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INTRODUCTION 

A I^ÉTUDE DES VASES PEINTS. 

(SUITE.) 

C H A P I T R E P R E M I E R . 
{IVe <ie l 'Introduct ion génêra&ey. 

CARACTÈRE D E L ' H E L L E N I S M E ; SA P R O P A G A T I O N , 

P A R T I C U L I È R E M E N T E N I T A L I E . 

-Nous avons parlé jusqu'ici beaucoup de Y hellénisme, et nous aurions dû peut- l. Défini-
, , , „ . . , . , . tion de FHel-

etre commencer par donner une définition précise de ce que nous entendons par lénifme. 
ce mot . L'oubli de ce qui est propre à l'hellénisme es t , en effet, ce qui a donné 
lieu aux systèmes extravagants de Y éiruscomanie .- la même lacune dans les 
règles de la critique a longtemps contribué aux illusions auxquelles étaient 
en proie les interprètes de nos antiquités gauloises; elle a jeté ceux qui se 
sont les premiers occupés des monuments de l 'Ibérie dans les calculs d 'une 
chronologie chimérique ; même encore de nos j ou r s , et en dépit des progrès 
de la c r i t ique , la science italienne ne' s'est point complètement affranchie 
d'opinions qui flattent agréablement l 'amour-propre national. Si l 'on a renoncé 
à défendre la haute antiquité et la supériorité primordiale de la civilisation 
é t rusque, on cherche à se persuader du moins que la Grèce n'a point porté 
le sceptre des arts d 'une manière exclusive; on se demande si l'échange 
des influences n'a pas existé à un certain degré ent re l'Italie et la Grèce. . . . 
Nous avons déjà condamné par avance un genre d'illusion peu digne du degré 
éminent auquel est parvenue la science i tal ienne; la juste appréciation de l 'hel
lénisme doit établir ses privilèges sur une base inébranlable. 

Pa r Yhéllcnïsme en généra l , nous entendons le caractère propre à la civili
sation grecque. L"essence de l 'hellénisme, c'est la l iber té , le mouvement. 
L'Egypte offre un modèle plus complet de l'organisation sociale : elle a pour 
el le, par-dessus tous les autres empires , l 'ordre et la du rée ; la grandeur des 
proport ions nous frappe dans les monarchies asiatiques ; en fait d'entreprises 
et d'établissements commerciaux , les Grecs ne font que suivre les Phéniciens et 
ne les égalent pas ; mais s'il s'agit de l'existence de ces conditions particulières 

T. I I . ' a. 



ij INTRODUCTION 
dans lesquelles l'activité de l'intelligence et du goût est perpétuellement excitée 
et alimentée ; le privilège exclusif de la société grecque n 'admet ni discussion 
ni confusion possibles. L'hellénisme qui se révèle avec évidence dans les 
productions l i t téraires, dans les moeurs, dans les événements historiques, a 
cependant son expression la plus claire et la plus complète peut-être dans les 
productions des arts du dessin. Là se révèle, sous une forme appréciable au 
r ega rd , le genre de supériorité que nous venons d 'at tr ibuer à l 'hellénisme. 
Aujourd'hui qu 'on a appris à connaître et qu 'on apprécie plus équitablement les 
productions de l ' a r t , soit en Egypte , soit en Asie, l 'art grec n 'en paraît que 
plus évidemment l 'art complet , le seul ar t véritable. 

Cette grande et unique conquête , qui était réservée à l 'art g r ec , ne s'est 
pourtant manifestée qu'assez tard dans la société hellénique. Depuis longtemps 
la poésie avait atteint son apogée , que l 'art n 'en était qu 'à des essais presque 
informes, e t certainement fort inférieurs aux beaux ouvrages que l 'Egypte et 
l'Asie produisaient depuis tant de siècles. Seulement le mouvement s'y man i 
festait déjà à l'état de symptôme e t , pour ainsi dire,, de besoin. Tout à coup 
le feu qui couvait sous la cendre de l'archaïsme éclate par une prodigieuse 
éruption. La grande lutte nationale contre les Perses avait communiqué à 
l'hellénisme un ébranlement suprême. Athènes, foyer de la résistance et centre 
de la g lo i re , recueillit la première le fruit de ces triomphes j Phidias et Poly— 
gnote marchèrent d'un pas aussi rapide que le firent Michel-Ange, Raphaël et 
le Corrége, lors de la renaissance des ar ts . 

11 existait une si grande distance entre les productions les plus avancées 
de l ' a r t , avant Périclès, et les chefs—d'oeuvre que produisit l'école attiqne 
pendant son administration j l 'entraînement que produisit la vue de ces 
chefs-d'œuvre fut si p r o m p t , si général , si complet , qu 'un cachet de n o u 
veauté , une marque de révolution s'imprima dès lors sur toutes les productions 
de l ' a r t , même sur celles q u i , soit involontairement soit à dessein, conser
vaient l 'apparence extérieure de l'ancien style. Quelle que soit la ville grecque 
dont on étudie la série numismatique, on voit constamment d 'abord, à l ' ap
proche de la grande transformation, dans l 'intervalle de quarante années qui 
s'étend ent re la bataille de Salamine et l 'administration de Périclès, le suc d e 
l'hellénisme parfait monter peu à p e u , comme le mercure dans son tube , puis 
tout à c o u p , l 'enveloppe se r o m p r e , et l 'œuvre du génie s'élancer dans tout 
l'éclat de la beauté et de la jeunesse. Dès lors un fait unique s'est produit dans 
le monde , un fait qui n'a point eu de précédents et de modèle , et dès lors son-
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ascendant sera tel que r ien ne se produira de semblable, ou même d 'approchant , 
qui ne se rattache aux modèles légués par l 'hellénisme. 

Afin donc qu'on ne soit pas exposé à s'égarer dans une recherche du genre 
de celle dont nous nous occupons en ce m o m e n t , il faut d'abord se bien repré
senter en quoi consistent les prérogatives de l 'art grec , et se convaincre d'avance 
q u e , partout où se manifestera quelque chose de ses caractères distinctifs-, on 
devra se dire : l 'hellénisme a passé par là. On le reconnaît d 'abord , puis on 
cherche à déterminer par quelle voie son influence a pénétré . 

L'application de cette règle à l'Italie moyenne est facile, et déjà nous avons H. p r o-
accompli à cet égard une partie de not re tâche. Le coup d'oeil rapide que nous î̂ eiiéM^me* 
avons jeté sur l 'Apulie aux. époques d 'Alexandre , fils de Néoplolème, et de dans l'Apulie 
Pyrrhus ( i ) nous a fait voir l'hellénisme pénétrant au milieu de populations Campanie. 
jusqu'alors barbares , à la suite des armées tarentines. Il en résulte qu 'on ne doit 
pas rencontrer dans cette province de monuments du style archaïque, e t , en 
effet, non-seulement le sol de l'Apulie ne fournit pas d'objets qu'on doive classer 
chronologiquement avant Périclès, mais encore le goût d'imitation des objets 
de style ancien , si digne d'attention dans les contrées qui avaient reçu de bonne 
heure les leçons de l 'art g r ec , n 'ayant pas d'aliment dans l 'Apulie par la p r é 
sence des modèles, ne paraît pas non plus y avoir jeté de racines. 

La Campanie, sur les côtes de laquelle l 'hellénisme s'était implanté dès 
l 'origine par les colonies de Cumes et de Naples, nous présente un tout autre 
spectacle. Les monuments de l 'art ancien y sont nombreux , e t l'influence qu'ils 
on t exercée nous fait juger dès lors de ce que l 'art grec a de force attractive. 
Les Etrusques, déjà tout-puissants au nord du T i b r e , firent la conquête de la 
Campanie 525 ans avant no t re ère . Cumes et Naples florissaîent déjà à cette 
époque, et les flots de l'invasion s'étendirent jusqu'à leurs portes. La d o m i 
nation des Étrusques dans l 'ancienne Opique dura un peu plus d 'un siècle : 
en 4 2 2 , Capoue tomba au pouvoir des Sa ermites; cette chute fut le signal de la 
ruine de Cumes, qui succomba trois ans plus tard. Phidias était mor t onze ans 
seulement avant la destruction de Cumes, et pourtant nous avons des médailles 
de cette vi l le , dans le style desquelles se fait déjà sentir l'influence de la r évo
lution que Phidias venait d 'opérer dans Athènes. 

L'auteur de la médaille de Cumes, la plus belle et la plus avancée, sous le 
rappor t du style, que nous ayons rencontrée jusqu'à ce jour (elle appartient à 

( i ) Voir VIntroduction àa premier volume de cet ouvrage, p. lv et suiv. 



iv INTRODUCTION 
M. le duc d e L u y n e s ) , parait a'Çoir gravé une médaille de Capoue, avec la lé
gende grecque KAMTAMON (i)> qu i feit partie de la même collection". Cet exem
ple n'est point isolé : l 'hellénisme naturalisé à Cuines, loin de se concentrer 
dans-les villes grecques répandues autour du Cratère , pénétra dans les cités de 
l ' intérieur, alors possédées par les Etrusques. Alliba n'imita pas plus fidèlement 
Cumes, sa mét ropole , que Nola ne reproduisit le type usité à Naples (2) , dans 
l'époque de transition qui précéda la révolution opérée par Phidias. 

Nola , quoi qu'en disent tant de doctes aiî t iquaires, était à peine une ville 
grecque : on ne doit pas y reconnaître une colonie athénienne. M. K.ramerX3), 
qui n'est poin t habituellement aussi heureux dans ses déductions, a victorieu—-
sèment , selon nous,, dissipé l'Illusion où l 'on était resté jusqu'à ce jou r sur ce 
point de critique histoi'ique. On vient de voir, en o u t r e , que nous n'hésitions 
pas à donner à la Capoue des Étrusques les monnaies d 'argent qui por tent la 
légende ; KAPTANON ou KAMPANON (4)- Ainsi , non-seulement l 'art mais encore 
la langue des Grecs dominaient dan» la Campanie à l 'époque où les Étrusques 
en étaient maîtres :* point de traces de monuments ou d'inscx-iptions étrusques 
dans cette cont rée ; si le pouvoir et l'influence politique appart iennent alors 
aux Étrusques , la domination appartient aux Grecs , sous le rappor t de l 'intel
ligence et du goût : iàit capital, fécond en conséquences, et que nous ne p e r 
drons pas de vue quand nous rechercherons les points de contact de l 'hellé
nisme avec les Étrusques d'au delà du T ib re . 

Pour compléter le tableau de l'hellénisme en Campanie jusqu'à l 'époque où 
le niveau de la tyrannie romaine s'étendit sur toute la péninsule i ta l ique, il 
suffira de grouper quelques-uns des faits déjà répandus dans ce travail : l 'art 
grec esclave et s'abâtardissant sous les Samnites à Phistelia (5) , se maintenant 
dans sa pureté à l 'abri des murs de Naples (6 ) ; la longue inaction des a te 
liers monétaires de Capoue (7) ; l'influence grecque se mon t r an t de nouveau dans 
l ' intérieur à mesure que pâlissait l 'astre des Samnites ( 8 ) ; l 'art de Naples gouver
nan t désormais tout l 'art de la1 Campanie jusqu'au Samnium, et donnan t , pour 
ainsi d i re , la ma in , à travers les montagnes , à l 'art de T a r e n t e , q u i , de son côté , 
gagnait le Samnium par l 'Apulie (9 ) ; enfin l'hellénisme encore plein d'éclat, 

(1) Voir Y Introduction, du premier volume de (4)' Mionnet , t . I , p . 110, n05 gcj et xoo. 
cet ouvrage , p . liîj , note. (5) Introduction du premier volume, p . xlvj. 

(2) Cf. VIntroduction du premier volume , (6) Ibid., p . x l îx . 
p . xlïx. (7) Ibid., p . l i i j . 

(3) TJber den Styl und die Uerkunft der be— (8) Ibid., p . liv. 
mahlten griechischen Thongefassc, S. l 4 $ ' *°%- (9) Ibid., p . lv. 



A L 'ÉTUDE DES VASES PEINTS. v 
mais associé aux lettres latines, dans les colonies romaines de la Campanîè , et se 
répandant ainsi , soit par. cette, dernière voie soit p a r suite des rapports de là ligue 
latine avec là Campanie, jusque dans le Latiuin, jusqu'aux portes de Rome £1} : 
ainsi que le prouvent les beaux as d e la série latine, parmi lesquels il s'en trouve 
qui doivent avoir été modelés à Tïbur . 

. Que leà rappor ts des Grecs aient été moins n o m b r e u x , moins intimes avec UL l>,°~ 
l 'Etrurïe qu avec l 'ancienne Opique, c'est là un point sur lequel on ne peut l'Hellénisme 
élever de contestation. Bien que les Étrusques, qui s 'emparèrent de la Campanie t n , ro ^"Tûe. 
à la fin du vr* siècle avant notre ère> aient appartenu à la même nation que C e m " n t " -
ceux qui dominaient au delà du T i b r e , leur physionomie particulière n'a rien 
de p rononcé , et nous ne trouvons aucune trace distincte de leur séjour dans 
les campagnes qu'arrosent le Liris et le Vul turne : on n'y a signalé ni m o n u 
ments ni inscriptions étrusques ; tout y est g r ec , comme nous l'avons remarqué , 
jusqu'à l 'arrivée des Samnites. Au nord du T i b r e , quoique le classement des 
monuments étrusques de tout genre offre bien des difficultés, et que le plus 
grand nombre doive en ê t re rangé à des époques comparativement récentes , 
l 'empreinte nationale laissée sur le pays pa r les Ét rusques , depuis un temps 
fort reculé , ne saurait être- l'objet d'un, doute. Aussi comprenons-nous que là 
où. les Étrusques n'étaient pas réduits à un petit n o m b r e , comme ils le furent 
sans doute en Campanie, si nous en jugeons par la proport ion de leur influence, 
là où ils formaient un corps de nation compacte et abondan t , les Grecs n 'aient 
pu s ' introduire dans le pays qu'à des conditions différentes de celles qui p e r 
mirent leur établissement dans d'autres contrées. 

Nous pouvons juger sainement de cette différence d'après les circonstances 
qui accompagnèrent l 'événement q u i , le premier sans doute , fit qu 'un Grec 
vécut au milieu des Étrusques. Tout le monde comprend qu'il s'agit ici de 
l'arrivée de Démara te , et de son établissement de Tarquinies. Démarate était 
l 'hérit ierde la race royale des Bacchiades de Corinthej ceux-ci ayant été renversés 
par les Cypsélides , Démarate s'enfuit jusque sur les côtes de la Tyrrhénie (2)-
Cette fuite eut—elle lieu sur des vaisseaux grecs ou sur des vaisseaux tyrrhéniens? 
c'est ce que nous ne savons pas ; mais il est certain que l 'Étrurie possédait dès 
lors une marine puissante, et que les corsaires tyrrhéniens infestaient les mers 
de la Grèce, ainsi qu 'on en peut juger par l 'hymne homérique à Bacchus (5). 

(ï) Introduction du premier volume, p. iiv (3) Vers. 6-6 î 

et lv . Tôjça o* civSpzq sv^ffs).p)U tX7rd wôç 

(2) Paus. I I , 4> 4 ; Dïonys. Hai icarn. ^4nt. A^tc-rai 7?ûoyivov-o Bo&z k-jz-i OI'JOTZCC TTOVTOV 

Rom. I II , 46- T-JS»T!VOÎ 
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Dans l 'hypothèse qui faisait descendre les Étrusques de la Rhétie , la création de la 
marine tyrrhénieiroe était un fait difficile à expliquer ; mais depuis que la décou
verte d'un grand nombre de monuments , évidemment exécutés sous l'influence du 
goût asiatique, a mis à peu près hors de doute l 'origine lydienne des Étrusques, on 
comprend sans peine qu 'une émigration, qui n'avait pu se faire que par les voies 
maritimes, ait immédiatement donné lieu à l'établissement et à l 'entretien d'une 
marine. On sera conduit même à admettre que les Étrusques, grâce à leurs 
vaisseaux, n'avaient pas cessé de correspondre avec leur patrie or iginaire , et 
l 'on s'expliquera mieux ainsi cette forte couche asiatique qui fait le fond de 
toutes les antiquités de l 'Ét rur ie . 

Cependant Démarate , quoique fugitif, fut bien accueilli par les Étrusques ; il 
avait conservé, dans sa mauvaise for tune, un cortège considérable; des hommes 
habiles dans l 'ar t de la statuaire et de la peinture l 'accompagnaient. Son 
influence sur sa nouvelle patrie fut grande et décisive. Tacite ( i ) a même été 
jusqu'à dire que l 'alphabet étrusque dérivait de l 'alphabet grec apporté paï-
Démarate en Ét rur ie . Dans un travail encore inédi t , l 'un de nous s'est attaché 
à étudier les éléments originaires de l 'alphabet é trusque, et il est arrivé à cette 
conclusion , qu 'on ne pouvait r ien affirmer d'absolu sur la question de savoir si 
les Étrusques avaient formé directement , comme les Grecs , leur écriture d'après 
celle des Phéniciens , ou si elle leur était parvenue par l ' intermédiaire des 
Grecs. Quelques—uns des caractères étrusques paraissent avoir conservé, plus 
directement que ceux des Grecs, la physionomie phénicienne; d'autres semblent 
témoigner d'une modification intermédiaire due à l ' intervention des Hellènes. 

Le résultat de ces observations indique peut-être dans quelle proportion il faut 
admettre le témoignage de Tacite : Démarate, en important l 'alphabet grec en 
É t ru r i e , aura renouvelé l 'écriture que les Étrusques tenaient déjà des P h é 
niciens; et c'est ainsi , en général , qu'il faut juger l'effet produit par le 
contact des Grecs avec les Étrusques : les souvenirs asiatiques conservèrent leur 
empire ; ils ne permirent point que la nationalité étrusque fût complètement 
absorbée par l'influence grecque; mais le fonds plus r i che , plus v ivant , plus 
séduisant de l'hellénisme n 'en parut pas mo ins , pendant longtemps , tout 
effacer, tout absorber, dans les domaines de l 'imagination et du goût . La disci
pline religieuse, la science secrète des Étrusques ne reçurent point d'atteinte -; 
mais l'Olympe grec fit i rruption dans l ' a r t , et mit dans l 'ombre les divinités 

( i ) jirinal. X I , 14. 
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nationales. L'aristocratie étrusque maint int ses privilèges et sa puissante o rga 
nisation : ce qu'ii y avait d e libéral et d e populaire dans les institutions de la 
Grèce, les jeux publics, les exercices du gymnase, les habitudes de Vagora, n e 
se naturalisèrent pas en Et rur ie ; mais on pr i t à la Grèce tout ce qui pouvait 
charmer les sens et augmenter l 'attrait des plaisirs ; les festins et les fêtes de 
l 'Étrurie s 'enrichirent de mille emprunts laits au pu r hellénisme. Les Etrusques, 
sans se foire grecs, devinrent véritablement philhellènes. 

Deux faits successifs, et d 'un caractère opposé, mont rent dans quelle propor
tion s'était faite l'alliance de l 'élément grec et de l'élément étrusque. Démarate 
n'avait pu ent rer dans les rangs de l 'aristocratie toscane sans renoncer à sa 
nationalité; dès la seconde générat ion, les noms d 'Aruns et de Lucnmon ( i ) , 
qui apparaissent dans la famille, sembleraient faire entendre que toute trace 
hellénique en avait disparu ; cependant plus de quatre-vingts ans après l 'arrivée 
de Démarate en Ital ie, nous voyons Tarquin le Superbe , son descendant d i rec t , 
quand il eut renoncé définitivement à ren t rer dans R o m e , chercher une retrai te , 
non parmi les Etrusques, mais à Cumes, au milieu des Grecs, auprès du tyran 
Aristodème (2) ; comment s'expliquer complètement les motifs d 'une telle dé te r 
minat ion , si l 'on n 'admet pas que la manière de vivre des Grecs avait un charme 
particulier pou r un homme dégoûté des affaires et habitué aux jouissances du 
luxe? 

La révolution qui substitua les Sacchiades aux Cypsélides eut lieu 581 ans 
avant not re è r e ; il fout placer immédiatement ensuite l'établissement de 
Démarate en E t ru r ie . Celui—ci n ' introduisit pas le système monétaire des Grecs 
dans sa nouvelle pa t r i e ; pour produire ce résultat , il eût fallu que Démarate 
fondât un gouvernement grec en E t r u r i e , ce qui n ' eu t pas l ieu, et qu' i l in t ro
duisit en même temps dans le pays deux éléments qui n'y existaient sans 
doute pas , l 'abondance des métaux précieux et l'activité commerciale; on peu* 
c ro i r e , en effet, que la piraterie si active des Étrusques portai t beaucoup 
plus sur les hommes que sur les marchandises. Nous ne possédons d'ailleurs 
aucun monument monétaire de l 'Étrurie qui puisse remonter à une époque 
aussi reculée. 

Mais , sous l'influence de Démarate , les autres applications de l 'art du dessin 
se naturalisèrent rapidement en Et rur ie : en premier l ieu, il faut placer tout ce 
qui tient à la céramique^ Ceux qui ont étudié jusqu'à ce jour la question de 

(1) T. ï . iv. I. 34 . (2) T. Liv. I I , 2 1 . 
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l'origine des -vases de Vulci n ' on t pas fait une attention suffisante à la liaison 
intime qui existe en t re la céramographie et l 'art de.modeler eh ter re cuite d e 
grandes figures, a r t dans lequel les Étrusques excellèrent, suivant le t é m o i 
gnage unanime des anciens (1)- La base de ces deux arts est cependant la m ê m e ; 
c'est l 'abondance et la bonne qualité de l 'argile qui en favorisent le dévelop
pement . 11 faut donc admettre que , parmi les procédés déjà usités dans la Grèce 
et importés par Démara te , ceux—là prévalurent dont le pays fournissait a b o n 
damment la matière première. On du texécu te r à cette époque, et part iculière
ment à Tarquïnies , un grand nombre de vases dans le style qui dominait alors 
en Grèce, et particulièrement à Corintbe ; et tel es t , en effet, le caractère que 
nous retrouvons sur la plupart des vases découverts à Tarquïnies , soit que'ces 
monuments appartiennent à des temps voisins de l 'arrivée de Démarate , soit 
que dans u n pays comme FÉt ru r i e , où n'existait pas le vrai mouvement des ar ts , 
les modèles laissés dans l 'origine par les artistes grecs aient continué d'être 
religieusement reproduits-

iv. Pro- Cependant , sans de nouveaux rapports avec la Grèce, sans une nouvelle 
pagatïon de 

rHeiiénisme impulsion, le flambeau, de l'hellénisme aurait fini par s'éteindre en Et rur ie . 
i' époque. Aussi, dans la pénurie o ù nous sommes de renseignements suivis et circon— 

,.!Ute m a " - stanciés sur l 'histoire des Étrusques , devons-nous recueillir avec soin tous les 
ï îme avec les ^l * 

sicilien». faits qui nous font voir cette nation dans un contact de plus en plus fréquent 
avec les Grecs. 

Le résultat que des rapports , pacifiques n'avaient point amené , la guerre 
se chargea de l 'accomplir. Tan t que les Tyrrhéniens avaient tenu sans p a r 
tage l 'empire des m e r s , ils n'avaient dû considérer les autres peuples que comme 
une proie toujours p rê t e , et la disposition où ils étaient alors n'était sans 
doute point celle o ù la guer re devient u n véhicule de la civilisation. 
Les premiers ennemis sérieux contre lesquels les Étrusques eurent à c o m 
bat t re furent les Carthaginois, qui , vers le milieu du vi e siècle avant not re è r e , 
par conséquent fort peu de temps après l'établissement de Démarate à Tarqui— 
nies , tentèrent de s 'emparer de la Sardaigne, à la por te même de l 'Ét rur ie . 
Cette ent repr ise , longtemps entravée par les Tyrrhéniens , fut enfin accomplie 
peu d'années .avant Ja bataille de Marathon (2)» 

E n même t emps , la mar ine des Grecs commençait à se mon t r e r plus puis-
Ci) Pl in . H. JV., X X X V , 12, 4 5 . Prœterea (a; Jus t in . X I X , 1 ; K . O. Millier , Die 

elaboratam hanc artem ïtaliœ, et maxime JEtru- Etrusker, Bd. I , S. i S 5 . 

vice. 
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santé dans les mers de l 'Italie. Au commencement du ve siècle avant notre è i » , 
Anaxilas, tyran de Rhégium , cherchait à leur fermer le détroit de Messine (a-). 
En 48°., la double victoire des Athéniens, à Salamine, sur les Perses, et de Gélon, 
roi de Syracuse, à Himère , sur les Carthaginois, détermina l'ascendant et l 'im
pulsion générale de l 'hellénisme. Aussi vit-on , en 4 7 2 > Hiéron, frère de Gélon , 
paraître eu souverain dans la mer Tyrrhénienne , et sa flotte rempor ter une 
victoire signalée sur celle des Étrusques , auprès de Cnmes (2). La guerre com
mencée sous d'aussi heureux auspices fut continuée avec succès, et en 4^4» * 
l 'époque la plus florissante de l 'administration de Périclès, les Syracusains, afin 
de répr imer définitivement les pirateries des Étrusques , avaient fait la conquête 
de l'île d 'E lbe , située précisément en face de Populonia, le centre le plus im— 
p o r t a n t d e la mar ine des Étrusques (3) . 

Dès lors la prépondérance de l 'élément hellénique ne rencontre plus d ' ob 
stacle, et les Et rusques , pour se maintenir dans une situation tolérable, a t ta 
qués qu'ils sont d'ailleurs par les Gaulois au n o r d , les Samnites au sud , et les 
Romains au centre de leur empi re , sont réduits , ou à profiter des dissensions 
intérieures des Grecs , ou à ofîrir, dans les moments de péril , leur appui à l 'hel
lénisme. C'est ainsi que nous les voyons, en 41®, soutenir les Athéniens dans 
leur entreprise contre Syracuse (4) , et un siècle plus t a rd , en 3o6, à une époque 
où sans doute ie souvenir des anciens griefs de la marine étrusque contre les 
Syracusains s'était efïacé, où d'ailleurs la puissance croissante des Carthaginois 
liguait les peuples de l'Italie dans une crainte commune , les Étrusques envoyer 
une flotte au secours d'Agathocle, assiégé dans sa capitale par les forces pun i 
ques (5). Dans l'intervalle pour tan t , en 386, Denys l 'ancien, en brû lan t Pyrgi , 
le por t de Caere, avait fait rudement expier «ncore une fois aux Étrusques 
leurs anciennes pirateries (6). 

Tous les faits que nous venons de rappeler sont d'autant plus précieux qu'ils 
tombent tous dans la période où la plupart des vases découverts en Ét rur ie 

(1) Strab. V I , p . 257. (3) Diod. X I , 8 8 . 
(2) Diod. X I , 5 i ; Pind. Pyth., I , 7 2 , éd. (4) Thucyd. VI , 8 8 , i o 3 ; VII , 5 3 , 5 4 , 57 . 

Bœckh. Un casque de bronze consacré à cette (5) Diod. XX, 6 l . 
occasion par Hiéron à Jupiter Olympien existe (6) Ps- Aristot. OEconom., I I , 2 0 ; Dïodor. 
dans le Musée Britannique. Bœckh , Corpus X V , i4? e t les autres autorités rassemblées p » 
Inscr. greec. _, t. I , p . 3 4 , n° 16. A la même K. O. MuUer, T>ie Etrusker, Bd. I , S. 198, 
époque, Hiéron fortifia l'île de Prochyté , au- n. 3 i . 
jourd'hui JProcida. Strab. V , p. 247 , 248 . 

b 
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ont- été nécessairement exécutés^ so i t .qu 'on 'les ait» importés, des fabriques 
grecques- àf-Vulc'ip soit qu' i l ait existé dans- cette ?vitté- une fabrique de potecie 
grecque. 

"'Or, si les circonstances qui nous mont ren t une si permanente hostilitééaifere 
les Etrusques et les Grecs semblent peu favorables à: l 'action régulière etjnaûleT 
tiple du commerce, il n 'en, est certainement pas de méme.de l'influencé:: des 
Grecs, "sur u n peuple q u i , hab i tuéà les-considéré*: comme des maîtres dan&-tous 
les arts agréables, subissait chaque jour davantage leur:aseendaht politique, i a 

v. Pro- Cet état de-soumission et : presque-d'enchantement moral , ne se bornailfccpàs 
pagation de , ^ s 

l'Hellénisme d ' a i l l eurs a u x E t r u s q u e s ; il s é t e n d a i t à t o u t e l ' I ta l ie m o y e n n e , si n o u s e n j u g e o n s 
mains. " p a r ce q u i a r r i v a d a n s R o m e , u n a n ap rè s la c o n q u ê t e d e l ' î le d ' E l b e -^ja* les 

S y r a c u s a i n s , q u a n d le p e u p l e s o u m i t à F e x a m e n des A t h é n i e n s l e code des; lois 
q u ' i l vou la i t se d o n n e r . . .. ,01 

Ce t t e d e r n i è r e c i r c o n s t a n c e n o u s r appe l l e l ' é ta t d e t r o u b l e d a n s l eque l se 
t r o u v a i t a l o r s la R é p u b l i q u e r o m a i n e p a r su i te d e la d i sco rde q u i s ?était é tab l i e 
e n t r e les p a t r i c i e n s e t l e s p l é b é i e n s . S a n s d o u t e ces d issens ions-ava ien t c o m m e n c é 
a v a n t les é v é n e m e n t s q u i d é c u p l è r e n t t o u t d ' u n c o u p l ' a scendan t e x t é r i e u r d e l à 
G r è c e j le . p e u p l e s e : r e t i r a , en 4 9 J 7 s u r l e M o n t S a c r é j m a i s l ' a cc ro i s semen t 
p r o d i g i e u x d u p o u v o i r p o p u l a i r e à R o m e . co ïnc ide d ' u n e m a n i è r e t r o p fra^r-
p a n t e avec l ' éc la t q u e je ta la d é m o c r a t i e a t h é n i e n n e sous le g o u v e r n e m e n t d e 
P é r i c i è s , p o u r q u e n o u s c o n s e n t i o n s ; à c o n s i d é r e r ces deux faits c o m m e - étean^-
g e r s l 'un, à l ' a u t r e . C 'est q u ' a v e c les idées d e la c ivi l i sa t ion , a v e c la s é d u c t i o n 
d e l ' a r t , l 'iesprit g r e c p r o p a g e a i t p a r t o u t la passion^du g o u v e r n e m e n t p o p u l a i r e ; 
a p r è s la m o r t d ' H i é r o n , 1 a d é m o c r a t i e fut s o u v e r a i n e à Sy racuse ; d a n s l é m ê m e 
t e m p s , e l le s ' é tab l i t à R o m e c o m m e u n p o u v o i r r i v a l d é l ' a r i s t o c r a t i e . '-.->.. 

v i . Sympa- U n é b r a n l e m e n t si g é n é r a l pouva i t - i l r e s t e r é t r a n g e r à l ' Ê t r u r i e ? Sans: d o u t e 
thie présumée . . ̂  . ^ _ 

des Pélasges- o n i g n o r e p r e s q u e e n t i è r e m e n t ce q u i a p u se r a p p o r t e r a la l u t t e des classes d a n s 
i>oor les16"5 c e t * e p a r t i e d e l ' I ta l ie : ce n ' e s t q u ' a p r è s la soumiss ion g é n é r a l e d u paysfasax 
Grecs. R o m a i n s q u e n o u s voyons éc la te r la h a i n e q u ' u n e l o n g u e se rv i tude ava i t c o n 

c e n t r é e d a n s les r a n g s infér ieurs d u p e u p l e ( i ) , e t , si n o u s n o u s en r a p p o r t o n s 
à la p h y s i o n o m i e e x t é r i e u r e d e l ' h i s t o i r e , n o u s devons p e n s e r q u e la p r é p o n 
d é r a n c e d e l ' a r i s toc ra t i e é t r u s q u e se m a i n t i n t , sans l u t t e v i o l e n t e , t a n t q u e les 
popu l a t i ons d e la T o s c a n e f o r m è r e n t u n c o r p s de n a t i o n i n d é p e n d a n t . 

( i ) Voir dans Ti t . Liv. (XV, i4 , »5 ; X V I , 39) le récit de la révolte des esclaves à Vttlsraûaai. 
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Mais pour c©osefr^ër>nBer<1elte.-siïprématie, la force ne suffisait certainement 

pas,aux.Lucumons : si les classes inférieures n'avaient pas été l'objet 'de'faveurs 
particulières > -leur- longue soumission présenter-ait-dans l 'histoire w»e énigme 
insoluble. QJ> t<*n doit rappeler ici-que, suivant l 'opinion la plus conformera 
tx^utes; les vraisemblances historiques, la masse soumise aux Lucumonsd'or igine 
lydienne se composait des anciens Pélasges—Tyrrhéraiens, peuple étroitement ap-^ 
parenté avec les Hellènes, Iqni leur ressemblait pour le fond de la langue , la 
re l ig ion , Jes moeurs -, l 'aptitude et l 'organisation intellectuelle. Cette classe 
la plus nombreuse avait dû conquérir des richesses et un certain ascen
dant par suite du développement de la marine : elle remplissait certainement 
les flottes, et les capitaines qui consentaient à courir pour le compte des Lucu— 
m o n s , après des expéditions fructueuses, ne devaient pas se trouver an retour 
sur l e m ê m e pied qu'avant le départ . C'était chez les individus de race pélas^-
gique que les idées importées de la Grèce devaient rencontrer le plus de fa veto-> 
et quand l'aristocratie-se mont ra i t disposée à adopter les usages et à honorer les 
arts helléniques, une telle conduite contribuait sans doute à la populariser a n -
près des Pélasges-Tyrrhéniens. 

On -voit donc que tout n'est pas à rejeter dans le système de M- Millingen, si 
maltraité pa r la plupar t des archéologues, et que , si la partie de la population 
qui possédait en Et rur ie la suprématie politique était étrangère à la Grèce par 
son origine e t ses prétentions nobiliaires, il n 'en était pas de même des classes 
inférieures que plus d'un lien naturel rattachait à la population grecque. Les 
artistes qui importaient l 'hellénisme, en conquérant la protection des grands'^ 
étaient assurés d'avance de la sympathie e t , jusqu'à un certain point , de la 
coopération des petits. 

Toutes ces causes nous permettent de prolonger l 'époque de l'influence he l - vu. Les 
lénique en E t ru r i e , que nous ouvrons à l 'arrivée de Démarate, vers 58o avant ^rols

1
,,'er

t'
od^ 

not re è re , jusqu'à des temps contemporains de la grande lutte de FÉtrur ie Etrurie. in-
contre Rome. Trois périodes bien distincts, l 'asiatique, le grec et le romain, tique. In-
se révèlent à nos yeux dans les productions de l 'É t rur ie . Le période asiatique que" 
est celui où. les Etrusques, encore peu éloignés de leur berceau lydien et cont i 
nuant sans doute d 'entretenir des rapports avec la partie du monde dont ils 
étaient sortis , fondaient péniblement, sans guide et sans lois, un ar t d'une 
extrême imperfection, mais où l 'empreinte des idées émanées de l'Asie s'esjt 
gravée d'une manière ineffaçable. 



xij INTRODUCTION 
Autant que nous en pouvons juger par les rencontres d'objets disparates qui 

se t rouvent à la fois dans les mêmes tombeaux , l 'aristocratie des Lncnmons ne 
renonça jamais complètement à ces traditions patriotiques : on garda avec soin 
dans les familles les objets exécutés sous l'influence asiatique, objets parmi les
quels il s'en trouvait peut-être qui avaient été apportés de l'Asie lors de la grande 
émigration de Lydie en Toscane, ou qui plus t a rd , par les voies précédemment 
indiquées, avaient passé de l'Asie dans la Péninsule Italique (4)-

On continua m ê m e , par esprit de tradition et d ' imitat ion, d'exécuter des 
objets semblables à une époque où dominaient d'autres influences, et ce n'est 
pas une vaine conjecture que celle qui place à Clusinm le centre florissant de 
cette industr ie , quand déjà depuis longtemps l 'art grec régnait plus près de la 
cô te , à Tarquinies et à Vulci. Notre jugement hésite devant les objets de goût 
asiatique que l 'on découvre en Et rur ie : nous ne pouvons distinguer ceux qui 
appart iennent réellement à l 'époque primitive des produits d'imitation fa
briqués à une époque comparativement plus récente : mais cette incertitude ne 
peut nous empêcher d'assigner son caractère distinctif au premier pér iode , 
qui en définitive a produit toute une classe de monumen t s , soit directement 
avant l 'arrivée de Démarate , soit depuis Démarate , par suite de l'influence que 
les anciennes idées avaient conservée en dépit du progrès de l'hellénisme. 

Le second pér iode, celui de l'influence grecque, est le plus important pour 
le sujet qui nous occupe; il comprend deux siècles, depuis l'arrivée" de Déma
rate à Tarquinies jusqu'à la prise de Rome par les Gaulois. Pendant ce long es
pace de t emps , l 'élément étrusque ne s'abandonna pas tout ent ier à la mode 
étrangère : nous venons de voir que l 'art asiatique avait continué de vivre , dans 
sa rudesse et dans son imperfection , à côté de l 'art perfectionné de la Grèce. La 
tradition nationale de l 'aristocratie, la discipline religieuse et scientifique sur 
laquelle sa suprématie était basée , enfin les privilèges de race qui étaient la règle 
du gouvernement , n 'ayant reçu aucune a t te in te , on conçoit que l'hellénisme 
n 'ai t altéré ni la langue qui servait d ' interprète à ces tradit ions, ni l 'écriture 
instrument de cette langue. Ainsi on ne s'étonnera plus de ne point t rouver 

( ï ) Dans le grand tombeau dé Caere , décou— juin , i 8 4 3 , p- 354 e t 355 ; de "Witte, Bull, de 
vert en i 8 3 6 , on n'a trouvé aucun monument Fjàcadémie royale de Bruxelles, t. X I , part, r, 
qui porte l'empreinte de l'art hellénique ; tout p . a46. On peut en conséquence regarder ce 
accuse dans le travail des bronzes et des objets tombeau comme remontant à une époque anté-~ 
d'orfèvrerie une influence purement asiatique, rieure à l'arrivée de Sémarale à Tarquinies. 
Voyez Raoul Rocbette , Journal des Savants, 
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d'inscriptions grecques en Etruriê : on regardera même comme fort naturel que 
les tombeaux dans lesquels ont été découverts les vases grecs n'offrent sur leur 
façade, sur les pyramides qui les recouvrent, et dans la décoration de leurs pa
rois intérieures, que des inscriptions étrusques. 

Mais que les Étrusques qui repoussaient le grec, pour tout ce qui concernait 
l'état et la famille, aient accueilli avec passion, comme objets d'art, comme 
monuments d'une civilisation attrayante, les productions helléniques ; qu'ils 
aient favorisé parmi eux l'établissement d'artistes capables de les multiplier en 
leur faveur, il n'y a rien là que de très-naturel et d'entièrement conforme aux 
observations que l'ensemble de l'histoire tyrrhénienne nous a jusqu'à présent 
fournies. 

C'est ici le lieu de répondre à la question posée si souvent jusqu'à ce jour, et vm. A 
qu'on a si vainement tâché de résoudre. A quelles conditions les artistes grecs auîonsiesar-
travaillaient-ils pour les Étrusques? Nous craignons beaucoup qu'en s'exaltant t i s t e s grccs 

sur le caractère de liberté et d'indépendance inhérent à l'art hellénique, on n'ait vaille pour 
» * I c s Étrus-

ajouté une difficulté chimérique à un problème déjà si compliqué et si obscur, ques? 
A quoi bon en efiet cette condition de Visopolitie ( i) , c'est-à-dire de l'égalité des 
droits entre les Étrusques et les Grecs établis au milieu d'eux? Est-ce que les 
artistes grecs n'étaient pas habitués, même à la plus brillante époque de l'indé
pendance hellénique, à travailler pour des maîtres? D'abord on ne doit 
pas confondre le foyer central auquel la liberté politique était nécessaire pour 
activer incessamment l'inspiration avec les ramifications innombrables qui, au 
milieu des influences et des entraves les plus diverses, subissaient l'impulsion 
communiquée par le centre. Puis il faut reconnaître, dans le foyer même de 
la liberté et de l'inspiration, l'existence d'un sentiment qui, partant d'une ré
publique limitée, toujours gênée dans ses finances et déchirée parles factions, 
se portait avec une disposition admirative et respectueuse sur les grandes mo
narchies, types de l'ordre, de la richesse et de l'autorité. 

Qu'on juge par la lecture d'Hérodote de combien peu il s'en est fallu que la 
Grèce n'acceptât, comme un résultat avantageux pour tous, la suprématie poli
tique du Grand Roi , et l'on admettra que, dans l'esprit de la plupart des Grecs, 
il y avait une capitulation toute préparée entre la passion de la liberté et une dé
férence intéressée pour la tyrannie. Cela est si vrai que la destruction du pres-

( i ) Cf. G e r h a r d , Rapp. p^olc. , n . 9 6 6 5 Bd. I , i 8 3 3 , S. 341 - Voir VIntroduction, du 
"Welcker , Rheinisckes Muséum fiir Philologie , premier volume de cet ouvrage, p- xvîj et xviï}. 
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tige (de la toute-puissance du roi d e Perse.u?altéra-<jue. fort peu le. sentiment qui 
luttait dan» le f cœur des Grecs: contre l ' instinct de.la l iberté. On savait aters à 
quel .point le grand corps asiatique était vulnérable; mais on avait fart-une 
cruelle expérience de la démocrat ie , et la plupart des hommes supérieurscien 
étaient dégoûtés., Xénophon , qui avait fait le mieux toucher au doigt la nature 
du mal qui minait le colosse et l e précipitait vers sa ruine., n 'en faisait pas moins 
du fondateur de la monarch ie des Perses le héros d 'un ' l iv re dans lequel ' i l 
exalte sans cesse le despotisme aux dépens du gouvernement démocratique 
de son pays. Que l 'admiration si naturelle et si vive<jue nous éprouvons pour 
la Grèce et p o u r ses artistes en particulier ne nous entraîne donc pas à 'des 
illusions romanesques ! Ne supposons pas un graveur de médailles ou un peiriïre 
de vases plus difficile dans les conditions de son établissement auprès d 'un tu— 
cumon étrusque que ne fut Thémistocle chez Xerxès , Agésilas chez Inarus , E u 
ripide chez Archélajis, ou Platon chez Denys! 

Car enfin, de ce que les rois de Macédoine ou d 'Ép i rè , les tyrans de Syracuse 
et d'A'grigente étaient Hellènes de race et de langue, il né s'ensuit pas qu'on 
vécût auprès d'eux avec plus de garanties pour la conservation de' la l iber té , 
de la fortune e t 'de la v ie , que dans le palais d'un roi de Perse ou dans le camp 
d'un Scy the , l 'histoire est là pour faire voir s'il y a de Fexagératibn dansinôtre 
langage. Ce n'est pas seulement parce que la satisfaction de vivre en purhèlle-^ 
nisme faisait passer condamnation sur le reste -que les artistes et les poètes "af
fluaient à la cour des tyrans, c'est ( t ranchons le m o t ) parce qu'ils y étaient 
mieux payés que dans les républiques; or , il y avait un grand profit à vivre a u 
près des Barbares qui subissaient l'influence de l'hellénisme. Isocrate m o u r u t 
de douleur en apprenant la chute de l ' indépendance hellénique à Chéronéë r et 
quarante ans auparavant la même plume qui fit lé panégyrique d'Athènes avait 
écrit Uéloge dix despote Évagoras. 

La preuve que les artistes grecs d'un mérite éminent ont mis leur talent au 
service , non-seulement des Étrusques , mais des Perses, des Scythes, des Cartha
ginois et d'autres Barbares , existe sur une foule de monuments . A peiné l 'art 
grec commence-t-il à sortir des langes de sa longue enfance, dès avant la lutte 
contre les Perses, nous voyons avec étonnement que les médailles des rois de 
Macédoine sont les mieux gravées, les plus pures et les plus avancées sous le 
rapport de l 'art : c'est que l 'ouverture des mines d'argent du mont Pangée avait 
fait des rois de Macédoine les princes les plus riches de l 'Europe : les artistes 
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qui leur louaient leur , ta lent rie s'inquiétaient guère des garanties, constitution— 
nelles, comme nous dirions aujourd'hui , qui existaient ou n'existaient pas dans 
leurs royaumes- La, suite monétaire des rois de Perse nous mont re un certain 
nombre de beaux ouvrages exécutés certainement pa r des Grecs , sans doute par 
ceux; de l'Ipnie , a lors esclave. 
,- Les antiquités grecques qui ont été découvertes depuis quelques années sur le 
sol et aux «nvirons de Panticapée jet tent un grand jour sur cette question ^ à 
leur aspect, Qn reste convaincu que non—seulement les artistes athéniens établis 
aux environs du Bosphore Cimmérien étaient en rappor t avec les rois scythes 
et sarmates du voisinage, mais encore que quelques-uns d 'entre eux étaient 
entrés au service de ces pr inces , et mettaient pour eux en oeuvre les masses 
d ' o r q u e leur fournissaient les pentes de l 'Oural. 

Quelque chose de non moins important dans ce genre nous est fourni par les 
nombreuses et belles médailles qui furent frappées, soit dans les villes de la Sicile 
qui étaient tombées au pouvoir de Carthage , soit même , s'il faut s'en rappor tée 
à l'ingénieuse interprétation récemment donnée d 'une légende punique fréquem
ment inscrite sur «es monnaies , dans les camps des Carthaginois ( i ) . Certes,, 
l 'art grec n'avait rien perdu de sa puissance et de sa délicatesse pour s'être mis 
au service de ces Barbares, et si les inscriptions ne distinguaient pas les m o o r 
naies frappées dans les villes grecques de celles qui furent alors exécutées pour 
les généraux de l 'armée pun ique , nous n'aurions aucun moyen de démêler les 
productions de l 'art l ibre d'avec les oeuvres de l 'art asservi. 

Cette action du reste ne se borna point à la Sicile : les Carthaginois q u i , dans 
leurs rapports avec les Grecs, s'étaient habitués à faire usage de monnaies , trans
portèrent sur le sol de l'Afrique un a r t qu i , sous leur domination , avait donné 
dans la Sicile de si magnifiques produits. Le souffle de l'inspiration grecque s'af
faiblit à Carthage, sans pourtant s'éteindre tout à fait : le style des monnaies 
frappées dans cette ville a une roideur, une austérité qui les fait reconnaître an 
premier coup d'oeil et r-appelle les productions de l'ancien style : phénomène 
extraordinaire au premier a b o r d , mais qui se retrouve en Espagne , en Gau le , 
dans le Samnium pendant la Guerre Sociale, à Rome sous la République , par tout 
enfin où. l'hellénisme a poussé des rejetons , qui pendant quelques générations 
ont vécu détachés du sol de la mère patrie. Cette dernière observation 

( i ) Voir de Saule y , Mémoire sur la Numis— res de V ̂ académie des Inscriptions , t . X T , 
m&Xiqité punique? p- tt> , extrait des Mèmoi— 2 e partie. 
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n e sera pas p e r d u e p o u r n o t r e é t u d e spéciale d e l ' inf luence g r e c q u e s û r les 
É t r u s q u e s . 

IX. Durée E t , e n efFet, m a l g r é la q u a n t i t é d e vases d é c o u v e r t s à V u l c i , n o u s n ' a v o n s pas 
presuijbrique j j e t l < | e c r . 0 ! r . e q u e la f a b r i q u e locale y a i t d u r é fort l o n g t e m p s . O n a t r o u v é s u r ces 
Vuu3Ue d e monuments les noms de trente à quarante artistes, soit peintres , soit potiers: 

beaucoup de vases , sans noms d'artistes , ont été évidemment fabriqués par ceux 
que nous connaissons ou sous leur direction immédiate. Nous n'avonspas été assez 
heureux pour étudier toute ensemble la plus grande partie des vases découverts 
à Vulci : mais si nous pouvons prendre confiance dans le résultat des observa
tions isolées et successives qu'il nous a été donné de faire , la fabrique de Vulci 
n'a pas dû compter en tout plus de soixante artistes. Entre les temps où Héris
sait la colonie amenée par Démarate et ceux où uue école de céramo-
graphie s'établit à Vulci, il dut exister une lacune plus ou moins longue : car 
l'hypothèse suivant laquelle les artistes de Vulci auraient été élèves de ceux de 
Tarquinies semble démentie par le nombre des peintures sur lesquelles on 
trouve le reflet des grandes inspirations du style de Phidias. Si , en plein héllé
nisme, et à côté des chefs-d'œuvre que produisait l'école attique, les Eginètes 
restèrent fidèles à leurs traditions archaïques, à plus forte raison la primitive 
école de l'Étrurie, dans le cas où elle se serait perpétuée de génération en généra
tion , aurait continué de reproduire les types originaires. L'imitation du style 
ancien qui a exercé son influence sur tous les pays grecs n'a nulle part eu plus 
de faveur qu'en Étrurie : nous en avons déjà fourni des preuves, et nous y re
viendrons plus tard tout au long. 

Mais, d'un autre côté, comme il nous est impossible de rattacher à un fait, à 
une époque déterminée, l'établissement à Vulci des Grecs disciples de Polygnote 
et de Phidias, il nous faut bien , en combinant avec les données historiques celles 
qui résultent de l'observation des monuments, estimer approximativement 
l'époque à laquelle dut avoir lieu cette reprise de l'art grec en Etrurie. En 
choisissant pour point de départ la date de la conquête de l'île d'Elbe 
par les Syracusains (45-4), nous ne courons pas risque de nous égarer beau
coup. Delà jusqu'au jour où les Romains triomphèrent de Vulci vaincue, il 
s'écoula cent soixante -quinze ans ; c'est trop sans doute pour le développement et 
la durée de l'école de Vulci : mais nous échapperons peut-être à cette difficulté 
en admettant, sous bénéfice d'interprétation, une partie de l'opinion de M. Mil-
lïngen, suivant laquelle les Étrusques auraient placé dans leurs tombeaux des 
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vases -et- d'autres monuments conservés dans les faimilles 'et éiecûtes à "dès? 
époques antérieures. Si»sprétêi<teérqu*îfiéWisort'dé même de-tous lés tdmbéatnt 
de Vùlei, ce «jùi est bien loin dé notre "pensée,' l'âdmissionT partielle de cette! 
manière de voir expliquera naturellement certains faits qu'on'à observés, sans 
pouvoir en expliquer la cause autrement que par l'hypothèse* de l'impoi-talSôn' 
étrangère. Un certain uombre:de vases de Vulci portent des marques de restau
ration faites avec des tenons de bronze, et d'une manière qui saute aux yeux(f)v 
Si «es restaurations avaient été faites en fabrique, elles auraient eu quelque chose 
de bien maladroit : si le commerce avait jeté des masses de vases sur les côtes de 
l'Étrurie, on ne conçoit pas comment les marchands auraient trouvé le place
ment de vases souvent très-médiocres, brisés en route, et dont les tessons au
raient été grossièrement rapprochés. Mais du moment qu'on établit que ces mo
numents se transmirent pendant plusieurs générations dans les mêmes familles; 
que la fabrique qui les produisait ayant cessé dans le pays, des objets d'un mé
rite secondaire avaient an moins gagné le prestige de l'antiquité; qu'à leur valeur 
comme objet d'art déjà ancien (2} s'était joint un prix d'affection et de souvenir, 
ces restaurations, avec leur maladresse et leur évidence, n'ont plus rien que de 
très-naturel. 

;Les circonstances commencèrent à devenir graves et difficiles pour les Étrus
ques à partir des invasions gauloises et des progrès de Rome signalés par la prise 
de Veïes (5çji). Le période florissant de la fabrique de Vulci, probablement 
clos par ces événements, n'aurait donc été que de soixante à soixante-dix an
nées: qu'il ait duré un peu davantage, c'est là un point sur lequel on ne peut 
rien dire de solide, et qui, dans le fond , n'a pas grande importance : il nous 
suffira d'avoir déterminé l'époque féconde delà production. 

Quelques personnes ont voulu tirer un argument, contre la fabrique locale de x. Ponr-
Vulci, de ce que les sujets représentés sur les vases, étant exclusivement grecs, ne ttrouVe°ctae 
pouvaient intéresser les Étrusques. Si ceux-ci avaient commandé des vases, a-t—on d e s s u i e t s 

x -* grecs sur les 

dit, ils auraient exigé que leurs traditions nationales y tinssent une place plus -rases de 
importante. Nous examinerons de plus près cette objection , quand il nous fau
dra étudier le caractère spécialement attique de la plupart des vases de Vulci'. 

(1) De "Wilte, Cat. Durand, n° 8 1 9 et Cat. des produits d'un art hors d'usage conquièrent ce 
étrusque, n° i34« Cf. Gerhard, ^éuserlesene vernis d'antiquité : témoin notre vieux Sèvres 
griechische yasenbilder, Taf. CXLV. qui n'a pas plus de soixante ans et qu'on paye 

(2) 11 ne faut pas bien longtemps pour que au poids de l'or. 
T . I I . c 



Cour ie,mpmjeot ^.et en : npas bo rnan t àç^.^uJL^^ioncernje la condëtim» des artistes 
g ^ e ^ c h e z ifi? jSj^usn^ueSjjiJj no i^ senable; qu 'on ; P ^ 4 d e ^ u e ; la position.^éoi^-
pr-oque des peintres e t t ï e leurs gatrojas « d'unej^part,, les» pro tec teurs , .subissant 
uue.înfluence supérieures ne pouvaient guère dominer , -dans la direction de leurs 
travaux,, les artistes q^'jls.empjpyaienti; ceux-<;i:,.deleur côjéj auraient-ils;eu la 
souplesse d' intention, nécessaire; pqur se prêter - aux. idées particulières d e leurs 
maîtres ? La faculté de pijodu^r/f ,, chez, les Cirecsj n 'aurai t é té n i si étendue^ s ni si 
s û r e , si chacun avait eu la. responsabilité-de.;ses oeuvres, noo-seiilement comme 
exécution, mais encore comme^idée>.-L.'aisançe;ayec. laqaelle , .depuis qu*»no«s 
connaissons un plus grand nombre de monumen t s , nous formons des séries e n 
tières sorties d'un seul et même modèle,: est une preuve sans réplique de Ja place 
que l ' imitation tenait-dans la pratique des arts,chez les Grecs , surtout si l'ion 
songe que ces modèles, incessamment reproduits, n 'étaient sans doute eux-mêmes 
la plupart du temps que des copies d'originaux célèbres, exécutés plus'.en^grand 
et pour de plus hautes destinations. Ainsi les É t rusquesne pouvaient songe ra 
imposer des sujets aux peintres qu'ils employaient ; et ces peintres auraient été< la 
plupar t d u temps hors d'état de r endre les-sujetsqa'on leur, aurait imposés» . 

Nous savons, il est vra i , surtout par l'étude des médailles, que les artistes 
secondaires, ne se sentant pas/capables d 'approprier de nouveaux types à deTaou-
v elles destinations, ne se faisaient.aucun scrupule d e détourner des figures1 csofnl— 
sacrées de leur .application première :-^ils auraient pu ainsi composer, des sujets 
étrusque* en- les accompagnant d'inscriptions dans la langue des maîtres qui les 
employaient. IMEais alors les vases, auraient, cessé d 'ê t re grecs , ce; qui était1 ¥ objet 
le plus important . Quand on possédait déjà un ytstse apporté d 'Athènes ou Ùe là 
Sicile, on tenait à multiplier ses.riehèsseszence g e n r e : ceux qui n'avaient r i e» de 
cette ra re catégorie, demandaient des copies en. touksemblables aux vases apportés 
de la Grèce :de làtlesoki tout naturel,, etd'ailleurs parfaitement d'accord avec leur 
incl inat ion, que prenaient les artistes, de reproduire aussi exactement que po-Sr-
sible,-et jusqu'aux moindres<;ircojostances, les monuments exécutés dans fcâ Grèce 
elle—même. Pour atteindre oe b u t , les. inscriptions grecques étaient tout à "fait 
nécessaires: c'était même; ce.qui donnait aux imitations un goût de te r ro i r pfes 
p rononcé : aussi les inscriptions sont-elles plus fréquentes à Vulci que dans les 
pays purement grecs. 

Peu nous importe après cela que les Étrusques aient plus ou moins bien 
compris ces inscriptions : d'abord elles étaient en général fort courtes-., et 
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à l'exception «tes innombrables MAAOS, eltes se bornent presque tOuteg- âû 
nom de l'artiste ou à celui des personnages représentés : 'l'alphabet igrec 
né s'éloignait pars assez-de i'étrasque poaar qu'il fô* difficile à quelqu'un qui 
n'aurait pas sn èe gwee de se *endre compte;-de ces inscriptions,; t e petit nombre 
de phrases un 'peu plus développées qwi •se rencontrent sufr tes vâsesy se composé 
dtedbrmcules très-connues, et qu'il était aussi fecile aux Étrusques d'apprendre et 
de.répéter, qu'il l'est aux Turcs de placer dans la conversation ces citations "per
sanes, partie essentielle du beau langage à ConstantinOple j et qu'aucun homme 
bien étevé'ne doit ignorer, même quand il ne sait pas d'ailleurs les premières 
règles du persan. Il faut renoncer à comprendre la question qui nous occupe ,' 
si l'on n'y concède à la m&de une très-grande place : nous verrons plus bas que 
cette place est en effet très-considérable. 

- Nous ne négligerons pas non plus de faire remarquer que la fabrication des 
vases grecs étant une opération tout à fait délicate, qui exigeait une adresse re
marquable, une grande habitudeet par conséquent -urre éducation spéciale; les 
artistes qui employaient ce procédé devaient se le réserver comme un secret, et 
par conséquent conserver dans l'exécution de leurs travaux plus d'indépendance 
que s'il s'était agi d'opérations d'une exécution plus facile. Nous devons croire 
que les Grecs "n'avaient guère confié leur secret aux Étrusques, si nous en jugeons 
par̂  les imitations étrusques des vases grecs qui sont parvenues jusqu'à nous, quels 
que soient l'âge etl'originede ces imitations (i}» Quand au contraire il ne s'agis^ 
sait plus de cette industrie mystérieuse des vases, l'action des maîtres se fai
sait plus aisément sentir au dehors, et les Grecs faisaient moins de difficultés à 
se donner des élèves étrusques , et à les associer à leurs travaux. De là le carac
tère mixte des bronzes, des peintures exécutées sur les murs, des sculptures et 
éh général des travaux qui portant une empreinte plus décidément étrusque, et 
montrant cette rôidéur,- cette affectation d'anatomiè, cette pesanteur de galbe 
qui sont les signés distinctifs du style toscan , ne s'éloignent pas assez cependant 

Ci) En général les vases imités par les Etrus— étrusques- "Voyez les Monuments inédits dé 
quessontd'aae terre moins l»en préparée, d'une Vlnst. ardu, t. II , pi. "VIII et IX. Hoas coa— 
couverte moins brillante ; le dessin offre plus de naissons aussi des exemples de vases étrusques 
rudesse, les inscriptions grecques (s'il s'en qui ressemblent aux derniers produits de l'art 
trouvé) sont mal copiées, souvent inintelligibles, bellénique dans la Basîlîcate. Voyez Cat, Du—' 
quelquefois même remplacées par des points, rand, n° ^77 ; Micali, Jtfonumenti ùtediti a il— 
Ceci s'observe surtout sur les vases à figures lustrât, délia Storia deglî ant. pop. itaL. tav-î 
noires. JLes vases à figures jaunes ou ronges sont X X X V I I I , j e 2 ; Firenze, i84^$-
d'une teinte pâle , plusieurs ont des inscriptions 
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de la source grecque, pour qu 'on en reporte ^exécution à «ne époque différente 
de çelle..|les^asjes. -....,• -, 

Ce caractère intermédiaire (qui du r e s t e , comme on le verra p lus t tâ rd , : 
n'est pas tout à fait é tranger aux vases) se m o n t r e plus manifestement encore 
dans certains bijoux créés pour un usage tout nat ional , et surtout dansiune 
série tellement dominante en Toscane et si rare en Grèce ( i ) qu 'on ne^feut-
s'empêcher de la considérer comme principalement étrusque , nous voulons pa r 
ler des scarabées de cornal ine, d'agate ou de ehalcédoine sur le plat desquels oxt 
a gravé avec plus ou moins de soin un sujet, la plupart du temps mythologiqué-
Les inscriptions qui accompagnent ces sujets sont toujours étrusques , etjcepen-
dant le travail en est souvent d 'une fermeté rare et d 'une grande pureté : ce sont 
là, en général , les productions les plus remarquables de l 'art tyrrhénien. Ces m©-» 
nunaents , quelques bijoux admirables , des miroirs d'un travail également .supé
r ieur , tels que celui de Phuphluns et de Semla (2) nous obligent à rapprocher 
sans interruption les travaux des Grecs en Ét rur ie de ceux des artistes étrusques,: 
et à faire remonter par conséquent leurs meilleurs ouvrages jusqu'au temps où 
lesGrecs travaillaient en Ét rur ie . Ce rapprochement n'eut pas alors une influence 
moins heureuse que, chez nous, sous le règne de François Ie r , l'association des 
maîtres italiens avec leurs disciples français. Nous sommes fiers avec raison de 
not re Jean Goujon, et pour tant cet habile sculpteur, le premier de n o t r e ' r e 
naissance au xvie siècle, n'avait fait que transporter dans la statuaire le,style 
des peintures du Primatice. _' - ,i 

xi. 3« pé- • Deux causes principales' durent limiter cette alliance de l 'art grec et d e ' l ' a r t 
étrusque. Ré- étrusque à un assez petit nombre d'armées j d 'abord le-réveil des sentiments najSo-
action =^°~ naux dans la Toscane pendant la lutte avec Rome, puis le cours que l'hellénisme 
îesRomains. pr i t alors loin de l'Italie. Tant que les Étrusques avaient joui tranquil lement de 

leur indépendance, ils s'étaient sans scrupule livrés à tout l 'attrait que leur inspi
rai t un ar t étranger ; mais du moment qu'il leur fallut défendre non-seulement leur 
l iber té , mais encore leur existence comme nat ion , il se manifesta un re tour 
vers les traditions originaires et les vieilles coutumes , qui se mont re dans tout 
ce qui nous est resté des productions étrusques du dernier période. E n g é 
néra l , on assigne pour époque à la majorité des productions de l 'art étrusque le 

(1) Gerhard, ^Annales de Flnst. arch*, IX , (2) Monuments inédits de Flnst. arck. I , 
p . »44- A. quoi il faut ajouter un scarabée de pi. LVI , A ; Gerhard, Elruskische Spiegel, 
cornaline qui appartient à M. George Finlay. Taf. LiXXXUI. 
Bull, de FTnsl. arch., 1840 , p. i4o-
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temps qui s'écoula depuis la soumission des Étrusques aux Romains jusqn'aiax 
évenea*énts;quî, ver» la fin: J e ' la République romaine' , achetèrent d'effacer 
la dernière trace d e l 'indépendance en E t ru r i e j mais toute distinction rigoureuse 
entre-les productions de Fart é t rusque, exécutées avant on après l'établissement 
définitif de la domination romaine dans le pays, est impossible à établir. Il eu est 
des m o n u m e n t s comme des oeuvres littéraires : personne, jusqu'ici , n'a pu dire 
si les versJ'escenninsl^ i ) , qui étaient pour les Étrusques ce que les atellanes étaient 
pour les Osques, doivent remonter jusqu'au temps de l 'indépendance nationale 
ou redescendre au—dessous. Varron (2) a cité des tragédies étrusques de Volnius j 
mais on ne sait rien non plus sur le temps où ce poète aurait vécu. Toutes ces obs
curités , du r e s t e , n 'ont pas une importance capitale pour - l e bu t que nous 
poursuivons. INous avons distingué, parmi les monuments é t rusques , ceux qui 
peuvent être regardés comme contemporains des vases grecs exécutés dans la 
même contrée , et ceux, au contraire, qui on t été exécutés très-longtemps après; 
le débrouillemeiit du surplus appartient à la question étrusque proprement dite. 

Si les préférences de l 'esprit nat ional , dont nous venons de rappeler les causes, 
n'avaient pas suffi pour exiler l 'art purement grec de l 'É t ru r ie , la direction que 
pr i t l'hellénisme vers la fin du IVe siècle avant notre è r e , aurait suffi sans doute 
pou r établir la séparation entre les Étrusques et les Grecs. On-connaît le thème 
habituel des déclamations dans l 'antiquité romaine , sur ce qui serait arrivé à 
Alexandre le Grand s'il avait dirigé vers l'Italie le cours de ses entreprises. A en 
jugex'par la mauvaise fortune d'Alexandre d 'Épire et de Pyrrhus , l'Italie avait à 
opposer aux armées grecques des obstacles bien autrement sérieux qu'elles n 'en 
rencontraient en Asie. Sur une ter re hérissée d'obstacles naturels, sans parler de 
Rome qui menaçait tou t , se groupaient des populations rudes et belliqueuses ; 
les guerriers du Samnium, du Brut t ium et de la Lucarne auraient fait chèrement 
payer lesentreprises dirigées contre leur indépendance à toute autre puissance qu'à 
celle des Romains. E t d'ailleurs, quelle comparaison pouvait—il exister entre lés 
trésors de l 'Orient, si faciles à. conquérir , et la pauvreté italiote, si jalouse de sa 
l iberté? Pyrrhus fut le dernier des Grecs qui nourr i t l 'espoir de t r iompher de 
l 'I talie; après l u i , Hannibal ne retrouva sur le sol de la Péninsule que des villes 
ruinées , amollies et habituées à la servitude. Pour soulever l'hellénisme cont re 
R o m e , il aurait fallu à Hannibal secouer cette fatale mollesse; il y succomba lui-: 

(1) Serv. ad Vîrg. JEn. V I I , 6 g 5 ; Horat . (2) De Ling.lat., V , 5 5 , éd. Muller. 
Epist.W, i , i 4 5 . 
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mètne. JLescouquètes d'Alexandre et plus tard son empire aveclé^monarqhi«sq»i 
ensôrtïreïitsîaiisorbèrent;toute l'activité dontJajGrèce était alors capable-^-aussi 
n e devons-noùs-pas nous-étonner de voir, à dater de cette époque , -le flot deMielr. 
léraisme s'éloigner tout à; fait de contrées q u i , c o m m e l 'É t ru r i e , n'avaienfejaraais-
que faiblement: participé à ses fécondes irrigations. __ . \i '•-,'-.. 

xir. 3Vou- ., . y est fâcheux, nous n'hésitons pas à en convenir, que-pour étayer les indue— 
velles preuves 

tirées de la t ions auxquelles nous avons dû avoir recours en ce qui: concerne la fabriquedes 
numîsma t i - - , * 

qae. Des di- vases grecs et» E t ru r i e , BOUS -n ayons pasf-eu à notre disposition cette masse de 
v*^es

 de
ep°~ monuments nnmismatiques q u i , bien étudiée, jette un si grand jour sur . les 

monnaie de phases de l 'art dans l'Italie méridionale ; mais on a vu précédemment que, parmi 
lésas étrusques, ceux don t l 'attribution ne-peut donner lieu à aucune incertitude 
doivent être postérieurs à l 'époque des vases; ceux,- au contraire , qui semblent 
beaucoup plus: anciens , sont si obscurs ou si indifférents sous le rappor t de l ' a r t , 
qu 'on ne saurait en t i rer aucun profit. Nous sommes donc réduits à la sér iedes 
monnaies d 'argent de Populonia, dont l'ensemble et les détails n 'on t rien qu* ne 
se rappor te exactement aux remarques que nous avons faites sur les époques et le 
caractère de l 'ar t en É t r a r i e . 

D'abord les monnaies de Populonia constituent un système à par t qu 'on -a 
voulu sciemment rendre distinct des différents systèmes helléniques, et qui pour
t an t n 'en diffère pas pour ce qu'il y a déplus essentiel, l 'unité monétaires.c 'est 
la drachme qui en est la base, avec de très—légères variations dans le poids, qui 
s'accordent avec les variations de la fabrique elle—même. 

Nous distinguons dans la série de Populonia trois époques : i° celle des m o n 
naies sans inscriptions : il n'y en a que deux de connues jusqu'à ce joiir, la p r e 
mière à Par is , et la seconde à Florence j l 'une représentant un sanglier, l 'autre 
un lion , avec le revers plat et sans aucune trace d 'ornement. ( 1 ) . Le style -de ces 
monnaies est ancien, mais for t soigné; lé poids est exactement celui de deux des 
didrachmes du système incus , frappes dans la Grande-Grèce. Selon toute-proba
bilité, ces tétradrachmes ont été exécutés dans la première moitié du ve siècle avant 
no t r e ère , c'est—à-dire à l 'époque où les poursuites de la marine grecque interrom
p i ren t les pirateries des Tyrrhéniens et les obligèrent à chercher dans le commerce 
des bénéfices plus légitimes. L' intention de se distinguer des Grecs par la physio
nomie extérieure de la pièce, indique la vanité nationale des Étrusques; mais au 

{l) Milïingen , Considérations sur la numis— Supp. pi. I , n° 1 1 ; Miotinet, Suppl. 1, p. 200 , 
matique de l'ancienne Italie, p. 164 et i 6 5 , et n° 1 ; ; Abeken, Miitelitalien, Taf. XT, î und 2. 
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fondices pièces ̂ onb .fabriquées de-manière à ê t re admises dans la circolatiou d u 
commerce grec ; e t q u a n t a l'absence d'inscriptions, elle est conforme à ce qui se 
passait alors communément dans les ateliers d u m o n t P a n g é e , les plus féconds 
de cette époque en émission de monnaies d 'a rgent . 
- 2* L'époque des tridrachmes e t des drachmes , les uns avec la tête de Vulcain , 
les autres avec celle de Mercure ; e t derr ière les têtes, le /N , initial du nom 
étrusque de Puplunug le revers est plat et sans, ornements comme sur Jes 
pièces précédentes. Le travail de ces monnaies ,. quoiqu 'un peu du r , a de la 
science e t de la v ie ; i l rappelle le monnayage de Damas t ium, ville d 'Ep i re , 
où la dose de l'hellénisme n'était pas beaucoup plus forte qu'en É t ru r i e . Le 
poids de la drachme sur ces pièces est sensiblement rédui t , ce que nous attri—. 
buons aux circonstances difficiles dans lesquelles se trouva le commerce 
de la Toscane, par suite de la prépondérance des marines grecque et car thagi 
noise. I l faut donc placer la fabrication de ces pièces vers le commencement du 
iv" siècle de no t re è re . 

5° Dans la troisième sér ie , de beaucoup la plus nombreuse et la plus 
•variée, nous voyons figurer des doubles deniers, des deniers, des quinaires 
et des sesterces, désignés par des marques peu différentes de celles qu'on 
trouve sur la monnaie romaine. Pa rmi les doubles deniers , quelques-uns 
offrent au revers des traces du nom étrusque A14 VV ̂ V \ , avec des ornements 
e t des symboles variés , ce côté continuant d 'être plus plat que le principal. Les 
deniers , quinaires eXsesterces n 'on t d 'autre légende que la marque de la valeur, 
et le revers ne diffère pas de celui des pièces de la première et de la seconde 
époque. Les marques du denier et de ses divisions indiquent-elles une époque 
postérieure à l ' introduction de la monnaie d 'argent chez les Romains? C'est là 
une question sur laquelle il sera bien difficile de se prononcer , tant que la critique 
n 'aura pas décidé si les chiffres que nous appelons romains ont été en usage en 
Ét rur ie avant que les Romains en fissent emploi. Ce qui est certain , c'est que sur 
la belle cornaline étrusque du cabinet de F r a n c e , sur laquelle on voit un homme 
calculant avec l'abaque sur ses genoux , les signes X. et V sont déjà employés avec 
la valeur que les Romains leur ont donnée, et cette cornaline appart ientà la belle 
époque de l 'art étrusque ( i ) . Au reste, les deniers de Populonia ont exactement 
le poids des deniers romains frappés vers 250 avant J . C , poids qui est aussi ri— 

(») K. O. Mûller, Die Etrusker, Bd. II , S. 3»8. 
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goureusement celui des drachmes athéniennes de l 'époque à laquelle les: Macé
doniens dominaient dans-.cette.ville; -ce .qni:d©iïnê la preuve que 1» fabrique 
monétaire-de Populpnià-se continua, pendan t le ane siècle avant J . C..,, même 
après la soumission de l 'É t rur ieaux 'Romains . ..-•'. . • -• i0.> si; 
. Le-tra vail de ces monnaies d e l à troisième époque , souvent fort habile,» comme 
sur les pièces qui mont rent une tête, d'Herculejàe face , répond'cependanftien gé~ 
néral au degré de méri te que l 'art avait conservé chez les Étrusques pènd/antilè 
période de réaction nationale ; mais, parmi ces pièces, il en est plusieurs quipena-
vent donner lieu à une-observation curieuse. La tête de Méduse, vue de face,, que 
ces monnaies nous m o n t r e n t , offre une imitation du style grec le plus ancien ,;et 
un . œil peu exercé pourrai t facilement y voir un échantillon de la namisr 
matique primitive. Le goût prononcé des Étrusques pour les product ions.ar
chaïques se retrouve donc dans la numismatique comme dans la fabrique des 
vases. Grâce à l'indication fournie par les médailles de Populonia que je ^viens de 
rappeler, on peut se défendre de classer parmi les productions les plus anciennes 
de l 'art étrusque le précieux tétradrachme que les P P . Màrchi e t Tessïeri ont 
publié ( i ) , et dont M. le duc de Lûynes possède un superbe exemplaire. Cette 
pièce offre au droi t une Méduse ailée et courant, des serpents à la main$ au 
revers une roue de char sans rayons, semblable à celle qu 'on remarque sur une 
des très-anciennes médailles d'Athènes publiées par Cousinéry (2) : une i n 
scription étrusque de quatre lettres est tracée entre les jantes de cette roue . La 
Méduse a l'aspect hideux qui appartient au style le plus ancien ; la roue du revers 
semble indiquer une époque de primitive ignorance dans la construction des 
chars. Nous aurions donc sous les yeux u n monument numismatique d 'une 
époque tout à fait reculée. Cependant ces longues légendes étrusques n'apparais
sent , soit sur lésas , soit sur la monnaie de Populonia, que fort t a r d , et il peut 
bien en être de la Méduse debout comme de la tête de Méduse des doubles d e 
niers de Populonia ; l 'artiste étrusque aura cédé encore une fois au goû t de sa 
nation pour l'archaïsme d'imitation. 

Cette conjecture, si elle est fondée, peut jeter un jour inattendu sur 

(1) ÎJ'J&S grave, tav. dï soppl. class. I I I , n ° 9 ; rare tétradracbine, l'un avec l'inscription, con
clue de Litiynes , Choix de médailles grecques , serve an Collège Romain , l'autre, sans légende, 
pi. I , n° 5. Cf. Capranesî , annales de flnst. faisant partie de la collection de M- le duc de 
arch. XIT , pi. -P, n° j ; Abeken. JWittelitalien, Luynes. 
Taf. X I , 4* ^ n connaît deux exemplaires de ce (2) Voyage en Macédoine, t. I I , p. xa5-
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l'âge de la série des as étrusques que lés PP. Marchï et Tessieri ont publiés 
classe n i , planches xe<xt de leur JES grave, et que ces savants religieux: 
ont attribués à Cortone. Sur ces as et sur toutes leurs divisions on retrouve 
la roue primitive du tétradracbme et de la médaille d'Athènes publiée par 
Cousinéry- Comme il existe d'autres as étrusques dont le type est une roue a. 
rayons d'une industrie plus avancée et d'un genre plus élégant, nous voyons 
sans surprise que les auteurs de l'̂ E".s grave ont considéré les monnaies qui por
tent la roue la plus grossière comme appartenant à une époque reculée; mais 
n'auront-ils pas cédé cette fois à l'illusion que causent si facilement les ouvragés 
dans lesquels les Étrusques ont reproduit les types de l'ancien style? On nous 
pardonnera encore cette digression, qui peut avoir son importance pour le dé-
brouillement d'une des questions les plus difficiles que soulève l'étude des vases 
de Vulci (r). 

CHAPITRE .II (V de Y Introduction générale}. 

DE L'IMPORTATION DES VASES PEINTS ET DES FABRIQUES IXJCALBS-

Les considérations qui précèdent ont eu pour objet de mettre en évidence deux i. invrai-
faits contradictoires au premier aspect, et qui pourtant se produisent parallèle— importation 
ment dans l'histoire de l'hellénisme à l'époque de son plus fécond développe— e n s i"a n d d e s 

a * . vases peints. 

ment. D'une part, un état de guerre permanent, fondé sur des antipathies héré
ditaires, opposait d'invincibles obstacles à l'établissement d'un commerce étendu 
et régulier; de l'autre, l'attrait de la civilisation grecque était tel que l'action 
s'en faisait sentir presque simultanément à des distances considérables, en dépit 
des difficultés inhérentes à un état de choses dans lequel la guerre était la règle 
et la paix l'exception. Ce cadre étant une fois solidement établi, il nous semble 

( i ) Nous avions terminé cette partie de notre repose notre travail : quant à la dissidence qui 
travail, qnand nous avons eu connaissance de la paraît exister entre M. Lepsius et nous , nous ne 
dissertation par laquelle M. Richard Lepsius a craignons pas de nous en rapporter à son propre 
voulu établir l'origine exclusivement étrusque jugement ; après avoir pris connaissance de 
du système de V^Es grave (Uber die ferbreitung notre travail, il s'apercevra sans doute que, 
der Italiscken 3fùnzsystems von Etrurîen aus ; dans sa propre argumentation , il a trop restreint 
lieipzig , i84 2 )* Malgré l'autorité du nom de le champ de ses remarques, et attaché une imrr 
3tf. Lepsius, nous devons déclarer qu'après avoir portance exagérée à des points de détail qui 
lu sa dissertation, nous ne croyons avoir à rao- peuvent, sans inconvénient, s'expliquer de plu-
difier aucune des propositions sur lesquelles sieurs manières différentes. 

T . I I . d 
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que si l 'on y place le système de l ' importation en grand des vases grecs .e» É t r ù -
r i e , les ^poss ib i l i tés d 'un tel système doiveat prendre un caractère frappant 
d'évidence-. Qu'on veuille b ien examiner ensuite la sor te de marchandisejqu'cin 
suppose avoir été l'objet de .transporta si considérables, qu'on p renne en;consiw 
dération l'extréme.fragilité de ces objets., et l'on en conclura q u e , même dans 
les temps d u commerce, le plus florissant „ on, n'a pu.songer, à fonder une spécu
lation sur une vaisselle sujette à des chances de destruction^aussi nombreuses. 
Si, de nos jours,, on fait quelques envois de porcelaine anglaise, les soins:-qus'e:xige 
cette marchandise délicate en limite, l'expédition à un petit nombre ;d?objfits.j 
o r , sous un certain r a p p o r t , les vases grecs doixt la pâte médiocremeafe cuite 
manque d'adhérence e t de fermeté, sont encore plus exposés à la casse tpi&hc 
porcelaine anglaise- La forme élancée ou extrêmement ouverte de quelqstè&Tuns 
des vases , l 'étranglement du col qui sépare le corps du vase du pied qui Jeisup^-; 
p o r t e , l 'écartement des anses si imparfaitement attachées, exigent dans les t rans
ports un excès de précautions t rop souvent inutiles» E h quoi I dans les temps 
modernes , avec le perfectionnement des moyens de t ranspor t , il a été impossible 
de t ransporter aucune collection de-vases d'un pays à l 'autre, sans qu'elle éprouvât 
un déchet considérable ! Nous avons vu l 'homme le plus expert en ces matières, 
M. È . Durand , après avoir fait emballer sous ses yeux les vases auxquels il atta-

-chait ïe plus de p r i x , et les avoir portés avec lui dans sa propre voiture, ne 
trouver en arr ivant , au lieu d'objets intacts, que des tessons! E t l'on pourra sup
poser un seul instant que , dans le temps où la fabrication des vases eut lieu, on 
ait empilé les coupes de Vulcï, si nombreuses et si remarquables , comme des 
assiettes de faïence , qu'on les ait entassées à b o r d , qu'on leur ait fait subir les 
chances du roulis et du débarquement , et qu'on les ait transportées de là jusque 
dans l ' intérieur des terres sans canaux et sans routes ! l 'on pourra croire qu'avec 
toutes ces chances les vases soient arrivés à destination aussi frais qu'en 
sortant de la fabrique ! Nous avons peine à nous expliquer que des Hommes 
habitués aux vases aient pu se complaire dans une hypothèse aussi invraisem
blable. 

Ajoutez à cela que les anciens, accoutumés à vivre sur leur propre fonds pour 
tout le res te , n'avaient guère la pensée de s'approvisionner ainsi au dehors , par 
les voies du commerce, d'objets destinés aux magnificences de la vie publique 
ou privée. Nous allons donner un exemple de l 'étonnante indifférence des a n 
ciens à cet égard. Certes , il n'y a pas au monde de marchandise moins encoro-
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brame que les marbres et d'un transport plus facile , surtout à la mer. Les pays 
œcupéspar lesGrecs abondent en -marbres de la plus grande beauté ; l'abondance 
en est telle qu'encore aujourd'hui la plupart des bâtiments prennent des blocs de 
marbre pour lest. La facilité qu'on a de débiter cette matière en plaques d'une mé
diocre épaisseur, la rend applicable à toute espèce de décoration. Si l'on veut éviter 
les frais et l'embarras du transport des grands blocs à des distances considérables, 
rien n'est plus facile que de recouvrir en marbre les massifs de l'architecture. 
Eh bien ! à l'époque du plein développement de l'art grec, le transport des mar
bres était encore ou très—limité ou presque inconnu. A Phigalie, on n'a trouvé 
de marbre que les blocs qui ont servi à la frise intérieure du temple; à Olympiè, 
cette capitale religieuse de la Grèce, les sculptures seules étaient en marbre, le 
temple était d'ailleurs construit avec la pierre poreuse du pays. Les temples 
d'Athènes étaient bâtis, il est vrai, avec un marbre magnifique; mais c'était la 
pierre<kvL pays. En fait de marbre de couleur, on ne trouve dans les monuments de 
cette ville que celui d'Eleusis : rien pourtant ne le rendait digne d'un tel emploi; 
la pâte en est grossière, la teinte pâle et grisâtre ; et pourtant on le voyait figurer 
dans la frise du temple de Minerve Poliade. Périclès, qui pour ses constructions 
épuisait la caisse des alliés, ne semble pas avoir eu même la pensée de leur demander 
quelques-uns des beaux marbres de couleur qu'on trouve dans les îles et sur la 
côte d'Asie. Ce n'est qu'à partir des successeurs d'Alexandre, et surtout de la 
domination romaine, que le transport des marbres précieux destinés à l'archi
tecture devint l'objet d'une recherche et d'une activité générales; jusque-là, la 
séparation resta aussi complète entre les peuples les plus rapprochés que s'il 
n'avait existé alors ni commerce, ni -vaisseaux, ni artistes. 

Nous n'ignorons pas qu'on a été chercher dans les auteurs anciens des citations 11. Sens »é-
desquelles il résulterait que les vases peints étaient, pour certaines villes, l'objet ^„ r s

e
 textes 

d'un commerce lucratif; mais dans l'application de ces textes l'on a, la plupart q«'on a cités 
t * à l 'appui de 

du temps, ou confondu les époques, ou détourné les mots de leur sens véritable, ce système. 

Le nombre des passages dans lesquels il est vraiment question des vases peints 
est si peu considérable, qu'on se sent tenté d'en augmenter le nombre, au risque 
d'aider fortement à la lettre; ainsi, dès qu'il est question dans un auteur de 
xepcwuiç ou dejictile, on rattache immédiatement ces expressions à la classe de 
monuments qui nous occupe; mais la vraie critique ne s'arrange pas de ces in
terprétations. Il y a déjà longtemps qu'on a démontré que la poterie d'Arétium, 
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décrite par Pline ( i ) , n'a aucun rapport avec les produits de la eéraroographie-' 
Pline (2). vante aussi les vases d'Hadria pour k u r solidité. Cetteseule indication 
suffit pour faire voir qu'il ne s'agit pas des vases peints , c'est—à—dire de la poterie 
la moins solide qu'il y ait au monde. L'auteur latin indique sans doute une fa
brique d'amphores, ou d'autres vases usuels, et, comme il s 'exprime an présent, 
il en fout conclure que le commerce dont il parle avait lieu de son temps,: e'est-
à—dire à une époque où, l 'administration romaine avait créé dans la Méditer
ranée la sécurité du commerce mari t ime. Or , du temps de P l i n e , i l y- avait-déjà 
longtemps que non-seulement le commerce , mais encore la fabrique des vases 
peints avaient cessé- La réputation de la poterie athénienne était de la plus-an
cienne date. Céramus, fils du. Tour à Potier (-rpoxàç) et de la Terre, figurait 
parmi les divinités attiques (3). On exploitait en grand l'argile tirée des maraisde 
Marathon, dans un faubourg d 'Athènes, qui , de cette industrie, avait pris le nom 
de Céramique. Tou t cela p r o u v e , en effet, que la poterie attique jouissait d 'une 
grande célébrité j . mais si nous en jugeons d'après le fragment de Critias , cité par 
Athénée (4-), cette poterie, placée parmi les industries utiles, immédiatement après 
le sel d e Ca r i e , e t d o n t l e poë t e v a n t e l'utilité domestique, •/^•fi'ji.^ov oîx.ovàfji.ov, deva i t 
plus consister en marmites et en tonneaux.qu'en vases de prix. On a cru pourtant 
t rouver dans le fragment de Critias la démonstration de l 'origine attique des 
vases peints découverts en Ét rur ie ;. nous ne comprenons guère , quant à nous, le 
parti que les habitants de Vulci en auraient tiré pour leur cave ou leur cuisine. 

Au reste , ce qui prouve la difficulté que présente l'hypothèse de l ' importation 
en g rand , c'est que ceux même qui l 'ont mise en avant n 'on t pu la soutenir , 
jusqu'au bout . Ainsi M. Kramer , qui ne voit partout , même à Nola, même en 
Sicile, que vases apportés d'Athènes , se montre néanmoins disposé à concéder 
une fabrique locale à l 'Apulie , dans les temps de décadence. De son côté , 
M. Raoul Roehette est tout prê t â convenir que quelques-uns des vases trouvés 
à Vulci sont l'ouvi âge d'artistes grecs accidentellement établis sur les lieux (5}. 
Ce que M. Raoul Roehette paraît disposé à croire de la minorité des vases , nous 
le pensons du ylus grand nombre; et cependant nous limitons la durée de cette 
fabrique locale , et le nombre des artistes qui y ont participé, beaucoup plus 

CO M. IV., X X X V , 1 2 , 4 6 . (4) I , p . 28 . 
(a) H. JV., ibid. (5) annales de l'Institut archéologique , YT, 
(3) Crîtîas , ap., A then . , I , p . 28. Dans p . 2 9 0 . 

Pausanias"( 1 , 3 , 1 ) le béros Céramus est fils de 
Diooysus et d'Ariadne. 
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qu 'on ne l'a fait jusqu'à ce jour . On voit donc qu'avec u n peu de bonne volonté 
de la par t de cet antiquaire distingué , il nous sera facile de nous rapprocher et 
de nous entendre . 

Cependant une telle distinction entre les fabriques de Vulci et celles de l'At— m. Dîstînc-
tique ,- de la Sicile et de la partie méridionale de l ' I talie, n'offrirait guère d'in- brûiaeT p̂ î-
térêt et d'utilité s i , dans le style et le travail des vases eux-mêmes, il n'existait indifférences 

- . •. . 6e style. 

des différences appréciables et sur lesquelles il fut possible de s 'entendre. Nous 
comprenons toute l ' importance de ce côté de la question , et pourtant nous n 'es
pérons guère l 'amener à un point d'évidence qui résolve tous les doutes et fasse 
cesser toutes les discussions. Le livre de M. Kramer est à nos yeux une triste 
preuve de l'impossibilité dans laquelle se t rouvent certaines personnes d'accou
tumer leurs yeux à l'appréciation des objets d 'a r t , et par conséquent d'acquérir 
la conscience des faits qui sont le résultat de cette appréciation. Si celui auquel 
on présente à la fois un vase de Vulci et un vase d 'Athènes, un vase de Nola et 
un vase de Ruvo , n'est pas en état de faire la distinction immédiate dés fabri
ques , toute l 'érudition du monde , toute la subtilité possible ne pourront s u p 
pléer à l'absence d'une faculté aussi essentielle. Sans doute il ne faut pas , en pa 
reille m a t i è r e , s'en rappor ter à son propre jugement , ni se figurer qu 'on 
jouisse seul d 'une organisation privilégiée; on doi t , au contraire , comparer 
souvent sa propre manière de voir avec celle des personnes notoirement dis
tinguées par le tact et l'expérience ; mais quand on a renouvelé fréquem
ment cette épreuve, et qu'en fin de compte on s'est t rouvé d'accord avec les 
juges les plus habiles, on peut dès lors assigner une valeur positive à des obser 
vations que corroborent d ' importants suffrages. Telle est , au reste , la loi que 
nous nous sommes toujours imposée; récemment encore , ayant comparé nos 
remarques faites en commun depuis plus de dix ans en France , en Angle ter re , 
en Italie et en Grèce, avec celles d 'un connaisseur du premier o r d r e , M. 'le 
due de Luynes, nous nous sommes confirmé dans la conviction qu'elles avaient 
un fondement rée l , et tout en renonçant à convertir M. K r a m e r , nous avons 
espéré qu'on accorderait quelque importance à notre témoignage, et qu'on finirait 
par convenir avec nous de ce point capital : c'est qu'il existe autant de différence, 
une différence aussi appréciable entre un vase de Vulci et un vase d 'Athènes , 
qu 'entre un tableau vénitien et un tableau de l'école de Florence au xvic siècle. 

Sans doute on ne peut espérer de por ter un jugement aussi positif de tous les 
monuments sans distinction; les nuances qui séparent plusieurs fabriques sont 
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à peine appréciables , et même , si l 'on peut assigner à quelques types une valeur 
déterminée, les nuances de style et de travail qui conduisent par des gradations 
insensibles d 'une fabrique à l 'aut re , jet tent souvent l 'œil de l 'observateur dans 
une grave perplexité. Enfin , l 'ensemble de la céramographie est empreint d 'une 
frappante un i t é , qui est celle de l'hellénisme même. A entendre les personnes 
qui présentent ces objections, il semblerait que la critique fût réduite, en ce qmï 
concerne les vases peints , à de plus dures extrémités que pour tout autre genre 
d'appréciation ; mais si l 'on se rend compte des difficultés <jui, dans toutes les 
branches de l ' a r t , t iennent si souvent en suspens l 'arrêt d 'une critique judicieuse 
et p ruden te , on s'apercevra que les conditions sont les mêmes pour lés vases 
peints que pour tout le reste. La comparaison que nous faisions tout à l 'heure 
est encore applicable ici; à côté des types tranchés des écoles italiennes de 
peinture , on a des intermédiaires fort embarrassants; mais de ce qu 'on sera 
forcé de réserver son jugement à propos d'un certain nombre d'ouvrages, 
s'ensuit-il qu 'on doive renoncer à asseoir son opinion sur tous les autres? Les 
gens du métier se t iennent en garde contre les surprises de cette na tu re ; les 
plus habiles sont ceux qui se considèrent comme les moins infaillibles : pourquoi 
en serait-il autrement quant à la critique des vases peints? La spontanéité et 
l 'abondance de l 'hellénisme se sont joués de l'espace et même du temps , nous le 
savons bien. La numismatique des villes synonymes, comme les Héraclée , les 
Magnésie, ne s'est débrouillée que fort lentement , et présente même encore des 
difficultés sans solution, à cause de la perfection générale des product ionsde l 'art 
grec à une certaine époque : cette perfection a si peu faibli pendant plus .de 
deux cents ans , que souvent les caractères qui doivent distinguer la fabrique du 
n i e et du 11e siècle avant notre ère échappent à l 'œil le plus exercé. Ces incerti
tudes, bien connues de tous les numismates, ne les ont pas empêchés p o u r 
tant de faire grand état des données qui résultent de la différence des styles et 
des fabriques selon les lieux et les temps ; et bien leur en a pris : car si l ' impuis
sance de la critique, dans certains cas, leur avait fait perdre confiance et courage, 
la science aurait perdu l 'un de ses moyens d'investigation les plus précieux et les 
plus sûrs . 

La présence , dans une même nécropole , d'objets provenant de diverses fabri
ques ne doit pas nous inquiéter davantage. On a trouvé à Vulci des vases de 
Nola, d 'Agrigente , de Locres et d'Athènes ( 1 ) ; mais, par cela même qu 'on a pu 

( i ) Cf. Cat. étrusque? Avertissement, p . vij et vîîj. 
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at tr ibuer ces vases àt des fabriques distinctes de celle d e V«lc i x il s'ensuit que 
cette de rn iè re a son caractère) propre et invariable. La question est donc de 
savoir si ces objets de provenance étrangère sont les plus-fréquents à "Vulci, ou 
si sa contraire le plus grand nombre des vases exhumés de cette nécropole 
ne forme pas une série par t icul ière , facile à distinguer des objets é t ran
gers à la fabrique locale. Cet te dernière conclusion est précisément celle que 
M. Gerhard a tirée de l'ensemble des vases de Vulci , lorsqu'ils étaient encore 
presque tous réunis (1 ) ; et, pour not re compte, bien que nous n'ayons pu prendre 
connaissance de ces découvertes que peu à peu et par portions détachées , nous 
devons déclarer encore une fois que notre impression a été exactement la même 
que celle de M. Gerhard. 

Au reste, on est habi tué , en numismatique, à de semblables expériences. 
Il est bien rare que dans les trouvailles de monnaies , des pièces étrangères 
ne figurent pas au milieu de celles de la localité. Malgré cela, l 'attribution 
de bien des pièces sans inscriptions, ou accompagnées d'initiales susceptibles 
de lectures différentes, n 'a pas eu d'autre motif que la connaissance du sol 
sur lequel on les découvre en plus grande abondance ; la science s'est enrichie 
de cette manière d'un grand nombre de faits presque toujours confirmés par 
des découvertes ultérieures. Nous croyons que l 'étude des provenances doit 
conduire, en fait de vases peints, aux mêmes résultats. Les vases étaient difficiles ou 
même impossibles à transporter en masse j mais le déplacement des vases isolés n'a 
rien que de très-naturel et de conforme à toutes les vraisemblances. Ce n'était pas 
le commerce, sans doute , qui se chargeait de ces échanges entre les diverses fa
briques : l 'application des lois de l 'hospitalité, l 'habitude des consécrations re l i 
gieuses, l ' intérêt qu'avaient à se faire connaître par leurs oeuvres les artistes qui 
cherchaient au loin l'emploi de leurs talents, la curiosité même , toutes ces 
causes, séparées ou réunies, sont de celles qu 'un esprit juste et exercé accepte 
à cause de leur conformité avec les notions plus générales que nous possédons 
sur la société antique. 

Il y a donc eu des fabriques locales, même en E t r u r i e ; ces fabriques se d i s 
tinguent entre elles par des traits caractéristiques et faciles à saisir. Pour démon
trer complètement cette dernière proposi t ion, il nous faut actuellement e m 
brasser dans son ensemble l'histoire des vases peints , en assignant à chaque 
fabrique sa valeur caractéristique, non-seulement sous le rapport de la localité, 

( i ) Rapp. vole, p. 104 seq. 
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mais encore sous celui de l 'époque. Nous avons traité par anticipation une partie 
du chapitre de Vulci ; nous devions le faire, afin de résoudre d'avance la difficulté 
la plus grave que présente la donnée des fabriques locales ; mais cette recherche 
gagnera, nous l 'espérons, en clarté et en in térê t , quand nous la r eme t t rons^ sa 
place dans l'histoire générale des diverses écoles. On se rappelle d'ailleurs que 
nous avons réservé pour cette dernière discussion une partie des difficultés du 
problème. 

FIN DE L'INTRODUCTION DU SECOND VOLUME. 
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E r i n n y s , amphore de Nola d e la col lect ion d e M. le d u c d e Lûy .nes . 
p . 1 4 3 . 

PI . X L V I I I . A p o l l o n c i t ha r ède et la V i c t o i r e , hydrie athéniennetirée, 
d e l ' ouvrage d u b a r o n d e S t a c k e l b e r g , die (ïraeber der fieltenen , 
p . 1 4 5 . 

PI . X L I X . Apo l lon Lyc ien couché s u r u n e c l i n é , les t rois Grâces-et 
l ' A m o u r h e r m a p h r o d i t e , péliké d u Musée Blaeas", ^p. 147. 

PI . L . Apo l lon m o n t a n t d a n s u n q u a d r i g e , D iane a p p o r t a n t là cithare,; 
Mercu re et L a t o n e , hydrie d e la co l lec t ion-Durand , a p p a r t e n a n t au jou r 
d ' h u i à M. d e W i t t e , p . 150 . 

PI . L , A. Apo l lon d a n s u n q u a d r i g e , D i a n e lui a p p o r t a n t la c i tha re , . 
Mercu re et L a t o n e ou Cérès S é l a s p h o r e , cylix d u Musée Fbyali "de 
B e r l i n , p . 152 . 

PI . L I . Apo l lon ly r ic ine assis sur u n r o c h e r et M e r c u r e , amphore 
d& IVola d e la collection D u r a n d , a u j o u r d ' h u i au Musée B r i t a n n i q u e , 
p . 1 5 3 . 
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^ rPL'IilT5i>ApoHôn' e t M e r é a ï e s e d i s p u t a n t la lyrey r e v e r s - d e lâf-cffîia; 
d e la p i . X L dt fcpreaùet ^oluaae, d e T a collect ion d e M. Ife'due d^ïÂûgisésy' 
p. 157 . 

PL L U I . Mercu re p o u r s u i v a n t Apol lon p o u r lui a r r a c h e r la Lycëi} 
^ ^ a r a p p a r t e n a n t à M. L u d o v i c V i t e t , p . 158~ 

^PL 1TV=, iApolion. N o m i u s ^gardant les t roupeawx d u r o i Adtt iéte^ 
A d m é t e à c h e v a l , amphore de JVola d u Musée Blaeas , p . 16©. 

PI . LiV. Apol lon p e r ç a n t de ses t ra i t s T i t y u s q u i veu t enlever LâMàhe, 
amphore de Nota d e la col lec t ion D u r a n d , a u j o u r d ' h u i a i i M usée B r i t a n 
n i q u e , p . îfiâ.; -

PL L V I . Apol lon et D iane accou ran t a u secours d e LatonfeJenlevéè-
p a r T i t y u s , amphoretyrrhénienrte d e la collection B e u g n o t , puîsSde délie 
de W i l l i a m s H o p e ^ v e n â u e e n A n g l e t e r r e , p . 166 . 
y P L SLV-11-.i" Apol lon a c c o m p a g n é d e Diane p e r ç a n t d e ses t ra i t s -T i tyus 
r enve r sé a u x p i e d s d e I i a t o n e , vase d e la collection R o g e r s à LottdfceSj 
v e n d u e en 1856 , p . 168C - - ' _ ' -
- PL L.VHL1 Apol lon e t D i a n e , l ' u n a r m é d ' u n p a l m i e r , l ' a u t r e d e l'acre, 
t e r rassan t O r i o n ou T i t y u s , amphore de JVola p u b l i é e p a r M. Raphaë l 
Politi , p . 170 . 
. . PL-LJX.Ï* Apo l lon su r u n b ige t r a î n é p a r d e u x c h e v a u x a i l é s et a c c o m 

p a g n é d ' u n griffon , p e r ç a n t d e ses t ra i t s Phlégyas ou Ischys e t Cdren is , . 
amphore, étinusqué de la .collection d e M.-le d u c d e L u y n e s , p . -173» 
- PL LiX— Ischys e t Goronis ou d e u x Niôb ides amenés p a r deuxCiéh ieS 

in f e rnaux à Apol lon et D i a n e , r eve r s de Vamphore d e la p l a n c h e précé- ; 
d e n t e ^ pi 4 7 4 , - . > - . \ . - -

PL L X I . A p o l l o n , S i lène » a i n ou Marsyas e t C y b è l e , oxybapkôm€ité' 
d u recuei l d e Passe r i , p . 1 7 8 . ••-> 
- P I . L X I I . A p o l l o n , Marsyas j o u a n t de la- d o u b l e f lû te , et une-Mïfste' 
t e n a n t u n flambeau, ou D i a n e , ou la T r i b u personn i f i ée , vase de^li» se--
e o n d e col lect ion d ' H a m i ï t o n , p . 184 . 
«'.PL LiXIH, Apo l lon c i tha rède c o u r o n n é p a r la V i c t o i r e , Ma*syàsî;* 
D i a n e et Midas ou T m o l u s , ou E n d y m i o n , psycter dessiiié à Rort*e r«»! 
1*8*2, p . 188 . " - , -

• P i . l i X l V . Marsyas a t taché au p i n , Apol lon a r m é d ' u n e o u t e a u - p r ê t a 
l ' écorcher , Midas ou T m o l u s , Celseno ou la n y m p h e d e r A u l o c r é n é ^ P à n * ! 
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V é n u s e t l ' A m o u r , cratère apitlien t i r é d e l ' ouvrage d e M. G e r h a r d , 
u4ntike Bildwerke, p . 1 9 1 . 

PI . L X V . Apol lon c i t ha rède c h a n t a n t le paean, c o u r o n n é p a r la Vic 
t o i r e , Marsyas , le Scythe , Hécate ou la T r i b u personnif iée t e n a n t d e u x 
flambeaux, Minerve e t Mars ou T h é s é e , vase d e la seconde col lect ion 
d 'Hami l ton , p . 197-

Pl . L X V I . Marsyas j o u a n t d e la d o u b l e flûte, A p o l l o n , t ro is bacchan— 
tes e t u n S a t y r e , Minerve Cisssea, Hécate ou la T r i b u pe r sonn i f i ée , 
P a n et E c h o , vase d e la s econde collection d 'Hami l ton , p . 20O. 

PI. L X V I I . Marsyas assis j o u a n t d e la d o u b l e flûte, Apol lon c i t ha rède , 
la n y m p h e d e l 'Aulocréné o u Minerve A é d o n ass ise , oxybaphon t i ré d e 
l ' ouvrage d e M. G e r h a r d , ylntihe Bildwerke, p . 2 0 3 . 

PI . L X V I I I . A p o l l o n , V é n u s , l ' A m o u r , S i l è n e , Celseno, et Marsyas 
j o u a n t d e la d o u b l e f lû te , oxybaphon du Musée impér ia l et royal d e 
V i e n n e , p . 2 0 5 . 

PI . L X I X . A p o l l o n , Marsyas j o u a n t d e la d o u b l e flûte e t les deux. 
Minerves ou Celaeno, vase de la p r e m i è r e col lect ion d ' H a m i l t o n , p . 208s. 

PI . L X X . A p o l l o n , Marsyas et t ro is Muses , oxybaphon Au Musée d u 
L o u v r e , p . 2 1 1 . 

PI . L X X I . Apol lon lyr ic ine à Nvsa , Marsyas ou P a n , Si lène et d e u x 
M é n a d e s , oxybaphon d u Cab ine t des Médailles à P a r i s , p . 2 1 3 - . 

PI . LXXTI e t L X X I I I . Apo l lon c i t h a r è d e , Marsyas j o u a n t d e la d o u b l e 
flûte et t ro is Muses , couvercle d e lécané du Musée d u L o u v r e , p . 2 1 6 . 

PI . L X X I V . Apol lon a r m é d ' u n cou teau s ' app rê t an t à écorcher Mar
syas à g e n o u x devan t l u i , D iane S c y t h i q u e , co lonne s u r m o n t é e d ' u n e 
ido le , d e u x Satyres et d e u x N y m p h e s , vase d e la seconde collect ion 
d 'Hami l ton , p . 2 2 0 . 

PI . L X X I V , A. Apol lon t e n a n t la l y r e , T h y i a , D e l p h u s , P a n o p e , 
D i t h y r a m b u s et C i r r h a , vase d e la p r e m i è r e collection d 'Hamil tonî j 
p . 2 2 2 . 

PI . L X X V . Apol lon O l y m p u s , Marsyas , d e u x Satyres et t ro i s Mén*-: 
des , ampliore panathénaïque pub l i é e p a r l ' Ins t i tu t archéologique, > 
p . 2 2 9 . 

PI . L X X V I . Apol lon lyr ic ine , Mercure , T h y i a et D i t h y r a m b u s , 
oxybap/ion d u Musée roval de B e r l i n , p . 2 3 2 . 

". f 
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PI . L X X V J , À . Les T r i t o p a t o r e s o u Apo l lon , les Dioscures , Hilaïra etf 
P h œ b é , cratère du Musée impér ia l et royal de V i e n n e , p . 2 3 7 . 

PI . L X X V I I . Apo l lon c i t h a r è d e , la b i che et t ro is Muses , hydriede la 
col lect ion Feo l i à R o m e , p . 2 4 2 . 

P I . L X X V I I I . Apol lon et les q u a t r e S a i s o n s , Mercu re e t Baeehus . 
hydrie d e la col lect ion D u r a n d , a u j o u r d ' h u i a u Musée Br i t ann ique 
p . 2 4 3 . 

PI . L X X I X . Apollon e t d e u x Muses , cratère du Musée impéria l et royalî 
d e V i e n n e , p . 2 4 4 . 

PI . L X X X . Les sept Muses , les D i o s c u r e s , Gallias e t l ' A m o u r , o u les 
Noces d e Callias et d e Nicopo l i s , hydrie d e la Gale r ie d e F l o r e n c e (*) 
p . 2 4 6 . 

P i . L X X X I . Apol lon c i t ha rède et t ro is Muses , amphore bachique d e 
la col lect ion Feol i à R o m e , p . 2 6 5 . 

PI . L X X X I I . Apo l lon c i t ha rède et les t ro i s Grâces , œnochoé autrefois 
de la collection d u p r ince d e C a n i n o , t i rée d u second recuei l d e Mical i , 
p . 2 6 7 . 

PI . L X X X I I J . Apol lon ly r ic ine e t t ro is M u s e s , hydrie athénienne 
conservée d a n s u n e collection par t i cu l i è re à S t u t t g a r t , d ' ap r è s u n dessin; 
fait à R o m e e n 1 8 4 2 , p . 2 6 8 . 

PI . L X X X I V . Apol lon c i tharède accompagné d ' u n veau et les q u a t r e 
Sa i sons , amphore bachique, t i rée d e l ' ouvrage d e M. G e r h a r d , siuserle-
sene J^asenbilder, p . 2 7 0 . 

P I . L X X X V . M e l p o m è n e , œnochoé apulienne d u Musée d u L o u v r e , 
p . 2 7 2 . 

PI . L X X X V I . Les neu f Muses , amphore à volutes d e la P i n a c o t h è q u e 
d e M u n i c h , p . 2 7 3 . 

PI L X X X V I , A . Les sept M u s e s , couverc le d e lécané d u Musée 
Blacas , p . 2 7 9 . 

PI . L X X X V I I . Diane As t ra t i a , Mercu re et L a t o n e o u J u n o n , hydrie 
conservée d a n s u n e collection par t i cu l iè re à A n v e r s , d ' ap rè s les Monu
ments inédits de VInstitut archéologique , p . 2 8 1 -

(*) Cette planche donnée dans la 65* livraison remplace la pi. LXXX donnée dans la 
53" livraison, ^ipollon et trois D>luses, qui faisait double emploi avec la pi . LXXXIII . 
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PL\ L X X X V I I I . Apol lon Amazoaaius j o u a n t d u t r i g o n u m , : D i a n e , O m -
p h a l e , c inq h i é rodu les et deux A m o u r s , aryballus d e la colleet-ïon DuU 
r a n d , a u j o u r d ' h u i a u Cab ine t des Médailles à P a r i s , p . 2 8 4 . 

PI . L X X X V I I I , A . Apol lon P a t r o n s , la R e i n e des A m a z o n e s , Mercu re 
et T h é s é e , oxybaphon d u Musée d u L o u v r e , p . 2 8 7 . 

PI . L X X X V I I I , B . P a n d o r e et D iane Sey th ique , oxybaphon. d u Muséfe 
d u L o u v r e , p . 2 8 9 . 

PI . L X X X I X . D e u x pet i t s ga rçons e t u n e pet i te fille , figurant u n e 
victoire p y t h i q u e , œnochoé autrefois d e la col lect ion S k e n e à A thènes _, 
p . 2 9 2 . 

PI . X C . D iane pour su ivan t Hé lène p o r t a n t Iph igén ie e n f a n t , amphore, 
pa-nathénaïque d e la collection d u p r i n c e d e C a n i n o , a u j o u r d ' h u i d a n s 
celle d e M. le comte d e L a b o r d e à Pa r i s , p . 2 9 4 . 

P I . X C I . Apo l lon e t Hémi théa , r evers d e l'amphore panathéna-ïque d e 
la p l a n c h e p r é c é d e n t e , p . 2 9 8 . 

PI . X C I I . D iane E l a p h é b o l o s , la V ic to i r e , J u p i t e r e t Apol lon , pélihé 
d u Musée Blacas , p . 30O. 

PI . X C I I I . D iane H v m n i a e t P a n , aryballus d u Cab ine t des Médailles-
à Pa r i s (* ) , p . 3 0 4 . 

PI . X C I V . P a r o d i e de l ' a r r ivée d 'Apo l lon à De lphes . L e P y t h i e n , 
le c e n t a u r e C h i r o n , l e s N y m p h e s d u Pa rnasse et u n in i t ié , oxybaphon de 
la collection D u r a n d , pu i s d e celle d e M. le vicomte B e u g n o t , e t enfin: 
d e celle d e M. Wi l l i ams H o p e , v e n d u e à L o n d r e s , p . 3 0 6 . 

PI . X C V . Apol lon Amycléen ou Hyac in th i en et P h a ë n n a , amphore de. 
JYola d u Musée impérial et royal d e V i e n n e , p . 3 0 9 . 

PI . X C V I . Diane O r t h i a o u P o l y b œ a et C lé t a , revers d e Vamphora-
de Nota d e la p l anche p r é c é d e n t e , p . 3 1 1 . 

PI . X C V I I . Apol lon I sménien j o u a n t d e la c i tha re et m e t t a n t en 
Mouvemen t les p i e r r e s avec lesquel les fu ren t bâ t i s les m u r s de T h è b e s , 
A t n p h i o n , A n t i o p e , la V i c t o i r e , et D i a n e , amphore à volutes - d u 
Musée d e N a p l e s , p . 3 1 4 . 

(*) Cet te p l a n c h e d o n n é e d a n s la 105* l ivraison r e m p l a c e la p i . X-CIII d o n n é e d a n s la 
5 6 ' l iv ra i son , Diane et cinq nymphes chasseresses. vase faux pub l i é p a r !!Hiilhi, J^'ases 
peints, I I , p i . L X X V I I . 
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- P I . X C V I I , A . Diane L u n e , E n d y m i o n et l ' A u r o r e , cyathis du-Musée 
d e N a p l e s , p . 3 1 8 . 

PL X C V I I I . Ac téon e t u n d e ses c o m p a g n o n s p a r t a n t p o u r la chasse ; 
amphore bachique d u Musée impér ia l et royal d e V i e n n e , p . 3 2 1 . 

PL X C I X . Ac téon déch i r é p a r ses ch iens et D i a n e , amphore de Nola 
d u Musée d u p r i n c e d e G a n i n o , t i r ée d u second recuei l d e Mical i , 
p . 3 2 3 . 

PL C. Actéon dévo ré pa r ses c h i e n s , D i a n e e t P a n , oxybaphon t i ré 
des Monuments inédits d e Mi l l in , p . 3 3 5 . 

PL CI . Ac téon dévoré pa r ses ch i ens , hydrie pub l i ée p a r l ' Ins t i tu t 
a r c h é o l o g i q u e , p . 3 3 7 . 

PL CIL Actéon dévo ré p a r ses c h i e n s , cratère étrusque d e la co l 
lec t ion D u r a n d , a u j o u r d ' h u i au Musée Blacas , p . 3 3 8 . 

PL CIH. Actéon dévo ré p a r ses c h i e n s , e t D i a n e . 
Ac t éon e n d o r m i , Aris tée o u Apo l lon A m y c l é e n , A u t o n o é , C h a r m o s 

et Ca l l i c a rpos , amphore a volutes d e la col lect ion P o u r t a l è s , p . 3 3 9 . 
PL C I I I , A. Actéon te r rassan t u n cerf, D i a n e , u n j e u n e S a t y r e , Mer

c u r e e t P a n ~, amphore à mascarons d e la col lect ion Saut ' A n g e l o à Nap les , 
p . 3 4 4 . 

PL CI I I , B . Actéon dévo ré p a r ses c h i e n s , D i a n e , É r i n n y s , V é n u s 
e t l ' A m o u r , A u t o n o é , amphore apulienne d u Musée roya l d e Berl in ,-
p . 3 4 7 . 

PL CI I I , C. Ac téon déch i ré p a r ses c h i e n s , cylix dess inée e n 184§^ 
chez le négoc ian t d ' an t iqu i t é s Basseggio à R o m e , p . 3 5 0 . 

PL CIV. J e u n e in i t ié vou lan t saisir u n r a t , Te lé t é e t D i a n e Propylaea, 
sujet relatif au cu l te d e l 'Apol lon S m i n t h i e n , vase d e la seconde col lec
t i on d ' H a m i l t o n , p . 3 5 3 . 

PL C V . Apo l lon assis sur l ' o m p h a l o s , u n sacrificateur figurant le D é 
mos e t d e u x min i s t r es des au t e l s , scène d e sacrif ice, vase d e la première-' 
collection d 'Hami l ton , p . 3 6 0 . 

PL CVI . A p o l l o n , u n p r ê t r e et deux acolytes , a u t r e scène d e sacrificéf" 
vase de la s econde collection d ' H a m i l t o n , p . 3 6 2 . 

PL CVII . U n p r ê t r e j e t an t des feuilles d e l aur ie r s u r u n aute l a l lumé 
e t t ro i s j e u n e s min is t res des a u t e l s , scène d e sacrifice à A p o l l o n , oxy*, 
baphon t i ré des Frases peints de Mi l l in , p . 364 . 
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PI. GVIII. A p h i d a s personni f ian t le p e u p l e d e T e g é e , a c c o m p a g n é d e 
d e u x j e u n e s min i s t res des au te l s , offrant u n sacrifice à Apol lon a p p u y é 
s u r u n e b r a n c h e d e l a u r i e r , oxybaphon a p p a r t e n a n t à M. de W i t t e , 
p . 3 6 4 . 

CHAPITRE VIII. 

L'ACRORE, LE SOLEIL EX LA LIITE, pages 3 6 7 - 3 9 0 . 

PI . CVILT, A. L ' A u r o r e t e n a n t d e u x h y d r i e s , lécythus d u Musée d u 
L o u v r e , p . 3 6 8 . 

PI . G I X . L ' A u r o r e d a n s u n b i g e , stamnus de la collect ion D u r a n d , 
p . 3 6 9 . 

PI. C I X , A. L ' A u r o r e d a n s u n q u a d r i g e , stamnus d u Musée G r é g o 
r i en à R o m e , p . 3 7 0 . 

PI . C I X , B . L ' A u r o r e ou la ville d 'Agr igen te personnif iée d a n s u n 
q u a d r i g e , oxybaphon d e la col lect ion Pour t a l è s , p . 3 7 1 . 

PI . C X . I J ' A u r o r e ou Mania d a n s u n q u a d r i g e , oxybaphon autrefois 
d e la collect ion d u marécha l S o u l t , p . 3 7 3 . 

PI . CXI . L e lever d u Soleil et les é to i les ; Cépha le ou P h a ë t h o n , cratère 
d u Musée B lacas , p . 3 7 5 . 

PI . C X I I . L ' A u r o r e p o u r s u i v a n t Cépha le ; la L u n e à cheva l , revers d u 
cratère d e la p l a n c h e p r é c é d e n t e , p . 3 7 5 . 

PI. C X I I , A. L e Soleil s u r u n q u a d r i g e , scyphus t i ré des Phases 
peints d e Millin , p . 3 8 1 . 

PI . CXI I I . L e Soleil su r son q u a d r i g e , cylix d u Musée d u L o u v r e , 
p . 3 8 3 . 

PI . C X I V . L e Soleil et l 'Auro re d a n s u n q u a d r i g e placé d a n s u n e 
b a r q u e e t c o n d u i t p a r P a n P h o s p h o r o s ; u n C o r y b a n t e c o m b a t t a n t , 
amphore à mascarons d u Musée du L o u v r e , p . 3S4 . 

PI . C X V . L e Soleil su r u n q u a d r i g e . 
Mercu re et Minerve c o u r a n t su r les f lots , amphore bachique d u C a 

b i n e t des Médailles à Pa r i s , p . 386 . 
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PI . C X V I . La L u n é d a n s u n b i g e , vase t i r é des P'a&es dk~ Lsàrnberg 
d o comte A lexand re d e L a b o r d e , p . 387 . *-•' .•< 

PI . C X V I I . La L u n e d a n s u n b ige , cylix d u Musée royal deBerliaa, , 
p . 3 8 8 . 

PI . CXVII I . D e u x Magiciennes évoquan t la L u n e , vase de la seconde 
collection d 'Hami l ton , p . 389 . 



TABLE DES VIGNETTES. 

Vignet te d u t i t r e . Revers des t é t r a d r a e h m e s d ' A t h è n e s , la chouette 
posée s u r Y amphore. Les m o n o g r a m m e s sont ceux des au t eu r s C. L . , J . "W. 

P . 4 2 . Apol lon b a r b u j o u a n t d e la c i thare en t r e d e u x co lonnes su r 
m o n t é e s d e s p h i n x , revers d e Vamphore bachique de la p i . X I , d e la 
collection d u card ina l Fesch , a u j o u r d ' h u i a u Musée B r i t a n n i q u e , d ' ap rè s 
le second recuei l d e Micali . 

P . 6 1 . Eudaemonia , É r o s , P o l y é t è s , Pandaesia, Hygie , la Belle (KacAv;), 
a-ryballus pub l i é p a r M. Jules Minerv in i . 

P . 2 2 8 . Apol lon c i tha rède d e b o u t c o u r o n n é p a r la Vic to i re , e t Mar-
syas assis t e n a n t les flûtes, œnochoé d e la col lect ion San t ' Angelo à 
Nap le s . 

P . 2 5 7 . L e s sept Muses , les Dioscures , Callias et l ' A m o u r ou les Noces 
d e Callias e t d e N icopo l i s , hydrie d e la Galer ie d e F l o r e n c e {réduction 
de la pi. LXXX}. 

A p o l l o n , les h u i t Muses et l 'Amour ou les Noces d 'Apol lon et d e Ca l -
l i o p e , -vase de la p r e m i è r e collection d ' H a m i l t o n . 

P . 3 5 1 . Actéon caressant u n c h i e n , D i a n e , P a n et A u t o n o é , stamnus 
d e la col lect ion d e M. R . Ba rone à N a p l e s , d ' ap rè s l ' ouvrage d e M. Mi
ne rv in i , Monumenti antichi inediti posseduti da Raffiaele Barone. 
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CHAPITRE VII. 

APOLLON ET DIANE. 

La. s é r i e des r e p r é s e n t a t i o n s d 'Apo l lon e t d e D i a n e es t u n e des p l u s 
n o m b r e u s e s q u e n o u s fournissent les vases p e i n t s . J u s q u ' i c i , n o u s a v o n s 
t o u j o u r s consac ré u n c h a p i t r e à c h a c u n d e s d o u z e g r a n d s Dieux ; A p o l l o n 
et D i a n e , é t r o i t e m e n t u n i s d a n s les r e l i g i o n s a n c i e n n e s , n e p o u v a i e n t 
ê t r e s é p a r é s , d ' a u t a n t p l u s q u e les r e p r é s e n t a t i o n s isolées d e ces d e u x 
d iv in i t é s s o n t r a r e s d a n s la e é r a m o g r a p h i e . N o u s a v o n s d o n c ouver t le cha
p i t r e d 'Apo l lon e t d e D i a n e p a r les sujets q u i se r a p p o r t e n t à l 'enfance d e 
ces deux d iv in i t é s . Pu i s n o u s a v o n s d o n n é que lques t ab leaux d a n s lesquels 
A p o l l o n ou D i a n e se p r é s e n t e n t c h a c u n i so lément . L e s p l anches su ivan tes 
offrent u n cho ix d e c o m p o s i t i o n s o ù les deux j u m e a u x s o n t u n i s ; enfin 
v i en t la su i te n o m b r e u s e des p e i n t u r e s où. L a t o n e , M e r c u r e , o u q u e l q u e 
a u t r e p e r s o n n a g e , c o m p l è t e n t la r é u n i o n des d iv in i tés d e l p h i q o e s . I l - a 
fallu r é s e rve r que lques-unes des p lus é t endues d e ces c o m p o s i t i o n s p o u r 
le c h a p i t r e d a n s lequel n o u s p l a c e r o n s les assemblées de Dieux. 

Apol lon est facile à r e c o n n a î t r e s u r les m o n u m e n t s d e l 'ar t . L a p l u p a r t 
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d u t e m p s il est r e p r é s e n t é j e u n e , n u , n ' a y a n t p o u r t o u t vê t emen t q u ' u n e 
c h l a m y d e s u r les épaulés ;( gb : X X e t : s a m . ) o â b i e n r evê tu d ' u n e t u n i q u e 
t a l a i r e ( p i . Vf , X , X I , XI I "j X H r , X V i y . S e s a t t r i b u t s les p lus o r d i n a i r e s 
s o n t l ' a rc et les flèches ( p i - X V I I , X X V I I ) , la c i t h a r e ou la l y r e (p i - I V 
et suiv. ; p i . X et suiv. ) , ou b i e n u n r a m e a u d e l au r i e r ( p i . X I V , X I X 
X X I , X L I V ) . Quelquefois Apo l lon est r e p r é s e n t é b a r b u ( p i . X V et X V I ) ; 
ma i s cet te f o r m e d u d i e u est la p l u s r a r e d e tou tes . 

Les p r i n c i p a u x s u j e t s , d a n s lesque ls figure A p o l l o n , o n t é té r e p r o d u i t s 
d a n s c e v o l u m e . Nous- r é s e r v o n s p o u r le c h a p i t r e d ' H e r c u l e ceux q u i 
o n t t r a i t à ta Dispute du Trépied. Q u a n d n o u s e x a m i n e r o n s les suje ts 
h é r o ï q u e s , n o u s r e t r o u v e r o n s assez s o u v e n t A p o l l o n , s u r t o u t d a n s les 
t a b l e a u x de l ' exp ia t ion d ' O r e s t e . , _, - _ . 

D i a n e n ' e s t pas m o i n s facile à r e c o n n a î t r e q u ' A p o l l o n . L a déesse 
est r evê tue d e la t u n i q u e ta la i re ( p i . V I I , V I I I , X , X I e t suiv. ) , ou b i e n 
d u v ê t e m e n t c o u r t q u i la ca r ac t é r i s e le p lus s o u v e n t c o m m e chasseresse 
s u r les a u t r e s m o n u m e n t s . Q u a n d les vases pe in t s n o u s m o n t r e n t D i a n e 
e n t u n i q u e c o u r t e , elle p o r t e o r d i n a i r e m e n t le c o s t u m e d ' a m a z o n e 
( p i . L X X X V I I et L X X X V I I I ) . S u r la p l a n c h e C I I I , la déesse q u i p u n i t 
A c t e o n es t vê tue e n chasseresse . L e s a t t r i b u t s les p l u s o r d i n a i r e s d e D i a n e 
s o n t l ' a rc e t les flèches (p i - X e t suiv. ) ; s o u v e n t elle p o r t e l 'œnoehoé• et 
l a ,ph ia le c o m m e h i é r o d u l e offrant u n e l i b a t i o n à Apo l lon , . telle q u e n o u s 
avons, vu la V ic to i r e e t H é b é p r è s d e J u p i t e r , d e J u n o n et d e Mine rve . 

PLANCHE I . 

. L a , p e i n t u r e d&styFe d e N o t a , r e p r o d u i t e s u r n o t r e p i . I es t e o n n u e d e p u i s 
l o n g t e m p s parole recuei l d e la s econde col lec t ion d ' H a m i l t o n (1). Nous--y 

(I) Tischbein , TU, pi . IV, éd. de F I o - Mûller, Denkmceler der alten Kunst, TLr 

r ence ; i n , p i . X X V , éd. de Par i s ; I n - Taf. X m , n° 144; Mill in, Galer, myth. 
ghi rami , F'asi JîttiH, tav. L I X ; K . O. XIV, 5 1 . 
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«voyons Latone p o r t a n t s t t r s e s b r a s ses d e u x en fan t s , Apollon e£ i^ian0.~Ljsi 
déesse fuit d e v a n t le s e r p e n t Python qu i s o r t d ' u n e « a v e r n e e t relève l a tê te 
•pour s ' a p p r o c h e r des d e u x enfants- Ceux-ci s emblen t , t e n d r e les b r a s v e r s le 
d r a g o n ; ils n e pa ra i s sen t n u l l e m e n t ef f rayés , e t o n d i r a i t qu ' i l s veulent 
j o u e r a v e c le m o n s t r e e t lu i faire des caresses . Q u o i q u e les e n f a n t s s o i e n t 
vê tu s d ' u n e m a n i è r e qu i n 'o f f re a u c u n e di f férence d a n s le c o s t u m e , il e * 
(pour tan t facile d e r e c o n n a î t r e D i a n e à sa coiffure f é m i n i n e , à s e s p e n 
d a n t s , d 'ore i l les e t à sa tai l le p l u s g r a n d e q u e celle d e s o n f rè re . •- - _ - * 

Ce t t e scène es t p lacée a u mi l i eu d e r o c h e r s a m o n c e l é s , pa r t i cu l a r i t é 
•qui n e se r e n c o n t r e q u e s u r u n pe t i t n o m b r e de vases. O r d i n a i r e m e n t 
.ces r o c h e r s i n d i q u e n t la r e t r a i t e d ' u n m o n s t r e c o m m e s u r les d e u x vases , 
l ' un a u Musée d u L o u v r e ( 1 ) , l ' au t re a u Musée d e Nap le s ( 2 ) , q u i - r e p r é 
s e n t e n t t o u s les d e u x le c o m b a t d e Cad m u s c o n t r e le d r a g o n d e Mar s . -

II; ex is ta i t p l a s d ' u n e t r a d i t i o n à l ' égard d u lieu d e na i s s ance dès-deux 
en fan t s d e L a t o n e . Q u o i q u e la p l u p a r t des m y t h o g r a p h e s p lacen t ce t te 
n a i s s a n c e d a n s l 'île d e D é l o s , n o m m é e aussi O r t y g i e e t As té r ia ( 3 } , il n e 
s ' ensu i t p a s q u e c e t t e t r a d i t i o n , la p l u s g é n é r a l e m e n t a c c e p t é e , so i t la 
p l u s a n c i e n n e . U n e d e s local i tés les p lus cé lèbres o ù l 'on p laça i t fcv n a i s 
sance d 'Apo l lon e t d e D i a n e , é t a i t le b o i s d ' O r t y g i e , p r è s d ' E p h è s e ( 4 ) , 
e t .nous s o m m e s t o u t à fait p o r t é s à c o n s i d é r e r , avec M. C r e u z e r ( 5 ) , la 
t r a d i t i o n é p h é s i e n n e c o m m e p lus a n c i e n n e q u e celle d e Délos . N o u s 

(1) Millin , p'ases peints, H , pi . VIT. 
(2) Mill ingen, ^fncient uned. monurrt. 

pi. xxvn. 
(3) Apollod. I , 4 , 1 ; Hygin. Fab. 53 et 

1 4 0 ; Callimach. Hj-mn. in Del. 3 5 , 37 et 
1 9 1 ; Serv. ad Virg. -&£n. m , 7 2 ; Steph. 
Byzant- v. âùïXoç; Schol. ad Apoll- Rbod. 
^trgon. I , 308 . 

(4) Strab. XIV, p . 639 et 640 ; Tacit . 
^4rmal. I I I , 6 1 . On plaçait aussi la nais
sance d'Apollon et de Diane sur le mont 
Cpressus, dans le voisinage d'Épbèse. 
Strab. X I V , p . 6 3 4 ; Steph. Byzant. 
v. Kopiaaôc. Quan t aux autres localités qui 

se vantaient d'avoir vu naître les deux en
fants de La tone , on citait le promontoire 
Zoster, dans FAttique (Schol. ad P indar . 
^4rgu.m Pj-th. ; Steph. Byzant. v. Zaa-zvjp ; 
Paus. I , 3 1 , 1 ) ; l'île de Crète ou l 'Arcadie 
(Clem. Alex. Protrept. p . 2 4 , e d - P o t t e r ) ; 
la vilLe d'Amphigénie en Messénie (Eustath. 
ad Honoer. Jliad. B , p . 2 9 7 ) ; T-égyra en 
Béotie (Steph. Byzant. v. Ts'y-jpsc; Plutareh . 
de Orac. defecl. tom. V I I , p . 6 2 3 , éd . 
Reiske). Dans plusieurs de ces localités on 
ne parlait que d'Apollon seul. 

(5) Symbol, tr . fr. tom. I I ; p1. -94. 
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savons que .Latone^ aussi bien qu'Apollon, avai t des relations avec -le 
pays desiHyperboréens ; ainsi s le culte de ces divinités doit ê t re venu de 
plus loin que les contrées de l'Asie Mineure. Dans l'Iliade (1 ) , la Lycie 
est indiquée comme le berceau d'Apollon. 

C'était sous la forme d 'une louve que Latone était venue du pays des 
Hyperboréens à Délos (2) ; c'était sous la conduite des loups que la 
.déesse, après sa délivrance, s'était dirigée vers la Lycie ( 3 ) . Le loup 
rappelle ici l'Apollon Lyeien, à l'égard duquel on peut voir ce qui a été 
dit dans la Nouvelle Galerie mythologique ( 4 ) . 

L e serpent Python, qui se présente aussi sous une forme féminine 
dans les récits mythologiques où il por te souvent le nom de Delphyné (5), 
était le gardien de l'oracle de Delphes ( 6 ) . La tone , en but te à la haine 
et à la jalousie de J u n o n , avait été poursuivie par le d r agon , q u i , ne 
l'ayant pas t rouvée, s'était retiré dans les rochers escarpés du Parnasse; 
La tone , portée par l 'Aquilon, avait été jetée sur l'île errante d 'Ortygie, 
qui , jusque-là , était demeurée cachée sous les flots; enfin Apollon, quatre 
jours après sa naissance, avait percé le dragon de ses flèches (7 ) . Su i -
van tun autre récit (8 ) , Latone avec ses enfants re tournant de Chaleis dans 
l'EuKée à Delphes arriva près de la grotte dans laquelle habitait Python 
qui se mit à poursuivre la déesse ; celle-ci se réfugia près d 'une pierre 
sacrée sous le platane de Delphes, et là, elle excita son fils à tuer le serpent. 

E u p h r a n o r , suivant le témoignage de Pline ( 9 ) , avait représenté 
Latone por t an t ses enfants dans ses b ras ; ce groupe célèbre se trouvait 

( i ) A, ÎOI et 119. ÂxéZXôovi. Avxviyevéï. 7 0 6 ; Schol. ad Euripid. Phœn. 2 3 2 ; Dio-
Cf. Steph. Byzant. -v. Téyvpac. nys. Perieg. 441 sqq. et ïbi Ecrstafh. Cf. 

(2) Philostephan. ap. Schol ad Apoll. Homer . Hymn. in dépoli. 300. 
Rbod. ^frgon^H, 124 ; Aristot. Hist. uéni- (6) Homer. Hymn. ïn^ipoll. 3GO sqq: ; 
mal. V I , 2 9 , 2 , éd. Schneider ; iElian. de Apollod. 1 , 4 , 1 ; Hygin. Fah. 14©; Tzeèz. 
Nat. ^dnimaL X , 26 . ad Lycophr. Cassandr. 208 . 

(3) Ajitonin. Liber . Metam. X X X V . (7) Hygin. Fah. 140 ; Lucian. tHahog. 
Cf. Creuzer , Symbol, t r . fr. tom. H , Marin. X , 2 ; Strab. I X , p . 422 . -•'•• 
p. 106 et 107. <8) Clearch. ap. Athen. XV, p . 70*J 

(4) P . 2 5 . C. Cf. K . O. MûMeF, I>orier. -I, S, 3 l £ 
<5) Schol. ad Apoll. Rhod. Argon. H , (9) H. N. X X X I V , 8 , 1 9 , 1&- T 
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d a n s le t e m p l e d e l a C o n c o r d e à Rome . D e s méda i l l e s f r appées à É p h e s e 
r e p r é s e n t e n t , a n r eve r s d e G o r d i e n le' P i e u x e t d e T r a n q u i l l i n e , L a t o n e 
p o r t a n t s n r ses b r a s A p o l l o n e t D i a n e s A p o l l o n es t a r m é d e l'arc ( 1 ) . 
O n t r o u v e le m ê m e g r o n p e s u r les médai l les a u t o n o m e s d ' A t t u d a d e 
P b r y g i e ( 2 ) e t s u r celles d e T r i p o l i s d e Ca r i e ( 3 ) . S o u v e n t , S u r ces 
d e r n i è r e s p i è c e s , L a t o n e figure d a n s u n t e m p l e t é t r a s t y l e ; on. sa i t p a r 
la n u m i s m a t i q u e q u e la m è r e des d e u x j u m e a u x é ta i t h o n o r é e d ' u n cu l te 
p a r t i c u l i e r p a r les h a b i t a n t s d e T r i p o l i s (4. ) . 

L e s types m o n é t a i r e s q u e n o u s v e n o n s d e c i t e r a p p a r t i e n n e n t à l 'Asie. 
L ' o r i g i n e o r i en t a l e des t r a d i t i o n s re la t ives à L a t o n e e t à ses en fan t s se 
p r o n o n c e ici c o m m e d a n s les t r a d i t i o n s é p h é s i e n n e s . S u r le m o n t S o l -
m i s s u s , d a n s le vo i s inage d ' É p h è s e , n o u s r e t r o u v o n s a u p r è s d e L a t o n e 
les C u r e t é s ( 5 ) q u i , d a n s l 'île d e C r è t e , f o r m e n t le c o r t è g e d e R h é a . 
D a n s l e b o i s d ' O r t y g i e o n voyai t des s ta tues d e la m a i n d e Scopas ( 6 ) , 
r e p r é s e n t a n t L a t o n e t e n a n t u n s c e p t r e , e t O r t y g i e p rè s d ' e l l e , p o r t a n t 
s u r c h a q u e b r a s u n pe t i t en fan t . M. P a n o f k a ( 7 ) a r e c o n n u u n sujet a n a r 

l o g u e s u r u n b a s - r e l i e f d u Musée d u L o u v r e ( S ) a p p o r t é d e la T r o a d e . 
O n y v o i t L a t o n e d i s t i n g u é e p a r sa t a i l l e , t e n a n t e n t r e ses b r a s le j e u n e 
A p o l l o n , t a n d i s q u e D i a n e es t p o r t é e p a r sa n o u r r i c e O r t y g i e ( 9 ) q u i 

(1) Mionnet, V I , Suppl. p . 187, n* 714. (5) Strab. XIV, p. 640 . 
Cf. Neumann , Pop. et reg. num. vet. (6) Strab. /. cit. D'après l'heureuse cor-
tom. H , t a b . I , 14 ; Streber, Tfumism. non- rection de Tyrwhitt. Cf. Sil l ig, Cat. arti-
nuîla. grceca. eoc Htfuseo régis Savarîce^ Jzcz£m,-p. 414. 
tab. I H , 1 2 ; Panofka, Pon dem Eînfluss (7) jénnales de l'Lnst. arch. I , p . 3 9 S 
«fer Gottheîten auf die Ortsname, Xaf. et suiv. et pi. G. 
IV, 8 . (8) Clarac, Jkfusée de Sculpt. ont. et 

(2) Mionnet, IV, p. 2 4 2 , n° 285. Cf. moderne, p . 203 , n° 279. 
Pellerin, Peuples et Tailles, tom. II , (9) Plutarque (Sympos. III, 9 , t. Vl l l , 
pi. XT.TTT, 2 1 . p. 610, éd. Reiske) donne les noms d'Alé-

(3) Mionnet, BEI, p. 3 9 2 , n"8 512 et 5 1 5 , thia et de Corythalia aux nourrices d'Apol-
et p. 3 9 6 , n" 538 et 540 5 VI , Soppl. Ion. D'après l'hymne homérique adressé* 
p. 5 5 9 , n° 588. Cf. Pellerin, Peuples et à Apollon (124), ce fat Thémis qmi rioarritî 
failles, tout. BE, pi. LXVIU, 59 et 60- le dieu de nectar et d'ambroisie P 

(4) Eckhel, Z>. iV. I I , p. 593 sqq. 
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est- représentée sous la forme d'une jeune fille d 'une teille moihs-élewéë 
que celle d e La tone j : , . . . . ' - " - - r -. . ; ; J J ; " 8 ; « : J S I 

. Nous croyons que la peinture que nous reproduisons sur la pi . I est 
la copie d'un tableau : peut-être le groupe d 'Euphranor a-t-ii inspiré 
l 'artiste; Pline ( 1 ) ne dit pas que le serpent Python figurât:dans cette 
composition. 

PLANCHE I , A. 

La peinture inédite que nous publ ions , pi. I , A , décore un lécythits 
(•f. 39:5 brûlé à fond blanc qui appart ient à M. Dubois , sous-conservà-
teiir dii Musée du Louvre. Cette peinture ne se recommande pas sous 
le rappor t de l 'ar t , mais la rareté du sujet mérite de fixer no t re atten
tion; Nous voyons ici le peti t Apollon armé dé l 'arc , qu i décoche des 
flèches contre le serpent Python. Le dieu est por té par sa mère ou bien 
pa r sa nourr ice Ortygie. Devant ce groupe se t ient Diane enveloppée 
dans son péplus. La déesse a déjà atteint l'âge d 'une jeune fille comme 
l 'indique sa taille ; ceci rappelle la tradit ion dans laquelle on repré
sente Diane comme venue au mondé la première et présidant à la. 
délivrance de sa mère ( 2 ) . Les deux palmiers, l'un mâle , l 'autre 
femelle et chargé de ses fruits, indiquent l'île de Délos, célèbre par la 
naissance des deux jumeaux.- Selon la tradit ion que nous a conservée 
l 'hymne homérique adressé à Apollon, Latone s'était appuyée contré 

(1) H. N. XXXTV, 8 , 1 9 , 16. C'est par pas un tableau, mais un groupe de marbre 
erreur que M. Panofka (^annales de l'Inst. ou de bronze. Voyez Sillig, Cat. artificurn, 
arck. I , p. 3 9 7 ) parle du groupe d'Eu- p. 205. 
phranor comme représentant Latone pour- (2) Apollod. I , 4, 1 5 pseud. Orpb* 
suivie par le dragon. Du reste, ce n'était Hvmn. X X X V I , 5 , . éd. Hermann. 
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u n pa lmie r d a n s le m o m e n t o ù elle ava i t m i s a u m o n d e Apo l lon s u r -le 
m o n t C y n t h i u s ( 1 ) . 

Ces d e u x a r b r e s si s emblab le s e n t r e e u x q u a n t à la fo rme e x t é r i e u r e , 
e t q u i s e u l e m e n t s e m b l e n t s 'être p a r t a g é les a t t r i b u t s des d e u x sexes , 
f o n t sans d o u t e a l lus ion au ca r ac t è r e des d e u x j u m e a u x . A p o l l o n , 
la p l u p a r t d u t e m p s , es t r e p r é s e n t é sous des formes juvén i l e s e t 
e f féminées , t a n d i s q u e D i a n e chas se r e s se , c o m m e les a u t r e s d cesses 
vierges e t voyageuses , a q u e l q u e s - u n s d e s ca rac tè res d u sexe c o n 
t r a i r e ( 2 ) . 

L e d r a g o n est r e p r é s e n t é ici d a n s u n e espèce d e g ro t t e d o n t la p a r t i e 
a n t é r i e u r e offre q u e l q u e r e s semblance avec Yomphalos d e D e l p h e s , tel 
qu ' i l es t l i gu re s u r u n e foule d e m o n u m e n t s , e t p a r t i c u l i è r e m e n t s u r les 
vases p e i n t s e t les médai l les ( 3 ) . C 'es t , e n effet , à D e l p h e s q u ' o n place 
o r d i n a i r e m e n t le c o m b a t d 'Apo l lon c o n t r e le d r a g o n , q u i , se lon u n e 
t r a d i t i o n r a p p o r t é e p a r P a u s a n i a s (4-), é ta i t u n b r i g a n d n o m m é P y t h o n , 
et fils d e Cri u s . O r , les b r i g a n d s et les vo l eu r s s o n t la p l u p a r t d u t e m p s assi
milés , d a n s la m y t h o l o g i e , a u x G é a n t s q u i , p a r la f o r m e a n g u i p è d e d ' u n e 
p a r t , e t le ca rac t è re d ' e n n e m i s des d i eux o l y m p i e n s d e l ' a u t r e , s o n t 
l ' express ion d e la m ê m e idée q u e p r é s e n t e le s e r p e n t v a i n c u p a r Apo l lon . 
C e p e n d a n t M a c r o b e ( 5 ) d i t q u e P y t h o n a y a n t a t t a q u é les deux enfan t s 
d a n s l e u r be rceau , i m m é d i a t e m e n t a p r è s l ' en fan temen t d e L a t o n e , A p o l l o n 

(1 ) H o m e r . Hymn. in dépoli. 17 sqq. , 
1 1 7 ; Ca l l ïmach . Hymn. in Del. 2 0 6 sqq. ; 
H o m e r . Odyss. Z, 1 6 2 . Que lquefo i s le 
palmier est remplacé par un olivier. H y g i n . 
Fab. 5 3 ; Strab. X I V , p . 6 3 9 . D'autres 
fois les palmiers et les oliviers sont cités 
e n s e m b l e . iE l ian . T^ar. Hist. V , 4 ; O v i d . 
Metam. XI, 335- , X U I , 6 3 5 . Il y a aussi 
des tradit ions qui parlent de lauriers. Serv . 
ad V i r g . s£n. I I I , 9 1 . Les palmiers 
pourraient éga lement indiquer Éphèse ; cet 
arbre figure sur les médai l les de cette v i l le . 
Cf. Gerbard , ^dluserlesene P^asenbilder, I , 
S . 9 0 , A n m . 7 3 . 

T. II. 

( 2 ) Cf. L e n o r m a n t , annales de Vlnst. 
arch.,XI, p . 2 6 1 . 

(3) B r ô n d s t e d , f^oyages et Recherches 
en Grèce, I , p . 1 2 0 ; R a o u l R o c h e t t e , 
Mon. inéd., p . 1 8 7 et 1 8 8 ; K . O . M û l l e r , 
Handbuch der ^dlrchaologie, S . 5 2 1 , § 3 6 1 , 
5 , 2 , A u s g . 

(4) X , 6 , 3 . 
(5) Saturn. I , 17 . Latonce j4pollinem 

Dianamque pariturœ Jitno dicitur obsti— 
tisse$ sed ubi quandoque partus ejfusus 
est, draconem Jerunt qui EbjQwv •vocitabalur 
invasisse cunas deorum; ^4polUnemque in 
prima infantia sagittis belluam confecisse. 

2 
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t u a le s e r p e n t , ce q u i p o u r r a i t fa i re c ro i r e q u e le c o m b a t e n t r e le d ieu « t 
le s e r p e n t s 'était l ivré d a n s le l ieu m ê m e d e sa na i ssance . 

L e s exp l i ca t ions d u n o m d e Hôôcov n o u s fournissent d e u x é t y m o -
l o g i e s : irûBm, pourrir, putréfier, o u TTÙQUS, ITSU&W, TruvBxvoyuxt, demander; 

interroger. L a p r e m i è r e a p o u r base u n p h é n o m è n e p h y s i q u e : o n d i sa i t 
q u e le d r a g o n ava i t é t é p r o d u i t p a r la c o r r u p t i o n e t la p o u r r i t u r e ap rè s 
le ca tac lysme, ou b i en qu 'Apo l lon , a p r è s sa v ic to i re , avai t laissé p o u r r i r le 
m o n s t r e d a n s l ' e n d r o i t o ù il l ' avai t pe r cé d e ses flèches ( 1 ) . L e s G é a n t s 
s o n t r e p r é s e n t é s a n g u i p è d e s , c o m m e enfan t s d e la T e r r e d o n t l ' h u m i d i t é 
p r o d u i t les rep t i l e s . L 'Apo l lon P y t h i e n , v a i n q u e u r d u d r a g o n , e x p r i m e 
e n ce sens l ' influence b ienfa i san te d u soleil q u i r e n d l 'air p l u s s a lub re 
en le p u r g e a n t des exha la i sons infectes d e la t e r r e d o n t le s e r p e n t est le 
s y m b o l e ( 2 ) . L e d ieu d e la l umiè re es t a lo rs œAsijtxazos, p a r c e qu ' i l d é t o u r n e 
les m a u x ( 3 ) . Mais Apo l lon ava i t le d o u b l e ca rac tè re d e d i eu s e c o u r a b l e , 
Èictx.ovpioç, àxéiyioç, àcKozpôTtatoç, xKataîxaxog ( 4 ) , e t d e d i e u q u i e n v o i e t o u t e s 
so r t e s de m a u x aux mor t e l s . I l p o r t a i t les t i t r e s d e iza.c<i>v, e t de i r a i» , d'îifëoç 
etd'tYîïoçy enfin celui d'otfXios c o m m e médecin e t c o m m e archer q u i l ance 
d e s t r a i t s e t f r a p p e ceux qu ' i l p o u r s u i t d e sa colère ( 5 ) . C'est a ins i 
qu 'Apo l lon q u i se d i spose à l ance r des f lèches , p a r a î t s u r p lus ieu r s 
m é d a i l l e s , et e n t r e a u t r e s s u r u n e m o n n a i e d e b r o n z e d ' H a d r i a n o p o l i s 
de T h r a c e , au r eve r s d e G o r d i e n le P i eux ( 6 ) . T a n t ô t il figure sous les 
t r a i t s d ' u n d ieu p r o p i c e q u i d é t r u i t les m o n s t r e s ; t a n t ô t il est c o n s i d é r é 
c o m m e u n d ieu v e n g e u r e t q u i p u n i t . I l envoya i t la p e s t e , Xoîpioç ( 7 ) , e t 

(1) Homer. EFymn. in dépoli. 363 et 371 
sqq. ; Paas . X , 6 , 3 ; Schol. ad Homer. 
Iliad. B , 519 . 

(2) Visconti, Mus. J?io Clem. I , tav. 
XIV. 

(3) Paus. I , 3 , 3 ; VIII , 4 1 , 5 . 
(4) Idem, VIII , 30 , 2 , 3 8 , 6 et 4 1 , 5 ; 

I I , 11 , 2 ; V I , 2 4 , 5 ; Nibby, Borna an-
tica, t . I , p . 157, d'après une inscription 
trouvée dans le F o r u m , quand on découvrit 
la base de la colonne de Phocas : AntoociKA-

KOIC ©eoïc; le mot manque dans les lexi
ques. 

(5) Macrob. Salurn. 1 ,17 . Cf. Panofka, 
annales de tInst. arch., V, p . 268.. C'est 
pour une raison analogue que Thanatos 
porte l'épithète de Qxiâ>v. Euripid. Hippo— 
lyt. 1373. Cf. notre premier vo lume, 
p . 187, note 4. 

(6) Adrien de Longpérier, Cat. Ma.-
gnoncour, n° 207. 

(7) Macrob. I. cit. 



A P O L L O N E T D I A N E . 1 1 
dél ivra i t des maladies c e u x q u i l ' i nvoqua ien t . C'est a ins i qu ' i l p a r a î t d a n s 
les p r e m i e r s ve rs d e l ' I l i ade , o ù il r é p a n d la pes te d a n s l ' a rmée des G r e c s 
p o u r v e n g e r l ' in jure fai te à son p r ê t r e ( 1 ) . 

L a s e c o n d e é tymolog ie r epose s u r le d o n des o r a c l e s , qu i a p p a r t i e n t 
à Apol lon P y t h i e n ( 2 ) ; c 'est p o u r q u o i P y t h o n est appe lé u n d é m o n 
f a t i d i q u e , i<xifj.6viov fnoanar.6v ( 3 ) . 

O n voit A p o l l o n debout^ caché d e r r i è r e le t r é p i e d , e t d é c o c h a n t des 
flèches c o n t r e le d r a g o n , s u r les m o n n a i e s d e C r o t o n e (4-)-

PLANCHE I I . 

L a p i . I I m o n t r e u n e p e i n t u r e inéd i t e q u i fait l ' o rnemen t d ' u n e am
phore tyrrhénienne ( f. 6 7 ) , à f igures n o i r e s , d u Musée d u L o u v r e ( 5 ) . 
O n y v o i t u n e f emme vê tue d ' u n e t u n i q u e ta la i re q u e r e c o u v r e u n 
p é p l u s ; ce t te f e m m e , q u i d é t o u r n e la t ê te à g a u c h e , t i en t e n t r e ses b r a s 
d e u x enfants- D e c h a q u e cô té de ce g r o u p e s'élève u n e co lonne d o r i q u e 
s u r m o n t é e d ' u n e c h o u e t t e . 

D e u x exp l i ca t i ons p e u v e n t ê t r e p r o p o s é e s p o u r ce sujet : Latone p o r 
t a n t Apollon e t Diane e n f a n t s , ou b i e n la Nuit t e n a n t Hypnos e t 

(1) C'est Apollon qui envoie la peste, 
et non le vainqueur de Python qu'i l faut 
reconnaître dans la statue de l'Apollon du 
Belvédère ; opinion déjà émise par Visconti, 
Mus. Pio Clem. I , tav. XIV. Apollon dé
cochant une flèche et porté dans un char 
que conduit Diane , se trouve sur la frise 
du temple de Bassœ, dédié à Apollon Epi-
cur ius , et bâti en souvenir de la cessation 
de la peste dans le Péloponnèse. Lenor-
man t , Bas—Reliefs du Part/iénon et de 
Phigalie , pi. XJU, n" 1. Le même type 
-décore des .médaillons de Sélinunte. Mion-

ne t , I , p . 2 8 6 , n œ 673-677, p i . XXXIV, 
n ° 1 1 8 . 

(2) Strab. I X , p . 4 1 9 ; SchoL ad E u r i -
pid. Phcen. 232. Cf. Schwenck, Etym. 
mjrth. ^4ndeutungen, S. 2 0 5 ; "Welcker, 
KretiscTie Colonie in Theben, S. 80 . 

(3) Hesych. -v. nûOcav. 
(4) Mionnet , I , p . 191 , n° 872. Cf. 

aussi les médailles de Marcianopolis de la 
Mœsie inférieure (Mionne t , I I , Suppl . , 
p . ÎOO, n° 2 7 1 ) , et celles de Thessalo-
nique. Mionnet , I I I , Supp l . , p . l â ô e t s u i r . 

(5) Cat. étrusque, n° 65 . 
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Thanatos, telle qu'on la voyait sur le coffre de Cypsélus ( 1 ) . L'un de 
nous (2) a déjà fait remarquer une circonstance qui peut servir à déci
der la question, c'est que l'un des enfants a les jambes découvertes, et 
ceci sert à caractériser un enfant mâle, par conséquent le jeune Apollon; 
tandis que Diane est vêtue d'une tunique descendant jusqu'en bas , de 
manière à couvrir même les pieds. Hypnos et Thanatos devraient être 
deux enfants mâles, tels qu 'on les voit sur un manche de miroir étrusque 
publ ié par le comte de Caylus ( 3 ) , où la Nuit est représentée sous la 
forme d'une Sirène (4-). 

Quelques monuments montrent des déesses tenant deux enfants dans 
leurs bras. C'était ainsi qu'à .Préneste on avait représenté la For tune 
allaitant Jupiter et Junon (5) . Une terre cuite d 'un travail assez grossier,, 
semble reproduire l'image de la For tune de Préneste ( 6 ) , sans compter 
des figurines gauloises qui représentent une déesse d'une forme analogue 
ayant deux enfants pendus à son sein. C'est delà même manière que Rhéa 
Sylvia est figurée sur l'autel Casali, aujourd'hui placé au Vatican dans la 
galerie du Belvédère ( 7 ) . Certaines peintures de vases mont ren t , à côté 
de Bacchus , une femme debout tenant deux enfants ; ce groupe a été 
expliqué tantôt pa r la Nuit ( 8 ) , tantôt par ^4ura, femme de Bacchus et 
mère de deux jumeaux ( 9 ), dans les traditions religieuses de Cyzique (10 ) . 
M. Gerhard ( 1 1 ) , après avoir nommé Aura , semble pour tant pencher 
pour voir dans ces sortes de pe in tures , aussi bien que dans celle que 
nous publ ions p i . I I , Minerve elle-même, tenant sur ses bras Apollon 

(1) Paus . V , 1 8 , 1. (8) Gerha rd , Rapp. vole. n . 203 ; ^4u-
(2) D e W i t t e , Cat. étr., n° 6 5 , note 2 . serlesene F'asenbilder, I , S. 182. 
(3) Jiec. d'^éntùj., m , pi. X U , 5 . (9) Mical i , Storia degli ant. pop. ital. 
(4) Cf. sur le caractère infernal des Si- tom. I I I , p . 144. Cf. Cat. Durand, 

rênes et sur l'explication que nous suivons n° 111 . 
i c i , E . de Laglandière , ^énn. de Vlnst. (ÎO) Etym. M. f. At'v(îup.ov. Nonnus , dans 
arch., I , p . 287 , note 14. le XLVHI ' livre de ses Dionysiaques, dé-

(5) Cic. de Divin. I I , 41 , 8 5 . crit fort au long les aventures d 'Aura. 
(6) Gerha rd , ^4nt. Bildwerke, Taf. Cf. Panofka, jinn. de FInst. arch., V, 

IV, 1. p . 277 . 
(7) Voyez F r . Wieseler, die ^4ra Casali, ( H ) •duserlesene f^asenbilder, I , S. 182, 

Taf. IV. 183 . 
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P a t r o û s e t E r e e b t h é e ou É r i c b t h o n i u s - P o u r jus t i f ier sa p r é f é r e n c e , l e 
s a v a n t a r c h é o l o g u e s ' appu ie , d ' u n e p a r t , s u r le p e u d e cé lébr i té d u m y t h e 
d ' A u r a , auque l il est p l u s n a t u r e l d e p r é f é r e r les légendes a t h é n i e n n e s ; 
d ' a u t r e p a r t , s u r ce q u e les c h a i r s d e l ' en fan t , d a n s lequel n o u s c r o y o n s 
r e c o n n a î t r e D i a n e , s o n t colorées e n no i r , c o m m e celles d e t o u s les per-r 
s o n n a g e s mâles . Voi là à p e u p r è s t o u s les m o n u m e n t s q u i offrent l ' image 
d ' u n e m è r e p o r t a n t d e u x j u m e a u x , s ans p a r l e r d e s méda i l l es q u i r e p r é 
s e n t e n t L a t o n e ( 1 ) . N o u s v e r r o n s p l u s bas q u e l ' expl ica t ion p r o p o s é e p a r 
M . G e r h a r d n 'es t pas auss i é lo ignée d e la n ô t r e q u ' o n p o u r r a i t l e s u p p o s e r . 

Q u a n t aux é tymologies d u n o m d e L a t o n e , selon P l a t o n ( 2 ) ce n o m v ien t 
d e l à d o u c e u r d e la déesse ; se lon d ' a u t r e s , d e AxuBxvat o u Xxdeîv, être caché, 
p a r c e q u e L a t o n e s 'étai t cachée p o u r é c h a p p e r a u x p o u r s u i t e s d e J u n o n (3) . 
Mais la JVuitet Latone s 'assimilent c o m p l è t e m e n t (4-). L a N u i t es t la m è r e 
des d i eux e t des h o m m e s , selon H o m è r e ( 5 ) . Gaea es t s u r n o m m é e xoupo-
rpôçoç à Athènes ( 6 ) , e t cet te é p i t h è t e es t d o n n é e à p l u s i e u r s a u t r e s 
déesses n o u r r i c e s , n o t a m m e n t à D é m é t e r ( 7 ) e t à L a t o n e ( 8 ) . H é s i o d e ( 9 ) 
à son t o u r d o n n e l ' ép i thè te de xvxvéTze-nloç à L a t o n e . O r le m o t xvxviç signifie 
noir, bleu foncé, glauque ( 1 0 ) . U n vase p e i n t q u e n o u s p u b l i o n s p i . L 
r e p r é s e n t e Apo l lon qu i m o n t e s u r son c h a r p o u r c o m m e n c e r sa c o u r s e 
cé les te ; p lus ieurs d iv in i t és l ' a c c o m p a g n e n t , e t devan t les c h e v a u x se 

(1) Voir supra, p. 7. 
(2) Cralj-l. p. 50, éd. Bekker. 
(3) Eustath. ad Homer. Iliad. A, p. 22 et 

adlliad. S , p. 989. Cf. K. O. Mùller, JDo-
rier,\, S. 310; Schwenck, Elym. myth. jén-
deu.tu.ngen, S. 192 5 GerHard, Vasenbilder, 
I, S. 95. Astéria, sœur de Latone, transfor
mée en rocher et cachée sous les flots, est la 
mèmequ'Ortygie,et cette dernière, nommée 
la nourrice des deux jumeaux, n'est qu'une 
forme de Latone. Hygin. Fab. 53 et 140. 

(4) Eustath. ad Homer. Iliad. A, p. 22-, 
adlliad.S., p. 989, et ad Iliad. Y, p. 1194; 
Schol. ad Hesiod. Theogon. 406. Cf. Plu-
tarch. ap. Euseb. Prœp. Evang. 1H, 1. 

(5) Iliad. S , 259. 
(6) Paus. I, 22 , 3 ; Aristophan. Thesm. 

300. 
(7) Pseud. Orph. Hymn. XL, 2 , éd. 

Hermann. 
(8) Theocrit. Idyll. XVIH, 50. Ce 

surnom appartient également à Artémis 
(Pseud. Orph. Hymn. XXXVI, 8, éd. 
Hermann) ; à Brimo (Apoll. Rhod. jérgon. 
III, 861)-, à Iréné (Euripid. Bacch. 420). 

(9) Theogon. 406. 
(10) E t y m . M . G u d . i>. VXcx.~JV.6g, Xsxm.6g, 

x-vacvoç. 

deu.tu.ngen
VXcx.~JV.6g
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t ient Latone designée par son nom, écrit au génitif, LETOVS- Lato ne dans 
cette peinture est la Nuit ; ses pieds tournés en arrière indiquent sa 
marche rét rograde à l 'approche du dieu du jour. On pourra remarquer 
que dans la peinture de notre pi. I I , les regards de Latone sont tournés; 
à gauche, tandis que ses pieds sont dirigés dans le sens opposé', absolu
ment comme sur le vase de la pi. L , où les regards se por tent vers Je côté 
opposé à celui des pieds. Mais cette première assimilation- de Latone à la 
Nuit nous ramène à Minerve, la déesse aux yeux glauques, yAavxéàmç (1 )-
Chez les Athéniens, Apollon Patroûs passait pour être le fils d'Athéné 
et d 'Héphestus (2 ) , et dans certaines traditions la mère de la troisième 
Diane s'appelle Glaucé (3.). 

Pa r ce qui précède, on explique déjà la présence des deux chouettes 
sur les colonnes. Glaucé remplace La tone ; de plus Glaucé n'est qu'une 
épithète de Minerve. D'ailleurs, les deux colonnes doriques rappellent 
tout à fait celles qui accompagnent l'image de Pallas combattant sur les 
amphores panathénaïques (4-). Il est très-rare de voir la chouette près 
d 'autres divinités qu'Athéné. Cependant nous connaissons quelques 
monuments où l'oiseau de nui t est en rappor t avec les divinités des 
ténèbres. Un miroir étrusque conservé au Collège Romain (5 ) montre 
Phosphorus à cheval, conduisant un second cheval par la"bride. Le jeune 
d ieu , qui annonce le lever du Soleil, est armé d'un fouet et se retourne 
vers un masque qui représente lèvent , probablement Eurus ou Borée (6 ) . 
Devant les chevaux on voit le chien Lélaps et un dieu marin à queue de 
poisson, qui ne saurait être que Glaucus (7) . Une petite Victoire , vêtue 

(1) Homer. Jàad. © , 2 7 3 , 4 2 0 ; Lucian. (5) Mus. Kirker., tab. X I I ; Gerha rd , 
Dialog. Deorum, VD1. Cf. K . O. Mùller, Etruskische Spiegel, Taf. LXXII . 
JProlegomena zur Mythologie, S. 263 . (6) Cf. "Welcker, Nouvelles annales de 

(2) Cic. de Nat. Deorum, m , 22 et 23 ; tlnst. arch., I I , p . 369. 
Harpocrat . v. ÀtzéXXcav Hxtpcpoç. Cf. Pa- (7) Le dieu qui annonce le lever du so-
nofka, Cabinet Pourtalès , p . 49-50. leil. Hesych. v. T^auxoç, /.euxoç. Cf. la 

(3) Cic. I. cit. I I I , 2 3 . Nouvelle Galerie myth., p . 2 5 . 
(4) Voyez Gerhard , T^asenbilder der 

Konigl. Muséums zu Berlin, Taf. B. Cf. 
-notre premier volume, p . 175. 
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d ' u n e t u n i q u e ta la i re et p o r t é e s u r ses a i l es , de scend d u ciel ve rs les c h e 
vaux . Enf in d e r r i è r e P h o s p h o r u s p a r a î t la c h o u e t t e ( 1 ) q u i , s u r u n a u t r e 
m i r o i r d u C a b i n e t des Médai l les à P a r i s , est r e m p l a c é e p a r le casque ailé 
d ' H a d è s , p lacé sous les chevaux q u i t r a î n e n t le c h a r d e l ' A u r o r e ( 2 ) . S u r les 
t r i d r a c h m e s d e L e u c a d e ( 3 ) , o n voi t D i a n e - L u n e , le c ro i s san t s u r la t ê te 
e t t e n a n t u n a c r o s t o l i u m ; u n e c h o u e t t e , les ailes ép loyées , se p o s e s u r 
le b r a s d e D i a n e ; p r è s d e la déesse est la b i c h e ; d e r r i è r e elle, u n e c o l o m b e 
plaeée s u r u n e c o l o n n e (4-). E n f i n , s u r les d e n i e r s d e la famille J E l i a , 
es t figurée A r t é m i s P h o s p h o r o s d a n s u n c h a r t r a î n é p a r d e u x b i ches ; 
au -dessous p a r a î t u n e c h o u e t t e couchée . Ces m o n u m e n t s n o u s p r o u v e n t 
q u e la c h o u e t t e est que lquefo i s l ' emblème d e la L u n e et p a r c o n s é q u e n t 
d e la N u i t ; e t c o m m e M i n e r v e se p r é s e n t e s o u v e n t avec le ca rac t è re d e 
déesse L u n e ( 5 ) , o n c o m p r e n d fac i lement q u e la c h o u e t t e ai t servi d e 
s y m b o l e à ces d e u x d iv in i tés . O n p e u t c o m p a r e r d u res te le t y p e d e la m é 
da i l le d e L e u c a d e avec celui des m o n n a i e s d ' I l ium ( G ) , s u r lesquelles o n 
voi t l 'A théné I l iade p o r t a n t u n flambeau, c o m m e D i a n e P h o s p h o r o s . 

L e cô t é p r i n c i p a l d e l ' a m p h o r e t y r r h é n i e n n e q u e n o u s p u b l i o n s ici 
r e p r é s e n t e Neptune e t le g é a n t Polybotès, o u Éphicdtès ( 7 ) . 

(1 ) La chouette, yXonig, rapprochée ici 
d u dieu marin Glaucus, rappelle le sur
nom de TXa.\>y.&—iq et le nom de rXocuxrârctov 
appliqué au Par tbénon. Etym. M. subverbo; 
Strab. V H , p . 299. Cf. K. O . Mùller, 
Prolegomena zur Mythologie, S. 263 . 

(2) Raoul Rochette , Mon. inéd., p i . 
L X X I I , A , 1 ; Gerhard, Etruskische Spie-
gel, Taf. L X X I U . 

(3) Mionnet , H , p . 8 3 , n° 31 ; Pel lerin, 
Peuples et failles, tom. I , p i . X H I , 12 . 

(4) D'autres médailles de bronze de Leu
cade montrent la chouette seule, au revers 
de la tête de Minerve. Mionnet , I I , p . 84 , 

n° 4 1 . Cet oiseau fait allusion au nom de la 
ville , \svy.dcçy et au caractère lumineux de 
la déesse. Cf. notre premier volume, p . 203 . 
Sur les médailles des Bruttii on voit Mars 
combattant et à ses pieds une chouette. 
Mionnet , I , p . 1 8 1 , n° 775 et suiv. 

(5) Duc de Luynes , Études num. sur le 
culte d'Hécate, p . 55 et suiv. Cf. notre 
premier volume, p . 262. 

(6) Mionnet , V, Suppl. , p . 556, n* 386 
et suiv. 

(7) Cat. étrusque, n° 65 . Cf. la pi . V, 
de notre premier volume. 



16 MYTHOLOGIE. 

P L A N C H E I I I . 

La charmante œnochoé de Nola , à figures rouges (f. 1 5 ) , que nous 
publions d'après M. Panofka (1 ), sur la pi. I I I , fait partie de la collec
t ion de M. le comte de Pourtalès. Nous voyons ici Apollon lyricine 
assis; le dieu est couronné de laurier, et devant lui est placée une biche. 
On di t que les cerfs écoutent la musique avec plaisir; chez les anciens 
on att irait ces animaux dans des pièges au moyen de sons harmonieux (2). 

Dans le fond du tableau- est suspendu un sac enfermant le strigile, 
Féponge et les instruments nécessaires aux éphèbes qui s'exercent dans 
la palestre. Cet accessoire, dit M. Panofka (3 ) , paraî t être une besace, et , 
à ce sujet, le même savant déclare que le nom d'Orphée ou celui de 
Thamyris paraît mieux convenir que celui d'Apollon à l 'éphèbe lyricine. 

Nous croyons plutôt que nous avons sous les yeux Apollon lui-même 
qui chante le psean pour célébrer sa victoire sur le dragon. Le strigile et 
les autres instruments renfermés dans le sac rappellent ici la purifica
tion à laquelle le dieu fut obligé de se soumett re , après le meurtre de 
Python. G'est de oette manière que les artistes étrusques ont représenté 
Tydée sur des scarabées où l'on voit ce héros occupé à nettoyer son 
corps au moyen d'un strigile (4<), sujet qui se rapporte à la purification 
du meur t r e de son frère Ménalippe, qu'il avait tué involontairement à la 
chasse ( 5 ) . 

Apollon, en puni t ion du meurtre de Py thon , avait été exilé de 
l'Olympe. Il se rendit en Crète, où il se fît purifier dans la maison de 
Chrysothémis ou de Carmanor (6) . Le dieu qui purifie tou t , qui par 

(1) Cabinet Pourtalès , p i . X X I X . de R o m e ; Visconti , Mus. Pio Clem. I , 
(2) iElian. de Nat. ^tnim. X I I , 46. tav. XHI . 
(3) L.cit. p . 52 . ' (6) Schol. ad P inda r . ^dfrgunt. Pyth. ; 
(4) Winckelmann , Mon. inéd., 106. Paus . I I , 7 , 7 et 30 , 3 ; X , 7 , 2 ;P lu t a r ch . de 
(5) Hygin. Fab. 69 . Voyez Lanzi , Sag- Orac. defect. tom. VI I , p . 647, éd. Reiske. 

gio di lingua etrusca, tom. II , p . 150 , éd. 
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excel lence es t Ea6âp<xtoe(l), c o m m e J u p i t e r à O l y m p i e ( 2 ) , a b e s o i n d ' ê t r e 
pur i f i é à s o n t o u r p o u r e x p i e r le m e u r t r e d e P y t h o n e t celui des 
Cyclopes ( 3 ) . 

N o u s a v o n s vu p l u s h a u t (4-) q u ' A p o l l o n a l e d o u b l e c a r ac t è r e d e d ieu 
s e c o u r a b l e e t d e d e s t r u c t e u r . ÀTTÔXXVIJU signifie détruire, faire périr, e t 
œrroXovoi v e u t d i r e laver, purifier par les ablutions ( 5 ) . A i n s i , d a n s le 
n o m m ê m e d ' A p o l l o n , n o u s t r o u v o n s r é u n i s p lus i eu r s des t r a i t s q u i 
c a r a c t é r i s e n t ce d ieu , celui d e purificateur, A'expiateur, e t celui d'expié, 
d e purifié. A c h a q u e p a s d a n s la m y t h o l o g i e , l ' ê t re d iv in se m o n t r e à la 
fois ac t i f e t passif. 

= o « x > = 

PLANCHE IV-

L a p e i n t u r e i n é d i t e d e la p i . I V d é c o r e l ' i n t é r i e u r d ' u n e çylix (f. 1 0 3 ) , 
d e la col lec t ion d e M. le c o m t e L é o n d e L a b o r d e . O n voi t ic i u n sujet 
a n a l o g u e à celui q u e n o u s a offert la p l a n c h e p r é c é d e n t e . Apollon es t 
assis d e v a n t l ' aute l d e D e l p h e s ; il t i e n t la ly re e t u n e ph ia le . D e v a n t lu i 
est s u s p e n d u le sac qui r e n f e r m e les i n s t r u m e n t s nécessa i res à la pur i f ica
t i on . L e dieu cé l èb re p a r ses c h a n t s la v i c t o i r e qu ' i l v ien t d e r e m p o r t e r 
s u r P y t h o n . L a c o u r o n n e d e l i e r r e q u i e n t o u r e la t ê t e d 'Apo l lon r a p p e l l e 
les r a p p o r t s d e D i o n y s u s avec le d i e u d e D e l p h e s , q u i p o r t a i t le s u r n o m 
d e Dionysodotos d a n s u n b o u r g d e l 'At t ique ( 6 ) . D ' u n a u t r e c ô t é , les 
T h y i a d e s cé l éb ra i en t les o rg ie s s u r le m o n t P a r n a s s e en l ' h o n n e u r d e 
D i o n y s u s e t d ' A p o l l o n , c o m m e n o u s l ' a p p r e n d e x p r e s s é m e n t Pausa -

(1) JEschyl. Eumen., 570. (4) Supî-a, p. iO. 
<ï>o«ou Se TOÙS' èyà y-aâ&aaioç. (5) Cf. çotëxco, purifier. Cf. Plutarch. 

(2) Paus. V, 14, 6. Ce dieu y avait un Ei ap. De/phos, tom. VU, p. 545, éd. 
autel sous le titre de xaSapfftoç. Reiske. 

(3) Apollod. m , IO, 4; Schol. adKuri- (6) Paus. I, 31, 2. 
pid. ^4lcest. 1. Cf. Spanheim, ïn Calli-
TBach. p. 145. 

T. II. 3 



1 » M Y T H O L O G I E T 

n i a s ( 1 ) . Etes t radi t ions- ; d o n n a i e n t à entendre;=tpasAp©lkm- ava i t é té 
e n t e r r é sous l eo t rép ïed d e l p h i q u e ( 2 ) ; d ' au t r e s d i sa i en t q u e D i o n y s o s 
avai t r eçu la s é p u l t u r e sous l ' o m p h a l o s ( 3 ) . 

D a n s le c h a m p d e la p e i n t u r e q u e n o u s e x a m i n o n s es t éc r i t le m o t 
KALOS& 

L ' e x t é r i e u r d e la cylix d é M. le c o m t e d e L a b o r d e représen te , le d é p a r t 
d ' u n caval ier , p e u t - ê t r e le v o y a g e d u h é r o s so la i re Hipponoûs (4-)- U n 
h o m m e b a r b u e t u n e j e u n e fille ass i s ten t à- ce d é p a r t . 

P L A N C H E V . 

L a p e i n t u r e r e p r o d u i t e s u r n o t r e p î . V , d ' a p r è s le recue i l d u 
c o m t e d e L a b o r d e ( 5 ) , d é c o r e l ' i n t é r i e u r d ' u n e cylix (f. 1 0 3 ) à figures 
r o u g e s q u i fai t p a r t i e d u Musée i m p é r i a l e t r o y a l d e V i e n n e . N o u s 
v o y o n s ici ^épollon r evê tu d ' u n e t u n i q u e t a l a i r e , m o n t é s u r u n griffon 
q u i se d i r i g e d e g a u c h e à d r o i t e . L e d ieu t i en t la l y r e e t u n e b r a n c h e q u i 
s emb le ê t r e u n e b r a n c h e d e p a l m i e r . 

L e gr i f fon seul p a r a î t s u r u n g r a n d n o m b r e d e médai l les . Apo l lon , 
m o n t é s u r u n griffon e t t e n a n t la ly re , es t r e p r é s e n t é au r eve r s d e T r e b o -
n i a n u s Ga l lus s u r u n e médai l le d e b r o n z e f r appée à Alexandria-T-roas ( 6 ) . 
L e s m o n n a i e s d e b r o n z e d 'Aure l iopo l i s d e L y d i e m o n t r e n t , a u r eve r s d e 
C o m m o d e , A p o l l o n ( 7 ) c o m m e d i e u so la i re , d e b o u t d a n s u n b i g e t r a î n é 
p a r des g r i f fons , i m a g e q u i se voi t s u r le cé lèbre au te l d u Musée C a p i -

(1) Paus . X , 3 2 , 5 . Cf. Mâcrob. Saturn. trépied. Serv. ad Virg. ^En. HT, 360 . Cf. 
I , 18 . duc de Luynes , N~ouv. annales, I , p . 409. 

(2) Porphyr . Vit. Pythagor. 16 . (4) Cf Cat. Durand, n° 250. 
(3) Phi lochor . ap. Joan. Mal. Chron. (5) frases de Lamberg , H , pk X X V I . 

H , p . 45; Cedren. Compend. tom. I , (6) Eckhel. D. 2V. I I , p . 482 ; Mionnet, 
p . 4 3 ; Syncell. t o m . I , p . 367 , éd. de Bonn. V, Suppl. p . 5 4 1 , n° 30O. 
Cf. d e W i t t e , Nouvelles annales de l'Irtst. (7) Eckhel , D. JV. TU, p . 9 4 ; Mionnet , 
arch. I I , p . 330. D'après d'autres t rad i - IV, p . 1 5 , n° 75 . Cf. la T^ouv. Gai. mjrth. 
t ions , Python avait été enterré dans le pi. X X X I X , 16. 
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t o l i n ( 1 ) , o r n é d ' u n e i n s c r i p t i o n p a l m y r é n i e n n e ; à la différence q u e là 
le c h a r es t t r a î n é p a r q u a t r e g r i f f o n s , e t q u e d e r r i è r e Apo l lon p a r a î t 
la V i c t o i r e q u i pose u n e c o u r o n n e s u r la t ê te d u d ieu . 

L e g r i f fon , chez les a n c i e n s , é ta i t consac ré au Sole i l , q u i , chez les 
I n d i e n s , é t a i t r e p r é s e n t é s u r u n q u a d r i g e t r a î n é p a r des gr i f fons ( 2 ) , 
a b s o l u m e n t c o m m e l 'Apo l lon -Hé l ius d e l 'autel c a p i t o l i n . L e s gr i ffons 
h a b i t a i e n t le pays des H y p e r b o r é e n s ; ils g a r d a i e n t l 'or d o n t ils défen
d a i e n t l ' a p p r o c h e a u x A r i m a s p e s ( 3 ) . L e s H y p e r b o r é e n s r e n d a i e n t u n 
cul te pa r t i cu l i e r à A p o l l o n ; ils c h a n t a i e n t t o u t e la j o u r n é e des h y m n e s 
e n l ' h o n n e u r d u fils d e L a t o n e . Ce t t e d e r n i è r e déesse é ta i t née d a n s 
l eu r p a y s (4-). T o u s les d ix-neuf a n s , d i t D i o d o r e d e Sicile ( 5 ) , Apo l lon 
v i e n t v is i te r les H y p e r b o r é e n s ; ce t e r m e i n d i q u e la d u r é e to ta le d e la 
p é r i o d e , a u b o u t d e l aque l le les a s t r e s r e v i e n n e n t à l eu r p o i n t d e dé 
p a r t : e t c 'est p o u r cela q u e les G r e c s l ' appe l l en t la grande année. Ce t t e 
a p p a r i t i o n d u d i e u chez les H y p e r b o r é e n s d u r e d e p u i s l ' équ inoxe d u 
p r i n t e m p s j u s q u ' a u lever des P l é i ades : p e n d a n t ce t e m p s il passe les 
n u i t s à j o u e r d e la c i t h a r e e t à d a n s e r , se p l a i s a n t à cé l éb re r ses p r o p r e s 
v ic to i res . C'est s u r u n c h a r t r a î n é p a r des gr i f fons q u ' u n poè te n o u s 
r e p r é s e n t e A p o l l o n r e v e n a n t des m o n t s R i p h é e s à De lphes ( 6 ) . 

D ' a p r è s ce qu i p r é c è d e , il n o u s sera p e r m i s d e c o n s i d é r e r la p e i n t u r e q u e 
n o u s avons sous les y e u x , c o m m e r e p r é s e n t a n t A p o l l o n q u i , r e v e n a n t 
d e Dé los o u d e D e l p h e s , r e t o u r n e vers les c o n t r é e s h y p e r b o r é e n n e s . 
L a p l a n t e qu ' i l a p p o r t e es t u n e b r a n c h e d e p a l m i e r qu ' i l a cueil l ie à D é l o s 
ou à E p h è s e , e n d r o i t s où n o u s a v o n s vu ( 7 ) q u e les m y t h o g r a p h e s p l a c e n t 
la na i s sance d 'Apo l lon . Ce r e t o u r s ' exp l ique p a r le c a r a c t è r e a s t r o n o m i q u e 
q u ' o n a t t r i b u a i t à A p o l l o n ; le d i e u vis i ta i t les c o n t r é e s h y p e r b o r é e n n e s , 
c h a q u e a n n é e , au p r i n t e m p s ( 8 ) . O n p e u t v o i r d a n s la Nouvelle Galerie 

(1) Mus. Capit. tom. IV, p . 77 . Cf. IV, 1 2 , 2 6 : Solin. X V I : Pomp. Mel. 
ÏJoettiger, Ideert sur Kunst- 3jy-tkologie, TTT, 5. 
I , Taf. I , 7. (5) L. cit. 

(2) Philostrat . fit. ^/poll. Tjan. I I I , (6) Claudian. XXVII I , 3 0 , sqq. (rfe VI 
4 8 , p . 134, éd. Olear. cons. H<jn.). 

(3) Herodot . I I I , 116 ; Paus. I , 24, 6. (7) Supra, p . 5. 
(4) Diodor. Sicuï. I I , 47-, Pl in . / / . ,V. (S) Pl in . / / . iV". IV, 1 2 , 2 6 ; So l in .XVI . 
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mythologique C l ) ce q u i a é té d i t s u r le d i e u n a i s s a n t , q u i se manifes te 
au n o r d . Mais c'est auss i vees le s e p t e n t r i o n qu ' i l t r o u v e la fin d e sa c a r 
r i è r e ( 2 ) . L e griffon; é t a i t c o n s a c r é a u x d iv in i t é s d e la l u m i è r e ; ce t 
an ima l p a r a î t n o n - s e u l e m e n t à cô té d 'Apo l lon , c o m m e o n le v e r r a e n c o r e 
p L XLrV" ( 3 ) , m a i s s o u v e n t e n c o r e il s e r t d e s y m b o l e à Mine rve ; c'est 
p o u r q u o i d e s gr i ffons d é c o r a i e n t le c a sque d e la statue- c h r y s é l e p h a n t i n e 
d e P h i d i a s , d é d i é e à l 'Athéné P a r t h é n o s (4-) . 

L ' e x t é r i e u r d e ce t t e cylix es t o r n é e d e c h a q u e eô té d e t r o i s h o m m e s 
d r a p é s d a n s l eu r s m a n t e a u x . 

PLANCHE VI . 

L a p e i n t u r e d e la p i . ~VT a é t é p u b l i é e p l u s i e u r s fois a v a n t n o u s ( 5 ) ; 
elle fait la d é c o r a t i o n d ' u n e bel le hydrie (f. 8 9 ) à figures r o u g e s , d u 
Musée G r é g o r i e n au V a t i c a n ( 6 ) . Apollon, p a r a î t assis s u r le t r é p i e d fa t i 
d i q u e , tel q u e n o u s le m o n t r e n t que lques a u t r e s p e i n t u r e s ( 7 ) e t d e u x 
s t a tues d e m a r b r e , l ' une à la villa A l b a n i ( 8 ) e t l ' au t re a u Musée d e 
Nap lè s (J9). Mais , d a n s la c o m p o s i t i o n q u e n o u s r e p r o d u i s o n s , le t r é p i e d 
est posé s u r les f lo ts , ou p l u t ô t s o u t e n u p a r d e g r a n d e s a i les , il vole au -
dessus d e la m e r ( 1 0 ) ; des p o i s s o n s se v o i e n t d a n s les e a u x , et d e c h a q u e 

(1) P . 2 3 . 
(2) Cf. de W i t t e , Nbuv. annales, I , 

p . 361 et su iv . j H , p . 327 . 
(3) Cf. G e r h a r d , Berlin's ant^ Bild-

•werhe, n° 900 . 
(4) Paus . I , 2-1, 5 . Cf.. notre premieF 

volume , p . 2 3 3 : 
(5) Mon. inéd. de l'Inst. arch. tom.. I , 

p i . XLVI ; Mical i , Storia degli ant. pop. 
ital. tav. X O V . 

(6) Muséum etruscum Gregorianum, 
tom - IL, t ab . X V -

(7) Tischbein , I , pi . XXVEŒ, éd. de 
F lo rence , et I , p i . XXVT, éd. de Par is . 
Voyez notre pi . XLVI . 

(8) Rafifei , Ricerche sopra un'Apolline 
délia villa albani; C . F e a , lndieazionc 
ant. per la villa albani, n° 206. 

(9) Gerhard und Panofka, Neapels ant. 
Bildwerke, S. 2 9 , n° 92 . 

(ÎO) On voit un trépied ailé sur une 
médaille d 'Agrigente. Tor remuzza , tav. 
v u , i 7 . 
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cô té d u t r é p i e d s a u t e n t d e s d a u p h i n s . C e t t e d e r n i è r e c i r c o n s t a n c e p e u t 
faire d o n n e r le s u r n o m d e Delphinien au d i eu assis s u r le t r é p i e d ( 1 ) . 
A p o l l o n est r e v ê t u d ' u n e t u n i q u e ta la ï re ; il p o r t e u n e lyre d o n t il t o u c h e 
les c o r d e s ; s o n a r c e t s o n c a r q u o i s s o n t s u s p e n d u s s u r son d o s . 

L e s m y t h o g r a p h e s n o u s e n s e i g n e n t q u e le Sole i l , a r r i v é a u t e r m e d e sa 
c o u r s e , es t p o r t é s u r u n l i t d ' o r , g a r n i d ' a i l e s , o u v r a g e d e V u l c a i n , au 
m o y e n d u q u e l le Soleil t r ave r se l 'Océan p o u r r e p a r a î t r e le l e n d e m a i n à 
l ' o r i en t ( 2 ) . O n c o n n a î t la fable d e la c o u p e d u So le i l ; les É g y p t i e n s f a i 
sa ien t voyager les as t res d a n s des b a r q u e s , r e p r é s e n t a t i o n q u i se vo i t auss i 
s u r u n e g r a n d e a m p h o r e d u V a t i c a n ( 3 ) . O n p e u t v o i r ce q u e l ' u n d e n o u s 
a d i t s u r la c o u p e d u Solei l e t le v o y a g e d ' H e r c u l e , q u i se d i r i ge ve r s l ' île 
d ' E r y t h i a d a n s ce t te c o u p e q u ' H é l i u s lu i a p r ê t é e ( 4 ) . 

O n t r o u v e p l u s i e u r s é tymolog ies d u s u r n o m d e Delphinien q u e p o r t e 
A p o l l o n . Se lon les u n s ( 5 ) , le d i eu r e ç u t ce t te é p i t h è t e p o u r avo i r t u é le 
d r a g o n Delphyné; d ' a u t r e s ( 6 ) , d i s e n t q u ' A p o l l o n , sous la f o r m e d ' u n 
dauphin, c o n d u i s i t u n e co lon ie Cretoise à D e l p h e s . Q u o i qu ' i l e n s o i t , le 
d ieu avai t des t e m p l e s s o u s le n o m d e D e l p h i n i e n d a n s p lus ieu r s e n d r o i t s , 
n o t a m m e n t à A t h è n e s , à Cnossus en C r è t e , à D i d y m e e t à Marsei l le (7) . 

M. P a n o f k a ( 8 ) , a d o p t a n t ce t t e d e r n i è r e exp l i ca t ion q u i r e n d p a r f a i 
t e m e n t c o m p t e des d e u x d a u p h i n s , dé s igne la p e i n t u r e q u e n o u s e x a m i 
n o n s sous le t i t r e d e Y arrivée à"Apollon h Delphes. L e h é r o s C a s t a l i u s , 

(1) O n 'voit le dauphin placé sur l e t r é 
p ied sur des médai l l es impériales d'or à 
l^effigie d e Vite l l ius ; le corbeau est p lacé 
au-dessous . 

( 2 ) M i m n e r m . o p . A t h e n . X I , p . 4 7 0 , 
A e t Bv. 

T è v pèv yàtp Stàc y^JiLa. <fipzt*Tzokvripa?zoç evvÈ 

K0&33 , H<patffTo-j jçEpcrtv- è^J î^apévv 

XpVCoO TtftTÉSVTOS , -J7TO—TEDO; , X. T . X. 

(3) P a s s e r i , Pict. etr. in l^asc. tab . 
C C L X E X ; W i n c k e l m a n n , Mon. ined. 2 2 ; 
D u b o i s Mai sonneuve , Introducl. à Vélude 
des ?rases, p i . I . V o y e z notre s e c o n d v o 
l u m e , p i . C X I V . Cf. L a j a r d , Nouvelles 

^dnnales publiées par la section française 
de VInst. arch. I I , p . 5 9 . 

(4) D e W i t t e , Nouv. annales de VInst. 
arch. I I , p . 3 2 4 et s u i w 

(5) Tze tz . ad JLycophr. Cassandr. 2 0 8 . 
(6) H o m e r . Flymn. in ^4poll. 4 0 0 e t 4 9 4 ; 

S c b o l . ad P indar . JYem. V , SI ; Tzetz , / . 
cit. 

( 7 ) P a u s . I , 1-9, 1 5 P lu tarch . in Thés. 
14 ; Strab. I V , p . 1 7 9 . Cf. K . O . M û l l e r , 
vEginetica, p . 1 5 4 . 

(8 ) annales de Flnst. arch. I V , p . 3 3 3 
et su iv . 
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p a r t i d e C r è t e , v i n t a b o r d e r d a n s le golfe d e Cr issa d o n t le c h e m i n lu i 
ava i t é t é m o n t r é p a r u n d a u p h i n o u p a r A p o l l o n lu i -même t r a n s f o r m é 
e n d a u p h i n ( 1 ) . C a s t a l i u s , fils d e D e l p h u s , n ' e s t a u r e s t e q u ' u n Apo l lon 
sous u n e f o r m e h é r o ï q u e . 

owefefto 

P L A N C H E V I , A . 

L a p e i n t u r e d e la p l a n c h e V I , A , d é c o r e le col d ' u n rhy-ton pub l i é 
d a n s le recuei l de G a r g i u l o ( 2 ) . L e s dess ins e n s o n t r o u g e s , s u r fond 
n o i r . Apollon, assis e t a p p u y é s u r Yomphalos d e D e l p h e s ( 3 ) , n ' es t vê tu 
q u e d'un, m a n t e a u q u i r e c o u v r e l ' épaule g a u c h e , e t d 'a i l leurs laisse n u e 
la p a r t i e s u p é r i e u r e d u c o r p s . L e d ieu t i e n t d a n s sa m a i n g a u c h e u n e 
b r a n c h e d e l a u r i e r o r n é e d e b a n d e l e t t e s , tel qu ' i l p a r a î t que lquefo i s d a n s 
l ' exp i a t i on d 'Ore s t e , o ù la b r a n c h e d e l a u r i e r s e r t d e r a m e a u l u s t r a l , et 
la b a n d e l e t t e i n d i q u e la supp l i ca t ion ( 4 ) . D e v a n t A p o l l o n es t la b i c h e , 
q u i s 'avance v e r s le d i e u , a t t i r é e p a r ses caresses . L a b i c h e a c c o m p a g n e 
o r d i n a i r e m e n t D i a n e ; ma i s l ' é change des a t t r i b u t s est si f r é q u e n t e n t r e 
A p o l l o n e t sa s œ u r q u ' o n n e d o i t p a s ê t r e s u r p r i s d e v o i r la b i c h e p r è s 
d u d i eu d e la m u s i q u e ( 5 ) . 

T o u t , d a n s ce g rac i eux t a b l e a u , r a p p e l l e D e l p h e s ; s e u l e m e n t n o u s n e 
v o y o n s p a s ici le t r é p i e d q u i est r e m p l a c é p a r la b i c h e sirgé, s y m b o l e 
d u feu , c o m m e l'a fait o b s e r v e r M. P a n o f k a ( 6 ) . C e t t e b i c h e p a r a î t 

(1) Homer . Hymn. in dépoli. 400, 494 ; (4) Mill in, Mon. inéd. I , p i . X X I X ; 
Tzetz. ad Lycophx. Cassandr. 208 . i d e m , phases peints, I I , p i . L X V I H ; Gai. 

(2) Raccolta de' monumenti più interes- rnytn. CLXXI , 6 2 3 . 
santi del real jyjïiseo Borbonico e di varie (5) Cf. supra, p . 1 6 , ce qui a été dit 
collezioni private, tav. 89 . Nap . 1 8 2 5 , des cerfs qui aiment la musique. P lu ta rch . 
in-4° . de Solert. ^4nim. t . X , p . Î O , éd . Reiske. 

(3) Supra, p . 9 , note 3 . Nous aurons (6) annales de Flnst. arch. I I , p . 196 
occasion de revenir plus tard sur la forme et suiv. 
de Vomphalos. 
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quelquefo is c o m m e ob j e t d e la d i s p u t e d ' A p o l l o n e t d ' H e r c u l e ( 1 ) , t a n d i s 
q u e , d a n s Te p l u s g r a n d n o m b r e d e p e i n t u r e s , c 'est le t r é p i e d d o n t les 
d e u x d iv in i t é s se d i s p u t e n t la possess ion ( 2 ) . 

' L e rhytort d o n t n o u s p u b l i o n s ici les p e i n t u r e s es t c a n n e l é ; son e x t r é 
m i t é es t o r n é e d ' u n e t ê t e d e l i on . 

"Mo 

PLANCHE V I I . 

L a p e i n t u r e i n é d i t e d e n o t r e p l a n c h e V I I es t p r i s e d ' u n e œnoehoé 
(f. 1 8 ) à figures n o i r e s , q u i a fait p a r t i e d e la co l lec t ion B e u g n o t ( 3 ) . 
N o u s v o y o n s ici ^irtémis Hymnia, la déesse q u i c h a n t e e t p r é s i d e au 
m a r i a g e . C'est a ins i q u e p a r a î t o r d i n a i r e m e n t A p o l l o n , t e n a n t la c i 
t h a r e , d a n s les n o m b r e u s e s p e i n t u r e s q u i r e p r é s e n t e n t des su je t s n u p 
t i aux . L a déesse, vê tue d ' u n e t u n i q u e ta la i re , t i en t la c i t h a r e d e la m a i n 
gauche . P r è s d'elle m a r c h e la b i c h e , a n i m a l spéc i a l emen t consac ré à 
D i a n e (4-). L e s A r c a d i e n s r e n d a i e n t u n c u l t e p a r t i c u l i e r à A r t é m i s 
H y m n i a . « Il y a , d i t P a u s a n i a s ( 5 ) , s u r les f ron t i è re s du p a y s des O r -
c h o m é n i e n s , d u cô té d e M a n t i n é e , u n t e m p l e d?artémis, s u r n o m m é e 
Hymnia-; t ous les A r c a d i e n s , d e p u i s les t e m p s les p l u s reculés , o n t b e a u 
c o u p d e v é n é r a t i o n p o u r la déesse . » D a n s u n a u t r e e n d r o i t (6) , le v o y a 
g e u r g r e c d o n n e à e n t e n d r e q u e le c u l t e d e ce t te A r t é m i s H y m n i a ava i t 
b e a u c o u p d ' ana log ie avec ce lu i d e l 'Ar t émis d ' É p h è s e . 

O n vo i t que lquefo is D i a n e t e n a n t la c i t h a r e o u la lyre , c o m m e s u r la 

(1) Sur un casque de bronze de la collée- p . 297, et Revue num. de 1844 , p . 3 3 5 . 
tion de M. le duc de Luynes. Monuments (2) Ces sujets trouveront leur place au 
inédits puhliés par la sect. française de chapitre d 'Hercule. 
Flnst. arch. p i . Ht , A. Sur deux vases peints (3) Cal. Beugnot, n° 6. 
à figures noires. Roulez , Bull, de F^éca- (4) Fes tus , v. Servorum ; P lu tarch . 
demie royale de Bruxelles, t . I X , part . I , Quœst. Rom. t . V U , p . 72 , éd. Reiske. 
p . 1 5 6 ; Gerha rd , fasenbilder, Ta f .CI . Cf. (5) VUL, 5 , 8 . 
d e W i t t e , JSTouv. jinn. deUInst. arch. I I , (6) Paus . VI I I , 1 3 , 1. 
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célèbre coupe de Sosias au Musée de Berlin. ( 1 ) et sur une hydrie 
à figures noires que nous publions p i . L ( 2 ) . 

Quant aux feuillages ou plantes qui entourent la déesse, à moins que 
ce ne soit ici l'indication d'une forêt , ces feuillages peuvent faire allu
sion à la fête des Cissotomies que les Phliasiens célébraient en l 'hon
neur d 'Hébé , surnommée Ganyméda et Dia ( 3 ) . Or , Dia est la même 
qu'Iana, Diana, ou Artémis (4 ) . D'ailleurs, le lierre se rappor ta i t aussi 
bien au culte d'Apollon qu'à celui de Bacchus (5) ; le lierre était consacré 
aux Muses (6) ; on connaissait un Apollon Kto-œûç (7 ) , aussi bien qu 'un 
Bacchus qui portait l 'épithète de &û.àd<xfvoç (8 ) . M. Gerhard (9) a fait 
observer que souvent les deux déesses qui accompagnent Apollon por ten t 
des branches de lierre. 

PLANCHE VIII . 

La planche VIII reprodui t une peinture tirée de la collection Lam-
berg (10), aujourd'hui au Musée de Vienne, en Autriche. Cette peinture 

(1) Monum. inéd. de Vlnst. arch. I , (7) ^Eschyl. ap. Macrob. Saturn. I , 18. 
pi- XXIV; Gerhard, Trinkschale des kœ- O K«7<7£Ùç ÀTVÔXXCÙV, KxëtxToç, o fxdvziç. 
nigl. Muséums zu Berlin, Taf. "VI und (8) Euripid. ap. Macrob. I. cit. 
VU; JBerlin's ant. Bildiverke , n° 1030. Aétnrora <pi\àâccyvs , Bax^s, Ifatàv Arco'XXov, 

(2) Cf. Gerhard, Frasenbilder,Ta.t.'KS. eiiXvpe. 
und XXI. Voyez aussi dans ce second TO- Macrobe entend même ici que le poète 
lume les pi. XTV, XLII, L , A, où nous a invoqué Bacchus et Apollon comme un 
trouvons également Diane, ou la nymphe seul et même personnage; mais cette con-
qui la remplace, portant la lyre. fusion ne paraît pas résulter positivement 

(3) Paus. H, 13, 3 ; Strab. VH1, p . 382. du texte allégué. Homer. Hymn. in Bacch. 
(4) Macrob. Saturn. I , 9. Dia, fille de X X V , 9 . TLMJ<J& xtxi ddiyvri •Re.ivj-x.a.Gjjjêvoç,.... 

Lvcaon, est la femme d'Apollon et la mère Cf. Lobeck , ^églaopham. p . 79 et 80. 
de Dryops. Tzetz. *z<2 Lycophr. Cass. 480. (9) Vasenbilder, I , S. 90. 

(5) Martian. Capell. I , ÎO, p. 38 , éd. (10) Laborde. phases de Lamberg, I I , 
Kopp. pi. XXVI. 

(6) Idem, l. cit. 
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occupe l ' i n t é r i eu r d ' u n e cylix (f. 1 0 3 ) à figures r o u g e s . N o u s r e c o n n a i s 
sons ici fac i lement Diane m o n t é e s u r u n e b i c h e ; la déesse est r e v ê t u e 
d ' u n e d o u b l e t u n i q u e sans m a n c h e s ; u n c a r q u o i s es t s u s p e n d u à ses 
épau les , e t d a n s sa m a i n g a u c h e es t u n g r a n d flambeau o r n é d e la rges 
b a n d e l e t t e s e t d ' u n e p ièce d'étoffe b r o d é e . A g a u c h e , d e v a n t l a b i c h e , 
es t u n a u t e l . 

A r t é m i s p o r t a i t l ' ép i thè t e d'JE/aphïcea chez les É léens ( 1 ) . Pausan ia s 
p e n s e q u e ce n o m avai t é t é d o n n é à la déesse à cause d e la chasse a u x 
cerfs (èiri TWV êiaçtav . . . Tf5 8v5p«). C e p e n d a n t , d a n s le p a y s , o n p r é t e n d a i t 
q u e ce s u r n o m vena i t d e la n o u r r i c e d e la d é e s s e , q u i p o r t a i t le n o m 
A'Élaj?hion. I l a r r i ve s o u v e n t , d a n s la m y t h o l o g i e , q u e l ' ép i thè te d ' u n e 
d i v i n i t é e s t exp l iquée p a r des n o m s h é r o ï q u e s a t t r i b u é s à des p e r s o n 
nages q u i o n t r e n d u des h o n n e u r s a u x d i e u x , les o n t é levés , les o n t 
r eçus chez e u x p e n d a n t qu ' i l s voyagea ien t ou qu ' i l s é t a i e n t exi lés d u s é 
j o u r d e s i m m o r t e l s . L e s n o m s des n o u r r i c e s j o u e n t u n g r a n d rô le d a n s 
ces so r t e s d e l égendes . C'est a ins i q u e la chèv re dev i en t la n y m p h e ^Ega 
ou Ania l thée , q u i n o u r r i t le pe t i t J u p i t e r ( 2 ) . N o u s a v o n s ici u n e fable 
d u m ê m e g e n r e : la b i c h e d e D i a n e d e v i e n t la n o u r r i c e é l éenne Ela-
p h i o n . 

S o u v e n t D i a n e p a r a î t s u r u n c h a r t r a î n é p a r des b i c h e s ; et chez les 
h a b i t a n t s d e P a t r a s , c 'é tai t la p r ê t r e s s e d ' A r t é m i s q u i m o n t a i t s u r le c h a r 
a t te lé d e cerfs ( 3 ) . 

Q u a n t à la chasse aux cerfs , o n p e u t se r a p p e l e r aussi l ' ép i thè te d 'Éia-
ynêdXoç (4-) q u e les poè tes e t les m y t h o g r a p h e s d o n n e n t à D i a n e . N o u s r e 
v i e n d r o n s s u r ce t t e é p i t h è t e d a n s l ' exp l ica t ion d e la p e i n t u r e i n é d i t e d e 
la p i . X C I I . 

D u res te , les a n c i e n s i m m o l a i e n t des b i ches e n l ' h o n n e u r d e D i a n e . 

(1) Pans . V I , 2 2 , 5 . (4) Homer . Hjrnn. in Dianam, X V I , 
(2) Hygin. ^éstron. I I , 13 ; Didym. o p . 2 ; PlutarcH. de Solert. -dnim. t . X , p . 2 6 , 

Lac tan t. Div. Jnst. I , 22 . Cf. la JVouuelle éd. Reïske. Cf. Spanheim , in Call imacb. 
Galerie mylh. p . 1 8 , note 14. p . 182. 

(3) Paus . VI I , 18 , 7. Voyez le com
mentaire de la p i . I X . 

T. II. 4-
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Çtuod semel est triplici pro virgine cassa Diance, 
JVunc quoque pro nulla virgine cerva cadit (1 ). 

E t ' q u a n d o n n 'ava i t p a s à sa d i spos i t i on d e s b i c h e s ou des cerfs , o n r e m 
plaça i t ces v ic t imes p a r des b r e b i s . Cervaria. ovis, d i t F e s t u s , quœ pro 
cerva immolàbatur. L e s vers d ' O v i d e q u e n o u s v e n o n s d e c i t e r fon t a l 
lus ion au sacrifice d ' I p h i g é n i e . O n sai t q u e D i a n e , au m o m e n t o ù Cal -
chas a l la i t f r a p p e r la fille d ' A g a m e m n o n , s u b s t i t u a à la j e u n e v ie rge u n e 
b i c h e q u i fut sacrifiée à sa place ( 2 ) . L e s a r t i s t e s anc i ens o n t r e p r o d u i t 
ce s u j e t , c o m m e o n p e u t le vo i r d a n s u n e p e i n t u r e d e P o m p é i ( 3 ) e t d a n s 
celle d ' u n e a m p h o r e d e la Bâsi l icate q u i fai t a u j o u r d ' h u i p a r t i e d e la 
col lect ion d e M. le c o m t e d e P o u r t a l è s ( 4 ) . 

L e p r e m i e r i n t e r p r è t e d e la p e i n t u r e p i . V I I I , le c o m t e A l e x a n d r e d e 
L a b o r d e ( 5 ) , r e c o n n a i s s a i t ici Jphigénie, o u p l u t ô t ^4rtémis- Jphigénie., 
a d o r é e sous ce t t e e p i t h è t e à. H e r m i o n e , d a n s l 'Argo l ide ( 6 ) . L ' au te l et. 
la b a n d e l e t t e r a p p e l l e n t , e n effet, la v i c t ime des t inée a u sacr i f ice , e t , 
d ' ap rè s ce q u i a é t é o b s e r v é p l u s h a u t , la b i c h e es t e n r a p p o r t avec I p h i -
gén i e c o m m e v ic t ime e x p i a t o i r e ; c'est A r t é m i s el le-même q u i s u b s t i t u e cet 
an ima l à la v ierge q u ' o n al la i t i m m o l e r p o u r le sa lu t d e l ' a rmée g r e c q u e , 
o u b i e n c'est la déesse q u i c h a n g e I p h i g é n i e e n b i c h e (7) . Ainsi d o n c , 
o u t r e le s u r n o m d'JElaphicea, celui d'Iphigénie p e u t auss i c o n v e n i r à la 
déesse assise s u r la b i c h e . 

A l ' ex tér ieur d e la cylix, p i . V I I I , s o n t p e i n t s , d e c h a q u e cô té , t r o i s 
p e r s o n n a g e s d r a p é s ( 8 ) . 

(1) Ovid. Fast. I , 387-S8. 
(2) Euripid. Iphigen. Taur. 27-30, 783 ; 

Iphigen. jéul. 1540 sqq . ; Tzetz, ad Ly -
copfar. Cassandr. 1 8 3 ; Sophocl. Electr. 
566 sqq. ; Schol. ad Euripid. Orest. 647 ; 
Ovid. Metam. X I I , 31 sqq. ; JEfygin. Fab. 
9 8 , 2 6 1 ; Anton. L ib . Metam. X X V I I ; 
Etyna. M. -v. Tai>po7ro'Xov ; Plularch- JParall. 
t. V U , p . 2 3 0 , éd . Reiske. 

(3) Raoul Roche t te , Monum. inéd. 
pi . X X V I . 

(4) Raoul Roche t te , Monum. înéd. 
pi . X X V I , B ; Cat. Durand, n ° 3 8 1 ; Cat. 
Seugnot, n° 4 9 . 

(5) phases de Lamherg, I I , p . 37 . 
(6) Paus . H , 3 5 , 2 . 
(7) D'autres disent en ourse, en génisse 

ou en vieille jemme (&py„Toç, Tccûpoç, 
fxôa-^pz, ââ[xoû.iç , sXayoç , ypocûç"). Voyez les 
auteurs cités dans la note 2 . 

(8) Laborde , /. cit. p i . X X V , n° ÎO. 
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PLANCHE IX. 

L a p e i n t u r e i n é d i t e q u e n o u s p u b l i o n s p i . I X d é c o r e u n lécythus 
(f. 3 9 ) à figures n o i r e s d e f a b r i q u e s ic i l ienne . Ce pe t i t vase fait p a r t i e 
d u Musée d u L o u v r e . 

S u r les médai l les d e S é l i n u n t e , auss i b i e n q u e s u r la frise d e P h i -
gal ie ( 1 ) , o n vo i t A p o l l o n e t D i a n e d a n s u n c h a r . S u r ce d e r n i e r m o 
n u m e n t , ce s o n t des cerfs q u i t r a î n e n t le c h a r des d e u x d iv in i t é s . Ic i 
n o u s v o y o n s u n e j e u n e fille ai lée, v ê t u e d ' u n e t u n i q u e ta la i re , q u i s e m b l e 
v o l e r au -des sus d ' u n c h a r e t sais i r d e ses d e u x m a i n s les r ê n e s ; d e u x 
b i ches t r a î n e n t le c h a r . Un g r a n d n o m b r e d e m o n u m e n t s , et p a r t i c u l i è r e 
m e n t les médai l les , m o n t r e n t D i a n e d a n s u n b ige t r a î n é p a r des b i c h e s 
o u des cerfs ( 2 ) . Ca l l imaque ( 3 ) n o u s r e p r é s e n t e A r t é m i s s u r u n c h a r 
a t te lé d e d a i m s (xsuœîeç). L e s h a b i t a n t s d e P a t r a s c é l éb ra i en t t o u s les a n s 
u n e fête e n l ' h o n n e u r de la déesse d e la chasse ; à la fin d e la p o m p e q u i 
pa ra i s sa i t d a n s cet te o c c a s i o n , o n voya i t la v ierge consac rée à A r t é m i s 
L a p h r i a m o n t é e su r u n c h a r t r a î n é p a r des cerfs (4-). 

Mais o n p o u r r a i t o b j e c t e r q u e la j e u n e fille q u e n o u s a v o n s sous les 
y e u x est ailée. I n d é p e n d a m m e n t d e l 'Ar témis a i l ée , r e p r é s e n t é e s u r le 
coffre d e Cypsé lus ( 5 ) , o n c o n n a î t d ' au t r e s r e p r é s e n t a t i o n s q u i n o u s 
m o n t r e n t u n e D i a n e ai lée. N o u s p o u r r i o n s en c i t e r u n exemple s u r n o t r e 

(1) L e n o n n a n t , Bas-reliefs du Parthé-
non et de PJiigaUe , p i . XiH , 1 ; Ph- Lebas , 
dans VExpédition scientifique de IVJorée, 
t . I I , pi, X X I , et p . 2 1 . 

(2) Le char de la déesse sur un bas-relief 
du Musée Capitolin, IV , 30 ; Millin, Galer. 
myth. I I , 32 . Diane elle-même dans son 
char sur un grand nombre de médailles, 
par exemple à Patras , à Éphèse, à Aurelio-
polis de Lydie , à *Mytilène , à Acrasus de 

Lydie et sur les deniers de la famille JElia. 
(3) Hymn. in Dianam, 1 1 2 ; Apoll . 

Rhod . jargon. I H , 878 sqq. Cf. Spanbeim 
in Callimach. /. /. p . 255 . 

(4) Paus . VII , 18, 7. 
(5) I d e m , V, 1 9 , 1. Cf. Voss, M_rth. 

Srieje, Br. X L . Les vases noirs de Chiusi 
montrent souvent une figure de femme 
ailée qui ressemble tout à fait à l'Arlémis 
du coffre de Cypsélus. 
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planche X L VIT, où M. Panofka (1 ) a cru reconnaître Artémis AyysAos, 
ou messagère, en rappor t avec Apollon. Mais, comme ce sujet a besoin 
d'être é tudié , nous ne voulons pas insister ici sur l'assimilation que les 
anciens on t établie entre Artémis, Héméra ou l 'Aurore, Iris et Iréné. 
Il nous suffira de faire observer que la déesse de la planche IX nous rap
pelle tout à fait la forme sous laquelle on représente Nice, ou la Victoire. 
Ainsi il se pourra i t que la peinture que nous avons sous les yeux n'eût 
d 'autre signification que de rappeler une victoire de Diane, sans doute 
celle delà sœu r d'Apollon sur les Géants,, ou sur Ori on!(2), ou sur Ti ty us (3). 

PLANCHE X. 

Après les peintures qui montrent Apollon et Diane isolément, nous 
arrivons à celles qui représentent les deux jumeaux réunis . Ces pein
tures sont très-nombreuses, et il a fallu faire un choix des plus remar
quables, sans chercher à reproduire toutes celles où l'on voit ensemble 
les deux enfants de Latone , sujet qui se répète fréquemment sur les am
phores à figures no i res , et presque toujours avec de légères différences 
dans les détails. 

L a planche X reproduit les peintures d'un lécythus (f. 39 ) à figures 
rouges d u Musée de Berlin (4-). Apollon, vêtu d'une tunique talaire que 

(1) ^annales de CJnst. arch. ~V, p . 173 
et suiv. Selon M. le duc de Luynes (Phases 
étrusques, italiotes, siciliens et grecs, 
p . 1 4 ) , c'est Iréné qu' i l faut reconnaître 
dans la divinité ailée. Nice figure avec le 
caducée sur deux beaux vases, l 'un auMiisée 
Grégor ien , Fautre au Musée Britannique. 
Muséum etruscum Gregorianum, H , 
t a b . T/XTTT , 2 ; Gerha rd , J^asenbilder, Taf. 
CL. Cf. ce qui a été dit sur ces deux vases 
dans le tome I , p . 238-239. M. Gerhard 

( / . cit. Bd. I I , S. 186) les a confondus. 
Nous reviendrons sur ces déesses ailées dans 
le commentaire de la p i . XL.VII. 

(2) Homer. Odyss. E , 121 sqq. ;Hyg in . 
^Lstron. H , 3 4 ; Ovid. Fast. V, 537. 

(3) Euphorion ap. Schol. ad Apoll. 
Rhad . Argon. I , 1 8 1 ; Paus . X , 1 1 , 1. 

(4) Gerhard , Ant. Bildwerhe, Taf. I X ; 
Panofka, Recherches sur les noms des 
Phases grecs, p i . "VIII, 3 ; G e r h a r d , Ber
lin s ant. Bildvr- n° 837 . 
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r e c o u v r e u n p é p î u s , t i e n t d ' u n e m a i n la c i t h a r e (<popf"y?), e t d e l ' au t r e 
u n e p h i a l e . Diane, d a n s u n c o s t u m e a n a l o g u e à celui d e son f r è r e , p o r t e 
d e la m a i n d r o i t e l ' œ n o c h o é c o m m e , h i é r o d u l e , e t d e l ' au t re u n a r c 
e t u n e flèche. C'est a ins i q u ' o n voi t que lquefo is la V i c t o i r e j o i n t e à 
A p o l l o n s u r les bas- re l iefs c h o r a g i q u e s ( 1 ) . M. G e r h a r d ( 2 ) r e c o n n a î t ici 
d a n s les d e u x d iv in i t é s d e l p h i q u e s , les p r o t e c t e u r s d e la j eunesse des d e u x 
sexes, sous l ' inf luence d e s q u e l s se f o n t les m a r i a g e s . Les t r a i t s (î<*) q u e 
p o r t e A r t é m i s fon t souven i r d e s t r a i t s c rue ls (j3e'Xos) d ' I l i t hy ie ( 3 ) , 
déesse avec laquel le se c o n f o n d D i a n e (4-). C'est p o u r q u o i A r t é m i s é ta i t 
s u r n o m m é e \oyéa.iça. ( 5 ) , To£oij>opoç ( 6 ) , Xpu<mXâx.«Toç ( 7 ) et Exaspyïj ( 8 ) . 

D i a n e , q u i o c c u p e ici la p lace d e JSicé o u d ' H é b é , e t offre à b o i r e à 
s o n f r è r e , a b s o l u m e n t c o m m e la V i c t o i r e p r é s e n t e le n e c t a r à J u p i t e r 
( t . I , p i . X I V , X V , X X I I I ) e t à M i n e r v e ( t . I , p i . L X X V I , A ) , m o n t r e 
q u ' A p o l l o n figure c o m m e v a i n q u e u r , soi t q u e le d ieu c é l è b r e sa v i c to i r e 
s u r le s e r p e n t P y t h o n , so i t q u e ce t t e c i r c o n s t a n c e i n d i q u e l e t r i o m p h e 
des D i e u x s u r les G é a n t s ( 9 } . 

L a l i b a t i o n q u e fa i t A p o l l o n r appe l l e auss i les ac t ions d e g râces qu ' i l 
offre a u x d i e u x ; il se pu r i f i e , e t il cé l èb re sa v i c to i r e en c h a n t a n t , a u x 
a c c o r d s d e l à c i t h a r e , s o n c o m b a t c o n t r e P y t h o n . 

(1) Zoëga , BassirU. I I , tav. XCTX; 
Mill in, Galer. nvyth. X V I I , 58 ; G e rh a rd , 
Berlin s ont. Bildwerhe, n" 146. Cf. les 
autres monuments cités par M. Gerha rd , 
/. cit. 

(2) BerUn's ont. Bildw. n° 837 . 
(3) Homer . IUad. A , 269 . 
(4) P lu tarch . Sympos. H I , l O . t . VIII , 

p . 6 1 5 , éd. Reiske. Dans VIliade ( Q , 
605 sqq . ) c'est Apollon qui tue les jeunes 
gens et Diane les jeunes filles. Cf. la belle 
coupe de la mor t des Nïobides qui appar
tient aujourd 'hui à M. Raoul Rochelte 
(Cat. Durand, a" 1 9 ) , et un vase récem
ment publié par M. Ge rha rd , iiber Gjrps-

^hgusse j jEgineten , Parthenon , JSiobe , 
Taf. m . 

(5) Homer . lliad. E , 5 3 , 447-, Z , 4 2 8 ; 
Odyss. A , 197. 

(6) I d e m , IUad. * , 483 . 
(7) Idem , IUad. II , 183 -, Y , 70 -, Odyss. 

A. 122. Cf. sur ces diverses épithètes 
d 'Artémis, Creuzer, frleletem. I , p . 28 sqq. 

(8) Anton . Libéral . Mêlant. XIII ; Ciem. 
Alex. Strom. V, 8 , p . 674 , éd. Pot ter . Cf. 
Mûlier , Dorier, I , S. 2 2 4 , 370. 

(9) Cf. Jupiter et H é b é , tom. I , pi . X X 
et X X I ; Minerve et une hiérodule , tom. I , 
p i . L X X I . 
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L e s o n d e l ' i n s t r u m e n t , les c h e v e u x r é p a n d u s s u r les é p a u l e s e t la l i 
b a t i o n , i n d i q u e n t ici la v i c to i r e e t e n m ê m e t e m p s l ' exp i a t i on . 

O n p e u t r e m a r q u e r aussi l ' i den t i t é d e c o s t u m e q u i ex is te e n t r e Apo l lon 
e t sa s œ u r e t la coif fure f é m i n i n e d u d i eu . 

N o u s a v o n s r a p p r o c h é ces so r t e s d e p e i n t u r e s o ù n o u s v o y o n s A p o l l o n 
v ic to r i eux r e c e v a n t d e s l i b a t i o n s d e s sujets scu lp tés s u r les bas-re l iefs 
c h o r a g i q u e s . I l est t r è s - p r o b a b l e q u e les vases p e i n t s q u i r e t r a c e n t ces 
scènes se r a p p o r t e n t auss i A des succès o b t e n u s d a n s la m u s i q u e o u d a n s 
la p o é s i e , e t q u e si d ' un cô té o n p e u t y t r o u v e r u n t r i o m p h e m y t h o l o 
g i q u e tel q u e .celui d ' A p o l l o n s u r le s e r p e n t P y t h o n o u s u r les G é a n t s , d e 
l ' au t r e il es t p e r m i s d 'y r e c o n n a î t r e u n e a l lus ion au p r i x q u e reço i t le 
p o ë t e v a i n q u e u r . N o u s a u r o n s occas ion d e r e v e n i r s u r ce t te o b s e r v a t i o n 
d a n s l ' exp l ica t ion des p l a n c h e s su ivan tes . 

=»= 

PLANCHE XI . 

U'amphore bachique (f. 6 5 ) à figures n o i r e s , g ravée p i . X I , est 
c o n n u e p a r l 'a t las q u i a c c o m p a g n e l 'ouvrage d e Micali ( 1 ) . Ce t t e a m 
p h o r e a pas sé d e la co l lec t ion d u c a r d i n a l F e s c h a u Musée B r i t a n n i q u e . 
Apollon e t Diane s o n t p lacés en face l ' un d e l ' au t r e . L e d ieu , r evê tu 
d ' u n e l o n g u e t u n i q u e b l a n c h e , r e c o u v e r t e d ' u n m a n t e a u b r o d é , j o u e d e 
la c i t h a r e ; D i a n e a u n r i c h e v ê t e m e n t p h é n i c i e n , avec des o r n e m e n t s 
quad r i l l é s ( 2 ) ; sa t ê t e es t s u r m o n t é e d e la t i a r e , o u cidaris, a u t r e a t 
t r i b u t q u i r a p p e l l e l 'Asie e t la D i a n e P e r s i q u e (3) o u Ana î t i s (4) ; Médée 

(1) Storia degli ont. pop. italiani, Raoul Rochette , Médailles de la Bactriane 
tav. LiXXXIV, 1. et de l'Inde, p . 1 8 , extrait du Journal 

(2) Cf. tom. I , p . 2 5 4 , note 4 . des Savants, août 1834. 
(3) P lu ta rch . in Lucul l . 2 4 ; Diodor . (4) Paus . I I I , 16, 6 ; P l in . H. JV. XXXII I , 

Sicul. V, 7 7 ; Taci t . ^tnnal. WL, 6 2 ; Paus . 4 , 2 4 ; Strab. X I , p . 512 et 5 3 2 ; X I I , 
V I I , 6 , 4 . Cf. Spanheim in Callimach. p . 5 5 9 ; XV, p . 7 3 3 . Cf. Selden, de Dis. 
p 192 sqq. ; Eckhe l , D. N. I I I , p . 1 0 3 ; Syr. Syntagro. I I , p . 269. 
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e s t s o u v e n t r e p r é s e n t é e avec u n e t i a r e pa re i l l e ( 1 ) . Dn c a r q u o i s o u v e r t 
es t s u s p e n d u s u r ses é p a u l e s , t a n d i s q u e , d a n s sa m a i n g a u c h e , o n vo i t 
l ' a rc e t d e u x flèches. 

L a t u n i q u e b l a n c h e d 'Apo l lon p e u t fa i re a l lus ion à Fép i thè t e d e Aûxtoç, 
o u Aûxetoç, q u e p o r t e le d i e u , e n sa qua l i t é d e d i eu d e la l u m i è r e ( 2 ) . 

L e r e v e r s d e ce t t e a m p h o r e m o n t r e u n c i t h a r è d e b a r b u e n t r e d e u x 
co lonnes do.r iques s u r m o n t é e s d e s p h i n x ( 3 ) . C'est s ans d o u t e Apo l lon 
l u i - m ê m e q u i p r é s i d e a u x c o n c o u r s d e m u s i q u e . N o u s v e r r o n s p l u s bas , 
p i . X V e t X V I , A p o l l o n avec u n e l o n g u e b a r b e . 

PLANCHE XII . 

L e sujet 6Te n o t r e p i . X I I es t u n e p e i n t u r e i néd i t e q u i d é c o r e u n e 
c h a r m a n t e œreocAoe (f. 1 5 ) à f igures r o u g e s , q u i , q u o i q u e t r o u v é e à 
V u l c i , i n d i q u e t o u t à fai t la f a b r i q u e d e No la . C e t t e œ n o c h o é a passé 
d e la co l lec t ion D u r a n d (4-) au Musée B r i t a n n i q u e , sipollon, r evê tu 
d ' u n e t u n i q u e t a l a i r e e t d ' u n a m p l e m a n t e a u , t i e n t la l y r e d e la m a i n 
g a u c h e ; ses l o n g s cheveux f lo t tent s u r ses épau le s . Diane s emble é t o n n é e 
à l ' aspect d e son f rè re . L a déesse a u n c o s t u m e q u i se r a p p r o c h é t o u t à 
fa i t d e celui d ' A p o l l o n , c o m m e il a dé jà é t é o b s e r v é à l 'occasion d e la 
p i . X ; ses c h e v e u x , e n t o u r é s d ' u n e S t é p h a n e , s o n t n o u é s d e r r i è r e 
la t ê t e , à la m a n i è r e des vierges a t h é n i e n n e s ( 5 \ L e c a r q u o i s es t s u s 
p e n d u à ses é p a u l e s , e t d a n s sa m a i n g a u c h e est l ' a rc . 

E n e x a m i n a n t la pose des d e u x d iv in i t é s , la s u r p r i s e d e D i a n e , les r e -

(1) Gerhard , F~asenbilder, Taf. CL"VH. (4) Cat. n» 6. 
Cf. Cat. étrusque, n" 124. (5) Cf. notre premier volume, p i . X L , 

(2) Cf. la JVbuc Galerie myth. p . 2 5 . LXIV, L X X I , et p . 111 , 112 , 2 1 5 , 2 3 5 . 
(3) Mical i , Storia degli ant. pop. îtal. 

tav. LXXXrV, 2 . 
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gards abaissés d 'Apollon, on pour ra se souvenir de la fable de Leu-
cippus, forme héroïque d'Apollon. Leucippus , fils d 'OEnomaûs, laisse 
croître ses cheveux pour les consacrer au fleuve Alphée; amoureux de 
Daphné , comme le dieu du jour , il se déguise en femme et se fait ad
mettre au nombre des suivantes de Daphné p o u r accompagner la jeune 
vierge à la chasse (1 ). Remarquons ici les rappor ts de Daphné avec 
Diane, la déesse de la chasse , surnommée Aatpvaîix ( 2 ) , comme nous ve
nons de faire observer les rappor ts qui existent entre Apollon et Leu-
cippus. Visconti (3) a publié une statue d'Apollon ithyphallique en ha
bits de femme. Cette statue remarquable ,dont les restaurations modernes 
ont fait une Diane , ou plutôt un Jupi ter déguisé en Diane, se rapporte , 
sans doute , à u n mythe analogue à celui de la poursuite de Daphné par 
Apollon ou par Leucippus. 

Un autre rapprochement se présente ici. Les bras musculeux d'Apol
lon nous font souvenir du Thésée qui figure dans la scène de la na is 
sance de Minerve sur le magnifique vase de M. Williams Hope (4-). Nous 
avons rappe lé , en expliquant la grande peinture qui retrace la nais
sance de la déesse tutélaire d'Athènes ( 5 ) , l 'anecdote que Pausanias ( 6 ) 
raconte quand il parle de l 'arrivée de Thésée à Athènes , où il n'était pas 
connu. L'aventure de Thésée se passe aux environs du temple d'Apol
lon Delphinien, et dans cette occasion il semble que Thésée puisse être 
accepté comme une forme héroïque d'Apollon. Nous aurions donc ici 
un Apollon Delphinien (7) sous une forme héroïque, joint à une Ar-
témis Delphinia (8) ou Brauronia ( 9 ) . 

(1) Paus . V m , 20 , 2 ; Pa r then . Ero- S t rab . IV , p . 1 7 9 ; Tzetz. ad Lycophr. 
tica, X V . Cassandr. 208 ; Schol. ad P inda r . JVemi 

(2) Paus . I I I , 2 4 , 6. V, 8 1 . Cf. Spanheim in Callimach. p . 144 
(3) Mus. Pio Clem. m , tav. X X X I X . et 1 4 5 ; K . O . Mùller, sEginet. p . 154. 
(4) T . I , pi. L X V . (8) Pol lux , Onomast. VBŒ, ÎO, 119. 
(5) T . I , p . 214 . (9) Paus . 1 , 23 , 9 et 3 3 , 1 ; Suid. T . 
(6) I , 1 9 , 1. Apjwoç. Cf. Brôndsted, T^oyages et Jie-
(7) Paus . I. cit.; Plutarch. in Thés . 1 4 ; cherches en Grèce, I I , p . 255 et suiv. 
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PLANCHE XII I . 

L a p e i n t u r e r e p r o d u i t e s u r la p l a n c h e X I I I d ' a p r è s l ' ouv rage d e 
M. G e r h a r d ( 1 ) fai t la d é c o r a t i o n des d e u x faces d ' u n e amphore de 
JVola (f. 6 6 ) d e f a b r i q u e t y r r h é n ï e n n e . L e s figures s o n t r o u g e s , s u r f ond 
n o i r . Ce t t e a m p h o r e a p p a r t e n a i t à M. Basseggio q u a n d M. G e r h a r d la 
fit des s ine r , sipollon, c o u r o n n é d e l i e r r e , r e v ê t u d ' une t u n i q u e t a l a i r e 
et d ' u n pe t i t p é p l u s , t i e n t d e la m a i n g a u c h e la c i t h a r e j d e la d r o i t e , il 
p r é s e n t e à ^4rtémis u n e p h i a l e , p o u r r ecevo i r le n e c t a r . La déesse se 
t i e n t d e b o u t ; elle es t r e v ê t u e d ' u n e t u n i q u e t a l a i r e e t d ' u n léger p é p l u s . 
D a n s sa m a i n d r o i t e est l ' œ n o c h o é , d a n s sa g a u c h e u n e s e c o n d e ph ia l e . 
Ic i A r t é m i s se p r é s e n t e e n c o r e avec le c a r a c t è r e d ' h i é r o d u l e , c o m m e 
n o u s avons r e n c o n t r é N i c e , I r i s ou u n e a u t r e déesse d ' u n o r d r e in fé 
r i e u r p r è s d e J u p i t e r , d e J u n o n et de M i n e r v e ( 2 ) . 

O n p o u r r a i t auss i s é p a r e r les d e u x figures; ca r la s econde ph ia l e 
q u ' a p p o r t e la déesse fait ici u n e espèce d e d o u b l e e m p l o i . Peu t - ê t r e auss i 
la s impl ic i té d e la coiffure e t des h a b i t s p o u r r a i t - e l l e e n g a g e r à r e c o n 
n a î t r e d a n s ce t t e j e u n e fille Creuse, u n e d e s f emmes d 'Apo l lon . N o u s r e 
v i e n d r o n s s u r le m y t h e d 'Apo l lon e t de C r e u s e d a n s l ' expl ica t ion d e la 
p i . X I X . 

M. G e r h a r d , e n p u b l i a n t ce t te a m p h o r e , a r é u n i que lques r e m a r q u e s 
s u r la l y r e e t s u r la c i t h a r e , l 'une inven tée p a r H e r m è s , l ' au t r e p a r 
A p o l l o n (3 ) . O n d i t aussi q u ' A m p h i o n ava i t t r o u v é la c i t h a r e (4) , e t 
P l i n e ( 5 ) d o n n e à e n t e n d r e q u e les u n s a t t r i b u a i e n t ce t t e i n v e n t i o n à 
O r p h é e , les a u t r e s à L i n u s , d ' au t r e s e n c o r e à A m p h i o n . Q u o i qu ' i l e n 
s o i t , il p a r a î t q u e , d a n s l ' o r ig ine , il n ' y ava i t g u è r e d e di f férence e n t r e 

(1) f^asenbilder, Taf. XXIV. (3) Paus . V, 1 4 , 6. 
(2) Voir les p i . XIV, XV, X X , X X I , (4) P lu tarch . de Musica, t. X , p . 6 5 1 , 

X X m , X X X I , X X X I I , X X X H I , L X V n i , éd. Reiske. 
LXXI et LXXVI A , du premier volume. (5) H. N. VII, 5 6 , 57 . 

5 
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la l y r e e t la c i t h a r e . O n r a c o n t a i t q u ' H e r m è s , se p r o m e n a n t s u r le m o n t 
C h é l y d o r é a , e n A r c a d i e , avai t r amassé u n e c a r a p a c e d e t o r t u e e t en 
avait f o r m é la p r e m i è r e ly re ( 1 )-

N o u s r e v i e n d r o n s p l u s t a r d s u r le m y t h e d e l ' i nven t ion d e la l y r e , 
q u a n d n o u s e x a m i n e r o n s les p e i n t u r e s des pi . L I e t s u i v a n t e s , o ù n o u s 
t r o u v e r o n s la d i s p u t e d 'Apo l lon e t d ' H e r m è s p o u r la possess ion d e ce t 
i n s t r u m e n t . 

PLANCHE XIV. 

Uamphore de Nola, i n é d i t e (f. 6 6 ) , d o n t les p e i n t u r e s s o n t g ravées 
s u r la p l a n c h e XTV, fait p a r t i e d e la col lect ion d e M. le c o m t e d e P o u r -
ta lès . L e s f igures s o n t r o u g e s s u r fond no i r . D ' u n cô t é est le g r o u p e 
d' '^ipollon e t d e la j e u n e n y m p h e q u i lui p r é s e n t e la l y r e ; d e l ' au t re est 
p e i n t l ' éphèbe d r a p é q u i c o m p l è t e le t ab l eau . Apollon, q u i est r evê tu ici 
d ' u n m a n t e a u , es t r e conna i s s ab l e à ses l o n g s cheveux , à sa c o u r o n n e d e 
l au r i e r , e t à la b r a n c h e d u m ê m e a r b r e qu ' i l t i e n t d e la m a i n g a u c h e . 
Apo l lon se m o n t r e a ins i s u r les médai l les d e M é t a p o n t e (2) , e t M. le d u c 
d e L u y n e s (3) a r e c o n n u avec r a i s o n d a n s ce t y p e la s t a tue consac rée 
d a n s l ' agora d e ce t t e ville p a r le conse i l d 'Ar i s téas d e P r o c o n n è s e , e t 
q u ' H é r o d o t e (4) avai t vue- L a j e u n e n y m p h e n ' a a u c u n d e s a t t r i b u t s d e 
D i a n e ; p e u t - ê t r e d e v o n s - n o u s r e c o n n a î t r e ici la m u s e Calliope. D a n s ce 
c a s , l ' é p h è b e c o u v e r t d e s o n m a n t e a u e t q u i s emb le d e m a n d e r u n e g râce 
s e r a i t Linus, fils d ' A p o l l o n e t d e Cal l iope (5) . Sa m è r e , q u i p r é s e n t e la 

(1 ) P a u s . VIII , 1 7 , 4 . Cf. H o m e r . (4) I V , 1 5 . C f . R a o u l R o c h e t t e , Mémoires 
Hymn. in Merc. 2 4 sqq.5 Phi lostrat . Imag. de numismatique et d'antiquité , p . 1 2 9 
I , ÎO. et p . 4 3 - 4 8 . 

(2) M i o n n e t , I , p . 1 6 0 , n°« 581 et 5 8 2 . ( 5 ) A p o l l o d . I , 3 , 2 ; Eustath . ad H o m . 
(3) Métaponte, p . 14 et 2 6 . lliad. S , p . 1 1 6 4 . 
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l y r e à Apo l lon , v i e n d r a i t i m p l o r e r le d ieu p o u r o b t e n i r d e lu i le d o n d e 
la poés ie e n faveur d u j e u n e L i n u s . L a t r i s t esse s emb le e x p r i m é e d a n s 
les t r a i t s d e ce d e r n i e r , e t o n sa i t q u e les c h a n t s c o n n u s sous le n o m d e 
L i n u s (Xivoi) é t a i en t des c h a n t s d e deui l (1) . O n p r é t e n d a i t q u ' A p o l l o n ava i t 
fait p é r i r L i n u s , p a r c e q u e ce d e r n i e r se v a n t a i t d e c h a n t e r aussi b i e n q u e 
le d ieu (2) . L e m y t h e é ta i t e n c o r e r a c o n t é d ' u n e a u t r e m a n i è r e . P s a m a t h é , 
fille d e C r o t o p u s , é t a i t a imée d ' A p o l l o n ; a y a n t mis a u m o n d e u n e n f a n t , 
f ru i t d e ce t t e u n i o n , elle le fit expose r . U n b e r g e r t r o u v a le j e u n e en fan t e t 
le p o r t a chez lu i p o u r l ' é lever ; mais u n j o u r ses c h i e n s s'en a p p r o c h è r e n t 
e t le m i r e n t en p ièces . C r o t o p u s , a y a n t a p p r i s c e q u i é ta i t a r r ivé , c o n d a m n a 
sa fille à m o u r i r . Mais A p o l l o n e n v o y a la pes te d a n s la vil le d ' A r g o s , ou 
b i e n le m o n s t r e Pcené , q u i enlevai t les pe t i t s en fan t s des b r a s d e leurs 
mère s . O n consu l t a l ' o r ac l e , q u i r é p o n d i t q u ' o n deva i t apa i se r les 
m â n e s d e P s a m a t h é e t de L i n u s . O n fit des sacrifices exp i a to i r e s , o ù les 
femmes c h a n t a i e n t des h y m n e s d e deu i l n o m m é s TIvoi. L e m o i s d a n s le
que l o n cé lébra i t ce t te fête s 'appela i t àpvetàç , le m o i s des b r e b i s , p a r c e 
q u e L i n u s ava i t é té élevé p a r des b e r g e r s au mil ieu des t r o u p e a u x . L a 
fête s 'appela i t éga l emen t «pvt's ( 3 ) s e t o n y t u a i t t o u s les c h i e n s q u ' o n 
p o u v a i t sa is i r (4-). L e ma l n e cessa q u e q u a n d C r o t o p u s eu t a b a n d o n n é 
la ville d 'Argos p o u r al ler s ' é tab l i r d a n s la Méga r ide . 

O n d i sa i t aussi q u e L i n u s , fils d ' A p o l l o n , avai t é té t u é p a r H e r 
cule ( 5 ) . 

(1) A l h e n . X I V , p . 6 1 9 , C : P a u s . I X , (4) A t h e n . I I I , p . 9 9 , E e t F . KuvoooVrtç 
2 9 . 3 . Cf. H o m e r . llîad. 2 , 5 7 0 , e t ibi iop-rr,. 
S c h o l . (5) P a u s . I X , 2 9 , 3 : A p o I I o d . I , 3 , 2 ; 

(2) P a u s . / . cit.; E u s t a t h . / . cit. T h e o c r i t . Idrll. X X I V , 1 0 3 . 
(3) C o n o n . Narrât. X I X : P a u s . 1 . 4 3 . 

~ •- S t a t . Theb. I , 5 7 0 s q q . et ibi L a o t a n t 
Cf. S t a t . Theb. V I , 6 4 s q q . 
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P L A N C H E X V . 

L a p i . X V n o u s m o n t r e u n sujet q u e n o u s t r o u v e r o n s s o u v e n t , avec 
des modi f i ca t ions p lus o u m o i n s i m p o r t a n t e s , d a n s la su i te des p l a n c h e s 
de ce v o l u m e ( 1 ) ; c 'est u n p e r s o n n a g e c i t h a r è d e o u l y r i c i n e , assis ou 
d e b o u t e n t r e d e u x f e m m e s , souven t d ' u n e p a r i t é complè te p o u r le 
c o s t u m e e t s ans a u c u n a t t r i b u t (2) , d ' au t r e s fois p o r t a n t c h a c u n e des 
symboles p a r t i c u l i e r s e t d i s t i nc t s (3) . Ici s eu l emen t le p e r s o n n a g e assis 
j o u a n t d e la c i t h a r e , e t d a n s lequel n o u s r e c o n n a i s s o n s c o n s t a m m e n t 
Apollon (4-), est b a r b u , p a r t i c u l a r i t é r a r e , ma i s n o n sans e x e m p l e , 
p a r m i les n o m b r e u s e s r e p r é s e n t a t i o n s d e ce d i euqu i n o u s s o n t p a r v e n u e s . 
D 'a i l leurs les t é m o i g n a g e s éc r i t s n e s o n t pas m u e t s n o n p l u s au sujet d e 
l 'Apol lon b a r b u . L u c i e n (5) p a r l e d e l à s t a t u e d ' u n A p o l l o n b a r b u q u i é ta i t 
p lacée d a n s le cé lèbre t e m p l e d e la Déesse S y r i e n n e à Hié rapo l i s d e la 
C y r r h e s t i q u e , e t M a c r o b e (6) s emble é t e n d r e ce t te pa r t i cu l a r i t é à t o u s 
les Assyr i ens . U n des m o n u m e n t s les p lus r e m a r q u a b l e s qui n o u s offrent 
Apo l lon b a r b u est u n e p r é c i e u s e c o u p e d u Musée de Ber l in pub l i ée p a r 
M. G e r h a r d (7) . S u r ce t te c o u p e à figures n o i r e s s u r f ond b l a n c , n o u s 
v o y o n s u n e r é u n i o n d e d i eux ass i s , g r o u p é s la p l u p a r t deux à d e u x , d e 
m a n i è r e q u e J u p i t e r se t r o u v e e n face d e J u n o n (8), A p o l l o n en face d e 

(1) Voir les p i . X X I H B, XXIV, XXVH, 

xxix, xxxni, xxxvi A , xxxvi B , 
X X X V I C , X X X V I D, etc. 

(2) Cf. les p i . X X I X , X X X V I D, XLVI. 
(3) Cf. les p i . XXIV, X X V H , X X X I I I , 

XXXIV, X X X V I A, XXXVI B, XXXVI C. 
(4) Sur la p i . X X m B, le nom d'AIIO-

AON (sic), inscrit près du d i eu , ne laisse 
à cet égard subsister aucun doute. 

(5) De Dea Syr. 3 5 . ATTÔAXWVOÇ yevsirizsoù 
IçflccDav $evx.vùovtrt. 

(6) Saturn. I , 17. Hierapolitani prœ-

terea, qui sunt gentis -dssyriorum, omnes 
solis effectus atque virilités ad unius simu-
lacri harhati speciem redigunt ; eumdem-
que APOLLIHEM appellant. 

(7) Trinkschalen des Jcœnigl. Muséums 
zu Berlin, Taf. IV und V ; Berlin s ant. 
Bildw., n° 1 0 3 1 ; Rapp. vole. n° ' 226 et 
313 . 

(8) M. Gerhard {Trinkschalen,, S. 5 ) 
préfère reconnaître Alcmène dans la déesse 
placée en face de Jupiter. Ce n'est pas ici 
la place de discuter cette opinion. 
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D i a n e , e t Pal las e n t r e M e r c u r e e t N e p t u n e . L e d i eu e i t h a r è d e , c o m m e 
n o u s v e n o n s d e le d i r e , es t assis e n r e g a r d d ' A r t é m î s , e t p a r c o n s é q u e n t , 
m a l g r é sa b a r b e , il es t imposs ib l e d e le m é c o n n a î t r e . I n d é p e n d a m m e n t 
d e ce t te c o u p e n o u s a v o n s dé jà t r o u v é u n A p o l l o n b a r b u ass i s tan t à la 
na i s sance d e M i n e r v e , s u r la p i . L X I I d e n o t r e p r e m i e r vo lume (1) ; 
p l u s i e u r s a u t r e s m o n u m e n t s c é r a m o g r a p h i q u e s r e p r o d u i s e n t le m ê m e 
t y p e (2) . 

M. G e r h a r d (3) c r o i t q u e la s t a tue d e l 'Apol lon Amyc léen (4-) r e p r é 
sen ta i t le d ieu avec d e la b a r b e a u m e n t o n , e t cela à cause d e l ' an t iqu i t é 
d e ce t te s t a tue . Mais n o u s c o n n a i s s o n s la figure d e ce t te d i v i n i t é p a r le 
cé l èb re t é t r a d r a c h m e d e C l é o m è n e , r o i d e L a c é d é m o n e , e t n o u s y 
v o y o n s q u ' A p o l l o n é ta i t i m b e r b e c o m m e s u r les m o n u m e n t s d ' u n s tyle 
p l u s r é c e n t (5) . S a n s e n t r e r ici d a n s d ' au t r e s c o n s i d é r a t i o n s , n o u s n o u s 
c o n t e n t e r o n s d e r a p p e l e r q u ' o u t r e les p e i n t u r e s des vases q u e n o u s 
v e n o n s d e c i t e r , la t ê te d ' A p o l l o n b a r b u e t l a u r é f o r m e le t y p e des 
médai l les d 'Alœsa d e Sicile (6) . O n p e u t vo i r d a n s la Nouvelle Galerie 
mythologique(7) les r a p p r o c h e m e n t s q u e n o u s a v o n s faits e n t r e l 'Apol lon 
b a r b u , d a n s la m a t u r i t é d e l ' âge , c o n f o n d u avec J u p i t e r , tel q u e les 
m o n u m e n t s d e l ' a r t le r e p r é s e n t e n t o r d i n a i r e m e n t , e t le J u p i t e r H e l l a -
n i u s figuré i m b e r b e , f o r m e q u i r a p p e l l e l 'Apol lon j e u n e , sans b a r b e , 
avec les cheveux flottants tel q u ' o n le r e n c o n t r e h a b i t u e l l e m e n t . 

L e s d e u x déesses q u i a c c o m p a g n e n t ici A p o l l o n , et d a n s lesquelles o n 
d o i t r e c o n n a î t r e ou Latone e t Diane, ou b i e n d e u x Muses, r a p p e l l e n t 
p a r les b r a n c h e s d e l i e r re figurées d a n s le c h a m p d e la p e i n t u r e les 
Bacchan te s qui cé l éb ra i en t les m y s t è r e s d e D i o n y s u s e n c o u r a n t s u r les 

(1) Cf. p . 2 0 7 . V o i r aussi la p i . L X V A 
d u premier v o l u m e . 

(2) JVIicali , Storia degli ant. pop. ital., 
tav. L X X X I V , 2 ; tav. L X X X V , 3-, G e r 
hard , Rapp. vole., n°* 2 2 6 et 3 1 3 ; J^asen-
hilder, I , S . 1 1 7 ; Cat. étrusque, n° 1 8 0 . 
N o u s offrons à la p . -42 une des représen
tations de l 'Apol lon barbu , publ iées par 
Mical i ; l 'autre est reproduite p i . X X X V I D . 

(3) Trinhschalen, S . 7, A n m . 1 8 . 
(4) Paus . I I I , 1 9 , 2 . 
(5) Viscont i , Iconographie grecque, 

t o m . I I , p i . X L I , n° 1 ; L e n o r m a n t , Nu-, 
mismatique des rois grecs, pi . XXlXl , 
n° 7 et p . 4 7 . 

(6) E c k h e l , D. N., I , p . 1 9 6 ; M i o n n e t , 
I , S u p p l . , p . 3 7 1 , n " 1 0 9 et H O . 

(7) P . 2 5 et p . 4 9 . 
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sommets du Parnasse (1). O n sait que le culte d'Apollon et celui de 
Dionysus se célébraient en commun à Delphes (2). La barbe d'Apollon 
rappelle aussi Dionysus, ordinairement représenté barbu dans ses an
ciens simulacres. Le Dionysus Melpomenos d'Athènes (3) ressemblait 
beaucoup sans doute à V^4pollon barbu, tenant la lyre, et cette analogie 
trouve son explication naturelle dans les t radi t ions religieuses propres 
au Parnasse. Ainsi , quel que soit le nom qu'on préfère adopter pour les 
deux déesses placées à côté d'Apollon c i tharède, la dénomination de 
Nymphes du Parnasse doit assez bien caractériser ces deux acolytes. 

La peinture inédite de notre pi. XV fait la décoration d'une œnochoé 
(f. 15) à figures noires qui appart ient à M. Rollin. 

PLANCHE XVI. 

U'amphore panathénaïque (f. 68) à figures rouges , dont les pein
tures inédites sont représentées sur not re pi. X V I , a fait partie du 
Musée du prince de Canino pour passer ensuite entre les mains de 
M. Rollin. Les deux personnages que nous avons rapprochés sur not re 
p lanche, occupent les deux faces du vase, comme il arrive très-souvent, 
sur tout sur les amphores de Nola, où ordinairement il faut réunir les 
peintures tracées sur les deux côtés pour avoir u n tableau complet. 

D'après les observations précédentes, on reconnaîtra ici facilement 

(1) Paus . X , 3 2 , 5. eodem monte res divina celebratur. Dans 
(2) P a u s . , I. cit.; Mac rob . , Saturn. I , les fêtes d 'Hyacinthe, les Lacédémoniens 

18 . Item Bœotii Parnasuni montem ^4pol- se couronnaient de l ierre. Macrob. , /. cit. 
Uni sacratum esse memorantes, simul ta- Cf. Gerhard , -ténn. de l'Inst. arch., V, 
men in eodem et oraculum Delphicum et p . 1 8 8 ; Lobeck , Aglaopham., p . 79 
speluncas Bacchicas uni deo consecratas et 80 . 
colunt. TJnde et j4pollini et Lihero Patri in (3) Paus . , I , 2 , 4 et 31 , 3 . 
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Apollon d e b o u t , les yeux levés au ciel e t c h a n t a n t le Pœan. L e d i e u 
s ' a ccompagne d e la c i t h a r e ; il es t b a r b u , c o u r o n n é d e l au r i e r , e t v ê t u 
d ' u n e t u n i q u e t a l a i r e à p l is fins, e t d ' u n h é m i d i p l o ï d i o n . L a majes té 
e m p r e i n t e d a n s les t r a i t s d u d i e u , e t sa b a r b e t ou f fue , p e r m e t t r a i e n t 
p e u t - ê t r e d e t r o u v e r que lques r a p p o r t s e n t r e ce p e r s o n n a g e e t la s t a t u e 
d e P i n d a r e p lacée d e v a n t le P o r t i q u e Roya l à A t h è n e s (1) . Il est v ra i q u e 
le p o ë t e é ta i t r e p r é s e n t é assis ; il t e n a i t la l y r e e t ava i t u n l ivre s u r ses 
g e n o u x . Mais le r a p p r o c h e m e n t q u e n o u s é tab l i s sons ici e n t r e Apo l lon 
e t le g r a n d p o ë t e l y r i q u e n ' é t o n n e r a p e r s o n n e . L e s poè tes é ta ien t souven t 
r e p r é s e n t é s avec le c o s t u m e e t les a t t r i b u t s d ' A p o l l o n ; n o u s nous c o n 
t e n t e r o n s d e c i t e r p o u r e x e m p l e le cé l èb re vase d u Musée impé r i a l d e 
"Vienne q u i r e p r é s e n t e Alcée e t S a p h o (2) , e t u n e c o u p e , au t re fo i s d e la 
col lec t ion D u r a n d ( 3 ) , e t conse rvée a u j o u r d ' h u i a u Musée B r i t a n n i q u e , 
s u r laquel le o n voi t A n a c r é o n avec son n o m i n s c r i t à cô té d e lui , 
ANAKPEON. Q u o i qu ' i l e n so i t d e ces o b s e r v a t i o n s , o n n e p e u t m é c o n 
n a î t r e l ' i n sp i r a t i on q u i éc la te d a n s les t r a i t s d u p e r s o n n a g e , q u e ce t te 
i n s p i r a t i o n se r a p p o r t e à la poés ie ou b i e n a u d o n d e la d i v i n a t i o n . 

Q u a n t a u p e r s o n n a g e c o u r o n n é d e l au r i e r , p lacé e n r e g a r d d u d i e u d e 
D e l p h e s , e t q u i es t vê tu d ' u n s imple m a n t e a u , la i ssant n u e la p a r t i e s u p é 
r i e u r e du c o r p s , il es t assez difficile d e lui d o n n e r u n n o m . R e m a r q u o n s 
d ' a b o r d q u e s o n c o s t u m e , sa b a r b e , son b â t o n en f o r m e d e béqu i l l e , le 
r a n g e n t d a n s la ca tégor ie des pédotribes ou pédonomes, des gymnasiarques 
e t des hrabeutes. S o n ges te m é r i t e auss i d ' ê t r e r e m a r q u é ; le b r a s d r o i t t e n d u 
e n a v a n t , le p o u c e e t les d e u x p r e m i e r s d o i g t s d e la m a i n a l longés , t a n d i s 
q u e les d e u x a u t r e s s o n t r ep l i é s , t o u t cela d o i t c e r t a i n e m e n t avo i r u n e 
s ignif ica t ion. C'est p e u t - ê t r e l ' i nd ica t ion d u mode musical. D a n s ce c a s , 

(1) j E s c h i n . Epist.lX, t. III , Orat.gr. (3) Cat. Durand, n° 4 2 8 . Cf. R a o u l 
p . 6 6 9 , é d . Re îske . R o c h e t t e , Peintures ant. inédites, p . 4 4 2 . 

(2) Mi l l ingen , ^4nc. uned. mon., pi . Voyez ausbi le vase que v ient de publ ier 
X X X I I I ; S t e inbûche l , Ein altgriechisch.es IVI. Samuel Bîrch. sous le titre de : Observa-
P'asengemashlde: D u b o i s M a i s o n n e u v e , lions on the Jigures oJ~ yinacreon and his 
Jntroduct. à télude des vases, p l a n - d'ig, dans V^4rchœologia, t. X X X I , p . 2 5 7 
cb.e L X X X I . e t su iv . 

Orat.gr
altgriechisch.es
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le personnage que nous voyons ici exercerait près d'Apollon les fonctions 
d'instructeur, de maître de musique; il montrerai t au dieu le mode (vofioe) 
p rop re aux chants ou hymnes qu'il adresse aux dieux. Les récits mytho
logiques qui sont parvenus jusqu'à nous ne nous disent pas qu'Apollon 
ait eu un maître dans l'art du chant et de la musique. Nous savons bien 
qu 'Hermès avait inventé la lyre et en avait fait don à Apollon (1); mais 
ici rien n ' indique que le personnage placé près d'Apollon soit Hermès. 
Linus personnifie souvent le chant (2) , et peut-être ce nom convien
drait-il à notre brabeute. Il est vrai pour tant de dire que dans les t radi
tions mythologiques Linus ne paraît en rappor t avec le dieu de la 
musique que comme son élève ou bien pour lui disputer la prééminence 
dans l'art de chanter (3). Linus est le maître d'Hercule (4). On pourrai t 
également penser à Olympus, le pédagogue de Jupiter (5), et comme 
Apollon et Jupiter se confondent souvent (6) , on aurait ici l'avantage 
de retrouver les rappor ts de l ' instructeur et de l'élève. Mais il faut 
remarquer aussi que les scènes de la nature de celle que nous exa
minons son t , par le vague qui y règne, susceptibles de plus d'une 
interprétat ion. Rien n'empêcherait donc de reconnaître Orphée dans 
le chant re ; car Orphée aussi se confond dans plus d 'une circonstance 
avec Apollon. 

Si le chant d'Apollon se rappor te à la victoire qu'il vient de remporter 
sur le serpent Py thon , le personnage drapé pourra i t être Carmanor, ou 
Chrysothémis , ou Crotopus (7 ) ; nous avons vu plus h a u t (8) que l'un 
de ces héros est indiqué dans les tradit ions religieuses comme ayant 
présidé aux lustrations du dieu , après qu'il se fut souillé par le meur t re 
du dragon. 

(1) Apollod. m , ÎO, 2 . (6) Cf. la Nouvelle Galerie myth.,^. 25 
(2) Paus. I X , 2 9 , 3 ; Eustath ad Ho- et 49. 

mer. Iliad. S , p. 1163. (7) Lactance (ad Stat. , Theb. I , 570) , 
(3) Paus. I. cit. nomme Crotopus, comme ayant présidé à 
(4) Paus. /. cit. l'expiation d'Apollon. 
(5) Diodor. Sicul. III, 73. Cf. notre pre- (S) Supra, p. 16. 

mier volume , p. 25 . 
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N o u s a v o n s déjà, c o m p a r é le p e r s o n n a g e b a r b u e t c i t h a r è d e d e 
n o t r e p i . X V I avec P i n d a r e ( 1 ) . U n e c i r c o n s t a n c e m é m o r a b l e d e 
la v ie d e P i n d a r e , lie é t r o i t e m e n t ce p o ë t e à l 'A t t ï que . L a s econde 
a n n é e d e la 7 5 e o l y m p i a d e , a u r e t o u r d e s j e u x n é m é e n s , il v i n t 
à A t h è n e s , a lo r s d a n s t o u t l 'éclat d e ses v ic to i res s u r les P e r s e s , 
e t y éc r iv i t des d i t h y r a m b e s p o u r les fêtes d e Bacchus . Les T h é -
b a i n s , ses c o m p a t r i o t e s , le c o n d a m n è r e n t à l ' a m e n d e , ma i s les A t h é 
n i e n s le v e n g è r e n t d e ce t t e p e r s é c u t i o n e t le c o m b l è r e n t d ' h o n n e u r s 
e t d e r é c o m p e n s e s ( 2 ) . L e s sujets a t t i q u e s d o m i n e n t t e l l ement d a n s 
les p e i n t u r e s d e V u l c i , q u e ce n ' e s t p e u t - ê t r e p a s u n e g r a n d e h a r 
diesse q u e d e s o u p ç o n n e r , -sur u n vase d e ce t te f a b r i q u e , l ' ex is tence 
d ' u n sujet tel q u e Pindare chantant pour le peuple d'^4thènes. 
D a n s ce t t e h y p o t h è s e , le chorodidascale q u i s emble m a r q u e r la m e 
s u r e a u p o ë t e , se ra i t le Demos d ' A t h è n e s ou le p e u p l e l u i -même p e r 
sonnif ié (3) . 

S u r u n e œ n o c h o é à figures n o i r e s d u Musée G r é g o r i e n (4) o n vo i t 
A p o l l o n b a r b u a c c o m p a g n é d e D i a n e e t suivi d ' u n e b i c h e ; il s 'a
vance la ly re à la m a i n v e r s Bacchus a s s i s , q u i t i e n t u n e fleur e t 
u n s c e p t r e ; d e r r i è r e Bacchus es t u n é p h è b e c o u r o n n é d e l i e r r e , 
Cissus o u u n a u t r e p e r s o n n a g e d u th iase b a c h i q u e ; ce d e r n i e r es t 
a c c o m p a g n é d ' u n c h i e n . E n f i n , n o u s p o u v o n s e n c o r e c i t e r u n "autre 
vase à figures no i r e s d e la co l lec t ion S a n t ' A n g e l o , à JNaples. O n y 
vo i t A r t é m i s r e p r é s e n t é e avec q u a t r e a i l e s , A p o l l o n b a r b u p r è s d u q u e l 
o n r e m a r q u e le t r é p i e d ; p u i s se p r é s e n t e n t Mine rve s ans c a s q u e , 

(1) Supra, p. 39 . Demos, notre premier volume, p. 198 
(3) Himer. Orat. X I , 4 ; ^ s c h î n r , et suiv. On sait que souvent le Demos est 

Epist. IV, tom. III , Orat. gr. p. 6 6 9 , représenté sous la forme d'un personnage 
éd. Re i s l e , et les autres passages cités par barbu enveloppé dans son manteau et 
M. Boeckh dans ses commentaires sur Pin- appuyé sur un bâton. Du reste, les artistes 
dare, tom. I I , 2 , p. 575 sqq. Pindare avait anciens figuraient la personnification du 
alors 43 ans, âge qui convient à notre per- peuple sous plusieurs formes. 
tonnage. (4) H , tab. 1 , 2 . 

(3) Cf. sur les personnifications du 
T. i l . 6 
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Hercule et Mercure. Au revers est peint le combat d'Achille et de 
Memnbn, en présence de Thétis et de l 'Aurore. 

PLANCHE XVII. 

La scène reproduite sur notre pi. XVII est prise d 'une amphore de 
IVola. (f. 66) à figures rouges, <juï fait partie de la collection de M. le 
duc de Luynes . Le savant possesseur de ce vase en donne la description 
suivante : « Apollon, vêtu d 'une robe courte et d'une chlamyde, le car-
« quois sur l 'épaule, les cheveux flottants et ceints de laurier, s'avance 
« tenant l'arc d 'une main , une flèche de l 'autre, contre un éphèbe peint 
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« a u r e v e r s , e n v e l o p p é d a n s s o n m a n t e a u e t a p p u y é s u r u n b â t o n . C e vase 
« d u t ê t r e d é p o s é d a n s le t o m b e a u d ' u n j e u n e h o m m e m o r t d ' u n e ma lad ie 
« p e s t i l e n t i e l l e , c o m m e celles q u e r é p a n d a i e n t les flèches lancées p a r 
« Apo l lon d a n s sa c o l è r e , KALO* KALUKLE* ( 1 ) . » 

M. le d u c d e L u y n e s n 'a p a s r a t t a c h é le su je t d e ce t te a m p h o r e à u n fait 
m y t h o l o g i q u e . P a r m i les é p h è b e s q u i s o n t m i s e n r a p p o r t avec Apol lon , 
o n c i te H y a c i n t h e , D a p h n i s , C y p a r i s s u s , A d m è t e , B r a n c h u s , H y m é n é e , 
L i n u s , C i n y r a s . H y a c i n t h e , a i m é d ' A p o l l o n , d e T h a m y r i s , d e Borée 
o u d e Z é p h y r e , es t t u é p a r A p o l l o n d ' u n c o u p d e d i s q u e q u e le d i e u e n . 
j o u a n t ava i t lancé c o n t r e l ' éphèbe (2) . D a p h n i s , aveuglé pa-r u n e n y m p h e 
n o m m é e N o m i a ( 3 ) , ou L y c a (4-), p a r c e q u ' i l l u i avai t é té inf idèle , es t 
auss i u n é r o m è n e d ' A p o l l o n (5) . I l t o m b e d u h a u t d ' u n r o c h e r e t p é r i t 
a ins i m i s é r a b l e m e n t (6) . Il ex i s te e n c o r e u n e foule d ' a u t r e s t r a d i t i o n s s u r 
D a p h n i s , ma i s a u c u n e n e p e u t se r a p p o r t e r a u sujet d e la p e i n t u r e q u e 
n o u s e x a m i n o n s . C y p a r i s s u s es t a i m é d 'Apol lon , d e Sy lva in e t d e Z é 
p h y r e . Il e s t c h a n g é en cyp rè s , p a r su i te d u c h a g r i n qu ' i l é p r o u v e d e la 
m o r t d ' u n ce r f (7 ) . Q u a n t à A d m è t e , o n p r é t e n d a i t q u ' A p o l l o n avai t 
q u i t t é le ciel e t s 'é tai t m i s à g a r d e r les t r o u p e a u x d u r o i d e P h è r e s , 
u n i q u e m e n t p a r su i te d e l ' a m o u r qu ' i l lui p o r t a i t (8) . B r a n c h u s es t le 
f o n d a t e u r d e l 'o rac le des B r a n c h i d e s , d a n s le vo i s inage d e Mi le t ; il es t 
F é r o m è n e d 'Apollon. , ou m ê m e le fils d e c e d ieu (9) . H y m é n é e es t a i m é 
c o m m e H y a c i n t h e p a r Apol lon e t p a r T h a m y r i s , et aussi p a r H e s p é -

( ï ) frases étrusques, italioles, siciliens 
et grecs, p i . X X I V , p . 1 2 . P lus ieurs m é 
dai l les montrent le type d 'Apol lon qui tire 
une flèche de son carquo i s . R a o u l R o c h e l l e , 
31émoiresdenumism. et ci'antiquité, p . 1 3 5 . 
Cf. u n e médai l l e d H a d r i a n o p o l i s . Adr ien 
d e L o n g p é r i e r , Cat. JMagnoncour, n° 2 0 7 . 

(2 ) A p o l l o d . I , 3 , 3-, IDC, Î O , 3 ; Serv . 
ad V i r g . , Eclog. I I I , 6 3 ; Phi lostrat . S e n . , 
Icon.,T, 2 4 ; Phi los trat . J u n . Icon., 1 4 ; 
L u c i a n . Dîal. Deorum, X I V ; O v i d . Me-
tam. X , 1 6 2 sacr. 

(3) Serv . ad V i r g . Eclcg. V I I I , 6 8 . 
(4) Pb i largyr . ad V i r g . Eclog. V , 2 0 . 
(5) Serv . ad V i r g . Eclog. X , 2 6 . 
(6) S c h o l . ad T h e o c r i t . Idy II. V I I I , 9 3 . 
(7) Serv . ad V i r g . ^Era. I I I , 6 4 et 6 8 0 ; 

ad Eclog. X , 2 6 ; ad Georg. I , 2 0 ; O v i d . , 
Metam. X , 121 sqq. Voyez sur Cyparissus 
un savant travail de M . Ave l l ino : Il mito 
di Ciparisso. jN^ap. 1 8 4 1 , i n - 4 ° . 

(8) Ca l l imach . Ujrmn. in _*4poU. 4 9 . 
(9) Varr . ap . Lactant . ad Stat . Theb. 

V I I I , 1 9 8 ; cf. ad I I I . 4 7 9 . 
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r u s (1) . QÈuaiif a L i n u s , d o n t nous , a v o n s déjà p a r l é p lus h a u t ( 2 ) , il est 
l 'élève e t l ' é romène d ' A p o l l o n , e t il est t u é p a r ce d i e u , q u i le fait p é r i r 
p r o b a b l e m e n t à c o u p s d e flèches (3) . C i n y r a s enfin es t le fils d ' A p o l l o n , 
le p r ê t r e d ' A p h r o d i t e e t 1'éromène. du<dieu. (4 ) . I l ose défier A p o l l o n 
c o m m e m u s i c i e n e t es t t u é p a r l u i (5) . 

D a n s t o u s ces m y t h e s , il n ' e s t pas q u e s t i o n des flèches m e u r t r i è r e s 
d ' A p o l l o n , si ce n ' e s t p e u t - ê t r e d a n s la t r a d i t i o n re la t ive à L i n u s , e t 
d a n s la d i s p u t e avec C i n y r a s . N o u s voyons ici le d i e u , a r m é d e l ' a r c , 
s ' avancer d ' u n a i r m e n a ç a n t , t o u t e n fa isant d e la m a i n g a u c h e u n ges te 
significatif q u ' o n p e u t r a p p r o c h e r d e celui d u P o s i d o n d e la fr ise d u 
P a r t h é n o n (6) . 

A u r i o n s - n o u s p lus d e r a i sons d e d o n n e r le n o m d ' I schys ou celui d e 
P h l é g y a s â l ' éphèbe m e n a c é p a r Apo l lon ? I s chys , l ' a m a n t d e C o r o n i s , 
es t p e r c é p a r les flèches d 'Apo l lon ( 7 ) , q u i le p u n i t a ins i d e sa t en ta t ive 
audac ieuse . Q u a n t à P h l é g y a s , l e p è r e d e C o r o n i s (S), il s emble q u e ce 
n o m n e pu i s se g u è r e c o n v e n i r à l ' éphèbe mis en re la t ion avec A p o l l o n . O n 
p o u r r a i t éga l emen t pense r à u n des fils d e IS iobé ; ma i s la difficulté es t 
d e cho i s i r u n n o m p a r m i les enfan t s d e la f e m m e d ' A m p h i o n . Enf in 
P t o l é m é e H é p h e s t i o n (9) d i t q u ' A d o n i s fut t u é p a r A p o l l o n ; ma i s d a n s 
ce t t e d e r n i è r e fable n o u s r e n c o n t r o n s auss i u n t r a i t q u i n e s 'accorde 
p o i n t avec le t a b l e a u q u e n o u s a v o n s s o u s les yeux : A p o l l o n p r e n d la 
f o r m e d ' u n sang l i e r p o u r blesser l ' a m a n t d e V é n u s . 

(1) Nicandr . ap. Anlonin. L ib . Metam. ^4stron. I I , 40 ; -FVz£.-202; Ovid. Metam. 
X X H I ; Suid. v. Bdc^piq; Serv. ad Vit g. I I , 60â . Cf. K . O. Mûller, Orchom. S. 
lîclog. "VIII, 30 . 195 folg. ; duc de Luynes , frases étrus-

(2) Supra, p . 34 et suiv. p . 40. ques , italiotes, siciliens et grecs, p. -£. 
(3) Paus . I X , 29 , 3 . Bœus {ap. An ton io . L ib . Metam. X X ) 
(4) P indar . Pjrth. I I , 26-27, et ibi donne le nom d'Alcyonée à l 'amant de 

Sehol . Coronis. 
(5) Sehol. ad Homer . lliad. A, 20 ; (S) Homer . Hymn. in dépoli. Pyth. 

Eusta th . i2i Homer . Iliad. A , p . 827 . 32 sqq. éd. Hgen et ibi Obss. p . 259 sqq.; 
( 6 j L e n o r m a n t , Bas-reliefs du Paithé- Paus . I X , 36 ,.2 ; Serv. ad Virg. vEri. \J, 

non et de Pliigalie, pi. X , n° 1. 618. Cf. Cat. Duiand, n" 2152. 
(7) P indar . Pyth. I I I , 31 sqq.; Sehol. (9) I , p . 1 2 , éd. Rouler . 

ad P indar . I. cit. 55 et 5 9 ; Hygin. , 
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M. le d o c d e L u y n e s (1) r e c o n n a î t A r i s t é e d a n s l e p e t i t é p h è b e r e 
p r é s e n t é c o u r a n t s u r le b r a s d e l 'Apol lon d e s médai l les d e C a u l o n i a , 
t a n d i s qu ' avec p lus d e v r a i s e m b l a n c e M. P a n o f k a (2) p r é f è r e , p o u r ce 
p e r s o n n a g e , le n o m d u h é r o s local C a u l u s . 

Q u a n t au ges te d ' A p o l l o n , il n o u s p a r a î t é v i d e n t qu ' i l s 'agi t ici d ' u n e 
p r o p o s i t i o n ad res sée p a r A p o l l o n à u n éromène, qu ' i l m e n a c e d e ses 
t r a i t s d a n s le cas où, il v o u d r a i t l u i o p p o s e r d e ia r é s i s t ance . L e cu l te 
d ' H y a c i n t h e é ta i t cé l èb re chez les L a c é d é m o n i e n s ( 3 ) ; le fils d 'Amye las 
ava i t s o n t o m b e a u s o u s la base q u i s u p p o r t a i t la s t a t u e d ' A p o l l o n A m y -
cléen d a n s la ville d 'Amyelœ (4-); la fête n o m m é e H y a c i n t h i a é ta i t c é 
l é b r é e avec u n e g r a n d e p o m p e , n o n - s e u l e m e n t d a n s la L a c o n i e , ma i s à 
T a r e n t e , o ù elle se r a t t a c h a i t a u cu l t e d ' A p o l l o n H y a c i n t h i u s ( 5 ) . Ces 
c i r cons t ances e t p l u s i e u r s a u t r e s q u e n o u s p o u r r i o n s a jou te r n o u s e n 
g a g e r a i e n t à p r é f é r e r le n o m & Hyacinthe p o u r l ' éphèbe p lacé d e v a n t 
Apo l lon . C e p e n d a n t ^4mphion, l ' époux d e N i o b é , le fils d ' A n t i o p e , a 
auss i des r e l a t i ons avec Apo l lon . S u i v a n t u n e t r a d i t i o n conse rvée p a r 
H y g i n ( 6 ) , A m p h i o n ava i t vou lu p i l le r le t e m p l e d ' A p o l l o n ; il fu t p e r c é 
d e flèches p a r le d ieu . O n sa i t q u ' A p o l l o n ava i t d o n n é u n e l y r e à s o n 
p r o t é g é ( 7 ) , q u e les m u r s d e T h è b e s s 'é ta ient élevés d ' eux-mêmes a u x 
s o n s <le ce t t e ly re ( 8 ) . L a scène q u e n o u s a v o n s s o u s les yeux n o u s 
s emb le r e p r é s e n t e r amphion p l u t ô t q u ' u n des a u t r e s é r o m è u e s m i s 
e n r a p p o r t avec le d ieu d u j o u r , p a r c e q u e le c o s t u m e d e l ' éphèbe 
c o n v i e n t assez à u n b e r g e r . A m p h i o n e t Z é t h u s ava ien t é t é exposés 

(1 ) Nouv.^ànn.del'lnst.arch. I , p . 4 2 6 . 
( 2 ) G e r h a r d , ^4rchceolog. Zeitung, 1 8 4 3 , 

S . 1 7 4 und 1 7 5 . 
( 3 ) P a u s . H I , 1 , 3 ; ÎO, 1 ; 1 9 , 3 et 4 ; 

I V , 1 9 , 3 . Cf. Lactant . ad Stat . Theb. 
I V , 2 2 3 . 

(4 ) P a n s . I I I , 1 , 3 e t 1 9 , 3 . 
(5) P o l y b . V I I I , 3 0 , 2 . Cf. Mûl l er , Do-

t-iev, I , S . 1 2 6 . V o y e z , sur le cul te de 
l 'Apol lon Hyac inth ien , un article d e M . le 
d u c de L u y n e s dans Xe&^dnn. de fins t. arch. 
I I , p . 3 3 7 et su iv . 

(6 ) Fab. 9 . amphion autem cum tem— 
plu.m Apollinis expugnare -vellet , <d> 
Apolline sagîttis est ïnteijectits. Cf. 
A p o l l o d . III , 5 , 6 . 

(7) D ioseor ides ap. S c h o l . ad A p o l l . 
R h o d . ^érgon. I , 7 4 1 . D'autres disent 
q u ' A m p h i o n avait reçu la lyre de Mercure . 
A p o l l o d . I II , 5 , 3 . 

(8) Horat . ^àrs poet. 3 9 4 s q q . ; Lactant . 
ad Stat . Theb. I , ÎO et ad I I , 4 5 5 . 
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e t recuei l l i s p a r u n b e r g e r d u m o n t . C i t h é r o n (1 ) . -D 'a i l l eurs A m p h i o n 
e s t auss i le n o m d ' u n d e s fils d e N i o b é , e t , b i e n q u e d a n s la t r a d i t i o n 
qu i le d é s i g n e , cet A m p h i o n soi t le seul mâ le d e ce t te p r o g é n i t u r e q u i 
é c h a p p e a u x flèches d ' A p o l l o n ( 2 ) , cet i so lement m ê m e d e ses f rères en 
fait u n p e r s o n n a g e c o n v e n a b l e p o u r u n e scène q u i , c o m m e celle d e 
n o t r e v a s e , m o n t r e u n des fils d e N i o b é e n r a p p o r t avec Apollon.. 

PLANCHE XVIII . 

L a p l a n c h e X V I I I r e p r o d u i t les p e i n t u r e s d ' u n e a u t r e amphore de 
Nola, (f. 6 6 ) , à figures r o u g e s , d e la co l lec t ion d e M. le d u c d e 
L u y n e s ( 3 ) . Diane m a r c h a n t à g r a n d s p a s , e t d ' u n a i r m e n a ç a n t , t i r e 
u n e flèche d e s o n c a r q u o i s , t a n d i s q u e , d e sa m a i n g a u c h e , elle t i e n t 
l ' a rc . U n e j e u n e fille, p e i n t e au r e v e r s , se t i e n t d e b o u t d e v a n t la déesse ; 
u n flambeau a l l u m é es t d a n s sa m a i n ; u n a m p l e p é p l u s r e c o u v r e sa 
t u n i q u e e t e n v e l o p p e t o u t son c o r p s . D a n s le c h a m p , o n l i t : KALO* 
rLAVKON. 

N o u s c r o y o n s r e c o n n a î t r e ici l 'Ar témis d e B r a u r o n et u n e j e u n e 

(1) Hygin. Fab. 7 et 8 ; Apollod. III , 
5 ,S ; Schol. ad Apoll. Rhod. ^rirgon. ïV, 
1090. Cf. sur Amphion la dissertation .de 
M. Roulez, jimphion et ZétJius. Liège, 
1842, in-8°. 

(2) Apollod. HI, 5, 6 : Èo-oS©»? rô>v piv 
ippsvtav Af/.<pt«y. Après avoir rapporté que 
dans d'autres poésies, et entre autres dans 
celles de Xélésilla, c'était ^4myclas et non 
^émphion que les flèches d'Apollon avaient 
épargné, Apol!odore ajoute cpi'^émpJiion 
le père succomba aussi sous les traits des 
deux enfants de Latone : !È.To£sv9ri Sk û—' 

ttîtràyy y-cù Âfjwptcov. Celte dernière tradi
tion lie la mort d'Amphion à la catastrophe 
de ses fils , et diffère par conséquent de celle 
que nous avons rapportée plus haut d'a
près Hygin, et suivant laquelle Amphion 
aurait péri pour avoir voulu piller le 
temple de Delphes. On remarquera <le plus 
l'analogie du nom d'^fmyclas cité aussi 
par Pausanias ( H , 21, ÎO), avec celui du 
lieu où la tradition plaçait la fable d'Hya
cinthe. 

(3) phases étrusques . italiotes, sicilien^ 
et grecs, p!. XXV. 
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f emme a t h é n i e n n e q u i , d a n s u n e pose r e s p e c t u e u s e e t c r a i n t i v e , se p r é 
sente" d e v a n t la déesse p o u r l ' apa iser . O n sa i t q u e les j e u n e s f emmes , 
a p r è s la na i s sance des en f an t s , c o n s a c r a i e n t l e u r s vê t emen t s à Artemis-, 
s u r n o m m é e Xtreâvn ( 1 ) . C e t t e A r t e m i s , c o m m e l'a r e m a r q u é jud ic ieuse 
m e n t le s a v a n t B r œ n d s t e d (2) , se c o n f o n d avec I l i t h y i e , e t l l i t h y i e é ta i t 
r e p r é s e n t é e à y E g i u m , e n A c h a ï e , t e n a n t u n flambeau à la m a i n ( 3 ) . Or, 
le flambeau q u e p o r t e ici la j e u n e f emme fait a l lus ion à ce t t e I l i t hy ie 
q u i p r o t é g e a i t les c o u c h e s d e s femmes e t les a ida i t à m e t t r e au m o n d e 
l e u r s e n f a n t s : -fi êç fâtç œyoua-ac Toùç -KoûSam (4- ) -

L a c é r é m o n i e d e VcipxTsta, p a r laquel le o n consac ra i t les j e u n e s filles 
d e l 'âge d e c i n q e t d e d i x a n s à l 'Ar témis d e B r a u r o n ( 5 ) , se lie d ' u n e 
m a n i è r e r e m a r q u a b l e a u m y t h e d e Cal l is to c h a n g é e e n o u r s e p a r 
D i a n e , p a r c e qu 'e l le ava i t t r a n s g r e s s é les o r d r e s d e la déesse ( 6 ) . N o u s 
t r o u v e r o n s à la p i . X C u n e p e i n t u r e i n é d i t e q u i r e p r é s e n t e A r t e m i s 
p o u r s u i v a n t Cal l is to ou u n e a u t r e n y m p h e ; la j e u n e f e m m e p o r t e d a n s 
ses b r a s s o n e n f a n t . 

N o u s r e v i e n d r o n s d o n c p lus t a r d s u r le m y t h e d e Cal l is to ; en a t t e n 
d a n t , il n ' e s t pas inu t i l e d e fa i re r e m a r q u e r les r a p p o r t s q u i se t r o u v e n t 
e n t r e la p e i n t u r e d e n o t r e p i . X V I I I e t celle d e la p i . X C . 

PLANCHE XIX. 

Ije c h a r m a n t a r / éaWjw (f. 4-1), à figures r o u g e s , q u e n o u s p u b l i o n s 
p i . X I X a fait p a r t i e d e la co l lec t ion d e M. S k e n e , à A t h è n e s . L e g r a -

(1) Schol. ad Callimach. Hymn. in Jo- 646,- Hesych. v. Âpxrtîac; Suid-, -v. Âpx-roç; 
vem, 77. Cf. Brœndsted, Voyages et Re- Harpocrat . v. Âpx-eùaea et ârxxrsvstv. Cf. 
cherches en Grèce, H , p . 258 et suiv. Brœndsted, / . cit. p . 255 . 

(2) L. cit., p . 2 6 1 . (6) Eratoslhen. Catast. I ; Hygin. Fah. 
(3) Paus . V I I , 2 3 , 5 . 1 6 7 ; jâstron. H , 1 5 Apollod. H I , 8 , 2 ; 
(4) Paus . /. cit. Ovid. Metam. I I , 405 sqq.; Paus . I , 25 , 1 . 
(.5) Schol. ad Aristophan. L-jrsistrat., 
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cieux tableau de cet aryballus est inédit ; nous y reconnaissons un sujet 
tou t à fait a thénien , Apollon et la nymphe Creuse. Déjà , à l'occasion 
de la pi . X ï I I , nous avons fait remarquer que le nom de Creuse pour
rait bien convenir à la jeune fille placée en face d'Apollon. Ici encore 
aucun a t t r ibut spécial ne permet de reconnaître Artémis dans la jeune 
•nymphe qui tient l 'œnochoé, et puisque le vase est de fabrique athé
nienne il est permis sans doute d'y reconnaître celle des héroïnes 
d-'Athènes qui inspira de l 'amour au dieu de Delphes. Toutefois, il faut 
convenir que Diane elle-même paraî t ^quelquefois dans le costume le 
plus simple, dépourvue d 'a t t r ibuts ; nous -ne-c i t e rons que la Diane 
du vase publié pi. XXII I B , désignée par son nom, écrit au génitif, 
APTEMIA02. Sur la pi. X I X , Apollon est caractérisé par . sa couronne de 
laurier et par la branche du même arbre sur laquelle il s'appuie. II 
t ient de la main droite la phiale dans laquelle Creuse, debout devant 
le d ieu , se dispose ,à verser le nectar. Une cenochoé r ichement ornée 
contient la liqueur céleste. La jeune athénienne , la tête entourée d'un 
superbe diadème, est enveloppée dans son pép lus , qui recouvre sa 
tunique talaire. 

Creuse, la fille d 'Êrechthée et de Prax i thée , eut d'Apollon le jeune 
J o n , qu'elle mit au monde dans une grotte située au-dessous des Pro
pylées. Hermès, à la pr ière d'Apollon, emporta l'enfant à Delphes , où il 
fut élevé par la prêtresse ; i l y.devint-ministre du temple ( 1 ). 

Creuse figure donc ici comme hiérodùîe d'Apollon. On verra par 
la suite que la nymphe jointe à Apollon peut recevoir divers noms, sui
vant les circonstances, les a t t r ibuts qu'elle porte ou la manière dont elle 
est représentée , soit seule, soit accompagnée d 'une seconde nymphe. 
En résumé, ces deux nymphes ne sont au t re chose que des formes-di
verses de Latone et d 'Artémis, qui tantôt ont tous les caractères aux
quels on reconnaît, ces déesses, tantôt figurent sous une forme subal
terne et avec un-caractère héroïque. 

(*-) Ettripid., Ion, 50 sqq. 294 sqq. ; Paus. 1 , 28 , 4. 
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PLANCHE XX. 

On vo i t s o u v e n t s u r les vases p e i n t s des d i e u x o u d e s h é r o s q u i 
p o u r s u i v e n t d e s femmes . P lu s i eu r s n o m s o n t é t é p r o p o s é s p o u r ces 
so r t e s d e su je t s , e t p lus o n les é t u d i e , p lus o n es t p o r t é à r e c o n 
n a î t r e q u e d e s scènes p r e s q u e i d e n t i q u e s p o u r la d i s p o s i t i o n g é n é r a l e , 
e t q u i n e dif férent q u e d a n s les d é t a i l s , p e u v e n t , e n ver tu d e ces c h a n 
g e m e n t s accesso i res , r ecevo i r des d é n o m i n a t i o n s var iées . L ' a b s e n c e 
des i n s c r i p t i o n s ou le défaut d e s y m b o l e s c a r a c t é r i s q u e s , d o i t s o u v e n t , 
d ' a i l l eu r s , cause r d e l ' indéc is ion à cet é g a r d ( 1 ) . S u r la p i . X X , le d i eu 
q u i p o u r s u i t u n e j e u n e fille est c a r ac t é r i s é p a r la c o u r o n n e d e l a u r i e r e t 
p a r la ly re : il est imposs ib l e d e m é c o n n a î t r e Apollon. C e t t e pe in 
t u r e , q u i déco re u n v a s e , à figures r o u g e s , a é té pub l i ée p a r 
Millin ( 2 ) , q u i n 'en i n d i q u e pas la f o rme . «S i le j e u n e h o m m e q u i t i en t 
« u n e l y r e , » d i t ce s a v a n t ( 3 ) , « n ' é t a i t p a s a r m é d ' u n e l a n c e , o n p o u r -
« r a i t p e n s e r q u e c'est A p o l l o n q u i p o u r s u i t Cassandre ou JDaphné; 
« maïs j a m a i s le d ieu d e s a r t s n ' e s t r e p r é s e n t é avec l ' a rme r e d o u t a b l e d u 
« d ieu d e la g u e r r e ; il est d o n c p r é s u m a b l e q u e ce t te lyre a é t é a r r a c h é e 
« à ce t t e f e m m e p a r celui q u i la p o u r s u i t . Ce t t e a v e n t u r e a p p a r t i e n t 
« p r o b a b l e m e n t à u n m y t h e q u i n o u s es t i n c o n n u . » L ' ob j ec t i on d e 
Mill in n 'es t pas f o n d é e ; A p o l l o n t e n a n t la l ance se vo i t s u r u n vase d u 
Musée d e V i e n n e , p u b l i é p a r le c o m t e A l e x a n d r e d e L a b o r d e ( 4 ) ; u n e 
p e i n t u r e c é r a m o g r a p h i q u e d e la col lect ion D u r a n d ( 5 ) , m o n t r e u n 
j ave lo t d a n s la m a i n d 'Apol lon . D i a n e , c o m m e chasse res se , es t s o u v e n t 

(1) Cf. de Wi l t e , annales de Ulnst. (4) Vases de Z^amberg , I, pi. T.XYXI. 
arch. IV, p. 103. Ce vase est reproduit dans notre Élite, 

(2) Vases peints, I, pi. L X X 1 pi. XCV du présent-volume. 
(3) Millin, /. cit. p. 123. (5) Cat. n" 262. 

T. II. 7 
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armée de javelots; àMégare , on adorait Apollon sous le t i tre d'Âypoûoç. 
le chasseur; son culte y était associé à celui d'Artémis Âyporêpoc ( 1 ) . 

Malgré ces observations, il n'est pas inutile de rappeler que les trois 
at t r ibuts que nous voyons ici réunis , la couronne de laurier, la lance et 
la ly re , se retrouvent sur une pierre gravée reproduite par M. Inghi-
rarui, dans sa Galleria Omerica ( 2 ) , et qui représente indubitablement, 
de même que la célèbre améthyste, ouvrage de Pamphile ( 3 ) , Achille 
charmant sa douleur en chantant sur la lyre les hauts faits des héros (4 ) . 
Mais Achille divinisé, roi de l'île Leucé, et époux immortel d'Hélène (5) , 
peut être considéré comme une des formes d'Apollon. Philostrate ( 6 ) , 
qui fournit sur le culte d'Achille les détails les plus intéressants, nous 
représente le héros chantant sur la lyre les poëmes d 'Homère et sou 
union avec Hélène. 

Il est difficile de choisir un nom parmi les femmes d'Apollon : car le 
nombre en est très-considérable (7 ) . Dans Homère ( 8 ) , il est question 
de Marpessa, qui était aimée d'Apollon. Mais cette fable homérique ne 
doit pas avoir été traitée souvent par les artistes anciens (9). Parmi 
les autres femmes d'Apollon, on cite Daphné ( 1 0 ) , Acacallis ( 1 1 ) , 

(1) P a a s . I , 4 1 , 4 . Cf. Schol. a^Apol I . 
Rhod . uérgon. I I , 498 . 

(2) llictd., tav. C. 
(3) Bracci , Mem. degli ant. inc. II , 90 ; 

Milliii , Galer. nijl/i. CLEH, 567-, Inghi -
ra.rai y Gali. Omerica., lliad. t av . XCIX. 

(4) Homer. Iliad. I , 186-89. 
(5) Philostrat . Heroica. X I X , 16, p . 244 

sqq., éd. Boissonade. Ay_0^svç rs y.aà EXévrt 
ÙTTO" 5S&tp£>v ^uvxpuoadévzeç. 

(6) L. t:it. 17, p . 248 . Euf«riV2tv yàp âri 
ÀiyoVTcti TO~S 6 A^cyJ.£vç TS VLCÙ. YI ÈÂ£W7 , -jiax 
£V &&GÛÇ eiVCCl , TGV £p&>T« T£ T&ÎV « X X Ï Î A G O V 

a?<^£tv, yt-cti Ofoîpou r à £7rï] , zcc £7rl TTÎ Tpoioc, 
7U&. TOV-OfJGfîpoi* CCVZOV. 

(7) Cf. Raoul Rocbette, Choix: de pein
tures de Pompci, p . 6* . • 

(8) Iliad. I , 553 sqq. el ibi Schol. ; Eus-

tath. ad Homer. Iliad. I , p . 776 ; Apollod. 
1, 7, 8 et 9 -, Pi us. V, 1 8 , 1. 
' (9) Voyez Marpessa entre Idas et Apol
lon sur un miroir étrusque. Ed . Gerhard , 
EtrusMsche Spiegel, Taf. L X X X . Un vase 
peint du Musée de Naples représente Apol
lon-, Marpessa et Mercure . Gerhard und 
Panofka, Neapels ant. Bildxverke, S. 366, 
n" 1854. Cf. Otto Jahn , Archœol. ^tuf-
saetze , S. 46 folg. 

(10) Hygin. Fab. 203-, Ovid. Metam. L, 
452 sqq . ; Lactant . ad Stat. Theb. I , 5 5 4 ; 
Paus . VITI, 2 0 , l ; P a r t h e n . Erolica'KS' ; 
Palaephat. de Incredïb. L . 

(11) Paus . X , 16, 3 ; Anton.I-ib. Metani. 
X X X ; A poil. Rhod . sfrgon. I V , 1490 
sqq. 
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B o u n é ( l ) , As té r ia ( 2 ) , Dia ( 3 ) , U r a n i e ( 4 ) , Mélia ( 5 ) , P h t h i a ( 6 ) , Co-
r o n i s ( 7 ) , s ans c o m p t e r u n g r a n d n o m b r e d ' a u t r e s . 11 faut r e m a r q u e r 
parmi ces n o m s , c e u x d 'As t é r i a , d e D i a , d ' U r a n i e , d e Mél ia , d e P h t h i a . 
As tér ia r appe l l e la déesse p h é n i c i e n n e A s t a r t é ; D i a , la m è r e d ' A p h r o 
d i t e , D i o n é ( 8 ) ; U r a n i e , l ' A p h r o d i t e U r a n i e ( 9 ) ; Mé l i a , le n o m d u p o m 
mie r , [mtéoc, en g r e c , e t o n sai t q u e les p o m m e s s o n t u n des a t t r i b u t s d e 
V é n u s ( Î O ) ; P h t h i a , e n f i n , l a m é t a m o r p h o s e d e J u p i t e r e n c o l o m b e ( 1 1 ) . 
D a n s le m y t h e d e B o l i n é , n o u s v o y o n s u n e n y m p h e q u i se p r éc ip i t e d a n s 
les .flots, c o m m e L e u c o t h é e , la déesse m a r i n e ( 1 2 ) . L e u e o t h o é es t aussi 
u n e femme d ' A p o l l o n ; elle est e n t e r r é e t o u t e vive p a r s o n p è r e O r c h a -
m u s , e t le d i eu d u j o u r la m é t a m o r p h o s e en l ' a r b r e q u i p o r t e l 'encens (1 3 ) . 
D'un a u t r e c ô t é , à R h o d e s , Hal ia , n o m m é e éga l emen t R h o d o s , es t 
l ' épouse t a n t ô t d e P o s i d o n , t a n t ô t d 'Hé l ins (14-). C o m m e B o l i n é , c o m m e 
L e u c o t h é e , Hal ia se j e t t e d a n s les flots ( 1 5 ) ; e t l 'un d e n o u s (16) a fait 

(1) P a u s . V I I , 2 3 , 3 . 
(2) S c h o l . ad A p o l l . R h o d . ,4rgon. I , 

1 3 9 . 
(3) Xzetz . ad L y c o p h r . Cassandr. 4SO. 
(4 ) Eustath. ad H o m e r . lliad. S, 

p . 1 1 6 3 . Lin us est souvent n o m m é c o m m e 
fils A^^/pollon , e t , suivant H é s i o d e , cité 
par E u s t a t h e , sa mère aurait é lé ZJranie. 
Pausanias ( I X , 2 9 , 3 ) , d o n n e pour p a 
rents à Linus , ^mphimarus, fils de P o 
s idon et Uranie. D'autres n o m m e n t la 
mère d e L inus Psamathé ( P a u s . U , 1 9 , 
7 ) , o u CaUiope, Chalciope ( A p o l l o d . I , 
3 , 2 ; Eusta th . ad H o m e r . lliad. S, 
p . 1 1 6 4 ) , ou bien jTerpsichore. Eus ta lh . 
ad H o m e r . lliad. K., p . 8 1 7 . 

(5 ) P a u s . I X , ÎO, 5 . 
(6) A p o l l o d . I , 7 , 6 . 
( 7 ) H e s i o d . ap. S c h o l . oWPindar. Pyth. 

I I I , 14-, P a u s . n , 2 6 , 6 ; A p o l l o d . m , 
Î O , 3 . 

(S) H o m e r . lliad. E , 3 7 0 ; A p o l l o d . I , 

3 , 1 . C'est pourquoi Vénus est s u r n o m m é e 
e l l e - m ê m e JOioncea. P s e u d . O r p h . jargon. 
1331 ; V i r g . s£n. H I , 1 9 . 

(9) Plat . Sympos. p . 3 8 5 , é d . Bek-
ker ; X e n o p h . Sympos. VJLU., 9 ; P a u s . I , 
1 9 , 2 ; I X , 1 6 , 2 ; S c h o l . ad S o p h o c l . 
OEdip. Col. lOO. 

(ÎO) S c h o l . ad Ar i s tophan. JVub. 9 9 3 . 
(11) A t h e n . I X , p . 3 9 5 , A ; JElian. 

Var. Hist. I , 1 5 . Cf. notre premier v o 
l u m e , p . 71 et 3 1 8 . 

(12 ) A p o l l o d . I , 9 , 2 ; I I I , 4 , 3 ; O v ï d . 
DJetam. I V , 5 2 4 sqq. ; S c h o l . ad Eur ip id . 
Med. 15.74 ; P a u s . I , 4 4 , 1 1 . 

(13 ) O v i d . Metam. I V , 2 0 8 sqq. 
(14 ) S c h o l . « r f P i n d a r . Olynip. VII , 2 4 ; 

S c h o l . ad H o m e r . Odyss. P , 2 0 8 ; Tze tz . 
ad L y c o p h r . Cassandr. 9 2 3 ; D i o d o r . S i -
cu l . V , 5 5 . 

( 1 5 ) D i o d o r . / . cit. 
( 1 6 ) D e W i t t e , Nouvelles sinnales de 

tins t. arch. I , p . 9 8 . 
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voir qu 'entre Halia et Aphrodi te , déesse née de la mer, il n'existe guère 
de différence. 

Mais si Halia, la forme féminine d 'Hélius, est naturellement donnée 
pa r les poètes et les mythographes comme compagne au dieu Soleil, 
d 'un autre côté, nous allons trouver des rapports très-étroits entre 
Aphrodite et Apollon-Hélius. 

E t d 'abord l'oiseau au plumage b lanc , le cygne , est consacré égale
ment et à Apollon ( 1 ) , dieu lumineux, et à Vénus ( 2 ) . Selon P in-
d a r e ( 3 ) , Rhodos était la fille d'Hélius et d 'Aphrodite. Aphrodite était 
née de l'écume des flots (4-) ; on la surnommait P o n t i a ( 5 j et Euplœa, 
et les marins l'invoquaient pour avoir une heureuse traversée ( 6 ) ; elle 
exerçait un grand pouvoir sur la mer : 

Solve ratem. J^enus orta mari, mare prcestat amanti (7). 

Salacia était une épithète commune à Aphrodite et à Thétis ( 8 ) , et on 
connaît les liens étroits qui unissent ces deux déesses. Enfin Jupiter, 
Apollon et Neptune s'étaient disputé la possession de Thétis (9) . 

Mais ce qui établit d 'une manière formelle l'union d'Apollon et .de 
Vénus , c'est le mythe de Ginyras. Parmi les nombreuses généalogies 
que les auteurs donnent à ce hé ros , le Scholiaste de Pindare (10 ) en 
cite une dans laquelle il est nommé le fils <XApollon et de Paphos. Or , 

(1} Euripid . Iphigen. in Tour. 1 1 0 4 ; 
Aristophan. .Aves, 7 6 9 ; Cic. Tusc. I , 3 0 , 
73 ; Himer . Orat. XTTT, 7 ; XIV, 10. 

(2) Horat . Carm. IV, 1, ÎO; I I I , 28 , 15; 
Ovid. Metam. X , 717 sqq. ; sirt. Amat. 
TU, 807 s q q . ; S'il. I tal . VII , 441 s q q . ; 
Stat . Sylv. I , 2 , 1 4 2 ; III , 4, 22; Propert . 
HT, 2 , 3 9 . 

(3) OÏymp. VII, 24 et ibi Schol. 
(4) Hesiod. Theogon. 190 sqq . ; Taci t . 

Hist. I I , 3 . 
(5) Paus . I I , 3 4 , I I . Elle était aussi 

surnommée Ai^tsvta (Paus. I. cit.; Serv. ad 
Virg . sEn. I , 720) ; IleXœyto: (Artemidor. 

Oneirocrit. I I , 37 ) ; &aX<z<jtjxiri. ÎS^onri. T)io-
nys. VI , 308 . 

(6) Paus . I , 1 , 3 ; Alciphr. Epist. I , 19. 
(7) Ovid. Heroid. X V , 213 . Cf. Mezi-

r i ac , Comment, sur les Epistres d'Ovide, 
tom. I I , p . 183 . 

(8) Serv. ad Virg. ^En. I , 720 et ad 
Georg. I , 3 1 . 

(9) Pindar. ap. Tzelz. a<2Lycophr. Cas-
sandr. 178. 

(ÎO) ^4d Pylh. I I , 27 . Hv de oînoç 
Airo'AAtavoç viôç xai TlxtfQD , XOCT' êviovç Eùpv— 
[xéSovroç -X.OÙ. Ilatptas vûp.a>yjç. La mère- de 
Ciuyras est également nommée ^4mathusa. 

et.de
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Paphos n'est autre q u e Paphûx. ( 1 ) , a n des n o m b r e u x n o m s d 'Aphro
dite. La forme Paphos employée ici [jour dés igner la mère de C i n y r a s , 
ne do i t pas é tonner , pas plus que la forme Cypros, employée pour dési
gner le fils o u la fille d e Cinyras (2) . Il faut se souvenir aussi que dans 
l'île d e Cypre , Aphrodi te était adorée s o u s une forme a n d r o g y n e ; s o n 
idole la représentait avec u n e longue barbe ( 3 ) . 

Tels sont les int imes rapports d'Apollon et de Vénus . D'un autre 
cô té , on trouve Phaëthon c o m m e amant d'Aphrodite (4-). Par le person
nage d e P h a ë t h o n , le même que Phaon ( 5 ) , nous arrivons à une forme 
héroïque des amours d'Apol lon et de Vénus : n o u s voulons parler des 
amours de P h a o n et de Sappho . Et peut-être dans la peinture que nous 
examinons , faut-il reconnaître Phaon qui poursuit la belle Lesbienne. 
Il offre la l y r e , symbole de la poés i e , à Sappho ; mais ce l le-c i , qu i m é 
prise les h o m m e s , s'éloigne à grands pas et repousse avec dédain les 
offres d u jeune homme. Remarquons la coiffure de la jeune fille : c'est 
celle que l'art a constamment donnée à Sappho . O n sait que Sappho 
se précipita du haut des rochers de L e u c a d e , endroit où se r e n 
daient les amants malheureux ( 6 ) pour mettre fin à leurs tourments . 

S t e p h . Byzant . v. ÂfjLscâoûs. D'autres n o m 
ment les parents d e C i n y r a s , Apollon et 
Pharnacé. H e s y c h . v. Ktwupaç. 

( 1 ) P a u s . H I , 2 6 , 1 ; ^ànthol. Palal. 
V , 2 0 9 ; Tac i t . Jïist. I I , 2 ; Phurnut . de 
JYat. Deorum, X X I V . 

(2} Paphos est le n o m de la mère de 
Cinyras dans le Schol ias te de P i n d a r e , ad 
Pyïh. I I , 2 7 . D ' u n autre c ô t é , Paphos 
est n o m m é c o m m e père de Cinyras par 
H y g i n , Fab. 2 4 2 et 2 7 0 . D e m ê m e Gy-
pros est 4e n o m d e la fille d e Cinyras 
( S t e p h . Byzant . -v. Kûjrpoç; Constant . P o r -
pbyr . jT/iem. Orient. I , 1 5 , dans le V I ' 
t o m e des œ u v r e s d e Meurs ius , p . 1 4 4 5 . ) ou 
bien ce lui d'un fils du m ê m e héros . Eustal l i . 
ad~D\onys. Perieg. 5 0 8 . Cf. Meurs . Cypros 
1 , 2 . O n sait q u e Cj-prïs est une des n o m 

breuses épitbètes de V é n u s . Borner , Jliad. 
E , 4 5 8 . D ' a i l l e u r s , tous les n o m s qui se 
présentent dans la généa log ie de Cinyras , 
ont un caractère a n d r o g y n e . 

(3) Macrob . Saturn. H I , 8 . Cf. L e n o r -
mant , ^4nn. de l' Inst. arch. V I , p . 2 6 2 5 
E n g e l , Kjpros I I , S . 2 2 6 fo lg . 

(4) Hes iod . Theogon. 9 8 6 sqq. Cf. P a -
nofka , Musée S'laças, p . 2 6 et su iv . 

(5) P h a o n . dans certains récits , est l ' a 
mant d 'Aphrodite , c o m m e A d o n i s . jE l ian . 
p-'ar. Hist. X I I , 1 8 ; L u c i a n . £>ial. Mort. 
I X , 2 . 

(6) S trab . X , p . 452-, O v i d . Heroid. X V , 
1 8 0 sqq . : S u i d . v. Sa7r©&> Aso-étac; Serv . ad 
V i r g . .En. III ,* 2 7 4 . Cf. Hardion , dans 
les Mémoires de V.-académie des lnscript. 
et Belles-Lettres, t o m . VII , p . 2 5 0 et suiv . 
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Noos ; avons rappelé plus haut (1 ) les n o m s d e quelques nymphes .qui 
s'étaient" précipitées dans les flots-

Apollon était honoré au promontoi re de Leucade, et portait l 'épi-
thète de Leiccadius (2 ) . Le mot de Leucade a un sens tout à fait astro-r 
nomique. Dans le vingt-quatrième livre de l'Odyssée, Homère nous r e 
présente Hermès qui conduit les ombres des prétendants aux portes dé 
l'enfer. Us franchissent les flots de l'Océan et le rocher de Leucade, les 
portes d'Hélius et le pays qu'habitent les Songes (3 ) . Or , si d'un côté le 
rocher de Leucade indique le couchant , de l'autre nous trouvons ce 
raème rocher mis en rappor t avec Aphrodite. Ce n'est plus l 'héroïne 
Sappho, c'est la déesse Aphrodite qui , conduite par Apollon, se précipite 
des rochers de Leueade pour oublier l 'amour d'Adonis. Ptolémée Héphes^ 
tion (4) nous a conservé ce mythe. Cet auteur ajoute une foule d'autres 
histoires relatives au saut de Leucade; mais nous n'avons pas besoin 
de les rappeler ici pour l'intelligence de la peinture publiée pi. XX. 

-En rapprochant le récit où il est question des amours d'Adonis et de 
Vénus d e celui qui nous représente Sappho et Phaon , on saisit la rela
t ion-qui existe entre ces deux formes de la même conception. Seulement 
dans la dernière t ransformation, les personnages ont pris le carac
tère héroïque. M. le duc de Luynes a fait observer depuis long
temps (5) que le sens astronomique se révèle dans toutes les fables où 
il est question d'un héros ou d 'une héroïne qui se jette dans les flots 
ou qui tombe d'un rocher. C'est toujours l'indication de l'arrivée du 
soleil ou de la lune à la fin de sa carrière. 

(1) Supra, p . 51. Cf. de Witte, JYouv. Hâk iza.p' HeÀloio -KV/.XÇ , v-où. <?*î££GV"0>stp&>v, 

^dnn.de l'Inst. arch. t . I , p . 9 7 . HiVon». x.. T . À . 

(2) Strab. X , p. 452; Tfaucyd. III, 94 ; (4) VII, p. 40, éd. Roulez. 6 à' ÀiroAÀâv 

Ovid. Trist. III , 1, 42. ày<xyà>v XUTVTV ( s e . A<fpo$ÎTnv) STTI rhv Asu— 

(3) Homer. Odyss. Q, 11-12: xââce izéTpccu nposéTac^e pïtycci xarà zvis •nérpag'. 

J lap S' ïaocu Çty.tccjoû re poxg y-où. Aevxââac $ Se koan-ry» pCtytzaix ITICOKSOCTO TOÛ spea-rog. 

-jretpy}», (5) Études numismatûjues, p. 16et suiv. 



APOLLON ET EMANE. 

PLANCHE XXI. 

L a p e i n t u r e i néd i t e g ravée s u r la p i . X X I d é c o r e les d e u x faces d ' u n e 
amphore de Nola ( f. 6 6 ) d e la co l lec t ion D u r a n d ( 1 ) , a u j o u r d ' h u i en 
la possess ion d e M. Raou l R o c h e t t e . L ' é p h è b e e n v e l o p p é d a n s s o n m a n 
t e a u es t p e i n t au r e v e r s d u g r o u p e d a n s lequel n o u s v o y o n s Apollon q u i 
p o u r s u i t u n e n y m p h e . L a scène est mieux ca rac té r i sée q u e s u r la p l a n c h e 
p r é c é d e n t e ; la l y r e n e p a r a î t p a s , il est v r a i , d a n s les ma ins d u j e u n e 
d i e u ; mais la b r a n c h e d e l a u r i e r q u e t i e n t A p o l l o n d o n n e à la scène u n e 
préc i s ion suffisante. Aussi d a n s la d e s c r i p t i o n d e la col lect ion D u r a n d , 
n o u s s o m m e s - n o u s accordés à r e c o n n a î t r e ici Apollon ca rac té r i sé p a r la 
c o u r o n n e et la b r a n c h e d e l a u r i e r , e t à d o n n e r le n o m de Daphnéà la 
j e u n e fille q u i fuit la p o u r s u i t e d u d ieu . L a coiffure de celle-ci es t sem
b l a b l e à celle d e la n y m p h e d e n o t r e p i . X X ; son -vêtement cons i s te en 
u n e s imple t u n i q u e sans m a n c h e s ; elle r e t o u r n e la t ê te v e r s Apo l lon . 
Mais d u res te a u c u n a t t r i b u t n e pa ra î t d a n s ses m a i n s ; a u c u n e p a r t i c u 
lar i té n e d i s t i n g u e son c o s t u m e . 

Q u a n t à l ' éphèbe q u i pa ra î t d e r r i è r e D a p h n é , le n o m d e JLeuctppws 
p o u r r a i t peu t -ê t r e lui c o n v e n i r . D a p h n é é t a i t la fille du fleuve L a d o n e t 
d e Gaea. A p o l l o n , en é t a n t devenu a m o u r e u x , la p o u r s u i v i t , n iais a» m e -
men t o ù il a l la i t l ' a t t e ind re , sa m è r e la r e ç u t d a n s son s e i n , e t p o u r c o n 
soler A p o l l o n , Gaea fit n a î t r e u n l a u r i e r ; le d i eu se t ressa des c o u r o n n e s 
«les b r a n c h e s d e cet a r b r e ( 2 ) . D a n s d ' au t r e s réc i t s L e u c i p p u s es t le r ival 

(1) Cat. Durand, n° 8. Cette peinture 
vient d'être publiée par M. Raoul Rochette, 
Choix de peintures de Pompéi , p. 59, vi
gnette IV. 

(2) Paus.YIIi, 20, 1 et 2 ; Tzetz. adLy-
cophr. Cassiindr. 6;Philostrat. f'ù.^fpoll. 
Tyan. I , 1 6 ; Ovid. Metam. I , 452 sqq.; 
Hygin. Fab. 2 0 3 ; Parthen. Erotîca X V : 
Lw-lant. ad Stat. Theb. I . 554: ad IV, 

290; Palaepha!. de Incred. L ; Serv. ad 
Virg. sEn. III , 91 et ad II, 5 1 3 ; Arrian. 
ap. Eustath. *z*£Dionys. Perieg. 916. Sui
vant quelques-uns de ces auteurs, le fleuve 
Pénée , le fleuve Ladon ou Amyclas est le 
père de Daphné. Les uns placent le lieu de 
la scène en Arcadie, les autres aux environs 
d'Antioche, en Syrie. 
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d'Apollon. Le jeune homme laisse croître ses cheveux pour les consacrer 
au fleuve Alphée et se revêt d*feabits-de femme. Sous ce costume, il se fait 
admettre au nombre des compagnes de Daphné , mais Apollon, pour le 
p u n i r , inspire aux nymphes le désir de se baigner dans les eaux du 
Ladon ; ,1a ruse du jeune homme est découverte et il est tué par les 
nymphes ( 1 ) . 

Le laurier est toujours mis en rappor t avec Apollon ( 2 ) . C'est l 'arbre 
prophétique de Delphes ; Daphné est le nom d'une des plus anciennes 
prêtresses (3) qui ayent présidé à l'oracle; la fille de Tirésias , Manto est 
surnommée Daphné (4-). Tou t cela, joint à la branche de laurier que 
porte.le dieu dans la peinture que nous avons sous les yeux, nous engage à 
persister dans not re première explication et à reconnaître ici Apollon et 
Daphné. Ce qui peut autoriser cette explication, c'est la comparaison de 
not re peinture avec les fresques de Pompéi , où le laurier n'occupe aussi 
qu 'une place secondaire. Sur une peinture de ce genre que vient de p u 
blier M. Raoul Rochette (5) , Apollon est couronné de laurier ; il saisit 
Daphné qui est presque entièrement nue, et derrière la nymphe s'élève 
un laurier- Sur notre vase la couronne de laurier et la branche du même 
arbre que por te le dieu servent également à indiquer les noms des per
sonnages. 

Le nom de Leucippus, que nous donnons à l'éphèbe d rapé , peut être 
justifié par la fable que nous avons rapportée ci-dessus. 

Parmi les monuments anciens qui représentent à coup sûr les amours 
d'Apollon et <ie Daphné , il faut citer surtout la statue de la villa Bor-
ghèse, qui ne se recommande pas tant sous le rappor t de l'exécution 
qu'à cause de la tournure singulièrement voisine de celle des ouvrages 
de sculpture du xvne siècle (6). 

M, Raoul Rochette (7) a cité presque tous les monuments qui se 

(l1) Paus . VHI, 3S0, 2 ; Par then . Erotica^ (5) Choixde peintures de Pompéi, pl.V'. 
X V . (6) Il ne faut pas confondre cette statue 

(2) Lac tant , ad SVAX.Theh. I , 509. antique avec le groupe du Bern in , qu'on 
(3) Paus . X , 5 , 3 . voit également à la villa Borghèse. . • j . 
(4) Diodor . S icul . IV, 66 . <7) Z . cit. p . 63 et suiv. 
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rapportent à la fable d'Apollon et- d e D a p h n é , une m é t o p e d e Sé l i -
nuute (1)> plus ieurs peintures de P o m p é î , un petit nombre de vases 
peints ( 2 ) , des médailles et quelques pierres gravées ( 3 ) . D u reste , 
plusieurs d e ces m o n u m e n t s , e t surtout la m é t o p e de Sé l inùnte , n'of^ 
frent pas d'attributs auxquels il soit possible d'attacher u n e valeur assez 
grande pour en déduire la signification d u groupe . 

PLANCHE XXII. 

L e sujet de notre pi . X X I I fait l 'ornement de l'intérieur d'une grande 
çylix (f. 103 ) à figures rouges qui fait partie d e la collection de M. Raoul 
Rochette . Cette cylix a été publiée dans les Monuments inédits de l'In
stitut archéologique (4-) ; la peinture que nous avons sous les y e u x a été 
expl iquée par M. Braun ( 5 ) qui y reconnaît Apollon et Boliné. M. Raoul 
Rochette ( 6 ) préfère ici le n o m de Daphné . 

Pausanias ( 7 ) raconte , à l 'occasion d'une ancienne ville d'Achaie, 
n o m m é e Bol ina , une aventure d'Apollon. L e d ieu aimait une vierge qui. 
portait le n o m de Bol iné ; celle-ci, pour fuir, se précipita dans la mer, e t 
devint ensuite immorte l le , grâce à Apol lon. L'auteur de YEtjrmologicon 
Magnum ne cite pas le nom de la n y m p h e , mais il ajoute que la contrée 
reçut le nom de Bol inum, ànzo THÇ (3OA>5S TSÎS vJf*y«s, du saut de la nymphe. 
Or, dans le commentaire de la pi. X X ( 8 ) , on a vu que c'est Aphrodi te 

(1) Duc de Serradifalco, -dntichità di arch. Cent. V, 76. Voyez Bull, de F Inst. 
Selinunte, tav. X X X . arch. 1839 , p. 106. 

(2) Un -rase peint entre autres de -la Pi- (4) m , pi. XH. 
nacothèque de Munich, œnochoé à figures (5) ^nn. de Vlnst. arch. X I , p . 251 et 
rouges, où Apollon porte la lyre.-Ce sujet suiv. 
doit se rapprocher davantage de celui de (6) Choix de peintures de Pomoéi, 
notre pi. X X , où nous reconnaissons Phaon p. 64 . 
et Aphrodite ou Sappho. Cf. Em. Braun. (7) VII, 23 , 3 . Cf. Etym. M. v. BoXtvov. 
uénn. de FInst. arch. XI, p. 252. (8) Supra, p» 54. 

(3) Cf. fmpronte gemtrt. delC Inst. 
T. II. 8 
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elte*sanê^e^q.m r3e p r é c i p i t a , d u h a u t d*i?%pffoiBCMitotoe <te jLèaeadei F L e 
n,<»mvde 1%,,'nyfflphe p o u r s u i v i e p a r Apol lon o'esft d o n c senoeffèt q r f u n e 
épi tbète , q u i lu i es,t. a t t r i b u é e parce .qu 'e l fe se j e t t e d a n s les-«flots. O r , o n 
g r a n d n o m b r e de. déesses se p r é c i p i t e n t ; d a n s la mer* e n t r e a u t r e s I n o 
QU.: Leucp thée . , ,qui-;auj ,ïpnd n,e diffère p o i n t d ' A p h r o d i t e ( 1 ) . N o u s 
c r o y o n s d o n c p o u v o i r d o n n e r Jes ^ o m s û'^pol^ôn. e t d ' 'Aphrod i te , an 
g r o u p e 'de la p i . X X I I . E n effet, A p o l l o n est ca rac té r i sé ici p a r l 'arc e t 
le c a r q u o i s ; la c o u r o n n e q u e le dieu p o r t e es t p l u t ô t d e m y r t e q u e d e 
l a u r i e r . Q u a n t à la déesse , le .geste qu ' e l l e fait d e la m a i n g a u c h e en re- . 
l evan t u n b o u t d e son p é p l u s , es t u n ges te q u i es t c o m m u n à T h é t i s e t 
à V é n u s . T o u t , d a n s ce t a b l e a u , r a p p e l l e les scènes d e l ' en lèvement d e 
X h é t i s ; r i e n n e n o u s e m p ê c h e d e r e c o n n a î t r e ici Apo l lon p o u r s u i v a n t 
Véri«SH(2-)và m o i n s q u e , c o n s e r v a n t le n o m d e ' T h é t i s ' q u i s emb le en 
effet i n s é p a r a b l e d e ce t te scène e t t o u t à fait d ' a cco rd avec les a t t r i b u t s 
q u i d i s t i n g u e n t ici là femme p o u r s u i v i e p a r A p o l l o n , o n ne voie d a n s 
ce - tableau la r a r e e t p e u t - ê t r e u n i q u e r e p r é s e n t a t i o n des a m o u r s d e 
T h é t i s e t d 'Apo l lon . A p o l l o n , c o m m e dieu soleil, s ' un i t n a t u r e l l e m e n t à 
u n e déesse m a r i n e , e t cet e m p r e s s e m e n t nup t i a l d o n n é à l 'as tre q u i d i s 
p a r a î t d a n s les flots, n ' e s t p e u t - ê t r e p a s s ans r a p p o r t avec l ' i n sc r ip t ion 
q u ? o n - I i t d a n s le c h a m p d e la p e i n t u r e , HOPAI2KAV02, d o n t l ' i n t en t ion 
es t si souven t f u n è b r e . 

L ' e x t é r i e u r d e ce t te cylix est d é c o r é d e scènes d e r e p a s . Des . d e u x 
cô tés o n vo i t t ro i s h o m m e s b a r b u s c o u c h é s su r u n e cl iné ; u n pe t i t 
é p h è b e s ' a p p r o c h e d 'un ' des c o n v i v e s , l ' œ n o c h o é à la m a i n , p o u r lui 
ve r se r à b o i r e . S u r le côté o p p o s é d e ce t te cy l ix , un des convives j o u e d e 
la d o u b l e flûtes u n a u t r e t i e n t , u n e lyre. 

(1) Cf. de Witte, iVouv. Annales de Vénus. Apollod. III, 1, 2. Cf. supra, p.-51. 
VInst..arch.\, p. 97. Aphrodite Aréîa était honorée à Sparte. 

(2) Parmi les femmes objet de l'amour Paus. IH, 17, 5.. On peut rappeler, ici les 
d'ApoJUpn, on compte Uranie et ^4réia , amours d'Héliusavec Amphitrile ouAphro-
dont les noms répondent à des surnoms de dite. Schol. ad Pind. Olymp. VII, 24; 
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PEA'NCHE xxrn. 

N o u s avons dé jà fai t o b s e r v e r c o m b i e n il est difficile d e t r o u v e r d e s 
n o m s préc i s p o u r les scènes q u i s o n t r e p r é s e n t é e s s u r les vases de . l ' épo 
q u e d e décadence ( 1 ) . O r d i n a i r e m e n t les sujets q u i s o n t r e t r acés s u r 
les vases d e ce t t e é p o q u e s o n t à p e i n e i n d i q u é s , souven t les accessoires 
q u i e n a c c o m p a g n e n t la r e p r é s e n t a t i o n s o n t t r è s - n o m b r e u x , e t p a r là 
s 'accroî t la difficulté qu 'of f re l ' exp l ica t ion d e ces suje ts . Ces so r t e s d e 
scènes o n t s ans d o u t e u n ca r ac t è r e m y s t i q u e p r é d o m i n a n t , ma i s s o u s ce 
voile o n en t r evo i t quelquefois des p e r s o n n a g e s m y t h o l o g i q u e s suffisam
m e n t ca rac té r i sés . Ains i o n t r o u v e s o u v e n t u n e f e m m e assise e t d e v a n t 
elle u n é p h è b e n u . O n a voulu vo i r d a n s ces scènes u n i n i t i é , e t la p e r 
sonni f ica t ion d e l ' in i t ia t ion e l l e -même, la déesse Té le t é . Mais souven t auss i 
la f emme assise p o r t e le c o s t u m e e t les a t t r i b u t s d e V é n u s . Q u e l q u e f o i s 
ce t te f emme est n n e j u squ ' à la c e i n t u r e ; ses a t t r i b u t s s o n t u n m i r o i r , 
u n e s p h é r a , u n l ièvre ou u n e fleur. L ' é p h è b e n 'a la p l u p a r t d u t e m p s 
a u c u n a t t r i b u t c a r ac t é r i s t i que ; il p o r t e des javelo ts o u b i e n u n b â t o n 
n o u e u x . Ces so r t e s d e scènes se r a p p o r t e n t , selon n o u s , à V é n u s et à 
A d o n i s ( 2 ) . Mais c o m m e il ex is te u n e g r a n d e ana log ie , p o u r la f o rme 
e x t é r i e u r e , e n t r e A p o l l o n et A d o n i s , l ' é p h è b e , s'il p o r t e u n a t t r i b u t q u i 
c o n v i e n n e an d i e u d u j o u r , p e u t é g a l e m e n t ê t r e cons idé ré c o m m e repré^-' 
s e n t a n t Apo l lon . 

l i a p e i n t u r e t i r é e d e la p r e m i è r e col lect ion d ' H a m i l t o n ( 3 ) , q u e n o u s 
offrons p i . X X I I I , n o u s semble d e v o i r ê t r e cons idé rée sous ce p o i n t d e 
vue . U n e f e m m e , t e n a n t d a n s la m a i n d r o i t e u n m i r o i r et d a n s la g a u 
c h e u n e o m b r e l l e , e s t ass ise s u r u n c i p p e ; s o n c o s t u m e rappe l l e t o u t â 
fait ce lu i d e V é n u s ; le c o r p s est n u j u s q u ' à la c e i n t u r e , u n pep lus t r a n s -

(1) Voir notre premier volume, p . 7 3 . (3) D'Hancarvil le , phases cCHamilton, 
(2) Cf. Cal. Magnoncour, n° 4. Les H , pi . LI5 DuboisMaisonnPuve, Introduct. 

vases qoi représentent Veiras ou Proser- à F étude des vases peints, pi. X X X V T T Ï 
pine et Adonis sont t rès-nombreux. Christie, Disq. upon greek vases, pi.xïvr 
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paren t enveloppe les jambes. Devant elle un éphèbe nu , une chlamyde 
roulée autour du bras gauche , t ient dans la .main droi te une bandelette 
et dans la gauche une branche qui semble être une branche de laurier 
plutôt que de myrte. Les accessoires qu'on remarque dans le champ 
sont une large fleur et une feuille de vigne accompagnée de ses vrilles. 

Nous avons vu plus haut (1 ) les rappor ts de Vénus avec Apollon. 
Parmi les femmes d'Apollon, on trouve astéria, mère d'Idmon ( 2 } . 
Astéria n'est qu 'une forme grecque d'Astartë ; poursuivie par Jupiter, 
elle est changée en caille, et donne son nom à l'île d 'Ortygie, nommée 
aussi Astéria (3 ) . La fleur placée devant Vénus est une espèce d'aster,-
elle fait sans doute allusion au nom de la déesse. De même l'ombrelle 
(<rxwé<îtov) est u n a t t r ihut mystique q u i , dans cette occasion, peut rap
peler l 'Athéné Sciras (4-). On sait que c'était dans le voisinage du 
temple de cette déesse, à Athènes, que se réunissaient les joueurs et 
les courtisanes (5). Ceci nous reporte de nouveau à Aphrodi te , qui elle-
même était surnommée Hôpvn ( 6 ) et Érsapoc (7 ) . 

Si la branche que porte l'éphèbe est de laurier, c'est donc Apollon et 
Aphrodite ou JPaphos que nous devons reconnaître dans ce tableau. 

P . S. Cet article était écrit quand nous avons eu connaissance du 
précieux vase mystique récemment publié par M. Minervini (8) . 

(1) Supra, p. 52 et suiv. 
(2) Schol. ad Apoll. Rhod. Argon. I , 

139. 
(3) Apollod. 1 , 4 , 1 ; Hygin. Fab. 53-, 

Serv. ad Virg. Ain. TH., 7 3 . Cf. ce que l'un 
de nous a dit sur Astéria, la mère de l'Her
cule Tyrien, dans les Nouvelles Annales 
de Vlnst. arch. H, p. 3 3 1 . 

(4) Paus. I , 1, 4 et 36 , 3 ; Herodot. Yffl, 
9 4 ; Strab. I X , p. 3 9 3 ; Philochor. ap. 
Schol. ad Aristophan. Ecoles. 18 et ap. 

Harpocrat. s>. Sxt'povj Philochori Fragm. 
p. 3 1 , éd. Siebelis. Cf. Panofka , Bull, de 
l'Inst. arch. 1832 , p. 7 1 . 

(5) Sleph. Byzant. v. Sxt'poç. 
(6) Athen. XIII, p. 573 , E. 
(7) Atben. /. cit. p. 571 , C ; Hesych. v. 

Èrxlpaç îepôv} Eustath. at/Homer. Jl£ad.T, 
p. 1185. 

(8) lllustrazionc di un antico vaso di 
Ruvo , Memoria présentata aZC Accademia 
Pontaniana. Nap. 1 8 4 5 , in-4°. 
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Comme c e vase , à notre av i s , répand une clarté toute nouvelle s u r la 
partie des monuments céramographiques qui jusqu'ici a présenté le plus 
d'obscurité , nous croyons devoir devancer l 'époque à laquelle nous au
rons à le comprendre dans notre o u v r a g e , et nous e n accompagnerons 
la description d'un croquis qui la fera mieux comprendre . 

Ce vase , découvert à R u v o , et qui porte tous les caractères de l'école 
qui a flori dans cette vi l le à l 'époque de son plus heureux développe
m e n t , e s t u n aryballus (f. 4 1 ) décoré de c inq figures principales , ac 
compagnées chacune d'une inscript ion. L'une de ces légendes était 
incomplète ; mais M. Minervini l'a restituée d'une manière ingénieuse et 
très-probable. N o u s adoptons pour la p lus grande partie l'explication 
q u e ce j eune savant a donnée du monument e n ques t ion , nous réser
vant seulement de compléter ou de rectifier quelques détai ls , conformé
ment à nos vues particulières. 

Au centre de la compos i t i on , u n e femme assise sur un tertre u n p e u 
relevé, dans un lieu planté de myrtes , se retourne vers u n jeune 
h o m m e qui s'avance de son côté et lui présente un collier de perles. 
Un ornement semblable décore le cou de cette f e m m e , dont les che 
veux , -é légamment renoués , sont enveloppés dans un riche cécryphale , 
des bords duque l s'élèvent les feuilles d'une couronne . Ses pieds sont 
n u s ; ses bras, également découverts , sont ornés de plusieurs a n n e a u x ; 
une tonique talaire, d'une étoffe fine, transparente et pl issée, laisse 
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d€^jJa.€aRijJ^&(ifgeœ<es- de r f soa eovfxs•;• un manteau étdilS*en?vë'top"pej-' ses 

. jL^jefme. homme vers lequelzse tHr-âge son at tention yâ pou r unique 
vêtement ̂ d*s<brpdequins et une longue chlamyde attachée à son con par-
une large fibule, et qui tombe perpendiculairement derr ière ses épaulés 
jusqu'au bas des j ambes ; une couronne de myrte ou plutôt de laurier, 
et deux javelots garnis de Yomentum, sur lesquels il s 'appuie, complè
tent ses a t t r ibuts . Des formes assez marquées et une barbe naissante, 
indiquent en lui le plein développement de la jeunesse. Sa main gauche 
est appuyée sur sa hanche , et sou regard , légèrement abaissé, a ce carac
tère de.douce tristesse qu'on retrouve sur un si grand nombre de monu
ments de l'art grec. 

Un génie ailé, qui s'avance en voltigeant vers la femme assise, semble, 
par son geste, inviter le jeune homme à s'en approcher . 

Les trois autres figures ne sont évidemment que les témoins et tes 
accessoires de la scène principale. L 'une d'elles (ce sont des femmes), 
dont la tun ique , la ceinture, le collier e t - les bracelets sont en tout 
semblables à ce que nous avons remarqué dans, le premier personnage, 
mais qui n'a point de manteau, es t debout auprès d e sareorapagne;. dans 
la main gauche elle porte une phiale.cbargée-<de fr«its;!<Ie laTdroite elle 
tient une branche.de,myrte . . Au ; delà,-et :du. même côté, est encore u n e 
figure debou t , dont le costume reproduitîtotrs les ^détails de celui de ià. 
femme assise; les yeux baissés, vers --la t e r r e j relie s'enveloppe dan s soi» 
manteau étoile, ,en faisant de, las-main-adroite, qui e n relève l'extrémité,' 
un geste familier aux figures de Vénus. . - -•'•'• 

Derrière le .jeu ne-homme esfe « n e qnatrièoae femme, qui se distingue 
des trois autres par. un costume plus sévère- Elle n'a de commun avec 
elle que les pieds et les b ras n u s , le collier et les bracelets. Son vêtement 
est une vaste tunique talaire, d'une étoffe'-plns épaisse, et qu i , relevée 
par une ceinture , re tombe par, devant en plis larges et abondants . Sa-' 
tê te , n u e , montre des cheveux rassemblés en. an ' seul noeud ^derrière' là1 

tête. Sa.main d ro i t e , élevée, t ient un fil terminé par-une boute qui dôîf4 

être le peson du fuseau. Dans une au t re main elle tient contre saW'sei»* 

branche.de


«m objet à demi caché , jet dans lequel on reconnaît cependant un =pîçteii 
t o n de fil*-.-., " 

La *ftîBime iassise est la Félicité personnifiée, EVAAIMONIA ( 1 ) - Sa 
eompagne la p lus proche est le symbole des banquets étemels, riÂR-
AAKIA.îCelle qu i s'avance .ensuite a pour n o m la Santé y VTIEtA ( 2 ) . L e 
nom du jeune h o m m e (avec la restitution de M. Minervini , q u e nous 
adoptons sans hés i ta t ion) , dés igne celui qui doit vivre de longs jours, 
flôAVEG^Ox. Ce n o m m ê m e e t les attributs- de la Parque que t ient la 

(1 ) P la t . Phœd. p . 1 2 2 , é d . Bekker . 
Ûçt êzTEz&àa* 3Ti<» rè (fapfxsœov y cnxxÂxt. £pôV iroc— 
f>ocfi£»ô>, œXi' ohj(fiao[iuxi CÔTMÙV eïç [jarx.tiptûv 
£ri TCVXÇ EÙâxi^ovîxç. P i n d . Pyth. TTT , 8 4 , 
éd." Bceckh.'Tèv &e Mbtp' svàacipLoviixç eizs-zocL, 
Euripid- • IpTiigen. in sful.590. MeyxXxi 
fisyad&Hteùdtztfjoxuicu. D a n s le fameux passage 
de T h é o n de S m y r n e (Mathem. I , p . 1 8 , 
é d . B u l l . ) , le c inqu ième et le plus haut d e 
gré 'de l ' init iation est dés igné sous le n o m 
d Eu#ottfftovcae. H ^è iziœnrrt Y) sB, txvrâyv izspi— 

y£VO£t£V% X.OCTCC TÔ 0£O^>tXsç 3tflC« $£OÏÇ ÎTUV— 

âiaciTÔv Eû(îactf iovta. P o u r Aristide (Eleus 
X I X , t. I , p . 4 1 5 , é d . D i n d o r f ) , les i n i 
tiés d'Eleusis sont des bienheureux , ~EM$O&-
«oseç. Fsvscù Tz<x.tKiùx$stç Eù^aiftovMV ày— 

Pla ton < Phœdx, p . 4 8 , 
é d . B e k k e r ) , appelle EùSaîfjusva <pa.apa.Tct., 
les apparit ions qu'on faisait passer devant les 
yeux des init iés d'Eleusis . E-j&riixovta: est 
représentée sur u n charmant vase athénien 
de la co l lec t ion de M . R o g e r s à L o n d r e s . La 
déesse est debout et cuei l le des fruits qu'el le 
met dans u n e scaphé . Devant e l le est Iïst8&> 
q u i est o c c u p é e à faire u n e cage . XaaoôiTr,, 
assise sur un r o c h e r , porte Ëros sur son 
é p a u l e . Sui t Euvo^ucx appuyée sur les épaules 
d e l l i t ^ i a ; cette dernière tient un co l l i er . 
KXeoirocrpsc , portant d'une main u n e scaphé 
chargée de fruits et de l'autre un col l ier , est 
la dernière figure à g a u c h e . Stackelberg , 

Die Grœher der Hellenen , Taf . X X I X ; 
Mûl l er , Denhmœler der alten Kunst, H," 
Taf . X X V I I , 2 9 6 . Ce sont ic i év idemment , 
les m ê m e s jardins q u e c e u x dans lesquels 
arrive le héros sur le vase publ ié par M . M i 
nervini . P ï t h o prépare la cage dans laquel le 
va être enfermé l 'Amour ; e t ce trait rappelle 
la peinture d e P o m p é i , c o n n u e sous l e n o m 
de la Marchande d'amours (Museo Borb. 
I , ta Y. I I I ; Mil l in , Galer. myth. X L V I , 
193*) et un petit vase de la co l lect ion d e 
M . le c o m t e d e P o u r t a l è s i P a n o f k a , Cabhvet-
Pourtalès, pL X X X I I I . 

(2 ) Tytta. (sic) est représentée sur le f a 
m e u x vase de Midias du Musée "Britannique. 
E l l e est assise et t ient de la main g a u c h e 
u n e l a n c e , tandis q u e d e la droite e l le re- -
lève l 'extrémité de sa tun ique . Cette déesse 
est p lacée en face de Anzxpac qu i fait un 
geste semblable . Cf. Gerhard , f^ase de 
Midias,\n-A. B e r l i n , 1 8 4 0 . D a n s la frise 
du Par thénon ( L e n o r m a n t , Sas-reliefs dit 
Parihênon et de Phigalie, p i . X I I , p . 2 1 
de la seconde é d i t i o n ) deux divinités a s 
sises l 'une près d e l'autre ont été dés ignées 
sous le n o m d'JEsculape et d ' H y g i c , o n 
d^^àthéné et d'f iépt tes tus. L a déesse portaitr. 
une l a n c e , attribut qu i d'un côté rappelle: 
l 'Hyg ie du vase d e M i d i a s , et d e l'autre»! 
l'Athéné Hygie. 

pa.apa.Tct
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figure qui le. suit , en donnen t 1'explieation certaine. Mais le mot fia^-
neste de Moîp« conviendrait mal au caractère gracieux de cette sêètiel 
Aussi la Parque n'est-elle désignée que par une épi thète , KAAH, la 
Belle, tou t à fait semblable, pour le choix et l ' intent ion, aux noms 
euphémiques - sous lesquels les Grecs invoquaient les divinités les plus 
terribles ( 1 ). 

M. Minervini a très-bien compris l 'intention générale de cette scène. 
Il y a reconnu le tableau du bonheur réservé aux âmes des jus tes , dans 
les jardins immortels décrits par Pindare (2) et par l'auteur de l'Axio-
chus (3) . Il a signalé le rappor t qu'offre cette scène avec les doctrines 
enseignées généralement dans les mystères de la Grèce. A ses yeux, 
comme aux nô t res , le nom que por te le jeune homme admis à cette 
béati tude, est l 'indication d'une destinée tranchée dans sa fleur, et qui 
reçoit dans une autre vie la compensation de l 'arrêt fatal qui a abrégé 
la première. 

Ces explications sont justes; niais nous croyons qu'on peut y ajouter 
plus de précision encore. La félicité du jeune héros se résume dans a n 
mariage avec la souveraine de la demeure fortunée. I c i , au lieu de 
l 'union de Vénus avec Adonis, ou d'Hélène avec Achille ( q u i , comme 
Adonis, a vu le fil de ses jours t ranché par une sentence prématurée) , 
nous avons le mariage purement allégorique A'JEudcemonia et de JPo-
lyétès. C'est donc Éros lui-même (et non YÂycc&àç Aaîf«av, comme l'a cru 
M. Minervini , par une application t rop précise du texte de l 'Axiochus), 
c'est Éros qu i préside à l 'union mystique. 

Dans tout ceci, ce n'est pas seulement l 'euphémisme, mais encore 
l 'antiphrase qui domine. Un jeune homme a été frappé dans la fleur dé 
la jeunesse : il por te un nom qui conviendrait à Nestor; le malheur qui 

(1) Cf. le nom étrusque ^ilpnu pour Witte, Nouv. ^dnn. de l'inst. arch. t. I , 
Elpis que porte Proserpine sur le célèbre p. 520. M. Minervini a rappelé lui-même 
miroir du Vatican, représentant la contes- l'inscription d'HercuIanum , dans laquelle 
tatioti de "Vénus et de Proserpine pour la on lit : Kakri Motptx. Orelli , Inscript, fat. 
possession d'Adonis. Mon. inéd. de TJnst. sélect. n° 3596. 
arch., t. II, pi. XXVIII; Muséum ertrusc. (2) Olymp. II, 64 sqq. éd. Bœckh. 
Gregorianum, vol. H, tab. XXV. Cf. de (3) P. 5 1 5 , éd. Bekker. 



A P O t , t @ N 5 EfF B I A N E . US 

l ' a t te in t t o m b e ^sur les s i e n s e t les r e m p l i t d é d o u l e u r :-il é p o u s e la Féîfe-
c i t é e l le -mêine ; la S a n t é figure là o ù l 'on s ' a t t e n d r a i t à t r o u v e r la M o r t ; 
a u l ieu d u f ro id s i lence d e s t o m b e a u x , ce s o n t les jo ies e t les b a n q u e t s 
.d 'une fête n u p t i a l e q u i se renouvel le s ans cesse , e t la P a r q u e , q u i a b r i s é 
le fil d ' u n e v ie b r i l l a n t e , s ' a p p r ê t e à r e c o m m e n c e r le t issu d ' u n e ex i s 
t e n c e b i en p l u s g lor ieuse e t b ien p lus l o n g u e . 

Ce sujet est m y s t i q u e ; il r e p r o d u i t l ' image d ' u n e d o c t r i n e ense ignée 
g é n é r a l e m e n t d a n s les m y s t è r e s , m a i s s u r t o u t d a n s ceux d 'Eleus is . 
P l a ton l'a embel l i e d e t o u s les c h a r m e s d e s o n s t y l e , q u a n d il a p e i n t , 
d a n s l e Cratyle (1 ) , les b ienfa i t s d ' H a d è s e t le c h a r m e p a r lequel il r e t i e n t 
les m o r t s a u p r è s de lu i . Ce t t e foule d e passages allusifs aux belles espé
rances {yuzXoù. iïzUdsç), q u i a c c o m p a g n e n t les in i t iés aux m y s t è r e s d e Cérès 
d a n s l ' au t re vie ( 2 ) , n e p o u v a i e n t ê t r e r e p r é s e n t é s sous u n e f o r m e p lus 
a t t r a y a n t e , p lus g r e c q u e , p lus a t t i q u e , q u e s u r le vase p u b l i é p a r 
M. M i n e r v i n i . 

I l su i t d e l à , c o m m e l'a t rès -b ien vu le doc t e i n t e r p r è t e , q u e le vase 
en q u e s t i o n offre u n e i n t e n t i o n à la fois m y s t i q u e e t f u n è b r e , e t c o m m e 
la p e i n t u r e qu i le d é c o r e p r é s e n t e u n e ana log ie é v i d e n t e avec la d é c o 
ra t ion d e la p lus g r a n d e p a r t i e d e s vases q u e l 'on découv re d a n s la 
P o u i l l e , o n d o i t en c o n c l u r e q u e t o u s ceux d e ces m o n u m e n t s s u r 
lesquels o n t r o u v e des scènes a n a l o g u e s , o n t é t é exécu té s d a n s l ' in ten
t ion d h o n o r e r la m é m o i r e des m o r t s p a r des images e m p r u n t é e s aux 
mys tè re s : conc lus ion q u i r enouve l l e , avec u n ca rac t è re d e c e r t i t u d e , 
u n e o p i n i o n déve loppée p a r p lus i eu r s a r c h é o l o g u e s , p a r t i c u l i è r e m e n t 
p a r Mi l l in , e t q u e d e p u i s on ava i t eu le t o r t d e r é v o q u e r en d o u t e . 
Seu lemen t Millin et les a n t i q u a i r e s d e son t e m p s n ' ava ien t p a s les r e s 
sources suffisantes p o u r c o r r o b o r e r l e u r i n t e r p r é t a t i o n généra le ( 3 ) e t 

(1) P. 45, éd. Bekker. ces sortes de vases dans les tombeaux indi-
(2) Cl". Lobeck, -,4glaophanus, p. 70. quait avec précision la sépulture de ceux 

«On connaît la représentation archaïque de qui avaient été initiés aux mystères.; mais 
Spes ou Elpis, caractère qui se maintient une appropriation aussi exacte des symboles 
sur .les médailles impériales pendant plus funèbres aux circonstances particulières de 
-de deux siècles. la vie des morts, peut à bon droit «Ire rér 

(3) Millin crovait aussi que le dépôt de voquée .en doute. 
T . ir. 9 
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l - é e l a i r e m d a n s les dé ta i l s . M a i s , depuis- l e u r é p o q u e , ces ressources o n t 
a u g m e n t é , e t le vase pub l i é p a r M. Minerv in i y d o n n e a u j o u r d ' h u i j peHnr 
la p r e m i è r e fo i s , u n e sol id i té à t o u t e - é p r e u v e . 

N o o s - n ' a v i o n s pas a t t e n d u u n m o n u m e n t aus s i significatif p o u r n o u s 
a v e n t u r e r dans-ce t te v o i e ; c e p e n d a n t , avec la conv ic t ion la p lus a r r ê t é e 
s u r le sens d e ces r e p r é s e n t a t i o n s , n o u s a v o n s t o a j o u r s préféré" les n o m s 
m y t h o l o g i q u e s aux n o m s a l légor iques . 

A i n s i , s u p p o s o n s q u e c e vase n o u s fût- p a r v e n u sans inscr ip t ions ; , 
n o u s . n e s e r u m s t o m b é s d ' a c c o r d avec celles qu ' i l p o r t e effectivement 
q u e p o u r - d e u x p e r s o n n a g e s . Au l ieu d e 11ANAAI21A, d o n t le n o m est 
e n t i è r e m e n t n o u v e a u , n o u s a u r i o n s r e c o n n u d a n s la femme q u i p o r t e 
-des f r n i t s , Opora, p e r s o n n a g e dont , la .signification--jesfc la ' . .même, "et 
d o n t le n o m n o u s es t fourni p a r u n vase p lus a n c i e n n e m e n t c o n n u ÇV). 
N«jus a u r i o n s c e r t a i n e m e n t n o m m é la Parque, d ' a p r è s ses a t t r i b u t s e t 
la p lace qu 'e l le o c c u p e . Mais q u a n t a u x t r o i s au t r e s p e r s o n n a g e s , leur 
c o s t u m e , l e u r pos i t i on e t l eurs gestes n o u s a u r a i e n t i n s p i r é u n e expl i 
cation: d i f fé rente . L e s d e u x déesses d o n t la t u n i q u e , r e s semb le à cel le-de 
-la V e n u s G é n i t r i x , e t q u i p o r t e n t le m a n t e a u é to i le ; n o u s • a u r a i e n t 
f r appés par. , l e u r a n a l o g i e e t l e u r para l lé l i sme; A celle q u i es t ass ise , 
n o u s a a r i o n s a t t r i b u é \eivom- àe f^énus-Pro&erpine; à celle qu i est 
- d e b o u t , le n o m d e P^énies Céleste. L a j o i e d e celle q u i é p o u s e le 
jeune» héros; , n o u s a u r a i t p a r u offrir u n c o n t r a s t e avec la t r i s tesse 
d é sa c o m p a g n e . L e h é r o s q u e - p e r d f^énus- Unznie e t q u e f^éruis-

.Proserfkàze v a p o s s é d e r , n e p e u t ê t r e cçri^ddonis, e t les javelots d u 
c h a s s e u r placés d a n s sa m a i n , j o i n t e a u r i c h e m a n t e a u qu ' i l p o r t e , 
m a n t e a u d o n t l ' ampleur p r é s e n t e u n c o n t r a s t e a v e c la c o u r t e ch-la-
m y d e des. G r e c s , a u r a i e n t é té p o u r n o u s a u t a n t d ' a r g u m e n t s à l ' appu i 
d e n o t r e op in ion . . 

- M a i n t e n a n t , l e s i n s c r i p t i o n s n o u s d o n n e n t un d é m e n t i ; niais quel le 
es*; la m e s u r e d e l ' e r r e u r q u e n o u s a u r i o n s c o m m i s e ? D ' a b o r d , n o u s 

(1) Laborde, fases de Lamberg , I , ^nt. Bildwerhe , Taf. XVH. Cf. un antie 
pi. LXV ; Dubois Maison neuve, Introduct. vase décrit par M. Schulz, Bull. del'Inst. 
à l'étude des vases, pi. X X i l ; Gerhard, arch. 1S36 , p. 122 et suisr. 
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ne nous ser ions pas trompés s u r ce qu'il y - a - d e plus essentiel , ^«stràe; 
dire sur le s e n s , sur l' intention du tableau. D e plus , notre invest igation 
nous aurait condui t s , en quelque sorte , plus avant que les inscriptions 
eHes-mêmes ; car, certes, la figure de gauche n'offre aucun des attributs 
ordinaires d 'Hygie , et la tristesse empreinte sur les traits de cette figure 
est e n oppos i t ion avec l'idée qu'on doi t se faire de cette déesse. 

Or, pourquoi les inscriptions ont-e l les é té ajoutées à cette pe in ture? 
Est-ce uniquement le s igne d'une exécut ion plus so ignée? Ge serait là une 
règle à laquelle il faudrait apporter trop d'exceptions. L'artiste a-t- i l 
voulu donner plus de clarté à l 'expression de ses idées? Si ce besoin d e 
clarté l'avait p r é o c c u p é , il aurait commencé par mettre les attributs en 
rapport exact avec les idées , ce qui n'est p o i n t , au moins pour la figure 
d'Hygie. Après avoir volontairement négl igé cette rigoureuse conve
nance dans le cho ix des accessoires , a-t-i l prétendu corriger ce d é 
faut par l'addition des légendes ? Cela ne peut être admis que si l'on 
suppose , jusqu'à u n certain p o i n t , une doub le intent ion dans tes 
inscriptions et les figures. Ici , les inscriptions sont allégoriques e t 
le sujet peut s'expliquer complètement par la mythologie . Ce contraste 
est plus évident encore sur d'autres monuments . O n connaît e t l'on 
ne peut nier la peinture sur laquelle A r t é m i s , présente à l'enlève
ment de Latone par T i t y u s , porte le nom al légorique de la pudeur , 
AIAO*( l ) . Ai l leurs, les noms divins ou héroïques sont associés aux 
noms allégoriques ( 2 ) . Certains n o m s , tels que ceux de NIKE, de 

(1) Voyez t. II. pi. I A I . 
(2) Indépendamment de la Théogonie 

d'Hésiode, poème dans lequel on trouve 
un mélange perpétuel de personnages allé
goriques et mythologiques, ou peut citer 
d'autres exemples de ces combinaisons, tant 
dans les récits mythologiques que sur les 
monuments anciens. D'abord on trouve le 
personnage de JVJéLis^ ou l'intelligence per
sonnifiée dont l'union avec Jupiter produit 
la déesse Minerve. Eury^ist, Epiç et 
KXvfxsvn assistent au Jugement de Paris sur 

le magnifique vase du Musée de Carlsruhe. 
Cretœer, zur&aUerïe der alten Dramatiker, 
Taf. I ; Em. Braun, il diudizio di f aride, 
tav. I. Une autre 'EAtr»xux r tenant une cor
beille, est représentée sur un vase inédit 
de la collection Durand. Cat. a" 434 . Éris 
paraît sur plusieurs autres monuments ; sur 
deux miroirs étrusques {Mon. inéd. de 
llnst. arch. t. H , pi. XXVIII; Gerhard, 
Etruskisclte Spiegel, Xaf. CLXTV). —: 
Quant kJEutychia, elle rappelle naturelle
ment TTyché ou la Fortune. Sur les denier* 
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fTA®VT02,;!d'ainEIA elle- 'même-ne son* pas purement àllégoriqfiesv 
et*lêewr a^ac iâ t ion étroite avec des divinités d 'on caractère diflfêrenHfv 

d'<>r e t d 'argent de la famille Rus t ia , on 
voit les deux For tunes d 'Ant ium, l 'une 
casquée comme Minerve, l 'autre diadémée 
comme Junori . La For tune était représen-
tëe dans son temple à Préneste , allaitant Ju
piter et Junon enfants. Cic. de Divinat. I I , 
41 , 8 5 . Ayc&ri Tu^7j est représentée tour-
relée comme Cybèle sur tes médailles de 
Mcée dé Bithynie. Eckhel, D. JV. I I , p . 426. 
Chez les Thébains on voyait une statue de 
Torche por tantPlutus dans ses bras . Paus . IX, 
16, 1 . — Sur un vase publié par M. Raoul 
Rochette (JMon.inéd., p i . Vll l , 2 ; Chrïstîe, 
Dîsquis. upon grceTt vases, pi . XIII"), on 
voit trois femmes dont deux portent les 
noms d'[E]uxie[t]a et de IleiSw. Le savant 
archéologue reconnaît dans la femme assise 
avec un coffret qu'elle soulève de ses deux 
mains e t un grand calathus à ses côtés, le 
personnage allégorique de la bonne Renom
mée des épouses, a Du reste, ajoute-t-il 
« (/. cit. p . 40 . note ÎO), s'il était permis 
« d' interpréter la pensée de l'artiste, je se-
« rais disposé à croire q u e , dans cette eom-
« position allégorique, il a voulu repré -
« senter Pénélope, occupée aux travaux 
« par lesquels elle charme son long veu-
« vage , "avec une de ses femmes derrière 
« son siège, sans doute la fidèle Ewy nome, 
« sous les traits dellto-rtç, personnification 
a du même genre que celle que nous voyons 
« figurée i u r le célèbre bas-relief de Vapo-
« thcos'e fi'Homère, e t sur une rare mé— 
« daille de Locres (Magnan, JYum. Brutt. 
« tab^ 69 , 70), et la seconde femme serait 
a MélantJio, qui cherche, sous les traits de 
a. Pitfco, à gagner sa maîtresse «n faveur 
a. d e s prétendants. On sait que le culte de 

« Pitho avait été associé à celui dé Vénus 
« p'ulgaire dans les plus anciens temps. 
« Paus . I , 2 2 , 3 . I l existait à Athènes un 
« t emple à'Ëucleia (Paus . I , 1 4 , 4 ) , et 
« Diane , sous le même surnom, avait aussi 
« un temple et une statue àThèbes-(Paus. IX» 
« 17, 1). » Cette excellente explication 
de M. Raoul Rochette nous semble tout â 
fait conforme au génie de l 'antiquité. Le 
vase publié par M. Minervin i , donne un 
grand poids à ces réflexions, puisque i c i , 
sous des noms al légoriques, nous voyons 
tout le mythe de la mort d 'Adonis. 
Aetvoftocjfofs] et Ëuftajjs sont les épilhètés 
sous lesquelles sont désignés Thésée e t 
l'amazone s4nliope sur un vase inédit de la. 
collection Beugnot. Voyez Cat- Reugnot, 
n°41 ; Otto Jahn , ^4 rchceologisclie sduficetze, 
S. 131 . EUt9tt> paraît sur plusieurs mo
numents , entre autres sur un vase qui r e 
présente l 'enlèvement de Tbétis(Mill ingen, 
se ne. uned. Monurn. pi . A ) ; sur une pein
ture de P o m p é i , qui représente A<fpo$tzn y 

0t9<a, AkE^jxvâpoç}, Eksvn. "Winckelmanh ; 
Mon. ined. 1 1 5 ; Museo Borbonico . I I I , 
tav. X L . Cf. aussi le vase de Midias. 
£AjVE<7tSopx est parée par A&evocx et Heçoc-
Qt]o-ros, sur la célèbre coupe, aujourd 'hui 
dans la collection de M. "Williams Hope. 
Gerhard, Festgedanhen an JVinchelmann , 
1841, Taf. I ; Guigniaut , Religions de l'an-. 
tiquité, pi. CLVJJJ bis, 603 , C ; Cat. Mà-
gnoncour, n" 9. séLnésidora est un surnom 
de Gaea et l'artiste l'a identifiée avec la my
thologique /><2«rfora.Hesych. v. Âv/i&iSâpac• 
et n«v<?tâpa. Nous rappellerons aussi le 
mariage de Aiôwjtroç et d'Ipyjwî (sic). Otto 
J a h n , P'ascnbilder , Taf. II"; Raoul -Ro-" 
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chet le , Lettres archéologiques, \" par t i e , 
p i . I I . Eipïivï! se trouve mêlée au thiase ba 
ch ique sur un -rase du Musée impérial d e 
V i e n n e , o ù l 'on voi t aussi Chr&>poc. L a b o r d e , 
fases de JLamberg, I , pi . L X V . Iréné o u 
la Paiac était représentée à Athènes portant 
dans ses bras P lutus enfant . P a u s . 1 , 8 , 3 ; 
I X , 1 6 , 1'. Les médai l les de Locres offrent 
la figure d'Eipjjv») assise tenant un caducée . 
E c k h e l , D. HT. 1, p . 1 7 6 , M i l l i n g e n , JYu-
mismatùjue de Ca.ncien.ne Italie, p . 6 7 . Sur 
les médai l l es de N y s a de C a r i e , paraît la 
tête d'Etp77Vjj. E c k h e l , D. iV. I I , p . 5 8 6 . 
Cf. aussi les m o n n a i e s d'Alexandrie d ' E 
gypte . E c k h e l , /. cit. I V , p . 5 1 . Cf. sur les 
représentations de P<xr-, E c k h e l , D. 2V. V I , 
p . 2 3 6 , sqq . — N o u s rappellerons aussi la 
personnification de la Fraude, Aizac-x, sur 
le vase de T é r é e du Musée de Naples . Mon. 
inéd. publ. par la sect. française de VInst. 
arck. p i . X X I . M . Roulez (JYouv. ^4nn. de 
VInst. arck., t. I I , p . 2 6 7 ) , a très-bien vu 
q u e cette dépoté, s'assimilait à 1''^4'phrodite 
^patouros, adorée à Phanagor ia . Strab. X I , 
p . 4 9 5 ; S t eph . Byzant. v. Âizxzovpov. — Il 
n e faut pas oubl ier non plus"I>Sovos, Y Envie, 
sous la forme d'Eros a i lé , près de sa mère 
Aypodcm, dans u n e scène où l'on voit Méiéa-
gre blessé dans les bras de Tvàsvç ; plusieurs 
autres personnages paraissent dans ce l te 
c o m p o s i t i o n , tels que \xitzvsip..., Oevsvs, 
IlïjXeuç, 0»;<r£vç. A m p h o r e à mas corons , de 
la co l lect ion Sant* A n g e l o , à IVaples. Gelte 
personnif ication de l ' f -nv ie , <&9ovoz, rap
p e l l e ce l les d u Désir, tLoQoç, et IULSOOÇ , qui 
sont représentées sur que lques m o n u m e n t s , 
entre autres sur u n e magnif ique hydrie du 
Musée de Berl in , qui m o n t r e le Jugement 

:tori est, rare dans tes " compos i t ions 

d e Par is . — Eu&ujtoç est le n o m d u p e r s o n 
nage q u i m e t le feu au b û c h e r d e C r é s n s , 
sur le célèbre vase aujourd'hui au Musée 
d u L o u v r e . Mon. ïnéd, de Vlnst. arch. IV" 
p i . L I V ; Cat. Durand, n° 4 2 1 . —'EnB-upccn 
et Ewvofim paraissent , sur un vase du M u 
sée de Berlin , dans les noces d'Hercule e t 
d 'Hébé. Gerhard , Berlin's ant. Bildwerke-, 
n° l o i 6 . La tête (TEwouia , avec les attri
buts de Cérès , est figurée sur les médailles-
de Gelas . M i l l i n g e n , jdneient coins of greeh•.-
cities and Kings, p i . I I , ÎO. Evpvâixn est 
le n o m d'une f e m m e placée dans un éd ï -
cu le sur le fameux vase d 'Archémore d u 
Musée de Naples . Mon. inéd. publ. par la 
sect. française de Vlnst. arch. p i . V5 G e r 
hard , ^4rc7iemoros und die fïesperiden, 
Taf . I . N o u s savons b ien qu !'Eui-ydice est 
le n o m de la f e m m e de L y c u r g u e , roi de" 
N é m é e , mais ce n o m peut aussi ê tre pris 
pour une épi thète d e la. déesse des m o r t s . 
C'est ce qu'a vu M . G e r h a r d l u i - m ê m e (Z7»-
senbilder, I , S . 1 3 5 , ^dnm. 1 8 7 ) , quand 
il a rapproché ce n o m de ce lui d u d é m o n 
Eurynomus de la L e s c h é de P o l y g n o t e . 
P a u s . X , 2 8 , 4 . O n pourrait aussi citer la 
Dicé de l'A réopage , quo ique le n o m n e s'y" 
trouve pas, sur le fameux canlhare de M . l e 
comte de Pourta lès , d'après l 'heureuse e x 
plication de M . Panofka . R a o u l R o c h e t t e , 
Mon. inéd. pi. X L . ; P a n o f k a , Cabinet" 
Pourtalès, pi. VII . — ÎNous avons déjà rap*-
pelé la charmante compos i t ion dans la—-
quel le o n voit Euîîat^xovta, IÏ£t0&> ? Epoç* 
AçpoîîtïTr}, Iloctiîca. Euvotiia et KXeonacrpœ. 
Usuiux e t Epoç sont représentés sur un a u 
tre vase peint . Bull, de CJnst. arch. 1 8 2 9 , " 
p . 7 8 . —- Hacv^tva, debout tenant un fouet^" 

Ca.ncien.ne
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Mais >la recherche et l'explication de ces difficultés nons mèneJFaieïit 
t r op loin ; qu'il nous suffise de conclure cette fois du préeieux-"'ïnoa*i~ 
ment qui nous a occupés : 1° que le cycle des compositions auxquelles 
il 'appartient a, par-^dessus, tout , un sens fondamental, que le génie des 
artistes a embelli et diversifié à l'infini ; 2° que ce génie a eu à sa dis
posi t ion, soit les. allusions tirées de la mythologie, soit les personni-* 
ficatôôhs allégoriques ; 3° que dans l 'appropriation de la mythologie 
a cet usage, l ' intention est toujours allégorique, de même que l'allé^ 
gorie n'est jamais sans rappor t avec la mythologie ; 4-° que les artistes-, 
loin d'éprouver Je besoin de parler nettement à l'esprit des spectateurs., 
soit éh reproduisant les scènes mythologiques avec une exactitude con
forme aux traditions et au langage des poètes , soit en établissant une 
parfaite analogie entre les personnages allégoriques et leurs a t t r ibuts , 
ont voulu au contraire tenir l'esprit dans une incertitude propre aux 
mouvements de l'imagination et de la poésie ; 5° que c'a été uti plaisir 
pour eux de combiner de semblables énigmes, de même que les specta
teurs ont dû s'exercer à retrouver toutes les intentions possibles d 'un 
même sujet (1)-

oubien <sa. tête seule, est représentée sur 
les médailles d'Hipponium et de Térina. 
Milltngen ( Numismatique de Vancienne 
Italie, p . 5 6 , 72 et 7 5 , et Suppl. pi. I , 7 
et St),;reconnaît dans cette déesse une forme 
àni.Prôsetpine du à?Hécate. — Sur les de
niers de la famille Junia, paraît la tête de Li
bérais »;avee tous les caractères «pui co»-
vienœnt à lunori . De même sur It-s deniers 
des familles Caxisia efcPlét'oria, BJoneta est 
une Junon. Sur les deniers de la famille 
Acil ia, -on voit la tête de Salus couronnée 
de myrte, avec un collier, des pendants 
d'oreilles , et • un riche nœud de pierreries 
derrière-la. tête ; au revers paraît la déesse 
^aletudo représentée avec -les attributs 
d'Hygie. Sur les monnaies de Gallien et de 
Salonina, on voit la déesse Ségétia avec les 

attributs de Cérès *t la légende : Deœ Se-' 
getiœ. Eckhel, D. JV. TO, p. 399 et 419. 
— Cf. "sur les divinités allégoriques,- ÏS-
O. Mûlier, Handbuch der Jirchceologie . 
§ 4G6j.Ed. Gerhard, Fasenbilder, H. S . 
11 folg. 

(1) Ainsi , dans te cas présent, le spec
tateur a du deviner pourquoi Hygie postait'-
les attributs d e la Vénus céleste, et pourquoi 
la tristesse était empreinte sur son visage. 
S'iL -avait fallu, exprimer seulement l'idée 
d'un bonheur éternel , cette mélancolie.aM-
rait été inexplicable. Mais un jour viendra 
où Hygie séchera ses larmes : elle usera du 
pouvoir qu'elle partage avec Esculape , de 
ressusciter les morts. Or, nous ne devons 
pas oublier que la doctrine de la métem
psycose se retrouvait dans tous les mystères 
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Quant à n o u s , depui s t rè s - l ongtemps , nos idées sont arrêtées à eet 
égard j le s e n s de n o s recherches , d e nos expl icat ions , souvent mal com
p r i s , a toujours été conforme à cette convic t ion . Le monument; publ ié 
par M» Minervini nous e n semble u n e confirmation, remarquable , e t 
nous croyons que tous l es antiquaires de b o n n e foi finiront par recon
naître , comme s o u s , la source de ces difficultés s ingul ières , qu i e m p ê 
chent une explication rigoureuse d e s'adapter à u n très-grand nombre 
d e m o n u m e n t s , et- particulièrement à celles des peintures de vases 
qui ,of frent u n e grande complicat ion de personnages et d'attributs. 

PLANCHE XXIII A. 

La gracieuse peinture inédite de notre pi . X X I I I A , est tracée sur 
u n &ryballus ( f . 4-1) à figures rouges , du Musée Blacas. Sur une cl iné 
r ichement ornée , reposent deux personnages , un é p h è b e et u n e j eune 
fille. L'éphèbe n'a pour, tout vêtement qu'un manteau qui laisse à n a 
toute la partie supérieure d u corps ; ses pieds sont chaussés. D e la main 
gauche il soutient une lyre posée sur les coussins qui garnissent un df?s 
chevets d e la cliné. La jeune fille est vêtue d'une tunique talaire et parée 
d e perles qui entourent son cou et enrichissent sa coiffure ; des brace
lets ornent ses bras. Le jeune homme appuie la main droite sur l'épaule 
d e sa compagne. U n h y p o p o d i u m , placé au-dessous d e l à c l iné , sert aux 
deux personnages pour reposer leurs pieds ; on y voit aussi f'oiseau de 
V é n u s , la co lombe peinte en blanc. Au-dessus de ce groupe , un Amour 
hermaphrodi te , ailé, dirige son vol vers l 'éphèbe, e t , tenant dans ses 
deux mains une couronne de myrte , va la poser sur la tête de ce per
de l'antiquité.—On peut comparer encore, Mémoire la à l'Académie de Berlin , et i&* 
sur ce système suivi par les artistes anciens, titulé : tTeber veriegene Mylhen. Berlin-, 
ce que M. Panofka a dit dans un savant 1840. 
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sonnage. -Deux-suivantés ou hiéroduleseomplètent ce tableau. L?»ne, à 
droi te , -appor te avec empressement un grand ealathus. Un petit «chien 
s'élance vers elle. La seconde hiérodule, placée à gauche de- la cliné^a 
pour a t t r ibuts un miroir, une pyxis et une petite roue attachée-à des 
-bandelettes ( 1 ). Devant elle eât une boite ou ciste, placée sur lescoussins 
de la-cliné. Le costume de ces deux hiérodules ne diffère pas essentielle
ment ; l 'une et l'autre sont vêtues de tuniques talaires, que recouvrent 
d e petits péplus. Seulement, l'une a une espèce de cécryphale qui enve
loppe ses cheveux, tandis que l'autre a la tête nue et les cheveux répan
dus sur les épaules. Dans le champ de cette composit ion, on voit une 
sphéra , un flabellum, une pyxis enrichie de figurines, et à terre un ala-
bastron. 

Telle est la scène dans laquelle nous croyons devoir reconnaître encore 
une fois la réunion d'Aphrodite et d'Apollon, plutôt que celle de Proserpine 
et d'Adonis. Dans le commentaire de la planche précédente, nous avons 
rappelé les monuments nombreux qui nous montrent la réunion de Vénus 
et d'Adonis. La même observation peut être appliquée à la peinture que 
nous avons sous les yeux. Il est évident que , sans la lyre que porte l'éphèbe, 
les noms d'Adonis et d'Aphrodite ou de Proserpine nous sembleraient les 
plus convenables pour le groupe amoureux. Sans la colombe placée aux 
pieds des deux amants, on pourra i t leur donner les noms d'Orphée et d'Eu
rydice. Il existe certaines peintures qui ressemblent tout à fait à celle de 
not re pi. XXII I A, dans lesquelles on j>eut reconnaître lechantre de Thrace 
et sa compagne ( 2 ) . Mais ici on ne peut se refuser à reconnaître le dieu 

(1) La roue (pop.ëoç, -zpé^oç, xûacioç), 
jouait un grand rôle dans les mystères. 
Arnob- adv. Génies, V, 1 9 ; Clem. Alex. 
Strom. V , p . 6 7 2 , éd. Potter 5 S. Epiphan. 
adv. ELœres. III, tom. I I , p . 1092 , A. éd. 
Pe l av . , P a r i s , 1622. Cf. Lobeck , uiglao-
pham. p . 905 sqq. ; Cat.' Beugnot, p . 26 . 
Sur le beau vase qui représente l 'enlève
ment de Proserpine.(Millingen, jéLnc. uned. 
fnonum. p i . XVI5 Tïschbein , Frases d'ïfar-

milton, III, pi . I , éd. de Florence et 
de Paris ) , V^dmour vole au-dessus des 
cbevaux de Pla ton ; d 'une main il porte 
une phiale et une couronne de myr te , de 
l 'autre la petite roue des mystères sus
pendue à une bandelette. 

(2) Gerhard, Mysterienbilder, Taf. VII. 
Nous avons rappelé déjà le nom d'Eûpuiîôraj 
(supra, p . 69 , n o t e ) , épithète convenable 
à La déesse des .morts. 
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du jour associé à Halia ou Aphrodite. La lyre fait allusion à l'harmonie 
de l'univers. Nous avons rappelé plus haut (1 ) le sens astronomique du 
saut de Leucade. Ici encore il faut nous souvenir que le dieu Hélius, ar
rivé au terme de sa carrière, se précipite tous les jours dans l'Océan. 
Aphrodite, de son côté, se précipite aussi dans les flots après la mort 
d'Adonis. Et d'ailleurs, en sa qualité de déesse Lune, son immersion 
dans l'Océan a lieu aussi bien que celle du Soleil (2) . On saisit le sens 
funèbre de cette représentation. Ici deux Grâces ou deux Parques (3j 
accompagnent le groupe central ; Vénus elle-même est la première et la 
principale des trois Grâces : Vénus Uranie est l'aînée des Parques ( -4), 
et par elle se trouve complétée la triade. 

Cette peinture, rapprochée du vase mystique, avec noms allégo
riques, publié par M. Minervini, nous donne encore une variante de ces 
sujets à sens funèbre. Apollon, le dieu du jour, qui meurt et renaît sans 
cesse, est ici représenté avec Aphrodite. Ce sont toujours les mêmes 
idées de vie et de mort. L'intention funéraire reste la même, les noms 
seulement des personnages changent d'après les attributs qu'ils portent. 

Un groupe de bronze, publié récemment par M. Gerhard ( 5 ) , 
représente Apollon tenant la lyre, et Aphrodite, caractérisée par la 
colombe, posée sur l'épaule du dieu du jour. Ce groupe, rapproché 
de la peinture de notre planche XXIII, vient admirablement à l'appui 
de ce que nous avons dit sur l'union d'Apollon et de la déesse des 
amours. 

(1) Supra, p. 54. (4) Paus. I, 19, 2. Cf. duc de Luynes, 
(â) Cf. supra, p. SI. Études num. sur le culte d'ftécale, p . 90 . 
(3) Le calathus et la roue sont des attri- (5) Uber Venus Idole, Taf. IV, 4 . Ber-

buts qui conviennent particulièrement aux lin, 1845 , in-4°. 
Parques. 
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PLANCHE X X I I I , B. 

La peinture reproduite d'après l'ouvrage de M- Gerhard ( 1 ) , sur 
notre pi. XXIII B, orne une des faces d'une belle amphore bachique 
(f. 65 ) , à figures noires , de la collection Feol i , à Rome. Les noms 
d'APOVoO"»«) > APTEMIAOS {rétrograde) et VETOS {sic) pour ATJTOÛS ne lais
sent subsister aucun doute sur l 'intention que l'artiste a eue de repré
senter ici Apollon, ^4rtêrnis et Latone. C'est un des sujets les plus sim
plement exprimés que les vases nous aient fait connaître. Les deux 
déesses ne por tent aucun a t t r ibu t , e t , sans les noms que l'artiste a eu 
soin d'inscrire auprès de ses personnages, il serait impossible de distin
guer Diane de sa mère. Apollon, porte une grande cithare et chante le 
psean, comme nous l'avons remarqué déjà plusieurs fois ( 2 ) . Artémis 
semble marquer la mesure du chant ; le geste de Latone exprime l'admi
rat ion et le plaisir. 

Il existe quelques exemples de noms écrits au génitif, tant sur les 
vases à-figures noires que sur ceux à figures rouges ( 3 ) . Dans le champ 
de notre peinture , derrière Apollon, on lit : f»ASIKVES KAVOS-

(1) Fasenbilder, Taf. XXV. Cf. Secon-
diano Campanar i , p^asi dipinti délia col-
lezione Feoli, n" 1 2 ; Mon. inéd. de l'Inst. 
arch. t. I , pi. XXVI , 7. 

(2) Supra, p. 16, 17, 29 , 40 . 
(3) Vases à figures noires. 1* Hydrie. 

ATCOXOVOS (rétrograde) , ApTspttâbç , Hepfxou, 
AETOVÇ. Voyez tom. I I , pi. L ; Gerhard, 
J^asenbilder , Taf. X X und XXI. 2° Am-
phorisque de la collection de M. le duc de 
Luynes. Hsppio (sic), Adevxiaç, Atoç, Hspœç 
(rétrograde), Apeoç. 3° Amphore du Mu
sée de Berlin. HepaxAsos, Av$pofia.ye.ç. Ger
hard , Serlin's ant. Bildwerke , n° 688 ; 

Etruskische und Kampanische Fasen-
bilder des Kœrtigl. Muséums zù Berlin, 
Taf. XVII. 4" Amphore de la Pinacothèque 
de Munich. Ay_iXsoç (sic), HaïQsfriXsas- Ger
h a r d , J^asenbilder, Taf. CCV. 5° Hydrie. 
A-jroXowoç, Hepprou, Hepieç. Roulez, Bull, de 
tacadémie royale de Bruxelles , t . V i t ! , 
part. 1, p. 435 ; Gerhard, J^asenbilder, II , 
S. 189. 6° Hydrie du Musée de Berlin. 
HepcocÀEs, Tptrowoç, (rétrograde). Gerhard, 
BerUn's ant. Bildw. n° 697 ; Etruskische 
und Kampanische F^asenbilder, Taf. XVI. 
Amphore bachique de la collection de 
M. Rogers à Londres. Hoaetdo-uoç, Aippo-
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Les n o m s -inscri ts p r è s d e s d e u x déesses q u i n ' o n t a u c u n a t t r i b u t 

d o n n e n t à -connaî t re ' q u ' o r d i n a i r e m e n t les d e u x n y m p h e s q u i aécompaï-
g n e n t A p o l l o n s o n t D i a n e e t L a t o n e . C e r t a i n e m e n t o n d o i t r e g a r d e r 
quelquefois ees d e u x déesses comme d e u x M u s e s , e t n o u s v e r r o n s d a n s 
la su i te qu 'e l les p e u v e n t recevoi r e n c o r e d ' a u t r e s n o m s . Il s emble q u e , 
chez les a n c i e n s , les a r t i s t e s se so ien t p l u à e n v e l o p p e r l eu r s sujets d e 
formes a m b i g u ë s , e t P a u s a n i a s fait c o n n a î t r e d a n s p lus ieurs e n d r o i t s 
d e s o n l ivre q u ' u n léger c h a n g e m e n t suffisait ' p o u r faire d ' u n d i eu 
ou d ' u n h é r o s u n p e r s o n n a g e différent . 

L e r e v e r s d e cet te a m p h o r e m o n t r e Bacchus, ^riadne, ou u n e Méncute 
et u n Satyre. 

PLANCHE XXIV. 

L a c o m p o s i t i o n g ravée p i . X X I V déco re u n e hydrie de Nola (f. 8 9 ) à" 
figures r o u g e s . N o t r e p l a n c h e r e p r o d u i t le dessin d o n n é p a r M. G e r h a r d 
d a n s s o n i m p o r t a n t o u v r a g e s u r les vases p e i n t s ( 1 ~). Nous v o y o n s ici 
Apollon vê tu d ' une longue t u n i q u e d ' u n e étoffe fine et t r a n s p a r e n t e . L e 
d ieu es t c o u r o n n é d e l au r i e r , e t t i e n t d ' u n e m a i n u n e ph ia le et d e l ' au t re 
la c i t h a r e . O n r e m a r q u e r a la m a n i è r e d o n t le p l e c t r u m est fixé e n t r e 
les co rdes d e la c i tha re , ^irtérnis, coiffée d ' u n céc rypha le , se t i en t c o m m e 
u n e h i é r o d u l e devan t son f r è r e , et va lu i verser le n e c t a r c o n t e n u d a n s 
u n e oenôchoé. La déesse est vê tue d ' u n e t u n i q u e ta la i re e t d ' u n petit" 

Jrreç. Brœnsted, je briefdescript. ofthirty p i . LVI; Cat. Beu.gn.ot, n" 4 ; Gerhard j 
two anc. greek vases, n° XXIX ; voyez Vaseribîldér , Taf. XXII . Cf. Gerhard , 
notre troisième volume, pi . X V . — Vases Rapp. vole. n . 737. 
à figures rouges. Amphore de la collection ( i ) f^asenbilder, Taf. LXXVDI. D'après 
de M. Williams Hope à Paris. AÎTOXXOV , un dessin pris à Naples. 
Arrouç (rétrogradé), AiSoç. Voyez tom. I I , 

Beu.gn.ot
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pépins. Dans sa main gauche sont un arc et deux flèches. Ent re les 
deux divinités est placée une biche vue pa r derr ière , et qui relève la 
tête vers Diane. Une troisième figure complète ce tableau; c'est une 
jeune, fille placée derrière Apollon. Elle est vêtue d'une tunique talaire 
et d 'un ample péplus, et tient des deux mains une branche que nous 
croyons pouvoir considérer comme une branche de laurier. Cet at tr ibut 
semble exclure le nom de Latone , déesse qui complète ordinairement la 
triade des divinités delphiques. La branche de laurier nous renvoie - à 
Daphné, la nymphe changée en laurier par Gœa, sa mère. C'est, en 
effet, Daphné que nous croyons reconnaître ic i -près du dieu de 
Delphes ; comme on a vu plus haut (1 ) , c'est elle qui préside à l'oracle. 
Ainsi Daphné est ici la personnification locale, la divinité topique. 
Artémis, à son tour, porte le surnom de Daphncea ( 2 ) . Cependant 
M. Gerhard (3 ) préfère le nom de Latone. 

Une statue célèbre du Vatican (4-) représente Apollon ithyphallique 
vêtu d'habits de femme d 'une étoffe transparente. Sur le vase que 
nous examinons, la tunique d'Apollon est également d'une étoffe fine 
et t ransparente , comme étaient les étoffes fabriquées dans l'île de 
Cos ( 5 ) . La tête laurée d'Apollon, ou bien Apollon debout et dansant 
près d u trépied, les mains au-dessus de sa tête, dans un mouvement 
d ' inspiré, sont au nombre des types monétaires de l'île de Cos ( 6 ) . 

Le sujet de notre pi. XXIV se rappor te , comme il a été déjà dit ( 7 ) , 
à la victoire remportée par Apollon sur le serpent Python. En même 
temps , on peut y trouver une allusion à une victoire choragique (8 ) . 

(1) Supra, p. 56. (5) Plin. H. N. X I , 27. 
(2) Pans, m , 2 4 , 6. (6) Mionnet, BŒ, p. 4o3, n° 23 et p. 401 , 
(3) F~asenbilder, I , S. 202 und S. 105, n° 5. 

Anm. 157. (7) Supra, p. 16, 29, 40 . 
(4) Visconti, Mus. Pio Clem. III, tav. (8) Supra, p. 29. 

XXXIX. 
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PLANCHE XXV. 

La p e i n t u r e r e p r o d u i t e su r n o t r e p i . X X V est t i r ée d u second recue i l 
d e Micali ( 1 ) ; elle d é c o r e u n e amphore bachique (f. 6 5 ) à figures 
n o i r e s , q u i a fait p a r t i e d e la co l lec t ion d u c a r d i n a l F e s c h . 

N o u s v o y o n s ici Apollon, Diane e t Mercure. L e p r e m i e r , vê tu 
d ' u n e t u n i q u e t a l a i r e , j o u e d e la c i t h a r e , c o m m e il est r e p r é s e n t é 
le p l u s s o u v e n t ; u n e b i c h e est à cô té d u d i e u d e la m u s i q u e , e t n o u s 
avons déjà fait r e m a r q u e r ( 2 ) q u e d a n s l ' op in ion des anc i ens la b i c h e 
é t a i t sens ib le a u x effets d e cet a r t . D i a n e se r e t o u r n e ; sa coif
f u r e , q u i est la t i a r e , r appe l l e FAr témis P e r s i q u e ( 3 ) . D a n s la m a i n 
gauche d e la déesse est l ' a r c , a r m e q u i fait a l lusion à la chasse , aussi 
b ien q u ' a u x t r a i t s c rue ls p a r lesquels A r t é m i s o u I l i thy ie t u e les j e u n e s 
filles e t les femmes ence in tes ( 4 ) . M e r c u r e , q u i t o u r n e aussi ses r e g a r d s 
en a r r i è r e , es t r econna i s sab l e a u p é t a s e , a u caducée e t a u x e n d r o m i d e s . 

Jusqu ' i c i la scène q u e n o u s avons sous les y e u x n ' a r i en d ' e x t r a o r d i 
n a i r e ; ma i s ce q u i d o i t fixer l ' a t t e n t i o n , ce s o n t les d e u x g r a n d s oiseaux 
à t ê te h u m a i n e q u i s o n t placés d e c h a q u e cô té d 'Apo l lon . L ' u n es t mâle 
e t b a r b u , l ' au t re est femel le ; l eu r c o r p s es t fo rmé p a r deux g r a n d s 
y e u x , s y m b o l e q u ' o n t r o u v e f r é q u e m m e n t s u r les vases p e i n t s ; souven t 
des y e u x semblab les d é c o r e n t la p r o u e des vaisseaux figurés s u r les 
vases ( 5 ) . L a fo rme hab i tue l l e des S i r è n e s , o iseaux à tê te h u m a i n e , es t 
c o n n u e p a r u n e foule d e m o n u m e n t s ( 6 ) . Mais ce q u i est excess ivement 

(1) Storia degli ont. pop. ital. Firenze, <m1âx.aroq , Èxciepyoç et supra , page 29. 
1833, tav. LXXXIV, 3. Cf. Em. Braun, (5) Voyez Lenormant, ^énn. de CInst. 
^ânn. de CInst. arch. t. Vlli, p. 59 et suiv. arch. t. IV, p. 315, note 4 ; Cat. Durand, 

(2) Supra, p. 16, 22. n° 418; Cat. étrusque, n" 39, 192. Cf. 
(3) Supra, p. 30. notre premier volume, p. 149. 
(4) Homer. Iliad. Û, 606sqq.; A, 269. (6) Voyez surtout Panofka , Cabinet 

Cf. les épi lhètes lo^éaupac, Tol-txpôpos, Xf>u- Pourtalès, p. 73 et suir. Cf. Gerhard, fa-
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r a re , c'est l'oiseau mâle à tête humaine barbue ( 1 ) . Ici il est nécessaire 
de se rappeler que Pla ton, dans le Cratyle ( 2 ) , associe les Sirènes au 
dieu des morts Hadès , qu i , par le charme de ses discours, attire et 
retient tous les mortels dans son empire. Les Sirènes elles-mêmes sont 
nommées àhnèôvsq, à cause de leur chant ( 3 ) . O n saisit déjà les rapports 
qui existent entre Hadès dont le nom vient d'&Seiv et les œnSéveç ou ros
signols, t i tre donné aux Sirènes. C'est donc Hadès, le dieu des mor ts , 
placé en face de Proserpine ou d'Aphrodite Zsip-nvrt (-4), que nous 
croyons reconnaître dans les deux oiseaux à tête humaine de cette 
peinture ( 5 ) . On se souviendra aussi que l'île des Sirènes était cou
verte d'ossements, tristes restes de ceux qui s'étaient laissé séduire par 
la voix de ces enchanteresses. Les rapports des Sirènes avec le dieu des 
sombres demeures sont donc bien établis. On se souviendra également 
que la figure qui chez les Egyptiens servait à représenter l'âme humaine, 
était celle d'un oiseau à tête humaine. Il est donc permis de considérer 
aussi les deux personnages dont le corps a la forme d'un oiseau comme 
les âmes elles-mêmes ( 6 ) . 

On sait les rappor ts qui existent entre Apollon .et Orphée. Le chantre 

senbilder, I , S . l o i ; E m . B r a i r a , ^Ann. de n° 2 2 6 2 , q u i r e p r é s e n t e le c o m b a t d ' A -
Vlnst. arch., t o m . VUU, p . 5 8 e t s u i v . ch i l l e e t d e M e m n o n , on voi t la JCer f e -

(1) L a S i r è n e m â l e , n ia i s n o n b a r b u e , m e l l e , déesse a n a l o g u e p o u r le c a r a c t è r e 
p a r a î t d a n s u n e p e i n t u r e d e P o m p é î . Mus. a u x H a r p y i e s , p l acée en o p p o s î t i o n ' a v e c 
Borbon. V I I , t a v . LDL A u M u s é e d e B e r - Thanatos b a r b u . C e vase n o u v e l l e m e n t 
lin., i l ex is te u n vase en f o r m e d ' o i s e a u , à a c q u i s p a r le M u s é e n ' e s t pas d é c r i t d a n s 
t ê t e h u m a i n e b a r b u e . G e r h a r d , JVeuerxv. l ' o u v r a g e : Neapels ant. Bildvcerke. — 
Denkmceler, n" 1 6 4 7 . C ' e s t p a r e r r e u r q u e le d e s s i n a t e u r d e n o t r e 

(2) P . 4 5 , é d . Bekfcer. Cf . de Hep. X , p i . X X V a t e in t e n noir les c h a i r s d e l ' o t -
p . 5 0 8 , e d . B e k k e r ; P l u t a r c h . Sjrmpos.TK., s e a u m â l e ; d a n s l ' o r i g i n a l les c h a i r s son t 
14 , t o m . V I E , p . 9 7 0 , é d . R e i s k e . blanches, ce q u i p e u t fa i re a l lus ion à la p â -

(3) L y c o p h r o n . Cassandr. 6 5 3 . l e u r d e s o m b r e s e t d e s d iv in i t és i n f e r n a l e s . 
ApTOjioyovvcav 3cX«>f£»x.a?s r'ôïjâ'ov&w." (6 ) Voyez s u r t o u t l é y à s é q u i Représente 
T z e t e è s (ad l. cit.) a j o u t e : Xsyst êi Titpi la m o r t d e P r ô c r i s ^ D . ' H à n c a r v i l I è , T'uses 

££«>W«BV. ^ d'Hamïtton\Tl] p T . ^ C ^ x f î ] M i i u n g e h ; 
(4) H e s y c h . v. Zstpw/ï), Àeppeâîzv) êv lAx- Jknc. uned. mon. p i . X I V . 1 L ' â m e y pa ra î t 

*.tSovi<z.. sous la f o r m e d ' u n o iseau a tê te h u m a i n e . 
(5 ) S u r u n vase d u M u s é e d e Napjes , Cf. P h / L e b a s , Won. d'anTt.Jîgurée, p_. iéo.. 
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d e Thraee , tâchant de fléchir Jes divinités infernales par l e m o y e n des 
accords harmonieux d e la lyre , Hadès et E u r y d i c e , la déesse des 
morts ( 1 ) , Hermès Psychopotope . Artémis q u i , par ses traits , perce le 
sein des f emmes , seraient peut-être des noms aussi convenables aux 
personnages d e notre peinture que ceux d'Apollon , de sa soeur et 
d'Hermès. O n montrait à L i b é t h r a , -ville de la Piér ie , le tombeau 
d'Orphée; les habitants de cette ville prétendaient que les rossignols 
( aandàveç ) , qui faisaient leurs nids près de ce t o m b e a u , avaient une voix 
plus mélodieuse que partout ailleurs ( 2 ) . 

Il y a des savants qui -prétendent que sur les tombeaux des poètes et 
des orateurs o n plaçait la figure d'une Sirène qui portait une lyre ou une 
cithare ( 3 ) . Quoique les passages sur lesquels o n se fonde pour établir 
cette conjecture soient assez obscurs , il est certain que souvent, chez les 
a n c i e n s , des oiseaux ou d'autres animaux étaient placés sur les monu
ments funèbres (4-). Un passage beaucoup p lus posit i f est celui que rap
porte Himérius , lorsqu'il dit q u e les ross ignols , les hirondel les et les 
cigales célèbrent en commun le retour d'Apollon du pays des Hyper-
boréens au temple de Delphes ( 5 ) . Apol lon Musagète , entouré d'un 
cortège d'oiseaux et d'insectes qui chantent , est le dieu de la musique. 
Une des Muses s'appelait décédé (Àoid-û ) ( 6 ) . Des Sirènes ( îvyyeç, KvîÀyjtîdveç ) 
étaient suspendues au plafond du temple d'Apollon, à Delphes ( 7 ) . Les 

(1) Cf. Gerhard , p^asenbilder, I , S . 1 3 5 TZXO' ÀXxaâe* -zàq 'oa-jiBct.^' ââouac Se v.aù. Xe''1" 
u n d A n m . 1 8 7 et supra, p . 6 9 , vers la fin déveç -x.au ré-Tiyeç x. r. /.. Les c igales étaient 
de la note 2 d e la p . 6 7 . part icul ièrement consacrées à A p o l l o n . 

(2) P a u s . I X , 3 0 , 3 . S c h o l . ad Ar i s tophan. Nub. 9 8 0 . U n petit 
(3 ) Voyez Imra. G . H u s c h k e , ^inalecta trépied de terre cuite d u Musée Blacas 

criticain menthol, grœcam, p . 12 sqq. montre une c iga le peinte au-dessous d'un 
(4) Cf. les no tes de M . Jacobs sur V^4n- serpent qu i s 'enroule autour du montant 

tkologie. L ' a n o n y m e qu i a écrit la vie de du trépied. Les cigales étaient aussi c o n -
Sophoc le dit expressément qu 'une Sirène sacrées aux Muses . P lutarch. Sympos.XIH, 
était placée sur le tombeau de l'illustre poète . 7, t o m . V I I I , p . 9 0 3 , é d . Reiske. 
•ami as x.cù Sri TÔ> pvriujzTi aùroij <T£ip9jysc (6) P a u s . I X , 2 9 , 2 ; Cic . de PTat. Deo-
ènêtTTnaon). rum, HT, 2 1 . 

(5) Alcœns a p . Himer . Orat. X I V , 1 1 . ( 7 ) P indar . ap. P a u s . X , 5 , 55 P h i l o -
Xïdoxxsi [te» innoves ccùrip ôn-ôîov-etxôç à.a<xi strat. f^it. dépoli. T'y an. V I , 1 1 : Athen . 

-x.au
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xnXvidôvei; et les œnSàveç sont donc identiques, et Apollon accompagné de 
ces animaux symboliques sur not re vase se trouve avec eux dans une 
relation analogue à celle qui existait entre le dieu de Delphes et les 
Sirènes suspendues dans son temple. 

Le revers de cette amphore montre Pelée et Thétis, placés comme 
l'Apollon de notre pi. XXV, entre deux oiseaux à tête humaine, l'un 
mâle et b a r b u , l 'autre femelle (1)- Quel rappor t les Sirènes ou les 
âmes peuvent-elles avoir avec ces personnages? C'est ce que nous 
ignorons; et pour tant l'intelligence complète du monument en question 
dépend de l 'appréciation de cette circonstance. Mercure établit la re 
lation entre les deux groupes principaux. Thétis , déesse mar ine , 
n'est pas sans relation sans doute avec la navigation des âmes, à la
quelle l'union de l'œil, placé à la proue des navires, avec l'aile des 
oiseaux, semble faire allusion. 

Des bordures d 'animaux, se trouvent au-dessus et au-dessous des deux 
grands tableaux qui décorent ce vase. 

PLANCHE XXVI. 

La pi. XXVI montre une peinture inédite, prise d'un oxybapkon. 
(f. 79) à figures rouges, autrefois de la collection Durand ( 2 ) , au
jourd'hui au Musée Britannique. 

Nous voyons ici les divinités delphiques bien caractérisées. Apollon, 
couronné de laurier, et vêtu d'une tunique talaire et d 'un ample man
teau, tient une grande cithare et une phiale, de laquelle il répand une 
libation sur l 'omphalos. Diane, placée en face d'Apollon , est vêtue d 'une 

VII, p. 290, E ; Eustath. ad Homer. Odyss. (1) Micali, /. cit. tav. LXXXIV, 4. 
M, p. 1709. Cf. Cat. Beugnol, p. 27. (2) Cat. n° 9. 
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double tun ique , et dans sa qual i té d'hiérodule, el le porte F œ n o c h o é ; 
u n carquois est suspendu à ses épaules ; dans sa main gauche est l'arc. 
Plus l o i n , à dro i te , se présente Latone. S o n cos tume indique u n e déesse 
mère; une tunique talaire et u n ample pépins l 'enveloppent depuis la tête 
jusqu'aux p i e d s , et cachent une de ses m a i n s , tandis qu'un r iche dia
dème et u n voi le parent sa tête. Dans sa main droite qu'elle tend en 
avant , la déesse porte une phiale. A gauche , derrière A p o l l o n , est repré
senté Mercure imberbe , coiffe du pétase , et vêtu de la ch lamyde; dans 
sa main dro i te , il t ient une petite branche d'arbre, peut-être de laurier, 
et dans la gauche , le caducée. 

Il faut remarquer dans ce tableau, Vomphalos, couvert de bandelettes, 
reTo«vtt»ftévoç, comme dit Strabon ( 1 ) - U n grand nombre de monuments 
donnent la forme exacte de l 'omphalos deJphique, particulièrement les 
vases peints et les médailles des rois d e Syrie ( 2 ) . 

N o u s avons déjà eu occasion ( 3 ) de faire observer que ces sortes d e 
scènes dans lesquelles o n voit Apo l lon citharède faisant une l ibation 
peuvent s'expliquer aussi b ien par le tr iomphe du dieu sur les Géants o u 
sur Python que par le succès lyrique d'un poëte dans les jeux pyth i 
ques . Ce qui peut servir à justifier cette manière de v o i r , c'est q u e , aux 
jeux pyth iques , on avait inst i tué des concours de poésie . O n était obl igé 
de composer un Pœan e n l 'honneur d'Apollon , et dans cet h y m n e , o n 
célébrait le combat d u fils de Latone contre le dragon (4-). Ic i , il faut 
remarquer les deux l ibat ions , l'une faite par A p o l l o n , et versée sur l'om
phalos , l'autre offerte par Latone. O n se rappellera qu'à Delphes o n 
avait réuni le culte tellurique au culte céleste. Avant A p o l l o n , l'oracle 
du Parnasse avait appartenu à Gœa ( 5 ) . Les jeux pythiques se célébraient 

(1) I X , p. 420. qui nous montrent avec la plus grande 
(2) Voir Brœndsted , Voyages et Me— précision tous les ornements de Vompha-

cherches en Grèce, I , p. 120 et suiv. ; los. 
Raoul Rochette, Mon. inéd. p. 187 et 188; (3) Supra, p. 30 . 
K - O . Mûller, Handhuch der ArcJiceologie, (4) Strab. I X , p. 4 2 1 . - -
S. 521 , § 361 , 5, 2 Ausg. Ce sont particu- (5) Paus. X , 5, 3 ; jérgum. t-n P»d»« . 
lièrement les vases de l'expiation d'Oreste Pylh. 

T. U 11 



82 MYTHOLOGIE. 

au p r in temps , dans le mois Munychion, après-quatre ans révolus^ 1) . 
Ces jeux, <ïâns lesquels on faisait allusion à la victoire d'Apollon sur le 
dragon,-'-avaient donc pour objet de célébrer la venue du pr intemps. 
Noiisâvotis reconnu dans le retour de Vuleain à l'Olympe (2 ) une image 
dja^sdléil qui recommence sa carrière au solstice d'hiver. L'ivresse de Vnl-
eairiyles pas chancelants du dieu, les formes enfantines sous lesquelles 
les artistes l'ont quelquefois représenté, tout cela nous a paru être un 
emblème de la faiblesse de l'astre au point initial de sa marche, et de 
l'immobilité du soleil pendant les jours qui suivent le solstice. La 
victoire remportée par Apollon sur le d ragon , les actions de grâces 
rendues aux dieux après cette victoire et après l'expiation du meurtre 
commis par le dieu, tout ceci nous reporte à une époque de l 'année 
où. le' soleil a acquis des forces suffisantes pour faire sentir son in
fluence bienfaitrice. C'est le dieu ÂAeÇt'xajcoç qui vient de délivrer la terre 
de tous les maux qui l'ont désolée pendant la triste saison^Sê l'hiver. 

Si l 'on considère le tableau de la' pi. XXVI , comme offrant la consé
cration d 'une victoire lyrique, Hermès Èvayoivtoç ( 3 ) y occupera naturel
lement sa place. C'est le dieu qui préside aux jeux scéniques, comme aux 
combats gymniques. 

Le revers de cet oxybaphon montre trois éphèbes drapés . 

P L A N C H A X X V I I . 

La peinture reproduite sur notre pi . X X V I I , d'après- l'ouvrage de 
M. Gerhard (-4), fait la décoration d'une amphore tyrrhénienne (f. 67 ) , 

(1) Corsim , JJissert. Agonost. I I , (3) P indar . JPyth. I I , 18 et ibi Schoï. ; 
1 1 , p . 4 3 ; i d e m , F asti j4'ttici, tom. I I , Olyrmp. "VI, 134 et ibi Schol . ; Paus . V; 
p . 295 . 1 4 , 7. 

(2) T o m . I , p . 120. (4) FasenbUder, Taf. XXVI. 
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à figures n o i r e s . N o u s a v o n s ici sous les yeux les t r o i s d iv in i t é s de lpb?-
q u e s , Apollon, ^irtémis e t Latone. M. G e r h a r d £ 1 ) a c o n s i d é r é ces t ro i s 
d iv in i t és c o m m e p r é s i d a n t à la chasse . Apo l lon est a r m é d e Tare ; 
d e v a n t le d i e u es t u n e b i c h e q u i lève la t ê te vers L a t o n e . A r t é m i s 
t i en t p a r la q u e u e u n l i o n ; en f in , L a t o n e r p lacée e n face d e s o n fils5 
es t r econna i s sab le a u pép lus n o i r e t épa i s q u i l ' enve loppe e t c o u v r e sa 
t ê t e . N o u s a v o n s dé jà fait r e m a r q u e r le c a r a c t è r e . tellurique d e L a t o n e 
q u i es t auss i la N u i t ( 2 ) ; c 'est p o u r q u o i H é s i o d e ( 3 ) lu i d o n n e Fép i thè te 
d e niHzvéneTzXoç, é p i t h è t e just if iée ici p a r le vaste pép lus n o i r q u i c o u v r e 
la t ê t e d e la déesse . L a N u i t es t n o m m é e p a r les m y t h o g r a p h e s 
p a r m i les a n c i e n n e s d iv in i t é s q u i r e n d a i e n t l e u r s orac les à D e l p h e s (4-). 
D e r r i è r e L a t o n e , o n a p e r ç o i t u n c o r b e a u q u i d i r ige son vol vers 
Apo l lon . O n sa i t q u e le c o r b e a u é ta i t consac ré au d i e u d e D e l p h e s (5.) . 
D ' u n a u t r e c ô t é , o n r a c o n t a i t q u e J u p i t e r , vou l an t c o n n a î t r e quel é t a i t Je 
c e n t r e d e la t e r r e , avai t fait p a r t i r d e u x aigles des d e u x e x t r é m i t é s 
opposées d u m o n d e ; ces d e u x aigles s 'é ta ient r e n c o n t r é s ensu i t e à 
D e l p h e s ( 6 ) , où. l 'on m o n t r a i t l ' o m p h a l o s , c 'est-à-dire l 'ombi l ic o u le 
p o i n t c en t r a l d e la t e r r e ( 7 ) . P l u t a r q u e ( 8 ) a j o u t e , q u e les deux o i s e a u x , 
p a r t i s des e x t r é m i t é s d e la t e r r e , é t a i en t des aigles ou des cygnes, e t 
S t r a b o n (9) d o n n e à e n t e n d r e q u e , su ivan t q u e l q u e s - u n s , ç 'avaient é té 
d e u x corbeaux. C'est d o n c avec r a i son q u e n o u s p o u v o n s r e c o n n a î t r e , 
d a n s l 'oiseau q u i d i r i ge son vol vers A p o l l o n , l 'oiseau fa t id ique q u i l u i 

(1) L. cit. S. 92 . 
(2) Supra, p. 13. 
(3) Theogon. 406. 
(4) ^drgum. in Pindar. l'y th. 
(5) JElian. Hist. sinim. I, 48 ; Plutarch. 

de JPyth. Orac. t. VII, p. 573 éd. Reiske; 
idem, de Isid. et Osirid. t. VU, p. 492 : 
Hygin. ^4stron. II, 40 ; Callimach. Hymn. 
in ^4poil. 65 sqq. 

(6) Pindar. Pyth. IV, 6 et ibi Schol.; 
Strab. I X , p. 4 1 9 ; Plutarch. de Orac. 
defect. tom. VII, p. 612 sqq. éd. Reiske. 

(7) ./Eschyl. Coé'ph. 1036;Euripid. Orest. 
3 3 1 ; Phœniss. 2 4 4 ; Ion. 2 2 2 ; Plat, de 
Hep. IV, p. 179 , éd. Bekker; Strab. E S , 
p. 420 ; Paus. X , 16, 2. Selon quelques-
uns, l'omphalos était le tombeau de Python. 
Hesych. v. To^iou fiowôç. 

(8) De Orac. defect. tom. VII, p. 6 * i , 
éd. Reiske. 

(9) I X , p. 420. 
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é t a i t c o n s a c r é e t q u e souven t les p i e r r e s g ravées m o n t r e n t posé s u r le 
t r é p i e d . D ' a n a n t r e c ô t é , o n d i sa i t q u ' A p o l l o n e t D i a n e é t a i en t a r r ivés 
e u x - m ê m e s d a n s la G r è c e des ex t r émi t é s d e la t e r r e , d u p a y s d e s Hy— 
p e r b o r é e n s ( 1 ) . M. G e r h a r d ( 2 ) fait o b s e r v e r q u e les d e u x d iv in i t és 
r e v i e n n e n t ici d e la chasse e t r e t o u r n e n t a u p r è s d e l eur m è r e . L e m ê m e 
s a v a n t r a p p r o c h e d e ce t ab leau les p r e m i e r s ve r s d e l ' h y m n e h o m é r i q u e 
e n l ' h o n n e u r d ' A p o l l o n , o ù le poëte- r e p r é s e n t e l 'arr ivée d u d i e u a r m é 
d e l 'arc q u i effraye t o u s les i m m o r t e l s , à l ' except ion d e L a t o n e . 

Q u a n t au l ion q u i es t ici m i s e n r a p p o r t avec A r t é m i s , o n p e u t c i te r 
d ' au t r e s m o n u m e n t s o ù le m ê m e a n i m a l es t d o n n é c o m m e a t t r i b u t à la 
s œ u r d 'Apo l lon . S u r le coffre d e Cypsé lus é ta i t r e p r é s e n t é e A r t é m i s 
a i l ée , t e n a n t d ' u n e m a i n u n e p a n t h è r e , e t d e l ' au t re u n l ion ( 3 ) . 
M. G e r h a r d (4-) a déjà fait r e m a r q u e r q u e l ' a t t r i b u t d u l ion r a p p r o c h e 
s i n g u l i è r e m e n t Ar t émis d e la Mère des d i eux . O n sai t q u e les s imulacres 
a r c h a ï q u e s d e la D i a n e d ' E p h è s e r e p r é s e n t e n t la déesse a c c o m p a g n é e 
d ' u n . g r a n d n o m b r e d ' a n i m a u x , p a r m i lesquels se t r o u v e n t des l ions ( 5 ) . 
Ga l l imaque ( 6 ) déc r i t la chasse d e D i a n e q u i p e r c e d e ses t r a i t s tou tes 
so r t e s d ' a n i m a u x , des l ièvres , des c h e v r e u i l s , des t a u r e a u x , des sangl ie rs , 
e t E s c h y l e ( 7 ) a joute que-la déesse j o u a i t avec d e j e u n e s l ions . C y r è n e , 
la c o m p a g n e d ' A r t é m i s , l u t t e avec u n l i o n , e t c'est a ins i q u ' A p o l l o n la 
s u r p r e n d s u r le m o n t Pé l ion ( 8 ) ; p o u r ce t te r a i s o n , la m ê m e n y m p h e 
p o r t e l ' ép i thè t e d e Xeovro<pôvoç ( 9 ) . Ca l l i s to , u n e a u t r e su ivan t e d e D i a n e , 

( 1 ) C i c . de JYat. Deoruni, SSL, 23 . C'est 
pour cette raison qu'Apollon portait le 
surnom .d'Hyperboréius. Serv. ad. Virg. 
JEn. IV, 146. Cf. Spanheim , ad CalH-
mach. Hymn. in Del. 281 sqq.; K_. O. 
Mûller. Dorier, I , S. 267 folg. ; Fr. G. 
Schwartz, de ont. nat. ^dpoMnis, p. 53 sqq. 
Latone était née chez les Hyperboréens. 
Diodor. Sicul. IL, 47. 

(2) Vasenhilder,\, S. 92 und 93. 
(3) Paus. V, 19, 1. 
(4) Vasenbilder, I , S. 93 . 

(5) Meneslrier, Symbolica Dianœ Ephe-
siœ statua. Cf. Visconti, Mus. Pio Clem. I , 
tav. XXXI. 

(6) Bymn. in Dianam, 150 sqq. 
(7) jégamemn. 140 sqq. 
(8) Callimaeh. Hymn. in ^4poil. 92 . 

Cf. Pindar. Pyth. SX. sqq.-, K- O. Mùller, 
Orchom. S. 346 folg. 

(9) Nonn. Dionys. XXV , 181. Cf. Span
heim ad Callimaeh. Hymn. in ^4poil. 
9 1 . M. Gerhard ( Vasenbilder, I , S. 94;, 
A n m . 9 7 ) veut reconnaître Cyrène tuant 
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d'après la tradition ordinaire , est métamorphosée en ourse pour avoir 
désobéi aux ordres d e la déesse ( 1 ) ; mais Euripide ( 2 ) indique la m é 
tamorphose de Callisto en lionne. Or , o n ne do i t pas perdre de vue que 
les acolytes des divinités n e sont pas d'une nature différente de la di
vinité e l l e -même; ces personnages secondaires n e sont que les repré*-
sentants des surnoms que portent les d ieux o u les déesses. Artémis était 
honorée sous le surnom de Callisté, à Athènes , et dans l'Arcadie ( 3 ) . 

Ce qui précède a servi à démontrer les rapports de Diane avec le l ion. 
S u r une autre amphore inédite à l igures noires T qui fait part ie de la 
collection de M. Raoul R o c h e t t e , o n voit Apol lon c i tharède, accom
pagné d'une b i c h e , placé entre sa mère et sa s œ u r ; Diane est en face du 
dieu ; elle est coiffée d'une couronne en forme de calathus ou de tiare ; 
un-arc et un carquois sont suspendus sur ses épaules , et près d'elle est 
un l ion. Apol lon est suivi de Latone , qui ne porte aucun attribut (4-). 

L e l ion rapproché de la déesse v ierge rappelle ce que n o u s avons dit 
dans u n autre endroi t de cet ouvrage (5_), où n o u s avons fait observer 
q u e le l ion est u n emblème de stéril ité, et à cette occas ion, nous avons 
c i té Hippomène et Atalante , changés en l ions et frappés de stérilité p o u r 
s'être livrés à leur amour mutuel dans l'enceinte sacrée du temple de 

ie lion , sur une bague d'or où l'on voit 
Hercule luttant avec le lion de jSemée , et 
une femme, peut-être Minerve, qui plonge 
une épée dans le dos de l'animal. Dans une 
autre occasion ÇCat. Beugnot, n° 411) on 
a cherché à expliquer ce sujet singulier au 
moyen des idées astronomiques, en y re
connaissant l'entrée du Soleil dans les si
gnes du Lion et de la Vierge. 

(1) Paus. I , 2 5 , 1 ; V m , 3 , 3 ; Ovid. 
Metam. I I , 476 sqq. ; Fast. I I , 153 sqq. ; 
Hygïn. ^4stron. JI, \ . 

(2 ) Helen. 3 8 5 - 8 7 . 

A ejtopçâ &5&ÔK», Xac/vx yziîaiv, 
Ojxparct Xciëpw <T%9ii*sc Xeottwjç 

Dans les Homélies Clémentines ( V , 13) il 
est dit que Jupiter se changea en lion pour 
séduire Callisto. 

(3) Paus. I, 29, 2 ; VUl, 35, 7. Cf. K. O. 
Mûller, Dorier, I , S. 372 ; L. de la Saus-
saye, annales de Vins t. arch. t. X V D , 
p . 1 0 2 , note 1. Le tombeau de Callisto 
était un tertre très-élevé, sur lequel était 
bâti le temple d1'^4rtémis CalUsté. Paus. 
VIII, 3 5 , 7. 

(4) Le revers représente Bacchus ac 
compagné d'un Satyre et d'une Ménade. 

(5) T o m e l , p. 147 et 148, 
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Jupiter ou de Gybèle {1 ), L e lion rappelle aussi le caractère androgyaie 
qui appartient à la déesse chasseresse eomme à la déesse guerrière: (-2). 
Enfin il faudra remarquer dans le tableau que nous avons sous les yeux 
la réunion du lion et de la b iche , animaux qui rappellent le groupe 
du lion et du taureau; ce dernier animal, comme on sait, est souvent 
remplacé par un cerf, comme par exemple sur les monnaies de Vélia, 
et sur un précieux searabée de la collection de M. le duc de Luynes ( 3 ) . 

Le revers de l 'amphore de notre pi . XXVII montre un guerrier qui 
s'arme en présence de quat re femmes qu i apportent le bouclier, l'épée, 
les cnénnides, le .casque et la lance. 

PLANCHE XXVIII . 

Une hydrie (f. 8 9 ) , à figures rouges , de la fabrique de Note', et 
conservée au Musée de Naples (4-), nous a fourni le sujet reproduit sur 
notre pi . XXVIII. Au premier abo rd , on se demande si la scène n e re
présente pas plutôt le jugement de Paris ( 5 ) , qa'^4/?olIon, sjtrtémis et 
Hermès ? En effet, le personnage n u , assis sur un rocher, vêtu d'une 
légère chlamyde, et couronné de laurier, peut tout aussi bien être pris 
pour Paris que pour Apollon. La lyre qu'il t ient , et le laurier qui croît 
à côté du rocher, peuvent être admis près du berger du mont Ida 
comme près du dieu de Delphes. La déesse armée d'une lance, vêtue d'une 

(1) Apollod. IH, 9, 25 Ovid. Metam. X , hard and Panofka, Neapels ant. Bild-
686sqq-; Hygin. Fab. 185. werhe, S. 366 , n° 1854. ?: 

(2) Cf. la Nouv. Galer. rnyth. p. 13. (5) C'est ainsi que M. Otlo Jahn {Bull. 
(3) Mon. inéd. publiés par la secl. fr. de l'Inst. arch. 1842 , p. 22 et suiv.) a cru 

de rinst. arch. pi. III, A , 3 . pouvoir expliquer cette peinture. 
(4) Museo Borb. t. I I , tav. XXIX ; Ger-
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t u n i q u e ta la i re e t d ' a n p é p l u s , p o u r r a i t ê t r e une-des , déesses amenées p a r 
Mercu re . E n f i n , ce d e r n i e r d i e u q u i p a r a î t d a n s les r é u n i o n s des d iv i 
n i t és d e l p h i q u e s , e t q u i es t ic i ca rac té r i sé p a r le c a sque d e cu i r (r.vjén~), 
le c a d u c é e e t les e n d r o m i d e s a i lées , r e m p l i r a i t le message q u e le sou
vera in d e l 'O lympe lui a confié. 

Ma lg ré l ' indécis ion q u i r è g n e d a n s les a t t r i b u t s e t d a n s les poses 
des t r o i s p e r s o n n a g e s d u tab leau q u e n o u s a v o n s sous les y e u x , n o u s 
a i m o n s m i e u x v o i r ici Apo l lon q u e P a r i s . M. le c h a n o i n e d e J o r i o , d a n s 
l ' expl ica t ion d e la p i . X X I X d u second v o l u m e d u Museo Borbonico , 
r e j e t t e p lu s i eu r s exp l i ca t ions q u ' o n se ra i t t e n t é d e p r o p o s e r : C a s s a n d r e , 
q u i d e m a n d e à A p o l l o n , p a r u n e h u m b l e p r i è r e , le d o n d e c o n n a î t r e 
l ' aveni r ; M a r p e s s a , enlevée success ivement p a r A p o l l o n e t p a r I d a s , e t 
M e r c u r e , envoyé p a r J u p i t e r p o u r m e t t r e fin à ce t te l u t t e ; M a n t o , fille d e 
T i r é s i a s , p rê t r e s se d ' A p o l l o n , q u i o b t i e n t d u d ieu le d o n d e la p r é d i c t i o n ; 
C y r è n e , l a chasseresse , l 'amie e t la c o m p a g n e d u d i eu d u j o u r . E n f i n , 
M. d e J o r i o d i t q u e p e u t - ê t r e o n a v o u l u r e p r é s e n t e r Apol lon JProsta-
térius, p r ê t à s ecour i r les m o r t e l s , à q u i M e r c u r e a m è n e u n e f emme q u i 
réc lame q u e l q u e p r e s san t secours . 

MM. G e r h a r d e t P a n o f k a ( 1 ) r e c o n n a i s s e n t ici la n y m p h e Marpessa. 
H o m è r e ( 2 ) d i t q u e Marpessa fut d i spu t ée p a r I d a s e t p a r Apo l lon . O n 
a joute q u e J u p i t e r , a y a n t fait cesser le c o m b a t e n t r e les d e u x r i v a u x , 
o r d o n n a à la j e u n e fille d e cho i s i r l ' u n o u l ' au t re p o u r é p o u x . M a r p e s s a , 
c r a i g n a n t qu 'Apo l lon n e l ' a b a n d o n n â t q u a n d elle se ra i t v ie i l le , chois i t 
I d a s ( 3 ) . Marpessa e n t r e Apo l lon e t Idas es t r e p r é s e n t é e s u r u n m i r o i r 
é t r u s q u e , p u b l i é p a r M. É d . G e r h a r d ( 4 ) ; les i n s c r i p t i o n s Mfrt>VA\s, A r W V 
et l+E n e p e u v e n t laisser subs i s t e r a u c u n d o u t e s u r le sujet q u ' o n a v o u l u 
figurer. Les deux r i vaux s o n t a r m é s c h a c u n d ' un a r c . Marpessa n e p o r t e 
pas d ' a t t r i b u t ; elle relève d ' une m a i n u n p a n d e s o n p é p l u s , e t sa p o s e 
rappe l le t o u t à fait celle d e la déesse Spes des R o m a i n s . D a n s la pe in
t u r e q u e n o u s r e p r o d u i s o n s , la n y m p h e , p lacée e n face d ' A p o l l o n , es t 

(1) ïfeapels ant. Bildw. I. cit. (3) Apollod. I , 7, 9. 
(2) Iliad. 1 , 553 sqq. et ibi Schol. (4) Etruskische Spiegel, Taf. LXXX. 
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armée d 'une tance. Artémis porte assez souvent cette arme ou bien deux 
javelots £1 ). 

Tou t en adoptant pour la nymphe le nom de Marpessa, nous remar
querons que la lance rapproche , en quelque sor te , eette nymphe de 
Pallas. On se souviendra aussi qu 'Omphale , en Lydie, est une reine 
guerrière ( 2 ) , qui met à mort ses amants;- on se rappellera qu'à 
Delphes on montrai t Y omphalos ou l'ombilic de la t e r re , et que le 
mot êfKpri signifie Xoracle, -la voiœ divine ( 3 ) . Si la nymphe armée pou
vait recevoir le nom d 'Omphale , ce nom ferait allusion à la voix de 
l'oracle d'Apollon. Ompholide et Parthénope sont les femmes de 
l 'Océan(4) . Ces deux noms rappellent et la déesse vierge Pallas et la reine 
de Lydie. Dans d'autres t radi t ions , c'est Téthys qui est la femme de 
l'Océan ( 5 ) , et il existe plus d'un rappor t entre Téthys et Gaea. Or , on 
sait que Delphes avait été autrefois dans la possession de Gsea, qui y 
rendait ses oracles, et même que Neptune y avait présidé, de sorte que , 
pendant un certain temps , l'oracle avait appartenu en commun à la 
Ter re et au dieu des mers (6)-

( i ) Voir nos pi . XIJŒI, L X X X V H I , 
Lxxxvm A , Lxxxvm B , xcvi, 
xcvn, c, cm. 

(2) Athen. X H , p . 516, B ; Eustath. ad 
Homér. Ilîad. H , p . 1082. Cf. Cat. étrus
que, ~a° 8 9 , note . 

(3) Cf. Combé l'épouse de Phasneus. 
Lactant . Placid. Narr.fab. V I I , 15. *«Ttç, 
oracle, renommée. 

{4) Tzetz. ad Lyeophr. Cassandr. 894. 

Nous maintenons ici l 'ancienne leçon Ôfispo-
Xi$-n changée par le dernier éditeur , 
M. C. Mùller, en Tlopxfohjyvi, d'après l 'au
torité du Scholiaste d 'Eschyle, ad Pers. 
183. 

(5) Homer. lliad. 3 , 2 0 1 . Le Scholiaste 
reconnaît dans le nom de Téthys une ép i -
thète de la T e r r e . 

(6) Paus . X , 5 , 3 . 
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JP. S. M. G e r h a r d , q u i v i en t d e r e p r o d u i r e le vase g r a v é s u r n o t r e 
p i . X X V I I I ( 1 ) , t o u t en r a p p e l a n t q u ' o n a voulu y r e c o n n a î t r e ^4pol^ 
Ion e t Cassandre, s emble p o u r t a n t p r é f é r e r p o u r les t r o i s p e r s o n 
n a g e s les n o m s d ' 'Apol lon , d e Minerve e t d e Mercure. 

P L A N C H E X X I X . 

L a p e i n t u r e i néd i t e d e n o t r e p i . X X I X n o u s a é té c o m m u n i q u é e p a r 
M. G e r h a r d . El le fait la d é c o r a t i o n d ' u n e amphore bachique (f. 6 5 ) à 
figures n o i r e s q u i , e n 1 8 3 8 , se t r o u v a i t à R o m e , chez le n é g o c i a n t 
d ' an t iqu i t é s Depo le t t i . L e sujet es t des p l u s s imples . C'est u n d e s 
exemples d e ces n o m b r e u s e s p e i n t u r e s à figures n o i r e s q u i m o n t r e n t 
Apo l lon c i t ha r ède p lacé e n t r e d e u x déesses ( 2 ) . Ici n o u s voyons ^ipollon 
d e b o u t j o u a n t d e la c i t h a r e , e t a y a n t a u p r è s de lu i la b i c h e q u i p r ê t e 
l 'orei l le aux acco rds d e la m u s i q u e . L e s d e u x déesses s o n t d r a p é e s 
d a n s leurs p é p l u s , e t p o r t e n t c h a c u n e des b r a n c h e s ga rn ie s d e feuilles 
e t u n e fleur q u e tou tes d e u x s e m b l e n t offr i r à A p o l l o n . D a n s les d e u x 
déesses o n do i t r e c o n n a î t r e , s inon A r t é m i s e t L a t o n e , d u m o i n s d e u x 
Muses ou deux Charités. C o m m e il a é té o b s e r v é p l u s h a u t ( 3 ) , diffé
r e n t s n o m s p e u v e n t ê t r e p r o p o s é s p o u r les d e u x déesses q u i accom
p a g n e n t le d ieu d e la m u s i q u e . 

L e revers d e ce t te a m p h o r e m o n t r e Dionysus e n t r e d e u x Ménades 
q u i d a n s e n t . S o u v e n t o n t rouve s u r les d e u x faces des a m p h o r e s d e s 
sujets b a c h i q u e s opposés aux d iv in i tés d e l p h i q u e s . O n p e u t c o n s i d é r e r 

(1) jérchœologische Zeitung, III , 1 8 4 5 , Muséum etruscum Gregorïarzum , H , 
Taf. X X I X , 2 und S . 6 8 . tab . X X X I I I , 2 . 

(2) Cf. Mil l ingen , Vases de Coghill, (3) Supra, p . 3 7 , 7 5 , 7 6 . 
p i . X X X V I I ; Cat. Durand, n™ 7 , ÎO, 12 ; 

T II. 1 2 
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cette opposition comme se rapportant aux . divinités de l'hémisphère 
inférieur e n contraste avec celles de l 'hémisphère supérieur. A Delphes, 
comme la remarque en a déjà été faite plusieurs fois, le culte d'Apollon 
était dominant , mais on lui associait celui de Bacehus (1 ) . On peut 
aussi considérer le sujet que nous avons sous les yeux comme rap
pelant une victoire lyrique remportée aux fêtes de Bacehus. On sait 
qu'à Athènes, lors des Dionysies, il y avait des concours de musique 
et de poésie (2) . 

Les ^inthestéries étaient une des nombreuses fêtes dionysiaques 
qui se célébraient à Athènes ( 3 ) ; ici nous voyons des fleurs dans les 
mains des deux déesses qui accompagnent Apollon. Les branches de 
lierre rappellent aussi les Cissotomies, fête célébrée par les Phliasiens en 
l 'honneur d'Hébé ou Dia (4-), et le surnom de Kiaa-svç, sous lequel on 
invoquait Apollon ( 5 ) . 

Nous offrons sur nos pi. XXXIX et XXXIX A un exemple de ces 
peintures où Apollon et Bacehus sont opposés l'un à l'autre sur les deux 
faces d'une même amphore. 

PLANCHE XXX. 

C'est encore d'une amphore bachique (f. 65 ) inédite qu'est prise la 
peinture à figures noires gravée sur la pi. XXX. Ce vase se trouvait 
également, il y a quelques années, chez le négociant d'antiquités 
Depoletti. Quant au dessin, il faisait partie de la riche collection 
de calques de vases peints qu'a recueillie M. Gerha rd , et c'est à 

(1) Supra, p. 17, 38. Cf. les autres passages cités par Meursius, 
"(2) Demosthen. contra Mid. p. 517, éd. Grcec. fer. -v. ÀvdsaO-npnx. 

Reiske. Cf. Boeckh , Mémoires de F^ica- (4) Paus. H, 13, 3 ; Strab. VIII, p. 382. 
demie royale de Berlin, 1816-17, p. 75. (5) .Jïschyl. ap. Macrob. Satura. I , 18. 

(3) Hesych. et ~Etym. M. -v. Ai/ôeoTYÎpta. Cf. supra, p. 24. 
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ce savant que n o u s e n devons la communicat ion. L e curieux sujet 
qui est figure ici a encore tra i t , selon n o u s , à une victoire delphï-f 
que . Apollon, le d ieu de la musique et de la poés ie , joue de la 
cithare ; à ses côtés paraît Diane ou plutôt la muse Calliope. Devant les 
deux divinités se t ient Hermès , caractérisé par le casque, le caducée et 
les endromides . Un quatrième personnage se trouve de l'autre côté du 
groupe et se retourne vers Hermès. Ce personnage est barbu, vêtu d'une 
tunique courte et d'une chlamyde b r o d é e , et porte pour attribut u n 
sceptre surmonté d'une large fleur. Devons -nous reconnaître ici Jupiter, 
ou bien ce personnage ne serait-il pas plutôt la personnification du 
Dème delphique? Dans ce cas , on devrait y reconnaître, soit le héros Del-
phus, soit Python. De lphus , suivant une tradit ion, est le fils de Pos idon 
et de Mélantho ( 1 ) ; d'après u n e autre vers ion , il est le fils d'Apollon et 
de Gélaeno ( 2 ) ; Pausanias ajoute que d'autres désignent comme mère 
de D e l p h u s , Thyia fille de Castalius, ou b ien Mélaena fille de Céphis -
sus ( 3 ) . C'est de lui que la ville bâtie dans les gorges d u Parnasse reçut 
le n o m de Delphes (4-). Pythis ou Python était un ro i , fils de De lphus 
qui régnait dans la contrée , ou b ien un brigand redoutable , fils de 
Crius qui de l'Eubée répandait la terreur dans tout le pays vois in ( 5 ) . 
Quel que soit le n o m qu'on préfère , o n remarquera que le person
nage n'a pas dans les traits e t dans le costume la majesté qui appar
tient au père des d ieux , et si l'on compare cet homme barbu aux autres 
personnifications du Dème que nous avons signalées plusieurs fois 
sur les vases ( 6 ) , on sera e n droit de reconnaître ici le Dème de lphique 
ou le héros D e l p h u s , à la manière des héros Cécrops et Icarius, qui sur 
le beau vase de la naissance de Minerve ( tome I , pi . L X I V et L X V ) 

(1) Tzetz. ad Lycophr. Cassandr. 208. phiné le dragon Python. Schol. ad A poli. 
Posidon s'était changé en dauphin (àsXoîv) Rhod. ^érgon. I I , 706 ; Apollod. I , 6, 3 ; 
pour séduire Mélantho. Ovid. JMetani. M , Tzetz. ad Lycophr. Cassandr. 208. 
120 et Intpp. (5) Paus. X , 6, 3 . 

(2) Paus. X , 6, 2 . (6) Voyez tomeT, p. 198, 1 9 9 , 2 0 0 , 2 1 6 ; 
(3) Cf. Schol. ad iEschyl. Eumen. 16. t. H , p. 41 . 
(4) D'antres nomment Delphjrnéou Del-
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figurent le Dème athénien. C'est aussi armé d'un sceptre que le Dème de 
Delphes personnifié paraît près d'Oreste, sur le célèbre canthare de la 
collection de M. le comte de Pourtalès, qui représente Néoptolème 
égorgé dans le temple de Delphes par les mains d'Oreste ( 1 ). 

Notre vase mont re le Dème personnifié sur le point de quitter la scène. 
La place opposée à Hermès que le Dème occupe nous semble avoir été 
choisie non sans intention ; la main levée, comme un homme qui proclame 
une victoire, on dirai t qu'il célèbre les louanges du vainqueur. On pour
rait donc voir ici le Dème delphique quit tant le théâtre où. le poète a 
remporté son t r iomphe, et répandant la gloire du vainqueur dans la ville, 
tandis qu 'Hermès , symbole de la parole , va propager la même nouvelle 
dans le reste du monde. 

Le revers de cette amphore bachique montre une de ces scènes qui té
moignent de l'infamie des moeurs chez les anciens. On y voit cinq hommes 
barbus qui font des gestes lascifs, et au centre un éphèbe imberbe 
groupé de la manière la plus obscène avec un des cinq personnages 
barbus . 

P L A N C H E XXXI. 

La peinture gravée sur la pi. XXXI fait le revers de Y amphore tyrrhé-
nienne (f. 6T) à figures noires que nous avons publiée dans le premier 
volume de cet ouvrage pi. VIII (2 ) . Cette amphore a passé de la collec
tion de M. le vicomte Beugnot dans le Musée de Rouen (3 ) . On s'accor
dera à reconnaître ici Apollon et ^rtémis. Le dieu, couronné de laurier, 

(1) Raoul Rochette, Monuments inéd. Cat. Durand, n° 28 ; Cat. Beugnot, 
pi. X L ; Panofka, Cabinet Pourtalès, n° 2. 
pi. VU. (3) Cf. le premier volume de cet ouvrage, 

(2) Cf. Gerhard, rasenbudvr, Taf. VI; p. 316. 
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j oue d e la c i t h a r e e t pose u n p i e d s u r u n e base ca r rée à laquel le o n 
m o n t e p a r d e u x degrés . A r t é m i s , v ê t u e d ' u n e t u n i q u e e t d ' un a m p l e 
péplus q u i voile sa t ê t e , t i en t u n e b r a n c h e d e l a u r i e r e t offre u n e cou
r o n n e à son frère . U n e b i che est placée e n t r e les deux d iv in i tés ( 1 ) . 

N o u s a v o n s déjà fait r e m a r q u e r ( 2 ) q u e les a r t i s tes anc iens c h e r 
c h a i e n t les a l l u s ions , q u a n d ils r e p r é s e n t a i e n t des p e r s o n n a g e s m y t h o 
logiques . P r e s q u e tou jour s o n a eu l ' i n ten t ion d e r a t t a c h e r les scènes 
pe in tes su r les vases à q u e l q u e c é r é m o n i e re l ig ieuse ou à que lque fait 
i m p o r t a n t d e la v i e ; la p l u p a r t d u t e m p s sous le voile d e la m y t h o l o g i e 
o n a fai t a l lus ion aux m y s t è r e s , aux idées d e vie e t d e m o r t , aux p r i x 
r e m p o r t é s d a n s les j e u x , e tc . P o u r les scènes d a n s lesquelles i n t e rv i en t 
Apo l lon j o u a n t d e la c i t h a r e , n o u s a v o n s déjà ( 3 ) t â c h é d e d é m o n t r e r 
q u e l ' idée des p r i x renapor tés d a n s les c o n c o u r s d e poésie et d e m u s i q u e 
n 'é ta i t pas é t r a n g è r e à ces so r t e s d e sujets . Ic i n o u s r e c o n n a î t r o n s 
sans difficulté d a n s la scène q u e n o u s a v o n s sous les yeux u n e v ic to i re 
poé t ique . Ce t te p e i n t u r e n o u s r a p p e l l e e n c o r e q u ' a u x Dionys ies d ' A 
thènes (4-), il y ava i t des c o n c o u r s d e m u s i q u e e t d e poés ie . Ic i l e p o è t e 
m o n t e s u r le thymélé : la b i che l'y a déjà devancé . Enf in la déesse , q u i 
d a n s le sens m y t h o l o g i q u e p e u t ê t r e r e g a r d é e c o m m e D i a n e , p e u t aus s i , 
d a n s u n e a u t r e accep t ion , ê t r e p r i s e p o u r la personni f ica t ion d e la ville 
(nôîUs) q u i offre u n e c o u r o n n e au poè te v a i n q u e u r . Bien des i n sc r ip t i ons 
c o m m e n c e n t p a r la f o r m u l e -h no'/Uç ou 5 Arj/jusç or-eçocvoî yçpvaip <rze<fdcHp, e t 
s o u v e n t le m o t Arîfxos est t r acé au mil ieu d ' u n e c o u r o n n e . D ' a u t r e s fois 
les n o m s des j e u x ou des fêtes s o n t éga lement insc r i t s d a n s u n cercle f o r m é 
p a r u n e c o u r o n n e d o n t les feuilles s o n t var iées s u i v a n t la n a t u r e des 
p l an t e s consacrées à cet emplo i d a n s les diverses localités d e la Grèce . 

O n sait c o m b i e n ces so r t e s d e personni f ica t ions é ta ien t familières a u 
génie des ar t i s tes anc iens . Quelquefois o n voi t le poè te q u i t i en t la 
c i t h a r e , p lacé s u r le t hymélé e t c o u r o n n é p a r la Vic to i re . S u r u n e a m -

(1) Animal qui est sensible aux accords (2) Supra, p. 70. 
de la musique. Voyez supra, p. 16, 22 et (3) Supra, p . 30 . 
89. (4) Supra, p. 90 . 
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pfaore de Nola, du Musée Grégorien à Rome ( 1 ) J le poëte vainqueur 
debout sur le thymélé est barbu ; il fait entendre les accords qu'il tire 
de son 'instrument ;. de chaque côté est une Victoire qui proclame ses 
succès. 

P L A N C H E XXXII . 

La belle peinture reproduite sur notre pi. XXXII , d'après une gravure 
publiée par M. Panofka (2) , fait la décoration d'une amphore de Nola 
(f. 66) à figures rouges. Nous avons vu souvent sur les vases des divi
nités q u i font des l ibations, Jupiter (3), Junon (4), Minerve (5), Apollon 
lui-même (6). Ici le dieu de Delphes couronné de laurier (7), les cheveux 
longs répandus sur les épaules, est vêtu d'une tunique talaire et d'un 
manteau ; d'une main il tient la cithare et de l'autre une phiale. La déesse 
placée en face d'Apollon est vêtue d'un riche costume. Sa tunique brodée 
descend jusqu'à ses pieds ; une Stéphane radiée orne son front ; un petit 
péplus recouvre ses épaules. D'une main elle tient l'œnochoé remplie de 
nectar, qu'elle Va verser dans la phiale d'Apollon ; de l 'autre main elle 
porte une branche fleurie. Un autel sur lequel brûle la flamme des sa
crifiées occupe le centre du tableau et sépare les deux divinités. 

O n pourrait reconnaître ^4rtémis dans la déesse qui remplit l'office 
d'hiérodule. Mais il n'est peut-être pas hors de propos de se souvenir 
qu'à Delphes Gaea avait eu la possession de l'oracle (8), que la plante à 

(1) Afuseum etr. Gregorianum, I I , tab. 
L X , 3 . 

(2) F^asi di premio, tav. V. 
(3) Tom. I , pi. XXI. 
(4) T o m . I , pi. X X X I , XXXIII. 
(5) Tom. I , pi. LXXH. 

(6) Tom. O , pi. IV, X , XIII, XXVI. 
(7) C'est à tort que M. Panofka (l. cit. 

p. 13 ) , a cru reconnaître une femme dans 
le dieu jeune et imberbe. 

(8) Supra, p. 88. 
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hél ice, attribut de Déméter ( 1 ) , fait allusion à la végétat ion, à la fécon
dité de la terre, et rappelle les épithètes d'Àmatdâpac et de Hcaiââpa: qu'on 
donnait à Gaea (2). La majesté empreinte dans les traits de cette divinité, 
le costume riche qui la d is t ingue , la parure éclatante de sa t ê t e , tout 
cela paraît convenir à u n e déesse aussi vénérable que la Terre . 

Ici nous avons encore sous les yeux une scène de l ibation et de puri
fication, c o m m e celles de nos pi. I I I , IV, X , XIII . C'est Apol lon qui se 
purifie après l e meurtre de Python (3) ; il chante sa victoire et offre des 
l ibations aux dieux pour les remercier de leur protection. En même 
temps cette scène rappelle la réconcil iation d'Apollon avec l'ancienne 
divinité qui rendait ses oracles dans l'antre du Parnasse. 

C o m m e dans toutes les autres peintures de ce genre , l'allusion à une 
victoire poét ique se retrouve ici jo inte aux circonstances mythologiques 
que nous venons d'indiquer et à celles que nous avons rapportées plus 
haut (4 ) . 

L e revers de cette amphore montre Jupiter debout près d'un autel , et 
en face de ce d i e u , Hébé qui , au moyen d'une oenochoé, va verser le nec
tar dans la phiale de Jupiter. U n e al lusion à la victoire d u maître des 
dieux sur les Titans dans le ciel (5) fait ainsi pendant au tr iomphe ter
restre d'Apollon sur le serpent Python . 

(1) Cf. Panofka, ^4nn. de Vlnst arch. Cf. le premier volume de cet ouvrage, 
t. I , p. 295. p. 167 et 168 , et tome n i , pi. XLIV. 

(2) Hesych. sub verbis. ^4nésidora , sur (3) Supra, p. 1 6 , 17, 2 9 , 40 . 
la coupe célèbre qui nous la montre créée (4) Supra, p. 30 . 
par Vulcain et Minerve , porte un diadème (5) Cf. tome I, pi. XIV, XV, XX , X X I 
que les deux divinités sont occupées à lui et XX111. 
attacher au front. Cat. Siagnoncour, n' g. 
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PLANCHE XXXIII. 

La peinture de notre planche XXXIII décore une hydrie (f. 89) à 
figures rouges , publiée par M. Gerhard (1). Apollon lyricine est placé 
ici entre deux déesses, selon l 'habitude que les artistes grecs avaient 
adoptée de représenter le dieu de la musique. Il est couronné de laurier 
et vêtu d 'une tunique talaire d'une étoffe fine et plissée : une chlamydeest 
retenue sur son épaule droite par une large fibule. Dans sa main droite est 
une phiale et dans la gauche la lyre. La déesse placée derrière Apollon se 
distingue par sa coiffure, le xopupSoç des vierges athéniennes (â). Cette 
coiffure est aussi donnée à Artémis (3). Un diadème radié couronne sa 
tête. De la main droite la déesse tient une œnochoé au moyen de 
laquelle elle va remplir de nectar la phiale que le dieu lui présente ; de 
l 'autre main elle porte une fleur. A droite nous voyons une seconde 
figure de femme; c'est une déesse dont les longs cheveux sont fixés par 
une large bandelette. De la main droite étendue elle présente une phiale 
à Apollon. Une biche se trouve entre les deux personnages. 

Nous croyons que la scène représentée sur cette hydrie offre la réunion 
d'Apollon et des Grandes déesses d'Eleusis. Artémis, selon une tradition 
particulière, était fille, non de Latone, mais de Déméter (4-). Sur la voie 
sacrée qui menait d'Athènes à Eleusis, on rencontrait un temple dans 
lequel on voyait les statues de Déméter et de sa fille, d'Athéné et d'Apol
lon. Dans l'origine ce temple n'était consacré qu'à Apollon seul. Mais les 

(1) T^asenbilder, Taf. XXVH. La même coiffure est donnée à Diane sur 
(2) Schol. ad Thucyd. 1 , 6 ; Suid. v. quelques vases peints, par exemple sur le 

Kpôiêvloç. magnifique vase de la naissance de Minerve, 
(3) On peut citer comme exemple l'Ar- tom. I , pi. L.XIV. 

témis, statue polychrome d'Herculanum. (4) JEschyl. ap. Pans. VIE, 37, 3 . Cf. 
Raoul Rochette , Peint, ant. inéd. pi, VII. Herodot. H , 156. 



A P O L L O N E T D I A N E . 9 7 

d e s c e n d a n t s d e Cépha le é t a n t allés consu l t e r l 'oracle d e D e l p h e s p o u r 
savoir d e quel le m a n i è r e i ls p o u r r a i e n t t r o u v e r le m o y e n d e r e n t r e r d a n s 
leur p a t r i e , l 'oracle l eu r o r d o n n a d e sacrif ier à Apol lon d a n s l ' end ro i t 
o ù ils v e r r a i e n t u n e t r i r è m e c o u r i r s u r la t e r r e fe rme. C o m m e i ls a p p r o 
cha i en t d u m o n t P œ c i l e , u n s e r p e n t s'offrit à l eur vue e t alla r a p i d e m e n t 
se cache r sous t e r r e . L à eu t l ieu l eur sacr if ice , et b i e n t ô t ap rè s ils fu ren t 
r eçus au n o m b r e des c i toyens d 'Athènes (1) . Ainsi les s ta tues de D é m é t e r 
e t d e C o r é pa ra i s sa i en t d a n s ce t e m p l e , p o u r h o n o r e r les G r a n d e s Déesses 
d 'Eleusis ; e t A t h é n é y occupa i t u n e p l a c e , à cause d e la ville d ' A t h è n e s , 
d o n t elle é ta i t la d iv in i t é tu t é l a i r e . D 'a i l leurs Apo l lon , s u r n o m m é P a t r o û s , 
é ta i t r e g a r d é c o m m e le fils d 'A théné (2) . Enf in le t emple d 'Ar t émis 
IlpoiruXstta, à Eleusis m ê m e , é ta i t s i tué d e v a n t cel u i des G ra ndes Déesses (3) . 
Ces t é m o i g n a g e s r é u n i s n o u s a u t o r i s e n t à r e c o n n a î t r e , d a n s la p e i n t u r e 
gravée p i . X X X I I I , Apollon, j4rtémis e t Déméter. D a n s ce r a p p o r t avec 
A p o l l o n , D é m é t e r offre u n e é t r o i t e ana log ie avec L a t o n e . Mais o n a dé jà 
vu (4-) que la T e r r e e t L a t o n e n e f o r m e n t q u ' u n e seule et m ê m e déesse . 
L e s d e u x l i b a t i o n s , c o m m e il a é t é d i t p l u s h a u t (5 ) , se r a p p o r t e n t a u x 
d iv in i tés célestes et aux d iv in i tés t e l lu r iques . L a b r a n c h e à hél ice q u e 
p o r t e Ar t émis est le damatrion, fleur c o n s a c r é e à Cérès (6) . Ce t t e fleur 
fait a l lus ion à la fécondi té d e la t e r r e , t o u j o u r s figurée p a r des plante? 
q u i a n n o n c e n t u n e v igoureuse végé ta t i on (7) . 

(1) Paus. I , 37 , 4 . (4) Supra, p . 13 . 
(2) Cic. de TTat. Deorum , m , 22 e t 2 3 . (5) Supra, p . 8 1 . 

Cf. Panofka, Cabinet Pourtalès , p . 49 et (6) Hesych. v. Aatfiœrptov. Cf. Panofka, 
suiv. jdLnn. de FInst. arch. tom. I , p . 295 . 

(3) Paus . 1 , 38 ,6 - (7) Supra, p . 94 et 9 5 . 

T. Il 13 
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PLANCHE XXXIV. 

C'est encore aux importantes publications de M. Gerhard £1) que 
nous devons la peinture de notre planche XXXIV. Cette composition 
est tracée sur une hydrie (f. 89) à figures rouges. Apollon, debout est 
vêtu d'une tunique talaire et couronné <le laurier. Il porte la cithare et 
se re tourne vers une déesse qui tient la phiale et l'cenochoé. Ent re les 
deux divinités est un autel sur lequel brûle la flamme des sacrifices. Une 
autre déesse est placée à droite devant le dieu de Delphes. Cette déesse 
se distingue par une Stéphane radiée. De la main droite elle porte une 
phiale dont elle répand une libation à te r re ; de la gauche elle tient u n 
rameau de laurier. A l 'autre extrémité du tableau, à gauche, paraît 
Hermès, reconnaissable au pétase et au caducée. Il por te la main droite 
à sa barbe et semble regarder avec attention les autres personnages de 
cette scène (2). 

Ici les deux déesses semblent être dans une parité à peu près com
plète. L ' une , celle qu i porte la Stéphane radiée, peut recevoir le nom 
de Déméter Thallophore. L'autre sera yirtémis ou bien Daphné. Nous 
avons vu plus haut (3) que Dàphné présidait à l'oracle, et qu'elle se 
confondait avea-Artémis surnommée Daphnsea. 

Sur une.peiatu.re de vase comique que nous publions dans ce .vo
lume (4) , les deux déesses paraissent comme nymphes des montagnes, 
Oréades (5) , et nous savons qu'Artémis était surnommée Ôpa'«, Ôufaîa, 

(1) rasenbilder, Taf. X X X . (4) PI. XCIV. 
(2) Cf. une peinture publiée dans le Mus. (5) Hesycl). v. OpoStia/iddeç et -v. Ope-

etruscum. Gregov. I I , tab. LXIII . Deux pe- aiiciSeç; Homer. lliad. Z', 420 ; Etym. M. 
tites Victoires assistent à la scène. v. Nijïs ; Virg. ^En. I , 5 0 0 ; Paus. V, 5 , 

(3) Supra, p . 56 et p . 76 . 8 : I X , 3 , 5 . 

une.peiatu.re
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Ôpeut^otroç, Ôpeoxtâs e t Ôpso-répac (1) . II es t assez n a t u r e l d e r e p r é s e n t e * O é -
raéter o n L a t o n e e t Ar t émis c o m m e les n y m p h e s d u P a r n a s s e ( 2 ) . 

P a r m i les n o m s d e s p rê t r e s ses les p lus anc iennes d 'Apol lon à D e l p h e s , 
n o u s t r o u v o n s celui d e JPhémonoé', fille d 'Apol lon , e t p r e m i è r e p r ê t r e s s e 
d u d i eu (3) . C'est e n c o r e u n des n o m s q u ' o n p e u t d o n n e r à l 'h iérodule 
q u i fai t u n e l i b a t i o n s u r l 'autel d ' A p o l l o n , à m o i n s q u ' o n n e préfère 
celui d e Pytho ou d e JPytfua. Mais , que l q u e soi t le n o m q u ' o n a d m e t t e , 
celui d ' u n e h é r o ï n e ou celui d ' u n e p r ê t r e s s e , le p e r s o n n a g e n ' en est pas 
m o i n s u n e des formes d 'Ar t émis . L ' u n e des Sibyl les d e De lphes , la seconde 
H é r o p h i l e , a n t é r i e u r e d e q u e l q u e s années a u siège d e T r o i e , d a n s u n 
h y m n e d e sa c o m p o s i t i o n d o n t les h a b i t a n t s d e Délos avaient conse rvé la 
m é m o i r e , s ' a t t r ibua i t le n o m d ' A r t é m i s . El le p r é t e n d a i t ê t r e e l le -même 
t a n t ô t l ' épouse , t a n t ô t la s œ u r , que lquefo is m ê m e la fille d 'Apol lon . P a u -
sanias (4) , q u i r a p p o r t e ces dé ta i l s , a so in d ' a jou te r q u e la Sibyl le é t a i t e n 
p ro i e à l ' insp i ra t ion d iv ine , lorsqu 'e l le s ' a t t r i bua i t tou tes ces qual i f icat ions. 

Q u a n t à H e r m è s , est-il ici r ep ré sen t é c o m m e Èvocywvtos? N o u s a v o n s déjà 
r e n c o n t r é H e r m è s p r è s des d iv in i t és d e l p h i q u e s su r n o s p l a n c h e s X X V , 
X X V J e t X X X , e t n o u s avons cons idé ré ce d ieu soi t c o m m e p s y c h o -
p o m p e ( 5 ) , so i t c o m m e Éva/ûvtog ( 6 ) , soi t e n c o r e c o m m e KWKJ£ 7 ) . R a p 
p e l o n s - n o u s les c i r cons t ances d e la v ic to i re e t d e l ' exp i a t i on d 'Apo l lon . 

(1) Hesych . v. ÂypoTépxv ; P o l l u x , Ono-
mast. V , 1 3 ; Eur ip id . Ipliigen. in 7~aur. 
127 ; P h u r n u t . de JYat. Deorum, X X X T V ; 
N o n n . Dionysiac. X X X V I , 2 9 ; Eur ip id . 
Troad. 5 5 1 . Cf. H o m e r . Odyss. Z*, 1 0 3 ; 
Spanhe im , ad Ca l l imacb . kymn. in Dia-
nam , 3 et i 8 ; Creuzer, Meletem. I , p . 28 ; 
Symbol. Bd . I I , S. 551 , 3 A u s g . Déméter 
était éga lement surnommée Ôozix. S e h o l . 
ad Apo l l . R h o d . ^4rgon. I I . 7 2 2 . 

(2) Apol lon est sou veritassocié aux i :vm-
phes dans les inscript ions . A u Musée de 
î ïap les on voit plusieurs bas-reliefs sur les 
quels Apol lon paraît accompagné de trois 
n y m p h e s . Voic i les inscript ions qu'on lit 
au-drssous : 

N° 28. V O T O SVSCEPTO 
APOLLINI ET NYMPHK 
M- VER1V5- CRATE 
RV^- SOI 

S" 7 5 . T- TVRRANIVS DIONY*IV* 
NYMPH1S D O N V M DEDIT-

(3) P a u s . X , 5 , 4 et 6 , 3 ; Strab. I X , 
p . 4 1 9 ; C l e m . A l e x . Strom. I . 21 , p . 3 8 3 , 
é d . Pot ter . 

(4) X , 1 2 , 1 . 
(ô) Supra, p . 7 9 . 
(6) Supra . p . S 2 . 
(7) Cf. l e nom de l'antre Corycien 

{KooJxtov) sur le Parnasse (Paos* X . , 3 2 . 
2 et 5 ) avec la fonct ion de héraut (JL-fipu£), 
qui dis l ingue ^ lercu ie . L e béros Cérj 3C est 



1 0 0 M Y T H O L O G I E . 

L e dieu vient d e t u e r le s e r p e n t P y t h o n ; les n y m p h e s d u Pa rnas se a c 
c o u r e n t p o u r l ' a ider à fa i re le sacrifice d 'expia t ion à l 'autel d e la T e r r e -
T a n d i s q u e D a p h n é purif ie le t e r r a i n p a r la l i ba t ion , e t i n d i q u e les r i t e s 
exp ia to i res p a r le r a m e a u lu s t r a l , P y t h i a s ' a r rê te f r appée d ' a d m i r a t i o n 
p o u r écou te r (,iruOé&Qeci) le psean q u e le v a i n q u e u r fait e n t e n d r e . H e r m è s , 
q u i a c c o m p a g n e les n y m p h e s c o m m e d ieu be rge r , p r ê t e l 'oreille avec 
le m ê m e rav i s semen t mêlé d ' u n p e u d e j a l o u s i e , e t s ' é tonne qu 'Apo l lon , 
son r i v a l , puisse t i r e r des sons si h a r m o n i e u x d e la c i t h a r e , d o n t lui-
m ê m e est l ' i nven teur , qu ' i l a faite d ' une ca rapace d e t o r t u e t r ouvée sur 
le m o n t C h e l y d o r é a , e t qu ' i l a cédée au fils d e L a t o n e (1). Le 'geste 
d 'Apol lon e x p r i m e le défi d e la s u p é r i o r i t é . La p lace d ' H e r m è s est j u s t i 
fiée d a n s u n sacrifice e x p i a t o i r e , p a r la qua l i t é d e sacrif icateur, c h a r g é 
des e x p i a t i o n s , q u i lu i a p p a r t i e n t p a r excellence. En ce t te qua l i t é il p o r 
ta i t l ' ép i thè te d e Kpiotpàpoç , p o u r avoi r p o r t é u n bé l ie r s u r ses épaules au
t o u r des m u r s de la-ville d e T a n a g r a en Béo t i e , e t avoi r d é t o u r n é ainsi 
u n e ma lad ie pest i lent ie l le (2) . O n a v u p l u s h a u t (3) q u e Crius é ta i t le 
p è r e d e P y t h o n ; o n sai t aussi q u ' H e r m è s , d ieu b e r g e r , p o r t a i t le s u r n o m 
d e Nopuoç e t d'Ôpscos et qu ' en cet te qua l i t é il é ta i t souven t associé aux 
n y m p h e s (4-). 

»#s©#« 

PLANCHE XXXV. 

La p e i n t u r e inéd i t e g ravée p i . X X X V . déco re u n oxybaphon (f. 79) 
à figures r o u g e s d u Musée B o u r b o n à Naples (5). Millin avai t r éun i u n e 
col lect ion d e dess ins inéd i t s t i r é s d u Musée d e N a p l e s e t d ' au t res col lec-

le fils d'Eumolpe ou d'Hermès et d'Aglau- (3) Supra, p. 9 1 . 
ros. Paus. I , 3 8 , 3 . (4) Aristophan. TJiesmophor. 9 7 7 ; 

(1) Paus. VIII, 17, 4 ; Apollod. III , ÎO, Schol. ad Sophocl. Philoct. 1459; Simo-
2 ; Philostrat. Imag. I , ÎO. Cf. les pi. LI, nid. ap. Eustath. ad Homer. Odyss. S.', 
LU et L i n . p. 1 766 . 

(2) Paus. IX , 2 2 , 2. Cf. II , 3 , 4 ; IV, (5) Gerhard und Panofka, Neapels anl. 
3 3 , 5 ; V, 27 , 5. Bildwerhe, S. 310, n° 408. 
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t ions t a n t p u b l i q u e s q u e pa r t i cu l i è res . C'est d e ce recue i l , conserve" a u 
Cab ine t des E s t a m p e s à P a r i s , q u e n o u s a v o n s t i r é la p e i n t u r e q u e n o u s 
offrons s u r n o t r e pi . X X X V . 

Apollon es t assis au c e n t r e d a n s u n bo i s d e l au r i e r s . T_.e d ieu est c o u 
r o n n é d e feuilles d u m ê m e a r b r e ; la p a r t i e s u p é r i e u r e d e son c o r p s es t 
n u e , t a n d i s q u ' u n man teau e n v e l o p p e ses j a m b e s ; ses p ieds son t chaussés . 
D e la m a i n d r o i t e , le dieu t i en t le p l e c t r u m , d e la g a u c h e la c i tha re . S o n 
b r a s d r o i t es t posé s u r u n c i p p e o u t r o n ç o n d e c o l o n n e ; il r e t o u r n e la 
t ê t e ve rs u n e j e u n e fille q u i se t i en t d e b o u t d e r r i è r e le c ippe . Ce t t e j e u n e 
fille est vê tue d ' u n e t u n i q u e t a l a i r e , e t a p o u r p a r u r e u n e S téphane r ad i ée , 
des p e n d a n t s d 'o re i l l e , des b race le t s et un coll ier . El le semble s ' a p p r o 
c h e r d ' A p o l l o n e t lui t o u c h e r le b r a s . U n e Vic to i r e a i lée , placée s u r u n 
p l a n s u p é r i e u r , descend des r ég ions célestes e t a p p o r t e u n e c o u r o n n e d e 
laur ie r qu'el le p a r a î t offrir à Apo l lon e t à sa j e u n e c o m p a g n e . U n e gu i r 
l a n d e d u m ê m e a r b r e es t s u s p e n d u e d a n s le fond au-dessus d e la tê te 
d 'Apo l lon . A d r o i t e , de l ' au t r e cô té du t a b l e a u , o n vo i t u n e déesse 
revê tue d ' u n e d o u b l e t u n i q u e e t d ' u n p é p l u s . U n e l a rge b a n d e l e t t e m a i n 
t i en t sa coiffure. L e j ave lo t qu 'el le p o r t e d a n s la m a i n d r o i t e d o i t faire 
r e c o n n a î t r e ici ^drtémis, la déesse d e la chasse . 

Lie bo i s d e laur ie r s d a n s lequel s o n t placés les q u a t r e p e r s o n n a g e s d e 
n o t r e p i . X X X V , n e p e u t i n d i q u e r D e l p h e s , où n 'exis ta i t q u ' u n seul 
a r b r e d e ce t te e s p è c e ; le bo i s d e laur ie r s le p l u s cé lèbre d e l ' an t iqu i té 
g r e c q u e é t a i t s ans c o n t r e d i t celui d e D a p h n é , s i tué d a n s u n f a u b o u r g 
d 'An t ioche s u r l ' O r o n t e , e t au mil ieu d u q u e l s'élevait u n des s a n c 
tua i res les p l u s vénérés d 'Apol lon . Si la p l u p a r t des au teu r s p lacent les 
a m o u r s d 'Apol lon et d e D a p h n é en A r c a d i e , s u r les b o r d s du fleuve 
I^adon ( 1 ) , ou b i en en Thessa l i e aux rives d u Pénée (2 ) , d ' au t r e s (3) 
t r a n s p o r t e n t ce t te t r a d i t i o n en Syr ie et d i s en t q u ' A p o l l o n p o u r s u i v i t 
D a p h n é aux b o r d s d e l 'Oron te . O n m o n t r a i t d a n s les mêmes l ieux la fon-

(1 ) Paus . V I I I , 2 0 , 1 et 2 : Tzetz . ad (2) H y g i n . Fab. 2 0 3 ; Ov id . Metam. I , 
L y c o p h r . Cassandf. 6 ; Lactant . ad Stat . 4 5 2 sqq. ; Lactant . ad Stat. Theb. I , 5 5 4 . 
Theb. I V , 2 9 0 ; S c h o l . ad Homer . Iliad. (3) Philostrat . Vit. ^poll. Tyan. I , 1 6 . 
A', 1 4 . 
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t a i n e de Casta l ie (1 ) , le fleuve L a d o n , les c y p r è s q u i r appe la ien t ; l'a-ssea-
t u r e d e C y p a r i s s u s , é r o m è n e d 'Apol lon (2) . Enf in A p o l l o n Daphnseus 
é ta i t h o n o r é d ' u n cu l te pa r t i cu l i e r à A n t i o e h e ( 3 ) . T o u t e s ces c i r c o n 
s tances s e m b l e n t devo i r serv i r à l ' expl ica t ion d e la p i . X X X V . N o u s 
a v o n s déjà vu le coup le a m o u r e u x d 'Apo l lon e t d ' A p h r o d i t e (4 ) c o u r o n n é 
p a r u n A m o u r , l-.es n o m b r e u x sujets q u i se r a p p o r t e n t a u x a m o u r s d'A
p h r o d i t e e t d 'Adon i s (5 ) offrent la m ê m e pa r t i cu l a r i t é . Ic i c 'est la V i c 
to i re q u i r emplace E r o s , ce qui i n d i q u e r a i t p l u t ô t u n succès musica l q u ' u n 
t r i o m p h e a m o u r e u x . D a n s la fable des a m o u r s d 'Apo l lon e t d e D a p h n é ^ 
la n y m p h e est c h a n g é e en l au r i e r , e t A p o l l o n , lo in d e t r i o m p h e r d e sa 
r é s i s t ance , n ' a d ' a u t r e conso l a t i on q u e d e se fo rmer des c o u r o n n e s avec 
les feuilles d e l ' a r b r e d a n s lequel a é té t r a n s f o r m é e s o n a m a n t e . S a n s le 
bo i s d e l a u r i e r s a u mil ieu d u q u e l se t r o u v e n t les d iv in i tés d e n o t r e 
p l a n c h e X X X V , o n d e v r a i t peu t - ê t r e c h e r c h e r u n a u t r e n o m p o u r la 
j e u n e fille p lacée p r è s d u d ieu d e l ' h a r m o n i e . Mais , d a n s les t r a d i t i o n s d e 
la S y r i e , n o u s ne t r o u v o n s q u e D a p h n é à A n t i o e h e . I l es t v ra i q u e S i n o p e , 
a u t r e f emme d ' A p o l l o n , es t n o m m é e c o m m e m è r e d u h é r o s S y r u s (6) . 
D ' u n a u t r e c ô t é , P a u s a n i a s (7) d i t q u e le réc i t q u e les S y r i ens font s u r 
D a p h n é diffère des t r ad i t ions , des Arcad i ens et des É l é e n s ; m a i s l e voya
geur g r e c n 'a p a s j u g é à p r o p o s d e r a c o n t e r le m y t h e de la D a p h n é s y r i e n n e . 

L e style d a n s lequel s o n t exécutées les p e i n t u r e s d e ce vase p e r m e t 
d ' en p lacer la fabr ica t ion à u n e é p o q u e pos t é r i eu re aux successeurs 
d ' A l e x a n d r e , e t p a r t i c u l i è r e m e n t a u x p r e m i e r s Séleucides . D a n s les 
d e s c r i p t i o n s q u e les au t eu r s anc iens n o u s o n t laissées du f a u b o u r g d e 

( 1 ) S o z o m e n . Hist. ecclesîast. V , 1 9 . 
(2) P h i l o s t r a t . I. cit. 
(3) P h i l o s t r a t . I. cit. ; S o z o m e n .£-/. cit. 
(4) P l . ' X X m , A , et supra, p . 7 1 . 
(5) D e W i t t e , jdnn. de l'Inst. arch. 

l o m . X V I I , p . 4 0 8 e t 4 0 9 . 
(6) P h i i o s t e p h a n . ap. S c b o L <z*2_Apoll. 

R h o d . ^drgon. I l , 9 4 6 ; D i o d o r . S i c u l . I V , 
7-2-

( 7 ) V I Œ , 2 0 , 2 . To'3 J.o'yov as TOÏI iç 

Atx<fVY}V,rtx fxkv E u p t a g TOÎÇ àiy-ovah) STZI OpôvrY) 

râ 7TOTocf«ji icxpirt(W XéysTixt Se - Tioà ixXka 

T&itzàs iiizb Âpxcc&a» 'x.a.ï H3.£«av. I l p a r a î t 

n é a n m o i n s q u e cet te différer.ce n ' é t a i t pas 
si c o n s i d é r a b l e , p u i s q u e P h i l o s t r a t e , d a n s 
la vie d ' A p o l l o n i u s d e X y a n e p r é t e n d q u e 
les S y r i e n s ava ien t a d o p t é s u r D a p h n é la 
t r a d i t i o n a r c a d i e n n e : 5> 7T£ptâ7rrou<7sv A<y<jû-
otot TOV yz)Qov TOV Apy.di&cc. 1 , 1 6 . -

l-.es
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D a p h n é ^ il es t d i t q u e c ' é ta i t u n lieu p le in d e dél iées , p l a n t é d e l a u r i e r s e t 
de1 cyp rè s q u i f o r m a i e n t u n e fo rê t touffue; o n y t r o u v a i t des r o c h e r s , 
d e s sources d 'eau p u r e e t l i m p i d e , d e s fleurs d e t o u t e espèce (1) . C 'é ta i t 
Sé leucus , l e - fonda t eu r d u r o y a u m e d e S y r i e , q u i ava i t fait c o n s t r u i r e le 
t emple élevé a u d i e u d e la l u m i è r e (2 ) ; A p o l l o n r e n d a i t d e s orac les à 
D a p h n é aussi b i en qu ' à D e l p h e s (3) . D a n s la p e i n t u r e q u e n o u s p u b l i o n s , 
c o m m e s u r p l u s i e u r s au t r e s d e n o s p l a n c h e s , n o u s avons u n e i m a g e d e 
t o u t le cul te d 'Apo l lon . L e c i p p e ou stèle i n d i q u e le t o m b e a u d e P y 
t h o n . S u r les médai l les d ' A n t i œ h u s S o t e r e t d e ses successeurs , o n vo i t 
l 'Apol lon d e l p h i q u e assis s u r l ' o m p h a l o s . L e s ro i s d e Sy r i e ava ien t 
u n e g r a n d e véné ra t i on p o u r Apo l lon . A l ' exemple d ' A l e x a n d r e le G r a n d , 
q u i s ' a t t r ibua i t u n e o r i g i n e d i v i n e , Sé leucus N i c a t o r avai t l ' o rgue i l d e 
se d i r e le fils d 'Apol lon (-4). N e se pou r ra i t - i l p a s q u ' A n t i o c h u s , le fils 
d u pu i s san t m o n a r q u e syr ien , q u i a d o p t a d ' u n e m a n i è r e t o u t e pa r t i cu 
l ière le cu l t e d ' A p o l l o n , - e û t é t é r e p r é s e n t é lu i -même sous les t r a i t s d e 
ce d i e u ? O n c o n n a î t l ' h i s to i re d e S t r a t o n i c e , é p o u s e d e Séleucus N i c a 
t o r . A n t i o c h u s , é p r i s d e sa b e l l e - m è r e , t o m b a d a n s u n e malad ie d e l a n 
g u e u r q u i fit c r a i n d r e p o u r ses j o u r s . S o n m é d e c i n , E r a s i s t r a t e , à forée 
d ' o b s e r v a t i o n s , finit p a r découvr i r la c ause d u ma l q u i d é v o r a i t le j e u n e 
p r i n c e . I l fit p a r t d e ses s o u p ç o n s au p è r e q u i , t r o p h e u r e u x d e s a u v e r 
les j o u r s d e s o n fils, c o n s e n t i t à lu i a b a n d o n n e r sa femme S t r a t o n i c e , e t 
en m ê m e t e m p s le t r ô n e (5) . A n t i o c h u s avai t reçu le s u r n o m d e Sunjo, 
p o u r avo i r r epoussé u n e invas ion des G a u l o i s q u i menaça i en t l 'Asie (6) . 
Ce t t e v i c to i r e , r e m p o r t é e p a r A n t i o c h u s , n e se t rouvera i t - e l l e p a s ici 
personnif iée p a r N i c e , qu i de scend d u ciel p o u r a p p o r t e r u n e c o u r o n n e 
à A n t i o c h u s ? D a n s ce t te h y p o t h è s e h a r d i e , n o u s a u r i o n s d o n c sous les 

(1) Pbilostrat. Fit. ^4poll. Ty-an. 1 , 1 6 ; siast. HL. 18 ; Theodoret. Hist. ecclesiast. 
Soiomen. Hist. ecclesiast. V , 19; Strab. I I I , tO ; Evagr. Hist. ecclesiast. I , 16 . 
XVI , p . 750; Dionys. Perieg. 916 et ibi (4) Justin. X V , 4. Cf. Frœlich, -4n-
Eustath. Cf. Casaub. ad J. Capitol, in nales Regum Syriœ, p. 14. 
jj-ntonin. Phil. 8 , p. 323, sqq.; C. O. Mal- (5)Plutarch. in Demelr. 3 8 ; Valer. 
1er, ^4ntiqu.ilates sfntioch. I , 16. Mas. V, 7 ; Appian. Syr. 59 sqq. 

(2) Sozomen. /. cit.; Justin. XV, 4. (6) Appian. Syr. 6 5 ; Lucian. Zetucîs 
(3) Sozomen. I. cit. ; Socrat. Hist. eccle- -vel jintioch. 8 sqq. 

iqu.il
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yeux Antiochus assis, Stratonice debout à côté de lu i , tous deux cou
ronnés par la Victoire, de l'autre côté sintiochia, ou la ville d'Antioche 
personnifiée. A l'appui de cette conjecture ( produi te ici faute d 'une 
explication plus précise) , il est utile d'observer que le personnage de 
Stratonice a été déifié, si nous nous en rapportons à ce que dit Lucien 
dans son traité sur la Déesse Syrienne, et à une inscription qui fait 
partie des marbres d'Arundell (1). Le récit relatif à Combabus et à 
Stratonice met l'apotbéose de la reine de Syrie au nombre des concep
tions mythologiques sous lesquelles on reconnaissait sans peine la fable 
fondamentale d'Atys et de la Mère des Dieux. 

Le revers de cet oacybaphon représente un autre sujet qui se rattache 
à l'Asie. On y voit Bellérophon avec Pégase et une femme, Stenobœa ou 
Aphrodite elle-même, por tan t un miroir et placée sous un por t ique d'ordre 
dorique. Les aventures de Bellérophon et de Stenobœa, représentées au 
revers du sujet dans lequel nous avons cru retrouver une scène du temps 
des Séleucides, peuvent venir en aide à notre conjecture. L'amour 
méprisé de Stenobœa a de la ressemblance avec la passion malheureuse 
de Séleucus, obligé de céder la femme qu'il aime à son Jfils; et en même 
temps la générosité de l'un offre un heureux contraste avec la lâche 
vengeance dont l 'autre se rendit coupable. 

> -»ft^aio 

PLANCHE XXXVI. 

Une belle hydrie (f. 89) à figures rouges, publiée par M. Gerhard (2), 
nous a fourni la composition de la pi. XXXVI. Nous voyons ici les divi
nités de Delphes, Apollon assis, ^irtémis et Latone debout , et Hermès 

(I) eeà.ErparovtW, ligne 9 du décret (2) Vasenbilder, Taf. XXTX. 
des .habitants de Smyrne op. Prideaux » 
Meum. Ooconiens. p. 1. 
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comme acolythe. Apo l lon e s t ass is e t c o u r o n n é d e l a u r i e r ; s u r son s iège 
es t é t e n d u e u n e n é b r i d e . D a n s la m a i n d r o i t e d u d ieu es t u n e ph ia le , e t 
d a n s la g a u c h e la c i t h a r e ou tpâppuy? (1) . Ic i le d i eu fait r é s o n n e r l ' i n s t r u 
m e n t e n p o r t a n t ses do ig t s s u r les c o r d e s d e la c i t ha re . Q u a n d o n t o u 
cha i t la l y r e o u la c i t h a r e avec le p l e e t r u m , ce t t e m a n i è r e d'exécuter-
s 'appelai t <^£D,eiv ; q u a n d a u c o n t r a i r e o n y p o r t a i t les do ig t s p o u r faire 
v i b r e r les c o r d e s , ce j e u s 'appela i t xpéxet» o n xpoûetv (2) . 

Ar t émi s est vê tue d ' u n e d o u b l e t u n i q u e , e t coiffée d 'un céc rypha le . 
D ' u n e m a i n elle t i en t l 'œnochoé au m o y e n d e laquel le el le se d i spose à 
verser le n e c t a r d a n s la phia le d e son f r è r e , d e l ' au t re elle p o r t e u n a r c e t 
des flèches. L e ca rquo i s est s u s p e n d u s u r ses é p a u l e s ; p r è s d 'el le est la 
b i che q u i s 'avance au -devan t d 'Apo l lon e t s emb le écou te r les a cco rds q u e 
le d i e u t i r e d e son i n s t r u m e n t (3 ) . A la su i te d 'Ar t émis vient Latone, 
vêtue d ' u n e l ongue t u n i q u e b r o d é e e t d ' un p é p l u s , la tê te voilée e t d i a -
d é m é e . D a n s sa m a i n d r o i t e est la p h i a l e , d a n s sa g a u c h e u n e b r a n c h e 
d e pa lmie r e t u n scep t r e s u r m o n t é d ' u n e fleur épanou ie . Enf in d e r r i è r e 
Apol lon est p lacé Hermès , vê tu d ' u n e t u n i q u e c o u r t e e t d ' u n e chlaena-, 
e t r econna i s sab le à son pé tase e t à son caducée . Au-dessus d 'Apol lon es t 
s u s p e n d u le c a r q u o i s q u i r en fe rme les flèches m e u r t r i è r e s du d ieu . 

L a scène q u e n o u s a v o n s sous les yeux se r a p p o r t e , c o m m e u n g r a n d 
n o m b r e des compos i t i ons p r é c é d e n t e s , à u n e v ic to i re . O n y en t r evo i t 
l 'al lusion a u t r i o m p h e d ' A p o l l o n s u r P y t h o n , les G é a n t s ou les Cyclopes (_&}, 
et ce t te a l lus ion n ' exc lu t pas l ' in ten t ion de r a p p e l e r u n e vic to i re m u s i 
cale (5)- L a d o u b l e l iba t ion se r e p r o d u i t c o n s t a m m e n t . L a b r a n c h e d e 
pa lmie r r appe l l e la végéta t ion aussi b ien q u e les c i rcons tances d e la 
na issance des deux j u m e a u x d iv ins à Délos (6) . L a n é b r i d e es t u n s y m 
bo le d u ciel étoile (7) . C'est aussi u n symbole b a c h i q u e . A i n s i , en m ê m e 

(1) Hesych. sub verbo. (6) Supra, p. 8 et 9. Cf. Gerhard, 
(2) Pollux, Onomast. IV , 63 et Iotpp. f^asenbilder, I , S. 90 . 

Cf. Gerhard, p^asenbilder, I , S. 88. (7) Diodor. Sicul. 1 , 1 1 ; Euseb. Prœp. 
(3) Supra, p. 16 , 22 et 93 . Evang. HI , 11, p. 115. Cf. Panofka, Afu-
(4) Supra, p. 1 6 , 2 9 , 40. sec Blaças, p. 4 5 , note 44. 
(5) Supra, p. 30 , 93 . 

T. H. 14-
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tesaps Jq*ie "wôus:avons ici l'wwioii des d ign i t é s tetturiques et-des divinités 
éélest#sy-fi©us retrouvons-!, dans les détails de cette peinture, l'association 
du culte dionysiaque à celui d'Apollon (1). La nébride peutaussi indiquer 
le tombeau de Bâcchus. On sait que Baechus avait été enterré à Delphes, 
sous l 'omphalos et près du trépied (2). D 'un autre côté, on disait aussi 
que l'orophalo» était le -tombeau de Py thon (3). On pourrai t inférer de 
ce rapprochement que -Baechus e t Apollon avaient lutté ensemble à 
Delphes; mais les traditions mythologiques gardent le silence à cet égard. 
Le héros solaire Persée et Baechus avaient combattu l'un contre l 'autre, 
et le*fils deSémélé avait été vaincu et tué (-4). D'après une autre version, 
les deusp antagonistes avaient terminé leur lutte en faisant la paix (5) . 
Comme nous -renoms de le d i re , le culte de Dionysus était associé non-
seulement à Delphes , mais dans plusieurs attires localités de la Grèee , 
à celui d'Apollon (6). La confusion qui semble exister entre le serpent 
Python et le fils de Sémélé pourrait faire reconnaître ici Apollon qui , assis 
s u r le tombeau de soi* antagoniste, célèbre sa propre victoire. Les déesses 
accourent des extrémités de la t e r re , Diane de la Perse (7}, Latonede Dé-
los ; Mercure, dieu rust ique, est descendu des montagnes voisines pour 
prendre par t au t r iomphe d'Apollon ( 8 ) . Les réflexions précédentes 
nous confirment dans l'idée que les scènes où nous voyons des libations 
se rapportent à des cérémonies expiatoires aussi bien qu'à des tr iomphes 
poétiques. Pou* peu qu 'on soit familiarisé avec les traditions-de l 'anti
qui té , on voit que les succès de tout gen re , s'ils font rendre des actions 
de grâces aux dîeux> sout toujours suivis de cérémonies expiatoires. 

(1J Sâpra, p . 17, Si-est 90. dare (^frgum. in Pyth.~) dît formellement 
(2) Tatian. adv. Grœcos-, 1 3 ; Philo- que Dâonysus rendait des ©racles (idspi-

chor. ap. Joan. Malal. Chron. I I , p. 4 5 , o-reu<rs) à Delphes, du temps où Python 
éd. de Bonn. Cf. Lobeck, ^égUtopham. était en possession du trépied prophétique, 
p. 5 7 2 sqq. (5) Paus. II, S3, 8. 

(3) Hesych. v. To&ou ji ovvoç; "Varr. de (6} Plutà^rch. -de fêi -ap* Detphos^ t. V3I, 
L. i . V H , 17, «d. Mûtter. p. 527, éd. ïlefeke.Cf. Creuzer, SymAolfle, 

(4) Binaret*. op. Easeb. €hron. p . 292 , Bd. IV, S. 34 folg, =3 Aasg. 
éd. Mai etZohrah. et ap, S . Cyrîtt. contra (7) Supra, pi 3». 
Julian. X , p. 342.. Le Scholiaste de Pin- (8) Cf.. le commentaire de la pi. XXXIV. 
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F L A N C H E X X X T I A . 

JLa cu r i euse p e i n t u r e r e p r o d u i t e s u r n o t r e p L X X X V I A , es t t i r ée d e 
l 'ouvrage d e M. G e r h a r d ( 1 ) ; elle d é c o r e u n e hydrie (f. 8 9 ) à figuras 
rouges» I jes d iv in i tés q u i p a r a i s s e n t ici s o n t , c o m m e s u r p lus ieu r s d e 
n o s p l anches p r é c é d e n t e s , Apollon, Diane e t Latone, o u p l u t ô t (Jérès. 
L e dieu est vê tu d ' u n e t u n i q u e l o n g u e et d ' u n m a n t e a u ; il t i e n t la ly re 
e t u n e ph ia le . D e r r i è r e lu i est sa s œ u r , vê tue d ' u n e t u n i q u e t a l a i r e , d 'une 
a u t r e p lus c o u r t e , e t q u i r e s semble à u n e n é b r i d e , e t d ' un pép lus . Lia 
déesse es t c o u r o n n é e de l au r i e r e t p o r t e u n a r c e t u n e flèche. E n face 
d 'Apol lon est sa m è r e q u i t i e n t l 'osnochoé et u n e fleur, ou p l u t ô t u n ép i 
d e f romen t . L e cos tume d e la déesse es t s emb lab l e à celui d e D i a n e , à 
l ' except ion d e la coiffure : c'est u n e espèce d e céc rypha le d ' u n e forme 
élevée qu i r appe l l e le tutulus des E t r u s q u e s . 

C e qu ' i l y a d e r e m a r q u a b l e d a n s cet te p e i n t u r e , c 'es t , d ' u n e part , , 
l 'autel ou p l u t ô t le m o n u m e n t f u n è b r e , s u r m o n t é d'xin f r o n t o n t r i a n 
g u l a i r e , et , d e l ' au t re , l 'oiseau à tê te h u m a i n e p o s é su r la t ige d ' u n e 
p l a n t e à hél ice . N o u s a v o n s déjà r e m a r q u é u n m o n u m e n t semblab le s u r 
la p i . X C I I d e n o t r e p r e m i e r v o l u m e , où u n e Vic to i r e r é p a n d u n e l iba 
t ion d e v a n t ce m o n u m e n t . N o u s avons r a p p e l é à ce t t e occasion (2) Jes 
médai l les d e Sé l inun te et celles d ' H i m é r a , s u r lesquelles o n voit u n m o 
n u m e n t du même genre, c 'es t -à-di re u n e base c a r r é e s u r m o n t é e d ' u n 
f r o n t o n t r i a n g u l a i r e aux angles d u q u e l s ' en rou len t des volu tes . L a 
fo rme d u f r o n t o n n e p e r m e t p a s d e r e c o n n a î t r e ici u n au te l ; c'est b i en 

(1) faseribilder, Taf. XXVIII. témis Elaphicea ( p i . VIH ) n'est pas un 
(2) Tom. I , p. 303 . Un stamnus inédit, autel comme il a été dit {supra, p. 2 5 ) , 

à figures rouges, montre d'un côté "Pelée et mais bien un monument funèbre. îVous 
Tbétis «t de .l'autre Nérée à cheveux blancs aurons occasion de revenir sur TArtémis 
qui monte dans son quadrige. Sous chaque Elaphisea , quand nous examinerons la 
anse de ce vase est figuré un monument peinture de notre pi. XL111. 
semblable. I»e monument placé devant l'Ar-



108 MYTHOLOGIE. 

plutôt un monument funèbre, un héroon, e t , dans la peinture que nous 
é tudions , un héroon sur lequel Apollon-répand des l ibations, offertes 
par Déméter, Latone ou la T e r r e , ne peut guère se rapporter qu'au 
tombeau de Python ou à celui de Dionysos (1). En effet, Python , le fils 
de la Te r re , avait reçu la sépulture sous l 'omphalos de Delphes (2); 
une autre tradition voulait que les os et les dents du dragon fussent 
renfermés dans le trépied (3). Dans plusieurs occasions, nous avons rap
pelé les cérémonies expiatoires auxquelles le dieu avait été forcé de se 
soumet t re , après le meurtre de Python. Ici , tout en célébrant sa victoire 
aux accords, de la lyre, le dieu répand une libation sur le monument 
funèbre de son adversaire, et c'est Gaea, la mère de Py thon , qui lui verse 
le nectar. Les jeux Pythiques devaient, selon quelques mythographes (4), 
leur origine aux honneurs funèbres qu'Apollon avait rendus à Python. 

Quant à l'oiseau à tête humaine , ou Sirène, on se rappellera les ca
davres qui pourrissaient dans l'île des Sirènes (5) , et l'étymologie du nom 
de Py thon , tirée de irûâw, pourrir, putréfier. Apollon avait laissé pourr i r 
sur place le dragon percé de ses traits (6). Mais la Sirène peut aussi 
rappeler les chants par lesquels Apollon célèbre sa victoire et les Sirènes 
(ïuyyes, T^nknSôv&ç,, Setpwes}' suspendues au plafond du temple de Delphes (7). 
Les poètes et les orateurs étaient souvent comparés aux Sirènes; ce 
qu 'on a dit d 'Homère, de Sophocle, d'Isocrate, de Ménandre, en offre 
l'exemple (8). Nous avons parlé déjà (9) des rapports d'Apollon avec 
les Sirènes, et M. Gerhard (10) n'a pas manqué , en publiant le vase 

(1) Supra, p . 106,. 
(2) Voyez les passages cités supra, p. 106 

et p. 83 . Cf. Ulrichs, Reîsen in Griechen-
land, S. 78. 

(3) Serv.. ad Virg. sEn. III, 36© -, Hygin. 
Fab. 140. Cf. Duc de Luynes, Nouv. an
nales de I' Inst. arch. tom. L, p. 409. 

(4) Ptolem. Hephsest. VII , p. 3 9 , éd. 
Rouiez; Hygin. Fab. 140; JLactant. JYart: 
Fab. I , 8. 

(5) Homer. Odyss. M', 45 sqq. 

(6) Homer. Hymn. in dépoli. 3 6 3 , 371 
sqq.; Paus. X , 6 , 3 ; Schol. in Pindar. 
jirguin. in Pyth. Cf. supra, p. ÎO. 

(7) Pindar ap. Paus. X , 5 , 5; Philo-
strat. Vit.^4poll. Tyan^l, 11. Cf. Cat. 
Beugnot, p. 27.. 

(8) Anthol. Palat. I , p. 52 ; Paas. I , 2 1 , 
2 ; Plutarch. Orat. fit. t. I X , p. 334 , ëd. 
Reiske-, Anthol. Palat. II , p. 875. 

(9) Supra, p. 79 . 
(LO) VasenbOder, I , S. 98 folg. 
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que nous reproduisons i c i , de c i ter u n e foule de passages s u r les S irèaes , 
considérées so i t comme divinités infernales, so i t comme figurant e l les -
mêmes les âmes des morts . Dé jà , à l'occasion de la pi. X X V ( 1 ) , nous 
avons rappelé les rapports des Sirènes avec Hadès. Ici n o u s ajouterons 
q u e les Sirènes paraissent souvent s u r les stèles et autres monuments 
funèbres (2) . La juxtaposit ion de la S irène et du monument funèbre 
n'est certainement pas ici sans intent ion. La Sirène qui détourne la tête , 
geste qui indique l'aversion et l 'antagonisme, peut être considérée comme 
l'âme de P y t h o n lui-même ( 3 ) ; dans ce c a s , l'hélice sur laquelle «lie 
est posée indiquerait les l iens qui enchaînent les morts dans l'empire 
d'Hadès. 

PLANCHE XXXVI, B. 

La peinture que nous reproduisons sur notre pi. X X X VT, B , fait la 
décoration d'une amphore tyrrhénienTie (f. 6 7 ) à figures noires publiée 
par M. Gerhard (4-). Apollon, vêtu d'une tunique talaire, est assis sur u n 
ocladias , e t fait résonner les cordes de la lyre. Devant lui se t ient Diane, 
coiffée de la tiare o u modius ( 5 ) , et reconnaissable à l'arc qu'elle porte 
dans la main gauche. Une seconde déesse , debout derrière A p o l l o n , n'a 
rien de particulier dans le cos tume; mais dans ses mains on remarque 
une couronne ou un collier. Devons-nous reconnaître ici Ta Victoire 

(1) Supra, p. 78. 
(2) Panofka, Cab. Pourtalès, pi. XXTV; 

Stackelberg, die Grœber der Hellenen, 
planche du titre. Cf. Raoul Rochette, 
Mon. inéd. p. 382 , note 9. Sur le bûcher 
d'Héphestion étaient figurées des Sirènes. 
Diodor. Sicul. XVII , 115. Sur le tombeau 
de Sophocle et sur celui d'Isocrate, on 
avait représenté une Sirène. Biograph. 
Sophocl. ; Plutarch. Orat. r~~it. t o m . I X , 

p. 3 3 4 , éd. Reiske. Cf. Mûller, Handbueh 
der jirchcBologie , § 393 , 4. 

(3) On sait que les Égyptiens représen
taient l'âme sous la figure d'un oiseau à 
tête humaine. Une foule de mouuments ont 
conservé cette figure, dont l'art grec a fidè
lement reproduit la tradition. Voir supra, 
p. 78. 

(4). Vasenbilder, Taf. XV. 
(5) Supra, p. 30 . 
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apSère-TCfoi va «WHîimer Apolfcm., o» bien le eailier .rappelie-t^il celui 
d'Hte-moroes^ï)^ Bans ce dernier c a s , Harmonie indiquerait fer musique 
et i'£arm.onte-qui- régnent dans le eoars des astres et dans l'organisation-de 
l'twrivfers. fËermtès b a rbu , « t reoonnaissabïe au pé*ase, aa>cad?aeéeet »«x 
endromides, se ïieantA l'extrémîtédegaurehe., tandis qu'un autre persraoïr* 
nage, semblable à un agoraethète, .ou,jà un braben tè , et.porCant une 
skia-pie baguette-, occupe l'extrémité de droite du tableau- Ce dernier per
sonnage semble quitter le tiheâtre de la scène, tout en re tournant ia tête 
vers Apollon. Devons-nous ^regarder ce personnage comme le Dèmeîdè 
Etelphes? Ce serait le héros- -DelpJuts ou Pytkis (2) z A moins qu'on n e 
préférât lui donner le nom d'^4mphictyon, à cause de l'assemblée des 
Amphictyons qui se tenait à tfcelphes. (3) et du caractère de juge qui 
lui semble ici attribué. Ces personnifications sont familières à l'art an
cien, et déjà nous en avions vu dès ëxetaples souvent répétés, surtout 
dans les tableaux qui représentent la naissance de Minerve, où quel
quefois deux personnages drapés représentent à la fois le peuple a thé
nien (4-)., 

Si nous étions tout à fait convaincus que l'objet qu'on voit dans les 
mains de la femme placée derrière Apollon fût un collier, la présence du 
personnage d'Harmonie dans cette scène nous entraînerait de la Phoeidè 
dans la Béotie, et alors, au lieu de l'Apollon Pythien, nous aurions sous 
les yeux l'Apollon Isménien, honoré à Thèbes (5) , et qui chanta aux 
noces de Cadmus (6). Peut-être même cette explication nous permettrait-
elle ,de r end re un compte plus exact de toutes les particularités de la 
scène que nous avons sous les yeux. Le personnage placé à l'extrémité 
droi te serait alors le Dème de la Béotie, Bosotics (7 ) , et nous reoonnai-
trions dans l ' instrument qu'il porte em ^zigteillen -àpiqtter les bosmfs, 

<1) Paus . EX , 4 1 , 2 . (5) Parts. I X , 1«, 2 et 5 . 
^2) Stepra, p . 9 1 . (6) Pindar , Fragm. p . 562 et 5 6 3 , 1 6 ^ 
(3) Paus. VII , 24 , 3 ; X , 8 , 1. Bœckh.. . 
(4) T o m . I , p . 216 . Cf. les p i . LXIV et (7) Paus . I X , 1 , 1 . 

LXV du premier volume , et supra, .p- 91 
et 92 . 
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{powsrrpov ) , par al lusion a u noxix qu'il p o r t e {go^mç* bouvier^,, et à la vache 
Ooûs) qui conduis i t Cadmus en 3êatier\y. O n s e rappellerait alors l'ana
logie d'Hermès et de Cadmus o u Cadmilus, fondamentale dans les mys^ 
tères de Samothrace (2) ; et la Diane coiffée de la t iare , qui se tient 
debout devant Apo l lon , serait Ysfrtémîs Eucleia, h on orée à T h è b e s d'un 
culte spécial ( 3 ) . O n remarquera q u e D i a n e , sur notre v a s e , t ient la 
place de Latone. La présence d e Cadmus e t d'Harmonie ramène n a t u 
rellement l'esprit aux origines phénic iennes , et c'est dans ces dernières 
traditions seulement (\a'^4rtémis a p u être considérée comme la mère 
à"Apollon. Pour arriver à ce résultat , il suffit de reconnaître dans 
VApollon. Isménien, YEsmun d e la Phén ic i e , assimilé plus communément 
à ^4sclépius ( 4 ) , mais représenté par Damascius ( 5 ) , comme le plus 
beau et le plus jeune des dieux, et identique au dieu lalaOs (oifttos» ép%-
thète d'Apol lon) des Carthaginois , se lon l ' ingénieuse observation de 
M. Mo^rers (6) . Esmun, d'après Sanchoniathon (7) , était le fils, de l'une 
des sept ^4rtémis, o u Titanides que Cronus avait eues de son union avec 
^s tarte. S i l 'on se rappelle encore que > d a n s le récit d e Damascius ( 8 ) , 
la Alère des Dieux, éprise d'une passion violente pour Esmun, parcourt 
les bo i s avec lu i , e n chasseresse, cette mère—amante acquiert une ressem
blance de plus avec Diane. 

Quoi qu'il e n soit des réflexions qui précèdent , le tableau que n o u s 
reproduisons do i t être comparé avec celui de la pi. X X X , o ù n o u s avons 
reconnu le D è m e delpbique et Hermès comme express ion de la parole 
(Àûyos), allant répandre la renommée du poète dans le m o n d e (9) . 

( t ) Schoï. ad Enripid. Phœn. 638 5. (5) Vîta lsidor. ap. Phot. BiU. Cad. 
Paus- I X , 12 , 1 ; Hygù*. Fab. 178- CC.XT.T1, p. 352, B , éd. Bekker. 

(2) Dionysodor. ap. Schol. ad. Apoll. (6) Phœnicier, Bd. I , S. 537. Cf. sur 
Rhod. ^irgon. I , 917. l'épithète O-JÂIOÇ, Macrob. Saturn. T, 17.' 

(3) Paus. IX , 17, 1. Devant son temple Cf. sur lolails-Jubal, Fr. Munter, Religion 
était pfacé un lioo dédié par Hercale. der Karthager, S. 114 ; Movers, Phaerûr-
Vojez notre pi . XXVII , où Diane paraît cier, Bd. I, S- 536 folg. 
accompagnée d'un lion et supra, p. 84 et (7) Fragm. p. 30 et 32 , éd. Orell. 
suiw. (8) Fita lsidor. I. cit. 

<£) Cf. Creuzer, S/-mboHk, Bd. I I , S. (9) Supra, p . 91 et 92 . 
560, 348 und 453 , 3 Ausg. 
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Le revers de l 'amphore que nous reproduisons sur notre p L X X X V I 
B, montre 'dés satyres qui sont occupés, sous une treille de vigne, à fërre 
la vendange. 

PLANCHE XXXVI , C. 

La grande peinture inédite de notre pi. XXXVI, C , est tracée sur-une 
belle hydrie (f. 90) à figures noires, qui fait partie de la collection de 
M, le* comte de Pourtalès. 

Apollon citharède occupe le centre ; il est debout , vêtu d'une tunique 
talaire brodée et d'un manteau, et la tête ceinte d'une simple bandelette. 
Une déesse est placée devant Apollon, une autre derrière. L 'une et 
l 'autre portent un costume parei l , une tunique talaire et un péplus. Seu
lement celle de droite est coiffée d e l à t iare, tandis que l 'autre a la tête 
nue. Devons-nous donner à ces deux déesses les noms d'^4rtémis et de 
Latone? Ou bien l 'une, qui a la tête nue , sera-t-elle la Pythie, et l 'autre 
la Terre? Neptune , ancien possesseur de l'oracle qui appartenait égale
ment à Ga?a (1) , se trouve immédiatement à lar suite de la déesse coiffée 
de la tiare. Le dieu armé du tr ident semble s'éloigner des autres per
sonnages de ce tableau. Il est barbu et enveloppé dans un ample man
teau. A l'autre extrémité de cette composition est Hermès ba rbu , revêtu 
de la chlaena et coiffé d 'un casque. Il porte le caducée et lève la main 
gauche ouverte, geste qui se rattache peut-être à l 'admiration que lui 
cause l 'harmonie de la cithare. La déesse qui est près d'Hermès doit 
peut-être recevoir le nom de Crissa, la même que Cirrha(2), dont le nom 
n'est pas sans analogie avec celui de Creuse, "une des maîtresses d'Apol-

(1) Paus . X , 5 , 3 . Cf.CeUarïns,JYotitiaOrbisant. t . I , p .9 ( )7 . 
(2) Paus . X , 37^ 4. Plusieurs géographes Crisià. est le nom d'une océanide. Hesiod. 

distinguent les villes de Crissa et de Cirrha. Theogon. 359 . 
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Ion (1) . Cr issa r a p p e l l e r a i t , d ' u n e p a r t , u n e d e s locali tés vo is ines d e 
D e l p h e s , le p o r t d e C r i s s a , d e l ' a u t r e , s o n assoc ia t ion à H e r m è s ferait 
souven i r d e l 'He rmès Crius o u Kpuxfôpoç (2 ) . 

O n n e p e u t n i e r q u e la c o m p o s i t i o n d e ce t t e p e i n t u r e n 'offre u n e 
g r a n d e r e s s e m b l a n c e avec celle q u i p r é c è d e (P I . X X X V I , B . ) . L a déesse 
q u i r e m p l a c e D i a n e n ' a p o i n t d ' a r c , celle q u i r emp lace H a r m o n i e n 'a 
p o i n t d e col l ier , e t A p o l l o n c i t h a r è d e es t d e b o u t a u l ieu d ' ê t r e assis . L a 
différence la p lus c o n s i d é r a b l e es t d a n s la s u b s t i t u t i o n d e Neptune à 
Bœotus; mais ces v a r i a n t e s se conc i l i en t t rès - fac i lement avec les t r a d i 
t i o n s t h é b a i n e s . C'est a ins i q u ' a u l ieu d ' H a r m o n i e , n o u s p o u v o n s r e c o n 
n a î t r e ici Electre, s œ u r o u f e m m e d e Cadmus (3) , au lieu dJ^irtémis 
Eucléia, Déméter Cabiria (-4), e t au lieu d e Bœotus, fosidon s o n p è r e (5 ) , 
d o n t le cul te à Onchestus d e la B é o t i e , déjà cé lébré p a r H o m è r e (6) , p a r a î t 
i n d i q u e r u n e o r i g i n e p h é n i c i e n n e (7) . 

M. G e r h a r d a p u b l i é (8) u n e c o m p o s i t i o n a n a l o g u e t racée s u r u n e 
a m p h o r e t y r r h é n i e n n e à figures n o i r e s . 

Au-dessus d e la p e i n t u r e q u e n o u s p u b l i o n s est r e p r é s e n t é e la l u t t e 
dH Hercule e t d u l ion d e N é m é e ; Minerve, Mercure e t lolas a r m é d e la 
m a s s u e ass i s ten t à ce c o m b a t . 

Au-dessous d u g r a n d t ab leau r è g n e u n e b a n d e d e figures d ' a n i m a u x , 
des l ions e t des sangl ie rs placés en r e g a r d (9). 

( i ) Supra, p. 47 et 48. 
(2) Le bélier (xptôç) était particulière

ment consacré à Hermès. Paus. El, 3 , 4 . 
Lie fils de Crius, Python , est aussi un per
sonnage qui lutte avec Apollon. Paus. X , 
6 , 3 . 

(3) Paus. IX, 8, 3 ; Schol. ad Euripid. 
Phœn. 7. 

(4) Paus. IX, 25, 5. 
(5) Diodor. Sicul. TV, 67; Steph. Byzant. 

v*. Botûyriae. 
(6) lliad. B, 506 ; Hymn. instpoU. 230. 

Cf. Paus. IX, 26, 3 . Le héros Onchestus 

est fils de Position (Paus. /. cit.') ou de 
JSœotus. Hesiod. ap. Steph. Byzant. v. 
Oyjrrxrrôç. 

(7) Cf. la Nouv. Galerie myth. p. 90, 
où l'on a rapproché le Position (Jnchestius 
de la Béotie de Yjithéné Onga à laquelle 
on attribuait une origine phénicienne. 
Paus. IX, 1, 22 . 

(8) fasenbilder, Taf. XIII. Au revers 
de cette amphore, on voit Castor et Poliux 
accompagnés de Tyndare; l'un des deux 
frères se dispose à monter à cheval. 

(9) Dubois, Cat. Pourtalès, n° 128-

T. II. 1 5 
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PLANCHE XXXVI, D. 

*La peinture reproduite sur la pi. XXXVI , D , fait la décoration d'une 
â,ih.phôre bachiqite (t. 65) à figures noires , publiée dans le second recueil 
d e Micali (1). Cette" amphore qui faisait partie de la collection du car
dinal Féseh, se trouve aujourd'hui au Musée Bri tannique. 

Apollon ba rbu ' (2 ) , deux déesses armées de sceptres, Position,- re -
connaissable au t r iden t , ' e t Hermès ailé sont les cinq personnages qui 
entrent ' dans cette composition. Le dieu dé Delphes est vêtu d 'une 
tunique talaire et joue de la cithare. Les <ieux déesses sont d 'une-pari té 
complète : l 'une et l'autre sont vêtues-de riches tuniques phéniciennes 
avee ornements quadrillés (3) , et d 'un péplus brodé. Posîdon s'éloigne 
ici comme dans le sujet de la planche précédente. Il est ba rbu et vêtu 
d 'une longue tunique et d 'un manteau. Hermès a des ailés, circonstance 
r a r e , niais non sans exemple (4). I l est ba rbu , vêtu d 'une tunique courte 
et d 'une pardalide. Ses pieds sont chaussés d 'endromides. Dari&sa'main 
droite es t le caducée; l 'autre ouverte et levée indique le plaisir que lui 
cause la musique, ou bien c'est le geste du messager qui deseend de 
l 'Olympe et annonce son approche. 

Nëus avons vu souvent Apollon accompagné de deux déesses. Les 
noms qu'on peut donner à ces déesses varient d'après les at t r ibuts qu'elles 
por ten t ou d'après là place qu'elles occupent. Mais, quel que soit le nom 
q u ' o n leur d o n n e , c'est toujours en résumé une forme -d'Artémis et de 
Latone. Ici peut-ê t re pourrait-on reconnaître les Thémides (5) , filles 

(1)- Smria ,JÎegU ont. popoli italiani, attachées au dos sur une coupe inédite à 
tav- i X X X V , , 3 5 Inghirami, J^asi fit t. figures noires de la collection Panckoucke. 
ta.vl CCXCTX. . Cf. Mus. etr. Gregorianum , VL , .tab. 

(2) Supra? p. 36 et pi. XV et XVI. XXXI, 2 ; Cat. Beugnot, n° 65 . 
(35-Cf. tom. I , p. 2 5 4 , note 4 . (â), Paus. I I r 31 , 8. , 
(4) On voit Hermès avec de grandes ailes 
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d e T h é m i s , qui autrefois avait rendu des- oracles à Delphes (1 ) . Ces deux 
déesses , analogues aux deux Némésis de Smyrne ( 2 ) , seraient ici répré
sentées comme juges d u chant. S u r notre pi. X X I I I , B , les deux déesses 
ne portent aucun attribut; elles sont drapées dans leur péplus et sans 
les n o m s LETO* i-fic') e t APTEMIAO* (rétrograde), o n ne saurait s i ce 
sont les déesses de Delphes o u b ien de s imples nymphes . 

D'après c e qui précède , il est facile d e comprendre q u e les noms 
héroïques ou les épithètes sous lesquelles on peut désigner les deux 
déesses s o n t très -nombreux. L e s artistes, au moyen de quelques légers 
changements , e t souvent même sans changement a u c u n , pouvaient se 
permettre de figurer des divinités différentes sous le même aspect. L'in
décis ion tenait au fond même des idées religieuses : le vague , l'assimilation 
perpétuel le , l 'obscurité étudiée présidaient en quelque sorte à toutes les 
personnifications. L e panthé i sme , même à une époque o ù le syncré
t isme ne s'était pas encore introduit dans l 'expression graphique-des 
concept ions rel igieuses, tendai t , par sa nature m ê m e , à admettre cette 
confusion qui plus tard n'eut pas de bornes . 

Quant à P o s i d o n , associé ici à une des deux déesses , rappelons-nous , 
indépendamment de ce qui a été dit à l 'occasion de la pi . X X X V I , C , 
qu-Eurymome est une déesse marine qui se trouve associée au d ieu des 
mers (3) . qu'Hermès porte le surnom de No'fuos ( 4 ) , et que les juges -du 
chant (vofjtoç), les Thé in ides , se confondent avec les deux Némésis. Les 
anciens aimaient à jouer sur les n o m s propres , et les associations de 
divinités sont souvent fondées sur de pareils jeux de mots . O n n'a qu'à 
lire ce q u e dit Platon dans le Cratyle p o u r comprendre combien ces 
sortes d e rapprochements plaisaient aux anciens. 

L e revers de cette amphore montre Hercule dans son quadrige , c o n -

(1) Paus. X , 5, 3 ; Apollod. I, 4 , 1. Iliad.S, 398. C'est également un surnom 
C'est aussi Thémis qui nourrit Apollon d'Artémis. Paus. VHI, 41 , 4 . Artémis porte 
avec de l'ambroisie. Callimach. Hymn. in aussi les surnoms de Xivarrrriç et de Xifoocla.. 
Del. 2 5 0 ; Apollod. I , 4, 1. Paus. U, 7, 6 . ; III, 14, 2 et 23 , 6 ; IV, 4, 

(2) Paus. VH, 5, 1. 2 et 3 1 , 3 ; VU, 20 , 4 et 5 ; VHI, 53 , 5. 
(3) Eurynome est une océanide. Homer. (4) Aristopfaan. Thesmophor. 977.' 
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duit 'pa'r lolas et accompagné d'une femme, d'un, vieillard, • efclde:trois 
guerriers. 

A n ^ e s s u s de la peinture publiée pi. XXXVI D , règne une frise dans 
laquelle on voit Hercule combat tant , aide par Minerve. Au revers un 
combat de" guerriers à pied et dans des chars couronne le sujet dans 
lequel paraît le quadrige d'Hercule ^1). 

Les planches précédentes nous ont montré Apollon accompagné 
d 'une ou de deux déesses. Nous avons vu que ces déesses peuvent rece
voir différents noms , quoiqu'au fond elles ne soient autres que Latone-
et Artémis. Ainsi pi. X , XI et XXV, c'est Artémis qui est placée en face 
ou près de son frère. PI. XI I , c'est la nymphe Daphné, la même que 
Y Artemis Daphnœa.- Sur la pi. X I I I , le nom de Creuse paraît convenir 
à Fhiérodule qui por te la phiale et l'oenochoé. La pi . XIV montre la 
muse Calliope. Sur la pi. XV, on voit deux déesses, Latone et Artêmis, 
ou deux Muses. La pi. XIX reproduit encore une fois Apollon et Creuse. 
La comparaison des diverses peintures qui mont ren t Apollon poursui
vant une jeune fille , nous a fait donner les noms A'Apollon et à!Aphro
dite aux figures des pi. XX et XXI I , ainsi qu'aux groupes des pi. XXIII 
et XXIII A , tandis que pour le groupe de la pi. XXÏ nous avons p ré 
féré les noms d'Apollon et de Daphné. Les scènes de nos pi. XXIII 
et XXIII A o n t , comme il a été remarqué , une analogie frappante avec 
les compositions dans lesquelles nous avons reconnu depuis longtemps 
les amours d 'Aphrodite et d'Adonis. Sur la pi. XXIII B , les inscriptions 
LETOS (sic) et APTEMIAOS (rétrograde) ne laissent subsister aucun doute 
sur les noms qu'on doit donner aux deux déesses dépourvues de tout 
a t t r ibut qui sont placées de chaque côté d'Apollon. On trouvera beau
coup d'analogie entre ces deux déesses et celles d e l à pi . XV, ainsi que 
celles de la pi . XXIX. La pi. XXIV montre Artémis et Daphné; la 
pi. XXVI , Latone et Artémis, bien caractérisées par des a t t r ibuts déter-

( l ) CS. Mieali, Storia degli ant. popoli ital. tav. LXXXV, 4 et t. M , p . 147. 
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m i n é s ; la pi . X X V I I , Latorte o u la Nudt e t Catltsto, la même q u e Y^4r-
témis Callisté; la pi . X X V I I I , Marpessa; la pi. X X I X , Latone et\s4~r-
témis, o u deux Muses, ou d e u x Charités; la pi . X X X , Calliope ; la 
pi. X X X I , ^4rtémis, comme personnification de la 'ville (HiSUç};' la 
pi. X X X I I , Déméter ou Gcea; la pi . X X X I I I , Déméter et jértémis; \SL 
pi . X X X I V , Déméter Thallophore e t ^4rtemis Daphncea; la pi . X X X V , 
Daphné o u Stratonice, Nice e t ^értémis ou la personnification de la 
ville A'^4ntioche ; les pi. X X X V I et X X X V I A , Latone et sirtémis ; la 
pi. X X X V I B , Harmonie et ^4rtémis Eucléia; la pi. X X X V I C , Gcea, 
la Pythie ou Crissa; la pi . X X X V I D enf in, les deux Thémides ou 
les deux Némésis. 

N o u s retrouverons encore Apol lon associé à u n e ou à deux déesses 
sur les pi . X X X V I I I A , X X X I X , X L , X L I , X L I I , X L I V , X L V , 
X L V I , X L V I I , X L V I I I , X L I X , L , L A , L X X V I A , LXXVTI , 
L X X V I I I , L X X I X , L X X X I , L X X X I I , L X X X I I I et L X X X I V . Q u e l 
quefois m ê m e , au lieu de deux déesses , nous en trouverons trois et 
même jusqu'à quatre. Nous verrons par la suite quelles modifications 
ces réun ions apportent aux noms de ces déesses. L e s deux Muses se 
changent e n trois et e n quatre , et ces mêmes déesses peuvent figurer 
les Grâces ou b ien les Heures. C'est ce qui résultera de l'étude des 
planches suivantes. 

* S $ B H » 

PLANCHE XXXVII. 

Dans plusieurs endroi ts de cet ouvrage , nous avons eu occasion de 
rappeler l'étroite u n i o n qui existait à Delphes entre le culte d'Apollon 
et celui de D i o n y s u s ( 1 ) . Si les textes anciens nous on t conservé 
quelques particularités relatives aux cérémonies qui formaient la l iaison 
d u culte bachique à celui d u dieu adoré à De lphes , les monuments 

( i ) Supra, p. 17, 38, 90 , 106. 
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ne sonjt. pas^jnoins .clairs ,à cet égard; ils npus font voir . également 
l'association des deux fils de Jupiter , "Apollon et Bâcchus.^ \X~_~ * 

L a peinture inédile gravée su r la pi. XXXVII est tracée à l'intéçieùaF 
d'une. ,<£j£/£r Cf. 103) à figures rouges (1). Nous, voyons ici Apollon et 
Itacç&us sous la forme de deux éphèbes nus , ou plutôt ce sont deux 
personnages bachiques qui figurent ces deux divinités, dans une marche 
dionysiaque ou xàpoç. Le premier de ces éphèbes est couvert d'une jçhlâ-
myde qui s'échappe de ses épaules; il porte une cylix et un céras; la tête 
ceinte de l ierre , il est en proie aux t ransports de I*ivrêsse : c'est ce 
qu'annoncent e,t le" mouvement de ses b ra s et sa tête renversée en arrière. 
Le second épbèbe, dans une pose beaucoup plus calme, tient la lyre et 
le plectrum; s% tête est également couronnée de l ierre; mais sa maïcne 
tranquille contraste avec la fureur orgiaque dé son compagnon. 

Ce tableau n'exige pas d'autre explication. Mais l 'inscription PPO£-
ArQPEVO, tracée autour des deux" éphèbes , mérite de fixer un moment 
notre attention. Le verbe apoçayopeûa> signifie appeler, nommer, saluer. 
On ne trouve que fort rarement cette acclamation sur les vases. Une 
coupe, qui a fait partie du Musée du pr ince.de Canino ( 2 ) , montre à 
l'extérieur, d 'un côté des exercices gymnastiques, et de l 'autre une femjsne, 
qui danse avec deux satyres; à l'intérieuE on voit un coq , autour duquel 
est tracé le mot PPOSAroPEVO, comme sur la coupe que nous publions. 
La même inscription est répétée à l'extérieur, mais elle est divisée en 
deux parties; du côté de la ménadë et des satyres on lit PPOIA, et la 
légende continue : TOPEVO du fià%é des athlètes. On lit aussi l 'inscription 
PPO^ArOPEVO sur un fragment de coupe à figures rouges , de la collec
tion de Canino, qui représente un vendangeur por tant sur ses épaules 
deux amphores pleines de vin attachées à un bâton. On a "voulu rap
porter cette acclamation à la victoire remportée par un athlète. M. JPa-
nokfa(3) reconnaît dans l'inscription PPO£AI"OPEVO une formule d'accla-

(t) Collect. de Witte. Voyez Raoul R o - (2) Muséum étrusque, n° 563 ; Gerhard, 
chette, Journal des Savants, mars 1830, ïiapp. vole. n. 779, 482. 
p. 181 . (3) Bull, de l'Inst. arch. 1829 , p. 140. 

Cf. Gerhard, Jtapp. vole. p. 80. 
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mation analogue à celle d e XAIPE £ v qui se lit sur u n assez grand nombre 
de vases. Il n o u s semble q u e l' inscription fPO^-ATOPEVO doit être c o m 
parée aux nombreux KAL05-, qu'on retrouve sur les vases peints de 
toutes les fabriques. Ce mot KALO* est combiné de diverses manières 
e t souvent avec des interjections ; tantôt o n lit HO nAl£ KAL05-, ou 
KAUQS- NAÏ ou NAIXI; tantôt KALO^ El, ou s implement KALO£, etc. O n 
se rappellera que dans les représentations o ù l'on voit des h o m m e s qui 
font des présents à leurs éromènes ( 1 ) , souvent on remarque parmi ces 
présents des c o q s , et d'autres fois des lièvres et des co lombes . Eros lui-
m ê m e porte dans ses mains le coq et la c o l o m b e , ou bien poursuit u n 
lièvre ( 2 ) . Sur u n e kélébé de Nola du Musée de N a p l e s ( 3 ) sont repré 
sentés Jupiter et Ganyynède; le souverain des dieux saisit par le bras 
Féphèbe e t , lui montrant u n coq qui vole devant e u x , semble lui 
adresser les paroles écrites dans le c h a m p : KALO* HO nAIS. On peut com
parer ce sujet avec celui d'une hydrie que n o u s avons publiée pi. X V I I I 
de notre premier vo lume, où l 'on voit Jupiter et le jeune Ganymede por
tant le trochus et le coq (<4), et avec celui d'une amphore de Nola de 
la col lect ion de M. Henderson à Londres , sur laquelle paraît Gany
mede tenant un c o q , accompagné de Jupiter. La comparaison de tous 
ces sujets où l'on trouve le c o q , soit dans les mains des érastes , soit dans 
celles des éromènes , avec le c o q de la coupe de Canino , nous fait penser 
que ce dernier sujet se rapporte , non à une victoire de la palestre, mais 
b ien plutôt à l'usage iiifamè qui est "si souvent rappelé sur les vases 
peints . Dans ce cas le m o t -repoçayopeûo» indiquerait u n salut, u n e procla
mation en l 'honneur de l'éromène ; ce serait comme s'il y avait izpoçacyopeia. 
<re xaXmi, je proclame que tu es beau, inscription du même genre que le 
f r é q u e n t 6 iraîç xaXo';. 

(1) Cat. Durand, n° 665; Cat. Magnon- (3) Gerhard und Panofka, NeapeU ont. 
cour, n° 3 2 ; Panofka, Ann. de l'Inst. Bildwerke, n° 1857, S. 365. 
arch., t. I I , p. 143, note ÎO. (4) Passer! , Pict. etr. in vasculis, 

( 2 ) Raoul Rochette , Mon. inéd. tab- CLVI; Mus. etruscum Gregorinum, 
pi. XXJV, 1 ; pi. XLTV, 2 ; Cat. Durand, I I , tab. XXV, 2. Cf. notre premier volume, 
n°* 46et 4 7 ; Cat. Bcugnot, a" 9. Cf. notre p. 316. 
premier volume, p. 36. 
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PLANCHE XXXVIII. 

La pi. XXXVIII nous offre un second exemple de l'association de 
Bacchus et d 'Apollon. Cette peinture inédite fait la décoration d'une 
amphore bachique (f. 65) à figures noires du Musée Blacas. Le dieu de 
la musique, revêtu d'une longue tunique et d 'un manteau, joue de la 
cithare. Bacchus, également d r a p é , est barbu et couronné de pampres. 
Dans sa main gauche le dieu tient le canthare. 

L'association de ces deux divinités, qui président à l 'hémisphère su
périeur et à l 'hémisphère inférieur, peut rappeler la descente d'Orphée 
aux enfers et l'influence que les accords de sa lyre exercèrent sur l'in
flexible Hadés. 

On ne doit pas oublier non plus que les combats de la poésie inspirés 
par Apollon avaient lieu chez les Athéniens dans le théâtre de Bac-
chus-Çl ) . 

Le revers de l 'amphore que nous publions montre Dionysus et 
^riadne. 

»&SB#« 

PLANCHE XXXVIII A. 

Nous reproduisons sur notre pi. XXXVIII A une peinture qui fait 
la décoration d'une hydrie (f. 90) à figures noires, tirée de l'ouvrage 
de M. Gerhard ( 2 ) . Les quatre divinités qui figurent dans cette compo
sition sont Dionysus, ^ithéné, Apollon ~ct une nymphe ou bacchante 
dans laquelle on pourra i t reconnaître sirtémïs. Le dieu des Lénées est 

(1) Bœckh, Mémoires de l'^tcadémie ^Wachsmuth , Hellenische -Alterthilms-
royale de Berlin, 1816-17, p . 75 . Cf. kunde, I I , S. 581 ; supra, p . 90 . 

(2) Kasenbilder, Taf. X X X V . 
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b a r b u , c o u r o n n é d e p a m p r e s e t e n v e l o p p é d a n s u n a m p l e m a n t e a u q u i 
r e c o u v r e sa t u n i q u e t a la i re . D a n s sa m a i n d r o i t e es t u n pe t i t c e p d e 
v igne d é g a r n i d e p a m p r e s , e t d a n s sa g a u c h e le c a n t h a r e qu ' i l semble 
m o n t r e r à Minerve . L a déesse , q u i a p o u r v ê t e m e n t u n e t u n i q u e ta la i re e t 
u n p e t i t p é p l u s , es t a r m é e d ' u n c a s q u e , d e la l ance e t d e l 'égide hé r i s sée 
d e s e r p e n t s . Elle se r e t o u r n e v e r s Bacchus e t s emb le t é m o i g n e r son a d m i 
r a t i o n en l evan t la m a i n g a u c h e . A p o l l o n , enve loppé d a n s u n m a n t e a u 
q u i r e couv re sa t u n i q u e , j o u e d e la l y r e ; l 'arc d o n t o n ape rço i t u n e des 
ex t r émi té s es t s u s p e n d u à s o n c ô t é ; u n e b i c h e est p r è s d u d ieu d e la m u 
s ique e t é c o u t e les a c c o r d s h a r m o n i e u x d e l ' i n s t r u m e n t ( 1 ) . Enf in u n e 
n y m p h e , vê tue d ' u n e t u n i q u e t a l a i r e e t d ' un p é p l u s , se r e t o u r n e vers 
A p o l l o n e t fait r e t e n t i r l 'air d u b r u i t des c ro ta les . 

Que l l e p e u t ê t r e l ' i n t e n t i o n q u i a fait r é u n i r ces q u a t r e d i v i n i t é s ? L ' a s 
socia t ion d ' A t h é n é e t d e D i o n y s u s , si elle n 'es t pas s ans e x e m p l e ( 2 ) , 
est d u m o i n s assez r a r e . O n p e u t c i t e r en ce t te occas ion V^4théné Cisscea, 
a d o r é e à E p i d a u r e ( 3 ) ; o n h o n o r a i t d a n s le b o u r g d 'Acharnse , p rès 
d ' A t h è n e s , u n D i o n y s u s s u r n o m m é Kioaôç, d o n t le c u l t e semble avo i r 
é té associé à celui d ' A t h é n é H i p p i a ( 4 ) . Àx.pacrofépoç é ta i t u n e é p i t h è t e d e 
D i o n y s u s à Ph iga l i e ( 5 ) , c o m m e hx-poncoKÔms é ta i t un h é r o s h o n o r é à 
M u n y c h i e ( 6 ) , et c o m m e ^4cratus (ÂxpocToç) é ta i t le n o m q u e p o r t a i t 
u n d e s su ivan ts d e Bacchus ( 7 ) . En m ê m e t e m p s M i n e r v e , la déesse 
g u e r r i è r e , personnif ie la Force (xpâ-roç); elle es t s u r n o m m é e e l l e -même 
silcis (âXx.Y!, Jbrce~) ( 8 ) e t ÂXxifidxp ( 9 ) - D ' u n a n t r e cô t é Apo l lon p o r t a i t 

( ï ) Supra, p. 16, 2 2 , 93 et 105. 
(2) Cat. Durand, n" 1 1 2 , 113. 
(3) Pans. I I , 29 , 1. Cisséis est le nom 

d'une des Hyades ou nymphes Dodonides. 
Hygin. Fab. 182. Cisséus est le nom du 
père de Théano et d'Hécube ; c'est pour 
cette raison que l'une et l'autre de ces hé
roïnes porte le surnom de Cisséis. Homer. 
lliad. Z, 299 et ibi Schol.; Jliad. A, 223 ; 
Euripid. Hecub. 3 ; Virg. ^En. VII, 320 
et ibi Serv.; Serv. ad Virg. jEn. V, 535 ; 
Hesych. v. Ktaaniç. 

T. IL 

(4) Paus. I , 3 1 , 3 . 
(5) Pans. V m , 3 9 , 4 . 
(6) Polemon, ap. Athen. I I , p. 3 9 , C. 
(7) Paus. I , 2 , 4. Cf. Creuzer, Sym-

bolik, Bd. IV, S. 53 , folg. 3 Ausg. 
(8) Tit . Liv. X L H , 51 . 
(9) Suid. sub verb. Cf. *4Ué, 6Ue 

d'Olympus et de Cybèle. Diodor. Sicul. 
V, 49. Cf. Fépithète YLpaQCcc ou KpaOTÎa 
qu'Athéné portait à Sybaris. Herodot. V, 
45. Cf. notre premier volume, p. 294. 

16 
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lé surnom de Kt<r<xeu« (1}- L e son que produisent les instruments d e 
musique, le brui t en-générât se dit en grec xp̂ rfcç-, et prés <1'Apollon 
parait ici «ne ^rotaJiste (xpôroXov, crotale) q u i , p a r l ' instrument qu'elle 
agite, -indique la répercussion du son {2) . 

1?©ut ce q«é nous venons de dire est certainement dans le goût des 
anciens, qu i souvent,-dans l'association de plusieurs divinités, n'avaient 
en vue que des allusions de cette nature . Mais peut-être une autre in 
tention a-t-elle encore présidé à la disposition par ^groupes des quatre 
divinités que nous avons sous les yeux. D'abord Minerve semble re 
garder avec admiration le eanthare que lui présente Bacchus : au 
geste que fait la déesse on dirait qu'une chose extraordinaire vient 
de frapper ses sens. Peut-être Minerve écoute-t-elle 4e bruit" du vin 
nouveau qu i fermente -dans le cânthàre. Ce b ru i t , jo int aux -siffle
ments des serpents de l'égide, va inspirer à la déesse guerrière l 'in
vention -de la flûte ( 3 ) . Rappelons-nous que la déesse des combats 
se plaît au b ru i t des armes , qu'au m o m e n t de sa naissance elle a 
poussé un grand cri (àMXecZsv ~%asspfHoat.ei (3oœ) (4-), qu'on l'a surnommée 
ÈiynéXecàos, la bruyante ( 5 ) , et qu'elle est , dans une certaine t radi t ion, la 
fille de Brontéus ( 6 ) , c'est-à-rdire du dieu qui lance la ioudre (fipaœn, 
tonnerre). 

Du côté opposé, Apollon accorde sa lyre à la mesure qui lui est donnée 
p a r l e s crotales d 'une bacchante,-à .qui le nom d'Écho peut convenir, 
d'après les réflexions que-nous avons faites plus haut relativement à la 
répercussion des sons. 

Dans cette composition on a eu l 'intention d'exprimer l 'union des 
divinités les plus hautes et .les plus nobles avec le thiase de Bacchus. 

(1) .âïschyl. op.. Maerab. Saturn. I,:-18. Bœekh .et Uri Sch©!.; Nonn. Dionysiœ. 
Cf. supra, p. 24 et 90 . XXIV, 37-38. Gf. notre premier volume, 
...£2) Cf. notre premier volume., .p. 3 0 , p . 204 et 242 . 

où;oous avons fait un rapprochement ana- -(4) Pindar. Oly-ntp. VU, 37v-ed. Bœckh. 
logue à l'occasion d'un satyre q»i >fr»ppe .(5) Hesych. sub verbo ; JStym. M. sub 
sur te tympanum. tierbo. 

(3) Pindar. J'y th. X I I , 19 sqq- éd. (6) Tzetz. ad Lycophr, :€assandr. 1*1.-
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Athéné, qui , selon, Platon ( 1 } , mnest astre que eeoWn, ïlntelligenee 
divine, comme fille de. Métis, se rapproche de Dionysus par la person
nification de l'ivresse, qui, en grec» se dit jU&n ( 2 ) . Nous avons déjà 
rappelé Brontéus, le père de Minerve; ici Dionysus est principalement 
Bpôfuçts ( 3 ) , (de (3péf«a, gronder) le dieu né au milieu du bruit des ftwn 
dres et des tonnerres. Enfin, à l'idée du son se joint, dans le second 
groupe, celle de la mesure (pv6f«>«). 

La flûte et la lyre, les instruments à vent et à cordes, constituent 
toute la musique instrumentale, et la réunion des quatre divinités nie 
notre pi. XXXVIII A semble avoir eu pour but principal d'exprimer le 
rapprochement des inventeurs de cet art, en rappelant les phénomènes 
naturels qu'on peut considérer comme une musique spontanée et qui , 
par conséquent, ont dû être, avec la voix humaine, les premiers objets 
de l'imitation. 

Sur le col de l'hydrie publiée par M. Gerhard et reproduite sur 
notre_pi. XXXVIII A, sont représentés trois éphèbes nus, à cheval e t 
armés de javelots. 

PLANCHE XXXIX ET XXXIX A. 

I J'amphore bachique (f. 65) à figures noires, que nous publions pour 
la première fois sur nos pi. XXXIX et XXXIX A, appartient à l'illustre 
orateur, M. Berryer, qui a bien voulu nous en permettre la publication. 

D'un côté nous voyons ^ipollon citharède placé entre une déesse et 
Mercure. Le dieu de la musique est vêtu d'une tunique talaire et d'un 
manteau; il tient la cithare et le plectrum. Sa tête est couronnée plutôt 

(1) CratyL, p. 52, éd. Bekfcer. (3) Biodor. Sicul. IV, 5; Dion Chry-
(2J_ Cf. fjLsOv, vin^ dans Homère. Cf. sost. Orat. XXVH, p. 527, éd. Reiske. 

Dionysos Mït&uf&aûoç ou Meâufjaaûof. He— Cf. l'épithète Ppovrônauç que porte aussi 
syeh. sub verbo; Phitarch. Sympos. JUU., Dionysus, né au milieu des foodre» et des 
si, t. VIH, p. 571, ed-Reiske; Athen. VIH, éclairs. Creuzer, Symbolih, Btf. I, S. «89, 
p. 363 B. 3 Ausg. 
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de lierre <jue de laurier. Mercure est reépnnaissable au pétase,- au cà-
ducée.et aux endromides. Il est barbu et vêtu d 'une ample chlsena. t a 
déesse placée en face d'Apollon est serrée dans une étroite tun ique ; 
des: branches de lierre sont fixées dans ses cheveux ; une autre branché 
de lierre semble être attachée à sa ceinture. Devant cette déesse est «ri 
oiseau , une grue , une cigogne ou plutôt un héron. 

Si Mercure pouvait être considéré dans cette scène comme remplis
sant l'office de psychopompe, nous pourr ions reconnaître, dans le mu
sicien., Orphée qui se présente devant la déesse infernale. Mais une allu
sion de cette nature , semble étrangère à notre monument ; car on connaît 
une foule de vases qui mont ren t , d 'un côtéT les dieux de la lumière ou 
de l 'hémisphère supérieur opposés aux dieux infernaux représentés au 
revers, et l'on verra bientôt que l 'autre côté de notre vase se rappor te 
évidemment aux dieux de l'hémisphère inférieur. La grue était consacrée 
à Déméter (1) ; cette déesse, après l'enlèvement de sa fille, s'était rendue à 
Eleusis, auprès du roi Céléus, sous la forme d'une vieille femme (yp«Os) (2). 
La grue (yépavoç) peut être considérée comme un symbole qui exprime 
l'idée de la vieillesse, d'après les rapprochements que l'un "de nous a eu 
l'occasion de faire (3) . Quant à la cigogne (irsAapyo'ç), elle est représentée 
sur les médailles de Crotone, près du trépied d'Apollon. M. l'abbé Ca-
vedoni (4) a donné une belle explication de ce type ; le savant numis-
matiste de Modène considère la cigogne comme un symbole ou un type 
parlant de Crotone , Kpôrcav. Le mot grec xpé-roç signifie toute espèce de 
bruit du' de son produit par le rapprochement de deux objets (5) . C'est 

- (1) Porphyr . de jébst. HE, 5 . Déméter (3) De Wit te , ISTouv. ̂ énnates de Vlnst. 
accompagnée de la grue et placée près arcJi. tom. H , p . 335 et suiv. 
d a char de Tr îp to lème, se voit sur une (4) Spicilegio numismatico, p . 2 1 . 
amphore à figures rouges , publiée par (5) Ovid. Metum. V I , 97 : 
M.-Gerhard ( fasenbilder, Xaf. XLVI ) Ipso, sibiplaudat crépitante ciconia. rostro. 
et sur une médaille d 'argent d'Entella. Ehilostrat. Epia. I V : B£ xpor<» ÔVOTTTG» 

(2) Homer. . Hymn. in Cerer. 101 ; -/a.ipeiç,y xaî -roùç ireXapyo-ôç, iizeidàcv izacpiôv-
Paus. . I , 39 , 1 ; Oyid." Fetst. IV, 5 1 7 ; raç ripÂcç xpoTÔxrtv, -fiyov SUpiov, toGovra 
Hesych. if- Tpoclac. . . . TU xeù &nfJwnop. oaxppovévrspov TOÛ Â9rtux(a>v, 6<r<a panSi al— 

roûai pLviàev inzip TOÙ viporeiv. 
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d o n c le b r u i t q u e la c i g o g n e fait e n t e n d r e , q u a n d el le froisse l ' une c o n t r e 
l ' au t re les d e u x m a n d i b u l e s d e son b e c , q u e les G r e c s dés igna i en t p a r le 
m o t d e xpôroç, e t o n sais i t t o u t d e s u i t e les r a p p o r t s d e ce m o t avec le 
n o m d e la ville d e C r o t o n e ( l ) . 

Mais c 'est b i e n p lu tô t u n h é r o n , êpmStôç, q u e n o u s a v o n s sous les y e u x . 
Ce t oiseau é t a i t consac ré à A p h r o d i t e e t à A t h é n é ( 2 ) . L a déesse p r o 
t ec t r i ce d ' A t h è n e s é ta i t h o n o r é e s o u s l ' épi thète d'ÉW.wTi's ou ÊX^ayzîiz d a n s 
les mara i s d e M a r a t h o n (3) . 

Ce sera i t d o n c p lu tô t athéné q u e Déméter qu ' i l f aud ra i t r e c o n n a î t r e 
d a n s la déesse placée en face d ' A p o l l o n , s u r le vase d e M. Be r rye r . O n 
n e d o i t p a s ê t r e s u r p r i s d e v o i r A t h é n é sans casque et sans a r m e s ; il y 
a des p e i n t u r e s d e vases q u i m o n t r e n t ce t te déesse sans a u c u n des a t t r i 
b u t s q u i la d i s t i n g u e n t o r d i n a i r e m e n t ( 4 ) . Q u a n t aux b r a n c h e s d e l ie r re 

(1 ) Cf. P . Syrus (ap. Pe tron . Satjr. 
5 5 ) qui donne le n o m de crotalistria à la 
c i g o g n e . Cf. supra, p . 1 2 2 , ce que 
n o u s avons dit d e la crotaliste placée a u 
près d 'Apo l lon . M . le duc de L u y n e s 
(Nouv. annales de Fins t. arch. t o m . I , 
p . 4 1 5 ) est incer ta in , si on doit r e c o n 
naître n n e grue o u u n e cigogne dans l 'o i 
seau placé près du trépied , sur les m o n 
naies de Crotone . L a bel le expl icat ion de 
M . l 'abbé Cavedoni doit maintenant fixer 
l 'op in ion des numismatistes à cet égard . 

(2 ) S c h o l . a r f H o m e r . Iliad. K , 2 7 4 et 
E u s ta th . ad l. I. p . 8 0 4 ; E t y m . M . -v. Epta-
Stôç. Les c o m p a g n o n s de D i o m è d e , béros 
protégé par Minerve , sont c h a n g é s en hé
rons , dans l'île D i o m e d i a , sur les côtes du 
pays des D a u n i e n s . S teph. Byzant- -u. Ato-
fcfidsttx ; JElian. de iVizt. animal. I , 1 ; 
A n t i g o n . Caryst . Hist. mirai. 1 8 8 ; A n -
t o n i n . L i b . M étant. X X X V I I . L e héron 
placé près de Minerve se voit sur u n e a m 
phore panalhénaïque du Musée de Ber l in . 
Gerhard , Berlin s ont. Bildwerhe , n° 6 4 9 ; 

Etrusk. und Kampanische fasenhilder 
des Kœnigl. Muséums zu Berlin, Xaf. I . 
O n doi t regarder c o m m e un héron l 'oiseau 
placé près de Minerve sur le vase publ ié 
p i . L X X I de notre premier v o l u m e . Cf. Otto 
J a h n , annales de Vlnst. arch. t o m . X V I I , 
p . 3 7 6 . 

(3) S c h o l . ad P indar . Olynip. X I I I , 
5 6 ; E t y m . M . v. ÈXXO>TÎX. 

(4) Par e x e m p l e , sur u n e amphore i n é 
dite à figures n o i r e s , aujourd'hui au M u 
sée B r i t a n n i q u e , où Minerve paraît près 
d'Hercule combattant G é r y o n . L e n o m 
A9evat£ {sic) est tracée auprès de la déesse. 
Voyez de W i t t e , JVouv. annales de l'/nst. 
arch. t. I I , p . 1 1 7 . Sur ane coupe de X é -
noclès de la col lect ion D u r a n d , aujour
d'hui dans cel le de M . W i l l i a m s H o p e , où 
Minerve , tenant u n e c o u r o n n e , est placée 
derrière H e r c u l e , qu i enchaîne Cerbère. 
Cat. Durand, n° 6 5 ; Cat. Beugnot, 
n° 48 ; R a o u l R o c h e t t e , Mon. inéd. 
pi . X L T X , 1 . 
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dont -sa- têtie^est chargée/ elles rappellent le surnom "de KîmeUec qu'elle 
porfeut- à- ÉpÈoïaùre ( 1 ). 

Le revers de- l 'amphore que nous publions sur la pi. XXXIX, nous 
montre , pi. XXXIX A, Dionysus, <<4riadne ou Coré et un Satyre. Le 
dieu des vendanges tient le canthafee-et un énorme cep de vigne garni de 
grappes de raisin. Il est ba rbu , couronné de pampres et revêtu d'unie 
tuniquie-étebite que'Recouvre un manteau. Il se rétourne à gauche vers 
le Satyre, qui lève la main gauche ouverte et s'avance avec un empresse-: 
m e n t e t une avidité causés sans doute par Fodeur :du vin (2 ) . <driadne 
est couronnée de lierre et vêtue d 'une tunique talaire et d 'un péplus ; 
elle por te l 'œnochoé au moyen de laquelle elle se dispose à remplir le 
eanthare de Bacchus. 

Nous avons fait observer plus haut (3) que souvent les amphores 
mont ren t , d'un côté, Apollon entouré des divinités de Delphes, e t , de 
l 'autre, Dionysus et son cortège. Le nombre de ces amphores est très-
considérable. O n peut citer ici le magnifique vase d'Andocides, décrit 
par M. Braun ( 4 ) , et qu i , d 'un côté, offre les divinités de la lumière 
peintes en rouge sur fond noir, e t , de l 'autre, les divinités infernales 
peintes en noir sur fond : rouge. Ares, armé de toutes pièces et por tan t , 
pour épisème de son bouclier, un coq, accompagne Apollon, Artémis 
et Latone. Le revers montre Bacchus entre deux Satyres et deux. 
Ménades. 

Si l'on"n'acceptait pas l'explication que nous venons de proposer, on 
pourrai t retrouver dans les deux sujets de nos pi. XXXIX et X X X I X A , 
une allusion à la tétralogie athénienne» ; On sait que-tous les ans , aux 
grandes Dionysiaques s les poètes disputaient le prix de la poésie ; qu'ils 
faisaient- trois pièces sous le nom de trilogie et une quatrième qui était 

(1) Paus. H, 29, 1. Cf. supra-, p. 124. tion ; ^Accuoç TepTzov HsSvç Hoivoç. Cat-. 
. (2) Cf. le Silène qui se réjouit, flatté étrusque, n° 135. 
par l'odeur que répand le vin contenu dans (3) Supra, p. 89 et 90 . Cf. Gerhard , 
une outre qu'il vient d'ouvrir et l lnscrip- Vasenbilder,r ï'af. XXŒL 

C4) BuU. del'Inst.âreh.,iS4B, p. 24-2&. 
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un drame satyrique (f)^1D:fin. côté» Minerve se présente ici couronnée; 
de lierre, à cause des Dionys iaques; elle est accompagnée d u héron ogea. 
rappelle que le théâtre et le temple de Bacehus étaient situés dans le 
quartier n o m m é les Marais, h> Aipyatç (2 ) ; la déesse prête u n e oreille atten
tive et charmée a u x accords d'Apollon, e n présence d'Hermès Èvacywvtoç, 
ddrft le geste indique la trilogie tragique au moyen d e s trois doigts 
ouverts d e la main gauche. L e revers rappelle le drame satyrique q « i 
complète la tétralogie; le Satyre est sensible au vin (jtâvç à olvoç), comme 
Atbéné à la poésie et aux louanges qu'on lui adresse (yiàvc, 6 «vos). 

PLANCHE XL. 

La peinture inédite de notre pi. X L fait la décoration d'une amphore 
(f. 6 6 ) à figures noires , qui e s t conservée au Musée d'antiquités d e 
Leyde. Nous voyons ici les divinités de Délos ; le palmier désigne part i 
culièrement l'île dans laquelle étaient nés les enfants jumeaux de L a -
tone (3). Apollon, vêtu d'une tunique et d'un manteau, est assis sur u n 
cube de pierre et fait résonner les cordes de la cithare posée sur ses 
genoux . Diane, également assise sur un cube , a un costume analogue 
à celui de s o n frère ; seulement sa tunique est plus longue et descend 
jusqu'aux pieds. La déesse détourne la tète à droite , du côté opposé à 
celui où est assis Apo l lon , tout e n étendant la main droite ouverte vers 
le dieu. Près de Diane est la b iche , qui fait le même mouvement de tête 
et dirige ses regards à droite vers Diane. Au centre du tableau paraît le 

(1) Hermann , de Compositione Telralo- 216 et ihi Schol. ; Callimach. Fragm. 280 
giarum tragicarum , dissertation insérée et ibi In tpp. 5 Phanodem. ap. Athen. X , 
dans le tome II des Opusc. p . 3 0 6 , sqq.; p . 437 D ; Eustath. ad Homer. Iliad. A, 
Gottl. Schneider, dos ^éttische Theater- p . 87 t . Cf. Lea ie , T'opographyoJ'^thens, 
wesen, S . 12, Anm. 129, 130. I , p . 288 , second éd. 

(2) Thucyd . H , 1 5 ; Aristophan. Ban. (3) Supra, p . 8 et 9 . 
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grand palmier d u mont Cynthus , contre lequel Latone s'était appuyée 
quand elle avait mis au monde ses deux enfants (1). 

Le revers de l 'amphore que nous publ ions , représente la même 
composition que sur notre pi. X L ; seulement au lieu de se détourner , 
Diane caresse la biche placée près d'elle et qui . la regarde. 

L'opposit ion que l'artiste a mise entre les deux tableaux de l 'amphore 
d u Musée de Leyde, doit servira l'explication du sujet. Peut-être a-t^il 
voulu exprimer ici deux modes de musique, d'après l'effet et l'im
pression que chacun de ces modes semble produire sur la sœur d'Apollon 
et sur la biche. L à , où la déesse détourne la tê te , on peut supposer 
que c'est un mode triste (lydien ou hypolydien) en l 'honneur du serpent 
Py thon ; dans l'autre tableau, où Diane dirige ses regards vers Apollon 
et caresse la b iche, c'est un mode de musique d'un effet éclatant (dor ien) , 
destiné à célébrer la victoire d'Apollon. 

On a déjà vu (2) que quelques auteurs introduisent Python dans le 
mythe du dieu de la lumière immédiatement après sa naissance ; suivant 
quelques écrivains (3 ) , c'était quatre jours après sa naissance que le dieu 
avait percé le dragon de ses flèches ; il est donc permis de croire que 
ce combat avait eu lieu à Délos même (4-). 

Une composition analogue à celle que nous publions pi. X L se trouve 
dans le recueil de Passeri (5). C'est une amphore à figures rouges.. On 
y voit -Apollon ex. Diane, assis sur des cubes de pierre , de chaque côté 
du palmier de Délos. Le dieu joue de la cithare. Sa sœur, qui est assise, 
en lui présentant le d o s , retourne la tête vers lui et étend la main 
gauche ouverte du côté opposé, geste qu i peut également indiquer 
l 'antistrophe, un des mouvements du chœur dans l'exécution de la 
musique. Le revers de l 'amphore publiée par Passeri, montre Bacchus 
accompagné d'un bouc et placé entre deux satyres. 

-(1) Supra, p. 9. (4) Supra, p. 10. 
. '(&) Supra, p. 9 et ÎO. (5) Pict. etrusc. in vasculis , tab. 

(a) Hygin. Fab. 140. Cf. supra, p. 6. CLXXII. 
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P L A N C H E X L I . 

L e suje t d e n o t r e p i . X L I es t t i r é d e la s e c o n d e collect ion. d ' H a m i l -
t o n (1) . U n c h a r a t te lé d e q u a t r e c h e v a u x est c o n d u i t p a r u n e f emme 
q u i t i en t les r ê n e s e t le fouet . Sa coiffure s i m p l e , le c é c r y p h a l e , e t sa 
t u n i q u e sans m a n c h e s i n d i q u e n t u n e n y m p h e o u d iv in i t é d 'un o r d r e i n 
fér ieur . A cô té d u q u a d r i g e , o n voi t u n pa lmie r . A p o l l o n , d e b o u t p r è s 
des c h e v a u x , s ' app roche d e la n y m p h e ; u n e c o u r o n n e d e l au r i e r est 
posée s u r les l ongs cheveux d u d ieu d e D e l p h e s , q u i , revêtu d ' u n e a m p l e 
t u n i q u e ta la i re e t d ' u n m a n t e a u , d ' u n e m a i n p o r t e la c i t h a r e e t d e l 'autre 
relève u n b o u t d e son man teau . 

Ce t t e g r a n d e et majes tueuse c o m p o s i t i o n é ta i t t r acée s u r u n vase d o n t 
n o u s n e conna i s sons p a s la fo rme . 

P lus i eu r s bas-re l iefs , n o t a m m e n t ceux d e la frise d u P a r t h é n o n , p lu
s i e u r s médai l les p a r m i lesquelles o n p e u t c i t e r celles d e S y r a c u s e , 
d 'Agr igen te e t d e S é l i n u n t e , m o n t r e n t des femmes q u i g u i d e n t u n q u a 
d r i g e . Jusqu ' à ce j o u r ces r e p r é s e n t a t i o n s n ' o n t pas e n c o r e reçu u n e 
exp l ica t ion sat isfa isante . E n a t t e n d a n t q u ' o n s o u m e t t e à u n n o u v e l e x a 
men les d ive r s m o n u m e n t s qui m o n t r e n t des j e u n e s filles d a n s des qua 
d r i g e s , o n p e u t essaver l ' i n t e r p r é t a t i o n d u vase q u e n o u s r e p r o d u i s o n s . 

L e p a l m i e r i n d i q u e s o u v e n t l'île de Dé los , e t , d a n s ce c a s , il s e ra i t 
]>eut-être p e r m i s de r e c o n n a î t r e , d a n s la j e u n e fille q u i gu ide les c h e 
v a u x , H é c a é r g é qui a r r ive du pays des H y p e r b o r é e n s (2) . Mais le pa l 
mier se t r o u v e d a n s p lus ieurs au t res local i tés ; o n le vo i t s u r les médai l les 
d ' E p h è s e ( 3 ) , de P a n o r m e ( i ) , de T y r ( 5 ) , d 'un g r a n d n o m b r e d ' a u 
t r e s villes d ' E u r o p e et d'Asie ( 6 ) . L e pa lmier se voi t aussi s u r que l -

(1) Tischbein , fases cCHamilton, I , 
pi. XXTV, éd. de Florence; I , pi. XXHI, 
éd. de Paris. 

(2) Callimach- Hymn. in Del. 292' et 
Un Spanheim ; Pans. V, 7, 4 ; 1, 43, 4. Cf. 
Herodot. IV, 35. 

T. H. 

(3) Mionnet, BŒ, p. 85, n°* 160 et suiv. 
(4) Idem, I , p. 265 , n" 459 et suiv. 
(5) Idem, V, p. 416, n° 537. 
(6) Carystus d'Eubée (idem, H , p. 3 0 2 , 

n œ 13 et 1 4 ) ; Délos ( idem, IV Suppl. 
p. 390, n° 197); Hiérapvtna de Crète (idem, 

17 
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ques médailles d'Afrique ( 1 ) et particulièrement sur celles de la Cyré— 
na ïque (2 ) . = - A.. 

Cyrène, compagne d'Artémis, joue un rôle dans le mythe d'Apollon. 
Le dieu enlève cette nymphe sur le mont Pélion et la t ransporte en Li
bye (3 ) . O n pourrai t reconnaître dans ce tableau une victoire réôpiirrcos 
de Cyrène ou bien d'une ville de Sicile (4 ) , célébrée par Apollon. La 
ville serait personnifiée par la nymphe qui conduit le char. Nous avons 
déjà v u , sur la pi. XXXI, Artémis qui , en qualité de UoXiç couronne le 
musicien vainqueur. 

L 'un de nous a l ' intention, dans un travail sur les médailles de Séli-
nunte et de Messine, de traiter in extenso la question des villes per
sonnifiées montées dans les chars victorieux aux fêtes de la Grèce. 

PLANCHE XLII . 

C'est encore à la seconde collection d'Hamilton (5) que nous avons 
emprunté la composition reproduite sur notre pi. XLII . Nous voyons 

H , p . 2 8 3 , n05 205 et su iv . ; IV Suppl. 
p . 3 2 2 , n08 177 et su iv . ) ; Ios ( i d e m , I I , 
p . 3 1 6 , n° 3 5 ; IV Suppl. p . 391 , n08 199 
et 200 ) ; Néapolis de Samarie ( idem, V, 
p . 5 0 0 , n° 7 1 ) ; Nicomédie de Bithynie 
( idem, V Suppl. p . 185 , n" 1087) ; Priansus 
de Crète ( idem, H, p . 296, n08 299 et suiv.; 
TV Suppl. p . 338 et 339, nos 275 et su iv . ) ; 
Siphnus ( i dem, H , p . 327 , n° 1 2 6 ) ; Tenus 
( i d e m , I I , p . 329, n° 140) . Le palmier se 
trouve aussi sur les monnaies des rois de 
Judée. Mionnet , V, p . 552 et suiv. 

(1) Sur les médailles de Carthage. Mion
net, V I , p . 5 8 2 , n08 7 et 8 et I , p . 2 6 5 , 
n08 459 et suiv. Sur celles de Ptolémée, roi 
de Mauritanie. Idem , V I , p . 605 et suiv. 

(2) Mionnet , V I , p . 565 et 566 . 
(3) Callimach. Hymn. in dépoli. 90sqq . ; 

Pindar . Pyth. I X , 5 sqq. éd. Bœckh et 
Schol. ad 1.1. 6 ; Apoll. Rhod. s4rgon. H , 
500 s q q . ; Diodor. Sicul. IV, 8 1 . Dans 
d'autres t radi t ions, c'est sur un char tiré 
par des cygnes qu'Apollon enlève la nymphe 
Cyrène. Pherecyd. ap. Schol. ad. Apoll . 
Rhod . jargon. I I , 498 ; Nonn . Dionys. 
VIJJ , 229 . 

(4) Virg. sïïn. m , 705 . « Palmosa Se-
linus. » Où Servius ajoute : « j4.hunda.ns 
palmis. . . . .din palmosa ab equis nobili— 
bus ? » Cf. la femme dans le quadrige sur 
les médailles d 'or de Cyrène. Mionnet , VI , 
p . 558 , n08 35 et suiv. 

(5) Tischbein , phases d'Hamilton, H , 
p i . X H , éd. de F l o r e n c e ; H , p i . X X V I I , 
éd. de Pa r i s ; K.. O . Mûller, Denkmœler 
der alten Kunst, U , Taf. XTTT, 140 . 

j4.hunda.ns
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ici yipotion l y r i c ine q u i d e s c e n d d u c i e l , m o n t é s n r u n c y g n e . L e d i e » 
es t chausse d ' e n d r o m i d e s e t c o u r o n n é d e feuilles d e l au r i e r fixées a u 
t o u r d e sa t ê t e a u m o y e n d ' u n e l a rge b a n d e l e t t e . D e u x f e m m e s , vê tues 
d e t u n i q u e s t a l a i r e s , p a r é e s d e col l iers e t d ' u n e espèce d e S t éphane for
m é e d e feuilles légères s o n t p lacées d e c h a q u e cô té d 'Apo l lon . L ' u n e d e 
ces f e m m e s , celle à gauche d u t a b l e a u , relève le p ied g a u c h e posé s u r 
u n p e t i t t e r t r e e t t i en t u n e b a n d e l e t t e en f o r m e d e lacet ; d e v a n t elle est 
u n l i èvre ; l ' au t re à d r o i t e es t assise e t p r é s e n t e le dos à A p o l l o n , ve rs 
lequel elle r e t o u r n e la t ê t e ; d a n s ses m a i n s es t u n e l y r e . U n satyre im
b e r b e , n u , t e n a n t d e sa m a i n d r o i t e levée u n e b a n d e l e t t e e t d e l ' au t re u n e 
t ige d e f e r u l a , occupe l ' ex t rémi té d e d r o i t e d u t ab leau . U n p a l m i e r s'élève 
a u c e n t r e d e ce t t e compos i t i on , p r è s d u c y g n e q u i p o r t e le d i e u d u j o u r . 

Les r a i sons qu i n o u s o n t gu idés d a n s l 'expl icat ion d e la p l a n c h e 
p r é c é d e n t e p e u v e n t se rv i r éga lement à l ' i n t e r p r é t a t i o n d u sujet q u e 
n o u s a v o n s s o u s les y e u x . O n r e c o n n a î t r a i t d o n c ici Apollon q u i d e s 
c e n d d u ciel e t a r r i v e a u p r è s d e la n y m p h e Cyrène. Déjà u n a r chéo logue 
a l l e m a n d , M. O t t o J a h n ( 1 ) , a p r o p o s é d e c o m p r e n d r e ce t te p e i n t u r e 
d a n s la sé r ie d e sujets q u i r e p r é s e n t e n t les a m o u r s d 'Apo l lon et d e 
C y r è n e . 

L a scène est é v i d e m m e n t u n e scène e r o t i q u e , ce q u e , o u t r e la d i s p o 
s i t ion des g r o u p e s , a n n o n c e s u r t o u t le l i èv re , an ima l c h e r à A p h r o 
d i te (2) . L e cygne es t c o n s a c r é , c o m m e o n sa i t , à A p o l l o n ( 3 ) , aussi 

(1) stnn. deVInst. arch. t . X V I I , p . 3 6 9 
e t su iv . 

(2) Phi lostrat . Jmag. 1 , 6 . Cf. Panofka , 
^4nn. de flnst. arch. t. V , p . 2 7 3 ; T e r -
racotten des KœnigL Muséums zu Berlin, 
Xaf. X X T X . S. 9 4 f o I g . ; M i n e r v i n i , BuU. 
arch. JYap. I , p . 104 s eg . ; Otto J a h n , 
^énn. de Tlnst. arch. t. X V I I , p . 3 7 0 , et 
aussi le premier v o l u m e de notre o u r r a g e , 
p . 5 1 , note 4 . 

(3) Eur ip id . fphigen. in Tour., 1 1 0 4 ; 
Himer . Eclog. X I I I , 8 ; X I V , 5 : Orat. 

X m , 7 ; X I V , ÎO ; Ar is tophan. ^tves , 7 6 9 
sqq . ; N o n n . Dionysiac. X X X V I I I , 2 0 6 ; 
./Elian. Hist. jfnitn. I I . 3 2 ; P lu tarch . de 
Pythiœ Orac. t. VII , p . 5 7 3 , é d . R e î s k e ; 
C i c . Tusc. I , 3 0 , 7 3 ; T h e o n ad Arat . 
rhœnom. 2 7 3 ; Plat . Hep., X , p . 5 1 3 , 
é d . Bekfcer. Apo l lon assis sur le c y g n e 
figure sur les monnaies de Cha lcédo ine . 
E c k h e l , D. N. I I , p . 4 1 2 . C'est aussi au 
culte d 'Apol lon que se rattache le m y t h e 
d u héros Cycnus, fils d 'Apol lon et d e la 
nymphe T h y r i a ou Hyria , selon quelques 
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b i e n q u ' à la déesse des a m o u r s (1) . Cet oiseau p a r a î t s u r les médai l les 
d e C l a z o m è n e (2) , ville q u i , c o m m e p lus i eu r s a u t r e s d e l ' I o n i e , h o n o 
ra i t Apo l lon d 'un cu l te pa r t i cu l i e r (3) . Apollon Grynœus (4-) associé à 
la déesse Clazomène (0eà KX«Çof*évv?) (5) ou à l ' amazone Gryné (6) , r e n 
d a i t d e s orac les (7). O r , se lon M. le d u c d e L u y n e s ( 8 ) , le n o m d e 
Clazomène est dé r ivé d u v e r b e XXZÇM , crier, e x p r i m a n t le c r i r a u q u e des 
cygnes q u i vo len t ou s ' a b a t t e n t , ce q u i r a p p e l l e l ' express ion h o m é 
r i q u e , xXxyyYiàôv •Kço-x.a&iÇôvzw», q u a n d le poè t e p a r l e des c r i s poussés p a r les 
o iseaux h a b i t a n t s des b o r d s d u Cays t r e (9 ) . L a déesse C lazomène est 
figurée su r les m o n n a i e s d e ce t te "ville, sous la f o rme d ' u n e A m a z o n e 
t o u r r e l é e ; ma i s Apol lon Grynaeus Çyapûco, ynpva>, parler, chanter), le 
d ieu p r o p h è t e , p e u t ê t r e associé à u n e n y m p h e qu i p o r t e le n o m d e 
C y r è n e (xpo-J<», faire retentir, produire un son^. 

Q u a n t a u s a ty re et à la s e c o n d e n y m p h e , les n o m s d e Pan e t 
& Écho p a r a i s s e n t pouvo i r l e u r ê t r e a t t r i b u é s , q u o i q u e celui A'^irtémis 
Sotira puisse éga lemen t ê t r e d o n n é à la n y m p h e , à c a u s e d e la p r é 
sence d u l ièvre . O n sai t qu ' à Cyz ique é ta i t h o n o r é e C o r é S o t i r a d o n t 

mythographes. Anlonin. L ib . Metam. 
X H ; OTid. Metam. V I I , 3 7 1 , sqq. Cyc-
nus, le père de Tennès , est changé en cy
gne (Ovid. Metam. X I I , 144) ; aussi bien 
que Cycnus fils d'Ares. Eustath. arfHomer. 
Iliad. B, p . 254. On ne doit pas oublier 
Cycnus, l 'ami de Phaéthon. Ovid. Metam. 
H , 367 , sqq.; Paus . I , 3 0 , 3 ; Serv. ad 
"Virg. JEn. X , 1 8 9 ; Philostrat. Imag.ï, 
1 1 . Ce n'est pas ici la place de rappeler 
tous les héros qui portent le nom de Cyc
nus, nom qu'on retrouve fréquemment 
dans les récits mythologiques. Cf. sur le 
cygne consacré à Apollon, Voss, Myih. 
Briefe, XLIX folg. Bd. U, S. 108 folg. ; 
Creuzer, zur Gemmenkunde, S. 107folg . ; 
K.. O . Mûller, Prolegomena zur Mytholo
gie, S. 264 folg. ; I d e m , Handbuch der 
^àrchœologie, § 3 6 1 , 3 . 

(1) Horat . Carm. I I I , 2 8 , 1 5 ; IV, 1, 
ÎO ; Ovid. Metam. X , 717, sqq.; Sil. I tal . 
V H , 441 ; Stat. Silv. I , 2 , 1 4 2 ; m , 4 , 22 . 
Cf. Otto Jahn , ^4nn. de flnst. arch. 
t. XVI I , p . 363 . 

(2) Eckbe l , D. N. H , p . 510. 
(3) Duc de Luynes , Ann. de Flnst. 

arch. t. X I I I , p . 157. 
(4) Serv. ad Virg. Eclog. V I , 7 2 ; 

Paus . I , 2 1 , 9 ; Athen. IV, p . 149 D ; 
Strab. X m , p . 622. 

(5) Eckhel , D. 2V. I I , p . 510. 
(6) Serv. ad Virg. JEn. IV, 345 . 
(7) Strab. XTTT, p . 622 . 
(8) .Ann. de Vlnst. arch. t . X I I I , p . 

158. Cf. de W i t t e , Revue numism. 1846, 
p . 62 et 6 3 . 

(9) Iliad. B , 463 . 
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la t ê te es t figurée s u r les m o n n a i e s d e ce t te ville (1) , e t M. P a n o f k a (2) 
a fait v o i r les r e l a t i ons q u i ex i s ten t e n t r e ce t te déesse e t le l ièvre . Ge 
s a v a n t a r a p p e l é la fable d e l 'Ar temis So t i r a h o n o r é e à Boese, e n 
L a c o n i e , ville q u i ava i t é té bâ t ie d a n s l ' e n d r o i t o ù u n l i èvre , e n 
voyé p a r la d é e s s e , é ta i t allé se cache r sous u n m y r t e (3). Q u a n t aux 
bande le t t e s ou liens (<Jsa-f«ic) q u ' o n voi t d a n s les m a i n s d e P a n e t d e 
sa c o m p a g n e , ils s ' expl iquent n a t u r e l l e m e n t p a r les l iens d e l ' un ion 
c o n j u g a l e ; ces liens s o n t p a r f a i t e m e n t e n r a p p o r t avec u n e scène e r o 
t i q u e . 

K~ O . Mûl le r <,4) r e c o n n a î t d a n s ce tableau, l 'arr ivée ou l ' a p p a r i 
t i o n d 'Apo l lon ( èTZLoaa/eix À.Tr6Xka>voç ) à D é l o s , o ù il est reçu p a r d e j eunes 
filles dé t i ennes . L e savan t a r c h é o l o g u e (5) r a p p r o c h e la scène d e n o t r e 
p i . X L I I des vers de Cal l i inaque (6) , o ù le poë t e cé lèbre l ' a r r ivée d 'Apol 
l o n d a n s l'île d e Délos . 

(1) E c k h e l , D. iV. I I , p . 4 5 1 . au m o n d e . Cf. U l r i c h s , Reizen und Fors-
(2 ) uénn. de VInst. arcTi. t . V , p . 2 7 3 chungen in Griechenland , S . 6 3 ; F r . G-

et suiv . Sehwartz , de cmt. ^dpollinis natura, p . 4 9 . 
(3) P a u s . H l , 2 2 , 9 . Cf. la déesse Lagi- Cf. V'eoc-voto d 'an l ièvre de bronze consacré 

nitis, la m ê m e q u ' H é c a t e , honorée à H é c a - à l 'Apol lon de P r i è n e . B r œ n d s t e d , Voyages 
t e s ia , dans la Carie . S t eph . Byzant . -v. et recherches en Grèce, I , p . 1 0 9 et 1 2 8 . 
ExaT-iôo-tsr. O n honorai t aussi Apo l lon sous Apol lon portait aussi l 'épîthète d'Aypeùç et 
l 'épithète de n-wos ''—&>£, lièvre^) sur le d'Âyoïoç c o m m e dieu chasseur. P indar . 
mont P t o û s près de T h è b e s . Paus . I X , 2 3 , Pyth. I X , 6 7 , é d . B œ c k h ; P lu tarch . ^tma 
3 ; I V , 3 2 , 5 . Cf. K . O . Mul ler , Orchom. tor. t. I X , p . 3 5 , é d . Re i ske i P s e u d - O r p h . 
S. 1 7 0 . U n e autre é tymolog ie de l'épithète Hymn. X X X I V , 5 , é d . H e r m a n n . 
de IÏTûboç est donnée par Tzetzès ( O ^ L T - (4) Dcnktnceler der alten JCunst, H , 
cophr . Cassandr. 2 6 6 ) et par Plutarque Taf . XTTT, 1 4 0 . 
( Ù Ï Pelop. 1 6 ) qui racontent que Latone (5) Handbuch der ^Irchceologie, § 3 6 2 , 
fut effrayée Qè-!rzo-rfin^ par un sangl ier qui 1 , 2 A u s g . 
parut au m o m e n t où el le mettait ses enfants (6) Hymn. in dépoli. 4—5. 
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PLANCHE XLI I I . 

La peinture reproduite sur notre pi . XLIII décore un cratère (f. 78) 
à figures rouges qui a fait partie de la collection Durand (1) et qui se 
trouve aujourd'hui dans la collection de M. Bourgeois Thierry, à Suippes. 

Au centre paraît ^4rtémis montée sur une biche en course. La 
déesse est vêtue d'une tun ique courte et d'un petit péplus, et chaussée 
d'endromides. Dans sa main gauche, elle tient deux javelots. Devant la 
b iche , on voit une nymphe vêtue d'un costume analogue à celui d 'Ar-
témis, à l'exception du péplus ; elle se retourne vers la déesse et rele
vant de la main droite un bout de sa tun ique , elle por te de la gauche 
un flambeau allumé. Enfin, en arrière d'Artémis marche un satyre nu 
qui porte une ferula, et levant la main droite semble faire un geste avec 
les deux premiers doigts de la main ( «7roax»7TTa>) (2). Dans le champ du 
tableau sont placés un bandeau, une large bandelette et des fleurs; 
sôus là biche est la tige fleurie d'un lys. 

Nous avons déjà vu Diane montée sur une biche dans la peinture de 
notre pi. VIII . Nous avons rappelé les traditions relatives aux motifs 
qui avaient fait consacrer la biche à Artémis, le culte de Y'^Értérnis 
Laphria, à Galydon et à Pa t r a s , et celui d' 'artémis Elaphiœa chez les 
Eléehs (3). Pausanias (4) dit : « Dans la citadelle de Patras est le temple 
« d'Artémis Laphr ia ; le surnom que porte la déesse est étranger, et sa 
« statue a été apportée d'ailleurs. Quand Auguste eut dépeuplé Calydon 
« e t le reste de l'Etolie pour ranger les Etoliens au nombre des habitants 

(1) Cat. n° 15 . Cf. Gargiulo, Raccolta de' pale et le rapprochement que nous avons 
monumenti più intéressants del real Museo cru pouvoir faire entre le nom du satyre 
Sorbonico e di varie collezione primate, Scopa et le geste de moquerie. 
tav. 1 1 4 ; Nap. 1825in-4°. (3) Supra, p . 25 et suiv. 

(2) M. Raoul Rochette ( Journal des (4) "VII, 18, 6 et 7. Cf. sur le héros La-
Savants, sept. 1837, p . 514 et suiv.) n 'ad- phrius, Schol. ad Kuripid. Orest., 1087. 
met pas l'explication du geste de Sardana-
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« d e N i c o p o l i s , ville qu ' i l Tenai t d e f o n d e r s u r l e p r o m o n t o i r e d 'Ac t i um, 
« les h a b i t a n t s d e P a t r a s e u r e n t e n p a r t a g e la s t a tue d e L a p h r i a a ins i q u e 
« b e a u c o u p d ' au t r e s s t a tues d e l 'Etol ie e t d e s A c a r n a n i e n s . L a p lus g r a n d e 
« p a r t i e d e ces s t a tues fu t t r a n s p o r t é e à N i c o p o l i s , ma i s A u g u s t e d o n n a 
« a u x h a b i t a n t s d e P a t r a s p l u s i e u r s d e s o b j e t s , dépoui l les d e C a l y d o n , e t 
« e n t r e a u t r e s l ' image d e L a p h r i a q u i , j u s q u ' à m o n t e m p s , a é t é h o n o r é e 
« d a n s l ' ac ropo le d e P a t r a s . O n d i t q u e le s u r n o m d e la déesse lu i v i e n t 
a d ' u n P h o c é e n n o m m é L a p h r i u s , fils d e Casta l ius e t petit-fils d e D e l p h u s , 
« q u i ava i t c o n s a c r é l 'ancien s imu lac re d e ce t te A r t é m i s chez les Ca lydo-
« n i e n s . Il y e n a q u i p e n s e n t q u e l ' ép i thè te q u e p o r t e ia déesse v ien t d e 
« ce q u e la co lè re d 'Ar témis c o n t r e OEnée s 'était a d o u c i e , avec le t e m p s , 
« (ëXxtfpôrepov ysvéa9a.i) p a r r a p p o r t aux C a l y d o n i e n s . L a s t a tue , fai te d ' o r e t 
« d ' i vo i r e , m o n t r e A r t é m i s e n h a b i t d e c h a s s e ; ce fu ren t deux s c u l p 
te t e u r s d e N a u p a c t e , M e n œ c h m u s e t S o l d a s , q u i firent ce t te s t a t u e ; o n 
« pense qu ' i l s n ' é t a i en t q u e d e t rès-peu p o s t é r i e u r s à C a n a c h u s d e S i cyone 
« e t à Cal lon d ' E g i n e . T o u s les a n s , les h a b i t a n t s de P a t r a s c é l è b r e n t , 
« s u i v a n t u n r i t e p r o p r e a u p a y s , u n e fête e n l ' h o n n e u r d 'Ar t émis L a 
ce p h r i a . I ls p l a n t e n t en cercle a u t o u r d e l 'autel des pièces d e bo i s v e r t , 
<c c h a c u n e d e seize coudées d e h a u t , et s u r l ' au te l , a u mi l i eu , ils a m a s s e n t 
« d u bo i s sec. A l ' a p p r o c h e d e la •fête, i ls p r a t i q u e n t u n accès p lus facile 
« à ce t autel e n c o u v r a n t d e t e r r e les d e g r é s q u i y c o n d u i s e n t . I ls célè-
« b r e n t d ' a b o r d u n e p rocess ion d ' u n appa re i l magni f ique en l ' h o n n e u r 
<c d ' A r t é m i s , et à la fin d e ce t te p o m p e pa ra î t s u r u n c h a r t r a î n é p a r des 
« cerfs la v ie rge q u i est c o n s a c r é e à la déesse . L e l e n d e m a i n a lieu le 
« sacrifice d o n t la ville fait les frais e t p o u r lequel les pa r t i cu l i e r s r i va -
« l isent d e g é n é r o s i t é , afin d e r e n d r e la fête p lus sp l end ide . Ils j e t t e n t 
« v ivan ts su r l 'autel des oiseaux b o n s à m a n g e r et des vic t imes d e t o u t e 
« e s p è c e , tels q u e sang l i e r s , ce r fs , chevreu i l s , j eunes l oups e t j eunes o u r s ; 
« q u e l q u e s - u n s y a j o u t e n t m ê m e des a n i m a u x sauvages de h a u t e tai l le . 
« O n m e t aussi s u r l 'autel u n e p a r t i e d e la réco l te des a r b r e s f ru i t ie rs . 
« E n s u i t e o n a l lume le bo i s . J 'a i v u u n o u r s et d ' au t r e s a n i m a u x s 'élan-
« ç a n t h o r s des flammes à la p r e m i è r e a t t e i n t e d u feu, et q u e l q u e s - u n s 
« p a r v e n a n t m ê m e à s ' échapper . Ceux q u i ava ien t d ' a b o r d j e t é ces a n i -
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«maux les ramènent au bûcher , et il n 'y a pas d'exemple qu'ils aient 
« blessé personne . » 

D'après le passage de Pausanias que nous venons de t raduire, on voit 
que le culte d^V ̂ irtémisLaphria était originaire de Calydon, ville où avait 
régné le roi OEnée qui avait irri té Diane, à laquelle il avait oublié de 
sacrifier dans un sacrifice solennel qu'il offrait aux dieux (1). La déesse, 
pour se venger, envoya un terr ible sanglier qui dévastait les champs des 
Etoliens. Mais il paraît qu'Artémis se laissa apaiser par la suite, comme 
le dit Pausanias. Le surnom de la déesse venait ou du héros Laphrius ou 
de la proie (Xséçpupov) que la déesse rapporte de la chasse, ou de ce qu'elle 
s'était laissé adoucir (ê'Xatppàç, léger, mot qui signifie également rapide 
et convient au cerf, sXxyoç). 

OEnée, dont le nom (olvoç, vin) rappelle le dieu des vendanges, avait 
reçu de Dionysus les premiers plants de vigne (2). Déjanire, que les 
uns nomment comme fille d'QEnée (3) , selon d'autres est fille de Dio
nysus (4-). Un berger, au service d'OEnée, portait le nom de Staphylus, 
(o-raçuX-n, grappe de raisin, vigne) (5)- Enfin, nous ajouterons que les 
OEniades étaient un peuple de l'Acarnanie placé à l 'embouchure de 
FAchéloûs (6). 

Tou t ceci peut servir à expliquer le cortège bachique de l'Artémis 
de notre pi. XLII l . De plus, Artémis elle-même était honorée sous 
l 'épithète d'Oiv&Scriç à OEnoé, ville située dans FArgolide, où l'on mon
trai t le tombeau d'OEnée CI). Près d 'OEnoé, ajoute Pausanias (8), est le 
mont Artemisium, sur le sommet duquel est le temple d'Artémis; dans 

(1) Homer. lliad. I , 529 sqq.; Apollod. 
I , 8, 2 ; Hygin. Fab. 172. 

(2) Apol lod . I , 8 , 1 ; Hygin. Fab. 129. 
(3) Apollod. /. cit.; Hygin. /. cit.; An

ton. Lib. Metam. EL 
(4) Apollod. I , 8 , 1 ; Hygin. Fab. 

129. 
(5) Serv. ad Virg. Georg. I , 8. Sla-

pJiyhis est nommé tantôt fils de Dionysus 
et d 'Ariadne (Schol. ad Apoll. Rhod . -Ar

gon. HT, 997), tantôt fils de Thésée et d 'A
riadne. Plutarch. in Thés. 20. 

(6) Cellarius, Notifia Orbis antiqui, 1.1, 
p. 891 et 892. 

(7) Euripid. Herc.fur. 379 ; Steph. By-
zant. OÏ .OÏVÏJ; Paus . I I , 2 5 , 2. Cf. ce que 
nous avons dît sur le nom d'OE/zantké 
dans le premier volume de ce recueil, 
p. 280 et suiv. 

(8) L. cit. 3 . 
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la m o n t a g n e s o n t les sources d u fleuve J n a c h u s . A j o u t o n s q u e c 'étai t aux 
e n v i r o n s d ' O E n o é q u e se t ena i t la cé lèbre b i c h e Oéryn i t e ( 1 ) , q u ' H e r c u l e 
p o u r s u i v i t j u s q u e chez les H y p e r b o r é e n s (2 j . 

D a n s le cul te de FAr témis L a p h r i a , il est s u r t o u t ques t i on d u b û c h e r 
q u ' o n élevait au j o u r d e sa fê te , p o u r h o n o r e r la dées se , e t , s u r n o t r e 
p i . V I I I , n o u s t r o u v o n s à cô té de D i a n e m o n t é e sur u n e b i c h e u n t o m 
beau (3) . 

Q u a n t à l ' o r ig ine é to l i enne d e FArtémis L a p h r i a , o n p e u t r appe l e r 
l 'analogie q u i exis te e n t r e D i a n e et la n y m p h e é t o l i e n n e , la chasseresse 
Ata lan te (4-) q u i , s u r les s a r c o p h a g e s r o m a i n s , p a r a î t avec t o u s les a t - . 
t r i b u t s d e la déesse de la chasse . 

L ' A r l é m i s L a p h r i a est u n e déesse L u n e qui voyage d a n s les t é n è b r e s , 
i nd iquées p a r le sangl ie r du m y t h e c a l y d o n i e n ; Hécate la p r é c è d e t e n a n t 
u n flambeau a l l u m é , et le s a ty re qui l ' a ccompagne é tab l i t avec Ar tén i i s 
e t Héca te u n e re la t ion d o n t il faut c h e r c h e r la sou rce d a n s l 'un ion p r i 
mi t ive du cu l te de Pan avec les déesses de l ' o rd re le p lus é levé , telles 
q u e V é n u s et D i a n e (5) . 

L e revers du c r a t è r e d e n o t r e p i . X L I I I m o n t r e Bacchics j e u n e assis , 
e t t e n a n t u n flambeau a l l u m é e t u n e fe ru la . P r è s de lui est u n e naénade 
d e b o u t p o r t a n t u n e ferula e t u n e s c a p h é . 

<>$$•= 

PLANCHE XLIV. 

N o u s a v o n s vu s u r la p i . V Apollon m o n t é s u r u n g r i f f o n e t p a r t a n t 
p o u r l e p a y s d e s H y p e r b o r é e n s (d-oS-nuix ÀîrdXi&jvos \ L a p i . X L I V m o n t r e 

(1) Apollod. I I , 5 , 3 . sur lequel nous avons reconnu étalante 
(2) Schol. ad P indar . Olymp. I I I , 5 3 . et yiéléagre (Cat. Durand, n" 252). tandis 
(3) C'est un monument funèbre et non qu'on pourrait reconnaître également dans 

un aatel comme on l'a fait déjà observer, ces deux personnages Diane et Endymion. 
Cf. supra, p . 107, note 2 . (3) Voy. Panofka, Musée Blacas, p . 26 

(4) Voyez un charmant vase de Nola, au- et suiv. ^irtémis Hjmnia était, après Pan , 
jourd ,b.uiauMuseeBritannique,publiédans l 'une des principales divinités de l 'Arcadie. 
le recueil de Gargiulo (JEtaccolta, tav. 123), Paus . VII I , 5, 8. 

T. Il 1 8 
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une composition beaucoup plus étendue qui déeore un oocybaphon 
(f. 7 9 ) à figures rouges , aujourd'hui au Musée de Berlin, publié deux 
fois (1) avant de paraître dans ce recueil. Ici Apollon monté s a r le 
griffon va quit ter son sanctuaire de Delphes (2). La localité est indi
quée par la déesse assise sur un rocher, la tête diadémée et voilée, qui 
d 'une main tient un sceptre et de l'autre écarte u n peu ie péplus qui 
voile sa tête; au bas du rocher paraît le laurier delphique. Cette déesse 
assise est la Terre, ou bien Latone qui se confond avec cette ancienne 
déesse des oracles (3). Devant elle est debout Diane, en habits de chas
seresse, tenant l 'arc et ayant le carquois suspendu sur les épaules. La 
déesse se re tourne vers son frère. Apollon couronné de laurier et tenant 
une branche du même Arbre sacré, paraît ici enveloppé et serré dans un 
manteau, costume qui convient au dieu qui part pour les régions hyper-
boréennes, confondues souvent dans le langage des mystères avec les 
contrées infernales. Le griffon, animal funèbre, qui décore souvent les 
sarcophages, rappelle ici les griffons qui gardent l'or (4). Les endromides 
qui chaussent les pieds d'Apollon sont un autre indice qui convient au 
dieu voyageur. Quan t à Hermès, qui paraît derrière la déesse assise, il 
va remplir la fonction de psychopompe pour accompagner et conduire 
Apollon dans les contrées hyperboréennes. Le dieu est caractérisé par 
le pétase et le caducée; son bras ^gauche est caché sous la chlœna qui 
couvre ses épaules. 

Les deux déesses que souvent nous avons «considérées comme nymphes 
locales, et qui sur la pi. XCIV sont désignées par l'inscription NV.. Al 
pour Nûfjupat, peuvent aussi recevoir les noms d'Opis et à?Hécaérgé, les 
deux nymphes hyperboréennes qui apportèrent à Délos le culte d'Apol-

(1) R . Politi , lllustrazione d'un vaso ^tgat a de* Goti, tandis qu'i l est de fabrique 
greco-siculo rappresentante Nemesi, 1826 5 sicilienne. 
Nicole Maggiore , Monumenti siciliani di (2) Cf. Spanheim ad Callimach. Hymn. 
anlichità. figurata., tav. I . Cf. Gerhard , in ^àpoll. i. 3 . 
Berlin s ont. Bildwerke, n° 900. C'est (3) Supra, p . 1 3 , 9 7 . 
par e r reur que M. Gerhard indique cet (4) Supra, p . 19. 
oacyhaphon comme de fabrique jde Sant' 
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ion (1) . Opis rappelle YOps i tal ique, la femme de Saturne et la même 
que Gaea o u Upis, s u r n o m d 'Ar t émis (2) . Q u a n t à Hécaérgé o u ^4rgé, 
c'est éga lement u n s u r n o m d 'Ar t émis (3) . 

U n e c h a r m a n t e œ n o c h o é à figures r o u g e s e t o r n e m e n t s en o r re levés 
en bos se m o n t r e u n sujet q u i peu t ê t r e r a p p r o c h é d e celui d u vase de 
Berl in, q u e n o u s r e p r o d u i s o n s s u r la p i . X L I V . Ce t t e œ n o c h o é , au t refo is 
d e la col lect ion d e C a n i n o (4-), a u j o u r d ' h u i d a n s celle d e M. le duc 
d ' H a m i l t o n , en E c o s s e , m o n t r e Apollon m o n t é s u r u n gr i f fon , t e n a n t 
u n e b r a n c h e d e l aur ie r . Diane est placée devan t son f r è re , e t t i en t u n 
a r c e t u n e ph ia l e . Latone est d e b o u t d e r r i è r e A p o l l o n , et p o r t e u n 
scep t re e t u n e g u i r l a n d e d ' o r . 

L e r eve r s d e l ' o x y b a p h o n d e n o t r e p i . X L I V m o n t r e t ro i s é p h è b e s 
enve loppés d a n s leurs m a n t e a u x , e t au mil ieu d 'eux u n e stèle. 

P L A N C H E X L V . 

L a pi . X L V m o n t r e u n e p e i n t u r e i néd i t e q u i d é c o t e un oxybaphon 
( f. 7 9 ) à figures r o u g e s , de la col lect ion de M. le c o m t e de P o u r t a l è s (5) . 
Ce vase , d e la f a b r i q u e c a m p a n i e n n e d e San t ' Aga ta de ' G o t i , r e t r ace 
u n e scène de l 'associat ion d u cul te d i o n y s i a q u e avec celui d 'Apol lon . L e 
d i eu d e De lphes est assis s u r l ' ompha los (6) devan t son t e m p l e , figuré 

(1) P a u s . V , 7 , 4 ; Cal l imach. Hynin. in 
Del. 2 9 2 et ibi Spanhe im ; Herodot . I V , 3 5 . 
Cf. K . O . Mûl ler , Dorier. I , S . 3 6 9 . 

( 2 ) Cal l imach. Hymn. in Dianam , 2 0 4 , 
2 4 0 , et ibi S p a n h e i m . C'est aussi le nom de 
la nourrice de D i a n e ( S c h o l . ad Cal l i 
m a c h . Hymn. in Dianam, 204 ) ; ou le nom 
d 'une n y m p h e suivante de D iane ( V i r g . 
jiEn. X I , 5 3 2 et ibi S e r v . ) ; et e n c o r e une 
épithète de Némés i s (Anthol . Palat .^/ /?pen-
dùc Epigr. 5 0 , 2 ) . 

(3) A n t o n . L i b . Metam. XTIT ; C lem. 
A l e x . Strom. V , 8 , p . 6 7 4 , é d . Pot ter . Cf. 
K . O . Mûl l er , Dorier, I , S. 2 2 4 , 3 7 0 . C'est 
aussi une épithète d'Aphrodite . A n t o n . Lab. 
Mêlant. I . Cf. ^trgij changée en b iche par 
le So le i l . H y g i n . Fab. 2 0 5 . 

(4) Cat. étrusque , n" 1 . 
(5 ) D u b o i s , Cat. Pourtalès, n° 1 2 7 . 
(6) Supra, p . 9 , 2 2 et 8 1 . D e u x statues 

d e m a r b r e , l 'une à la villa A l b a n i , l'autre 
au Musée de N a p l e s , montrent Apo l lon 
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pa r u n p o r t i q u e té t ras ty le d ' o r d r e d o r i q u e . Une c o u r o n n e de l au r i e r 
ce in t son f r o n t ; il t i en t d e la m a i n gauche u n e b r a n c h e d u m ê m e a r b r e 
s ac r é , et d e la d r o i t e , il p r é s e n t e à m a n g e r des feuilles de l au r i e r à la 
b i c h e placée à côté d e l ' ompha los . Ce t te c i r c o n s t a n c e r appe l l e la mas 
t icat ion d e feuilles d e l a u r i e r q u e la Py th ie me t t a i t d a n s sa b o u c h e avan t 
de s 'asseoir s u r le t r ép i ed fa t id ique (1) . L e l a u r i e r é ta i t r e g a r d é c o m m e 
d o n n a n t la faculté de p r o p h é t i s e r (2). U n e gu i r l ande d u m ê m e a r b r e 
e n t o u r e ici l ' ompha los . Les j a m b e s d 'Apol lon s o n t enve loppées d a n s u n 
r i c h e m a n t e a u b r o d é . 

L e s deux déesses qu i a c c o m p a g n e n t le d i e u d e D e l p h e s o n t t o u s les a t 
t r i b u t s des Bacchan tes . L ' u n e à d r o i t e , vê tue d ' une t u n i q u e r i c h e m e n t 
b r o d é e , p o r t e u n e t ige de f e ru l a ; p r è s d 'el le es t u n sa ty re b a r b u e t n u , 
c o u r o n n é d e l i e r re , qu i d a n s e en faisant c laquer ses do ig t s . L ' a u t r e déesse 
à g a u c h e , placée en face d 'Apol lon n ' e s t pas m o i n s r i c h e m e n t vê tue j d a n s 
ses m a i n s s o n t d e u x t o r c h e s a l lumées . Ces d e u x déesses, f o r m e d e L a t o n e 
e t d e D i a n e , o u d e D é m é t e r e t d e C o r é , s o n t les n y m p h e s O r é a d e s ou 
T h y i a d e s qu i p a r c o u r e n t les m o n t a g n e s et les gorges d u P a r n a s s e p o u r 
c é l éb re r les orgies de Bacchus (3). Hermès, c o m m e dieu des m o n t a g n e s , 
opsioç (4) , ou p l u t ô t c o m m e p s y c h o p o m p e , c o m m e o n le v e r r a p lus bas , 
est p lacé à g a u c h e , à l ' ex t rémi té d e la c o m p o s i t i o n . Il est c o u r o n n é d e 
laur ie r , vêtu de la chlsena et chaussé d ' e n d r o m i d e s . D e la ma in d r o i t e 
l evée , il s emble faire u n geste d ' appe l ; d e la g a u c h e , il t i en t le caducée . 

O n p e u t obse rve r ici le r a p p r o c h e m e n t d u s a ty re ou d e Pan d e l 'une 
des déesses , qu i p e u t recevoi r le n o m d'Écho, s ans d o u t e la m ê m e qu'ZTc-

assis sur le trépied fatidique, et posant les 
pieds sur l 'omphalos. Raffei , Ricerche 
sopra un Apolline délia villa ^4'Ibani; C. 
Fea , 1ndicazione ant. per la villa ^àlbani, 
n" 206 ; Gerhard und Panofka , Neapels 
ant. Bildwerke , S. 2 9 , n° 9 2 . 

(1) Lueian. Bis accusatus, 1. Cf. Cassan-
dre $<x<fvn<Ddiyoç. Lycophr. Cassandr. 6 et 
lèi'Tzetz.; Spauheim, «rfCallimaeh. Hymn. 
in Del. 94 . 

(2) Serv. ad Virg. JEn. I I I , 360 ; ad 
Eclog. "VI, 83 ; Lactant . ad Stat. Theb. I , 
5 0 9 ; X , 640; Tzetz. I. cit. Cf. K . O. 
MûUer, Dorier, I , S. 336. 

(3) Paus . X , 4 , 2 . Al Si Bvioiâsç yxn/ocl-

JlapvccGGov Tzocpx efoç- ocù-rat T£ xocl ad yuwatKSç 
AeAcpoiv ciyoïjrsvj ëpyiot AIOWUŒC*>. Cf. supra 9 

p . 17, 3 8 , 9 0 , 1 0 6 , 117. 
(4) Supra, p . ÎOO, 106. 
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caérgé. De là o n o b t i e n d r a le n o m d e D é m é t e r ^4.chcea (1) la m ê m e q u e 
la D é m é t e r ^4chiro (2) p o u r la déesse q u i p o r t e les t o r c h e s a l lumées . 

L a scène a u n ca rac t è r e é v i d e m m e n t funèb re . D ' a b o r d Apol lon est 
assis s u r Xomphalos, t o m b e a u d e P y t h o n (3) . N o u s avons fait r e m a r 
q u e r d a n s u n e a u t r e occasion (4) q u e la p résence des sa tyres a n n o n c e 
le c o u c h e r d u solei l , l 'occident où s o n t s i tuées les îles Sa ty r ides . D a n s 
l ' oppos i t ion f réquen te d 'Apol lon et d e D i o n y s u s , o n a les deux d iv in i tés 
qu i p r é s i d e n t , l ' une à l ' h é m i s p h è r e s u p é r i e u r , e t l ' au t re à l ' hémisphè re 
infér ieur (5) . Ainsi le cor tège d i o n y s i a q u e a u n o n c e na tu re l l emen t q u e la 
scène q u e n o u s e x a m i n o n s se r a t t a c h e à l ' h é m i s p h è r e infér ieur . H e r m è s 
p s y c h o p o m p e appel le le d i eu d u j o u r p o u r le c o n d u i r e d a n s les s o m b r e s 
d e m e u r e s . Cet te c i rcons tance r appe l l e q u e D i o n y s u s et Apo l lon ava ien t 
reçu u n e s é p u l t u r e c o m m u n e d a n s le t e m p l e d e De lphes (6) . D e p lus , 
oïl peu t a jouter q u e les fêtes de D é m é t e r Achaea e n Béot ie ava ien t u n 
ca rac tè re l u g u b r e ; on y p leura i t ia p e r t e d e sa fille C o r é ravie p a r 
P l u t o n (7). 

L ' i n s p i r a t i o n p r o p h é t i q u e de la P y t h i e , q u i t o m b a i t en convu ls ion 
q u a n d elle r e n d a i t les o rac les , est con fondue ici avec la fu r eu r o r g i a q u e 
q u e la l i queur b a c h i q u e i n sp i r a i t aux m é n a d e s . 

L e r eve r s d e cet o x y b a p h o n m o n t r e t r o i s é p h è b e s d r a p é s d a n s l eu r s 
m a n t e a u x e t d a n s la p a r t i e s u p é r i e u r e d u c h a m p un s t r igi le . 

(1) Herodot . "V, 61 ; E t y m . M . Hesych . 
e t S u i d . i>. Â^ocûx; P lutarch . de Isid. et 
Osirid. t. V I I , p. 4 8 9 , é d . Reiske ; Scho l . 
ad Ar is tophan. ^4. chant. 7 0 8 ; S c h o l . ad, 
Nicandr . Theriaca , 4 8 4 . To Se. À^OÛY) AIJ-
fJtjtfl'jp j r) 3iac TO ôcyoç ~*-oCt TXV XvTZriv T73ç dirycc-
r p o ç , ri Sià TÔV râ>v jiuixëocÀwï r)xov-

(2 ) H e s y c h . v. Ax£*pd>-
(3) Supra, p . 1 0 6 . 
(4) T o m . I de cet ouvrage , p . 1 3 4 et suiv . 

(5) Supra, p . 8 9 , 9 0 , 1 2 6 . 
(6 ) P o r p h y r . Fit. Pythagor. 1 6 ; P h i l o -

chor . ap. J o a n . Ma lai. Chron. I I , p . 4 5 ; 
Cedren . Compend. t. I , p . 4 3 ; Synce l l . 
t. I , p . 3 6 7 , é d . de b o n n . Cf. de W i t t e , 
Nouv. ^4nn. de VInst. arch. t. I I , p . 3 3 0 . 
V o y . supra, p . 1 0 6 . 

(7) P lu tarch . de Isid. et Osirid. I. V I I , 
p . 4 8 9 , é d . Reiske. 
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PLANCHE XLVI. 

La peinture reproduite sur la pi. XLVI est tirée du second recueil 
d'Hamilton (1). Nous voyons ic i , comme sur la pi. VI , Apollon assis 
sur le trépied. Le dieu est n u , une draperie enveloppe ses jambes; dans 
sa main gauche est l'arc qui rappelle les epithètes de xX-uràro^oç et 
d'âpyupôro£oç ; dans sa main droite est une phiale remplie de vin qu'il 
élève vers le ciel pour rendre des actions de grâces et offrir des libations 
aux dieux, comme vainqueur du dragon. Le vin peut aussi faire allu
sion à la liqueur que le dieu vient de boire pour s'inspirer. Derrière le 
trépied, on aperçoit un laurier. L'hiérodule qui est placée à droi te , 
derrière Apollon, est la Pythie ou Phérnonoê:(2) qui vient de verser le vin 
dans la phiale d'Apollon, comme l'indique l 'œnochoé qu'elle tient dans 
sa main gauche. L'hiérodule est vêtue d'une tunique talaire sans man
ches. Devant le dieu, se présente une jeune fille, vêtue d'une tunique 
très-simple, sans manches, et d 'un ampechonium. Elle lève les yeux vers 
Apollon, en étendant la main droite et relève un pan de son vêtement 
avec la main gauche. Cette jeune fille est Manto ou bien Creuse qui 
vient consulter l'oracle de Delphes. 

Nous avons déjà vu (3) que Manto fille de Tirésias obt int d'Apollon 
le don- de prophétie. On dit que Manto était la prêtresse d'Apollon 
Isinénïen, à Thèbes; qu'après la prise de cette ville par les Epigones , 
elle iîut consacrée à l'Apollon de Delphes, et qu'ensuite le dieu l'envoya 
dans l'Asie Mineure, où elle fonda l'«ïfacfe de Claros (A). Elle pointait 
le surnom de Daphhé (5). D'autres disent qûé Manto Se rendit %n Italie, 

(1) Tischbein, I , pi. XXVŒI, éd. de I X , 33y 1 ; SchoL ad Apoll. JRhod. -Ar-
Florence; I , pi. X X V I , éd. de Paris. gon. I , 308. Cf. K. O. Mûller, Dorier, I , 

(2) Supra, p. 99. S. 226. 
(3) Supra, p. 87. . (S) Diodor. Sicul. IV, 66. 
(4) Apollod. m , 7, 4; Paus. VII, 3 , 1 ; 
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o ù elle e u t d e T y b é r i s u n fils n ommé O c n u s , q u i fu t le f o n d a t e u r d e la 
vi l le d e M a n t o u e (1 ) . 

Q u a n t à C r e u s e , il e n a dé jà é té q u e s t i o n d a n s les c o m m e n t a i r e s d e s 
p i . X I I I e t X I X (2) . O n p o u r r a i t ici r e c o n n a î t r e la j e u n e A t h é n i e n n e 
qu i v i en t consu l t e r l 'oracle p o u r r e t r o u v e r son fils I o n (3) . 

' A p o l l o n es t r a r e m e n t r e p r é s e n t é assis s u r le t r ép i ed fa t id ique . O u t r e 
les d e u x s ta tues d e la villa A l b a n i e t d u Musée d e Naples (-4), o n p e u t 
c i t e r u n bas- re l ie f d 'A thènes q u i r e p r é s e n t e Apo l lon assis s u r le t r ép i ed 
e n t r e d e u x déesses d e b o u t (5) . U n e a m p h o r e à ro tu l e s e t à figures 
j a u n e s , d u Musée de B e r l i n , m o n t r e Hercule j e u n e , t e n a n t la massue 
e t u n e p h i a l e , assis s u r u n t r é p i e d , p rè s duque l se t i en t d e b o u t u n e 
j e û n e fille, s ans d o u t e la P y t h i e ( 6 ) . S u r les médai l les d e l ' époque i m 
p é r i a l e , f rappées à P a t a r a de L y c i e , o n vo i t Apo l lon d e b o u t p r è s d u 
t r é p i e d (7) . 

P L A N C H E X L V I I . 

L a p i . X L V I I r e p r o d u i t u n e belle p e i n t u r e q u i fai t la d é c o r a t i o n 
d ' u n e amphore de Nola (f. 6 6 ) à figures r o u g e s , de la col lect ion d e 
M. le d u c de L u y n e s (8) . O n voit ici Apollon d e b o u t , c o u r o n n é d e 

(1) Serv. ad Vîrg. JEn. X , 198. de Delphes. Raoul-Rochetle, Mon. inéd., 
(2) Cf. supra, p. 33 et 48. pi. XXXV; Gerhard, Berlin s ont. Bild-
(3) Voy- surtout VIon d'Euripide. werke, n° 1003. 
(4) Raffei, Bicerche sopra un Apolline (6) Gerhard, Berlin's ont. Bild-werhe, 

délia villa ^4lbani; C. Fea , Indications n° 979. 
ont. per la villa albani, n° 206 ; Gerhard (7) Eckhel, D. N. III , p. 5 ; Mionnet, 
und Panofka , Pfeapels ant. Bildwerke , m , p. 441 , n° 58. 
S. 29 , n* 92 ; Clarac, Musée de sculp. ant. (8) R. Polïti , 1Uustrazione di un vaso 
et moderne, pi. 485 , n° 937 ; pi . 486 A , jittile rappresentante ^ipollo il citaredo e 
n" 937 et pi. 486 B , n° 937 A. la Face, trovato in Girgenti, Palerm. 1826; 

(5) Voy. Eçïîfiïpiç àoyça.ioXoyixr. , 1841 , Panofka, ^4nn. de Flnst. arch. l. V, pi. B 
ïacvoudptoç AirpîXioç, n° 575. Apollon as- et C , et p . 172 et suiv. ; duc de Luynes, 
sis sur le trépied, paraît dans une peinture Vases étrusques ^ italiotes, siciliens et grecs, 
de vase qui montre Oreste réfugié à l'autel pi. XXVI. Cf. Cavedoni {BulL. de Vinst. 
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laurier et vêtu d'une tunique talaire et d'un péplus couri. D'une mainç 
il tient la cithare, à laquelle est attaché le large morceau d'étoffe 
qui servait d'enveloppe à la lyre, quand on n'en faisait pas usage. De 
l'autre main, Apollon porte la phiale, qu'il présente à une déesse ailée 
pour qu'elle y verse le nectar. Près de lui est la biche, animal qu'on 
rencontre souvent à côté du dieu de la musique (1)- La déesse ailée est 
vêtue d'une.tunique talaire ; elle tient d'une main le caducée et de l'autre 
l'œnochoé remplie de nectar. Une autre déesse ailée, peinte au revers du 
vase., s'avance d'un pas rapide vers les deux divinités, et porte deux 
torches non encore allumées. 

M. Raphaël Politi, auquel on doit la première publication de cette 
intéressante peinture, reconnaît ici Apollon citharède et la Paix, sujet 
qui ferait allusion à la dispute d'Apollon avec Mercure, terminée par 
l'échange de la cithare contre le caducée. Au revers, l'habile artiste sici
lien reconnaît encore la Paix, tenant deux flambeaux éteints , symbole 
de la discorde apaisée. 

M. Panofka, à son tour, explique cette peinture, par Apollon et Pr

ierais singelos (2), que caractérise le caducée, attribut ordinaire d'Her
mès, le dieu messager, et d'Iris. Le même savant fait observer que le 
surnom d'^4ngelos appartient aussi à Hécate (3) , et que la tille d'Her
mès, s4ngéliu (4-), va rapporter aux morts ce qui se passe chez les vivants. 
La femme ailée du revers, selon le même érudit, est Déméter Éleusi— 

rtienne, qui va allumer aux feux de l'Etna les flambeaux dont elle se ser
vira pour chercher sa fille par tout l'univers. 

M. le duc de Luynes, enfin, .propose une troisième explication.•• Le 
savant archéologue reconnaît ici (5) Iréné, Dicé et Apollon Nomius, qui 
occupe la place A'Eunomia. 

arch. 1839, p. 92), qui reconnaît ici jipol- (3) Sophron ap. Schol. ad Theocrit. 
Ion Milésius. Idyll. II, 12. 

(1) Voy. l e s p l . Ht , V I A , XXIV, XXV, (4) Pindar . Oljrmp. VIH, 81 sqq. éd. 
XXVH, XXIX, XXXI , XXXIII , XXXVI, Bœckh. et ibiI Schol. 
X X X V I U A , XL.et XLV. • (5) frases étrusques, îtaliotes , siciliens 

(2) Surnom d'Artémis à Syracuse. He- et grecs, p . 14 et 15. 
sycfa. v. Kyy£kov. 
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Quant à nous, nous croyons devoir proposer une quatrième explica
tion. Suivant nous, c'est Apollon victorieux, Iréné ou Iris, reconnais-
sable au caducée (1), versant au dieu de Delphes le breuvage qui va le 
désaltérer après les fatigues de la lutte avec Python, et enfin Eris , la 
même que Déméter Erinnys qui, par sa présence, indique d'une part le 
combat que le dieu vient de livrer, et de l'autre la lutte future qu'Apol
lon aura à soutenir contre Hercule, lorsque celui-ci lui viendra disputer 
le trépied. D'une part, nous avons l'image de la paix et de la tranquil
lité, l'harmonie des corps célestes j de l'autre la discorde annonçant l'ap
proche de la lutte des forces élémentaires. 

Des flambeaux sont bien placés dans les mains d'Éris; s'ils ne sont 
pas encore allumés, c'est que la contestation avec Hercule est seulement 
annoncée. 

PLANCHE XLVIII. 

La peinture athénienne de la pi. XLVIII est tirée de l'ouvrage du 
baron de Stackelberg (2) ; elle fait la décoration d'une hydrie (f. 89) à 
figures rouges. 

Nous voyons ici Apollon et une déesse ailée, armée d'un long sceptre. 
Le dieu de la musique chante et accompagne sa voix avec les accords de 
la cithare. Il est vêtu d'une tunique talaire et d'un péplus ; dans sa main 
droite est le plectrum. L'étoffe attachée à la cithare est enrichie de des
sins disposés en échiquier. 

(1) On voit Iréné portant le caducée sur montre Iréné qui porte dans ses bras Phi-
Jes médailles des Locriens Épizéphyriens tus enfant : la déesse a pour attribut le ca-
(Eckhel, £>. iV. I, p. 176; Mionnet, I, ducée. Cf. le premier volume de cet on-
p. 195, n° 914); et sur les monnaies de vrage, p. 80 et 309. 
Claude, frappées à Alexandrie. Eckhel, (2) Die Graeber der JEteltcnen, Taf. 
D. iV. rV", p . 5 1 . Un vase pe in t , publié par X X . 
M- Gerhard {p^asenbilder, Taf. LXXXEtl), 

T. II. 1 9 
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Sur notre pi. X X X I , nous avons vu Apollon recevoir une couronne des 
mains de la ville (no>t«), personnifiée sous la figure d'une femme voilée (1). 
Une hydrie à figures noires, du Musée de Leyde, montre, près de Thésée 
et du'Minotaure, Démodieé, AEMOA1---E assise, tenant une couronne et un 
style pour écrire (2). Ici on peut reconnaître Iris ou Nice, qui juge le 
concours athénien de la musique et de la poésie (3). Le sceptre convient 
au juge du combat. Les brabeutes , les pédotribes ou psedonomes sont 
toujours armés de bâtons en signe de commandement. Sur le célèbre 
eanthare de la collection de M. le comte de Pourtalès, qui montre Oreste 
tuant Néoptolème dans le temple d'Apollon à Delphes (4-), le Dême 
delphique por te un sceptre. Enfin, un vase (Stamnus, f. 75) de la collec
tion particulière du roi de Danemark (5) représente près d'un autel, sur 
lequel la Victoire fait une l ibation, le Sénat (BouA*;) et le Peuple (AM/XOS) 

personnifiés: le premier sous la forme d'une femme richement vêtue, 
tenant un sceptre et Fœnochoé; le second sous la forme d'un person
nage barbu et d rapé , armé d'un bâton. Sur l'autel est écrit l 'inscription 
AHM02IA (6), qui fait allusion aux sacrifices publics, auxquels la Vic
toire prend par t elle-même. Le côté principal de ce vase représente une 
femme poète entourée de sa famille, près de laquelle est la Victoire et 
Thanatos, sous la forme d 'un homme barbu et a i lé , por tant un 
sceptre (7). 

(1) Supra, p , 9 3 . lequel viennent se baigner plusieurs éphè-
(2) Bull, de rinst. arch. 1829, p . 1 7 8 ; bes, Aïî/*o<7ta.Tiscb.bein, T^asescTHarnilton, 

Panofka, Musée BLacas, p . 4 6 , note 3 . I , pi . LVHI , éd. de F lorence ; I , pi . L I , 
(3) Supra, p . 90 et 9 3 . éd. de Par is . Cf. Raoul Rochette Mon. 
(4) Raoul Rochette, Mon. inéd. pi . X L ; inéd. p . 235 et suiv. Ce savant a reconnu 

Panofka, Cabinet Pourtalès, p i . VII. Cf. bien avant nous qu'i l fallait lire A-nfxoatac 
sur les personnifications du Déme notre l'inscription tracée sur le vase de la collec-
prenrier volume, p . 198 et suiv., et t . H , tion du roi de Danemark. L'explication de 
p . ' 4 1 . M. Raoul Rochette diffère de la notre en 

(5) Lettera del marchese JFr. M. Berio plusieurs points. La femme à laquelle nous 
a S. E. G. Capece Latro, arcivescovo di croyons devoir donner le nom de BouAvi 
Taranto; Nap. 1808. est pour lui UoAic. 

(6) Cette inscription rappelle l 'inscrip- (7) I l ne faut pas se dissimuler que les 
tion analogue, tracée sur un bassin dans peintures tracées sur le stamnus de Co-
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PLANCHE X U X . 

L a p e i n t u r e i n é d i t e q u e n o u s p u b l i o n s s u r la p i . X L I X fait l ' o r n e 
m e n t d ' u n e p é l i k é (f. 7 1 ) à figures r o u g e s , d e la col lect ion d e M. le d u c 
d e Blacas. 

L e c e n t r e es t o c c u p é p a r u n e r i che c l iné , s u r laquel le r epose le d ieu 
d e la m u s i q u e , la t ê te o r n é e d 'une b a n d e l e t t e e t le b r a s d r o i t r ep l i é s u r 
sa t ê t e , pose q u e Viscon t i (1) a d e p u i s l o n g t e m p s s ignalée c o m m e a p 
p a r t e n a n t à l 'Apollon Lycien . E n effet, en p a r l a n t de la s t a tue d 'Apo l 
l o n , p lacée d a n s le Lycée d 'A thènes , Luc i en (2) d i t : « L e d ieu s ' appu i e 
« s u r u n e s tè le ; d a n s la m a i n g a u c h e , il t i en t l ' a r c , e t il r ep l i e le b r a s 
« d r o i t au-dessus d e sa t ê t e , c o m m e s'il goû t a i t le r e p o s a p r è s u n e g r a n d e 
« fa t igue. » 

Au b a s d e la c l iné est u n h y p o p o d i u m et la lyre . U n A m o u r h e r m a 
p h r o d i t e e t ailé p a r a î t au-dessus d ' A p o l l o n , e t r é p a n d s u r la t ê te d u 
d ieu l 'huile p a r f u m é e qu' i l verse d ' un l écy thus . T r o i s j e u n e s filles e n 
t o u r e n t la c l iné . L ' u n e , assise à d r o i t e , vê tue d ' une t u n i q u e ta la i re 
d ' u n e étoffe t r a n s p a r e n t e , sans m a n c h e s , ne t to i e u n e c h a u s s u r e , au 

penhague ont été s ingul ièrement altérées 
par des restaurations modernes . M . F a i n e , 
conservateur de la co l lect ion d'antiquités 
du roi de D a n e m a r k , consul té par nous au 
sujet de la falsification qu'ont eu à subir les 
peintures de ce vase , a eu la compla isance 
de nous donner des éc laircissements c i r 
constanciés à ce su je t ; il résulte de ces 
éclaircissements qu'une grande partie des 
peintures ont été refaites par u n e main 
m o d e r n e , ce qui est év ident pour une foule 
de détails m ê m e à la première inspect ion ; 
mais nous croyons , et >I. R a o u l R o c h e t t e , 
q u i a vu le vase o r i g i n a l , en 1 8 4 6 , est du 
m ê m e avis , qu'i l reste assez de la compos i 

t ion a n t i q u e , surtout du côté où est repré
senté l'autel avec l ' inscription , pour se for
mer une idée des sujets que l'artiste anc ien 
a voulu représenter. Notre expl icat ion n e 
peut donc pas être considérée c o m m e s'ap— 
pliquant à un m o n u m e n t faux . 

(1) Opère varie, I V , p . 3 3 et tav . "VII. 
( 2 ) ^énacharsis sive de Gymnasiis, 7 . 

K.scl vô àcyocXunx àz auroO ( À.TZ673>GÏVOÇ Tav Aî>-
y.io"S) èpsêç, TOV STZI T77 trrrWri ~*.zyù.iuévav, x9i 
àpiQTspâ: uhv TÔ rô%ov S^OVTSC - r] £ s£ tà âe ùnsp 
Tf,ç y.eooù.-riç t£vxx.£iiXx<T[jLévri, &<nztp èx xaptr-
rou yiocx-poû acvixTztxvGULSvoy &£LX.YUG-I rov Beâv. 
C f . K . O . M ù l l e r , Ha.ndbu.ch der ^trchœo-
logie, § 3 6 1 , 2 , A u s g . 2 . 

Ha.ndbu.ch
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moyen d'une éponge. Près d'elle est la chaussure du second pied. Il est 
probable que c'est celle qu'Apollon vient de quit ter . Cette rare et singu
lière représentation ne s'est pas encore rencontrée jusqu'à ce jour sur les 
vases peints. Une figurine de b ronze , de la belle collection de M. Hertz à 
Londres , montre un esclave éthiopien accroupi , qui nettoie une bot
t ine (1) de la même manière que la nymphe du vase que nous avons sous 
les yeux est occupée à essuyer les sandales d'Apollon. 

Des deux autres jeunes filles, l 'une, debout au pied de la cliné et 
comme entraînée par un mouvement de danse, semble relever sa tunique 
translucide pour prendre la pose de l 'Aphrodite Callipyge; l 'autre, en
tièrement nue , les cheveux épars sur les épaules, est accroupie et se lave 
les mains dans un lébès. Un collier, des bracelets et une bande de perles 
nouée autour d'une des jambes (signe d'initiation) , au-dessus du genou, 
lui servent de parure . Ces ornements lui sont communs avec les deux 
autres nymphes , autant que leur habillement et leur pose permettent de 
le voir. Au-dessus de la nymphe occupée au soin d'essuyer les chaussures 
est un grand nœud. 

La donnée de cette composition est fort claire; il n'en serait pas au
trement si l'on avait voulu représenter un jeune voyageur voulant se 
remettre et se distraire de ses fatigues au milieu des courtisanes du pays 
qu i est le terme de sa course. Cette donnée, éminemment propre à des 
allusions funèbres, convient également à Apollon-Hélius après sa course 
diurne ou annuelle, course dont le terme n'est pas sans analogie avec la 
victoire du dieu du jour sur le serpent 'Python. Dans l'un comme dans 
l'autre cas, la fatigue accompagne la victoire, et des déesses charmantes 
et propices s'attachent au vainqueur pour lui faire oublier ses peines. 
Nous avons déjà vu que Thétis et J^énus, déesse dont 2e caractère marin 
n'est pas contestable, étaient les compagnes d'Apollon (2). Pindare (3) 

(1) Bull, de l'inst. arch. 1843, p . 98 . 
(2) Supra, p . 52 et suiv. 
(3) Byth. V I , 1 - 9 , é d . B œ c k h . 

H y à p IXUMMTKÎ'OÇ Â<j>po<îtTaç 

Apovpocv ri XaptTwv 

XSovôç océwaov Tzpoaoïjçàpsvoi, 
nuStdvixoç sv9' 

. CjAVCàV 



A P O L L O N E T D I A N E . 1 4 9 

associe les Grâces à f^énus d a n s la possession d e De lphes , e t les n y m p h e s 
représen tées s u r n o t r e vase offrent d e f r appan t e s ana logies avec ces 
déesses , d o n t la p r i nc ipa l e s emble appe l ée au rô le de V é n u s Cal l ipyge. 
A p o l l o n d a n s la société des M u s e s , révei l le aussi ces idées d e r e p o s q u i 
s o n t la conséquence d e ses v ic to i re s s u r les t é n è b r e s ou s u r P y t h o n . 
Que l les q u e so ien t les va r i an te s q u e le gén ie des a r t i s tes fait s u b i r à ce t te 
idée , o n n ' e n s a u r a i t imag ine r a u c u n e plus capab le de r e n d r e la des t inée 
d ' u n j e u n e h o m m e a r r ê t é p a r la m o r t au mil ieu d ' u n e c a r r i è r e g lor ieuse . 

Ces cons idé ra t ions p o u r r a i e n t e n c o r e ê t r e déve loppées en ce q u i c o n 
c e r n e la pose d e la V é n u s Cal l ipyge , et que lque difficulté q u ' o n é p r o u v e 
à r e n d r e c o n v e n a b l e m e n t les é t r a n g e s pensées des a n c i e n s à ce su je t , 
n o u s n ' h é s i t e r i o n s pas à p a r c o u r i r u n cercle d ' a l lus ions q u i s 'é tend d e 
V é n u s e t G a n y m è d e j u s q u ' à l 'He rcu le Mélanipyge. Mais il es t p r o b a b l e 
q u e n o u s a u r o n s l 'occasion d e r even i r u n e a u t r e fois s u r ce sujet. 

L e s t ro i s G r â c e s ou P a r q u e s q u i a c c o m p a g n e n t ici A p o l l o n , r e p o s a n t 
s u r la c l iné , p e u v e n t ê t r e r a p p r o c h é e s aussi des h i é rodu le s de l'Asie c o n 
sacrées à Anaï t i s et à la Bellone d e C o m a n a (1) , cul te d é p r a v é q u i r appe l l e 
les m œ u r s des j e u n e s filles l yd i ennes (2) et t o u t le cul te d ' A p h r o d i t e à 
C o r ï n t h e , à C y p r e , à Byblos , à Baby lone et d a n s m a i n t s au t r e s l ieux (3) . 
O n sai t q u e l 'Apollon d e Délos p o r t a i t su r sa main les t ro i s G r â c e s (4-). 

L e revers d e ce t te péliké m o n t r e d e u x é p h è b e s n u s , l 'un ass is , l ' au t re 
d e b o u t ; t o u s d e u x p o r t e n t des b â t o n s c o m m e voyageurs e t o n t des 

A-7roXAcovéa Tereiy^iaraci vdhztx. 
Cf. ibi S c h o l . 

(1) Strab. X I , p . 5 3 2 ; X I I , p . 5 3 5 . 
(2 ) JElian. t^ar. Hist. TV, 1 ; Eustath. 

ad D i o n y s . P e r i e g . 8 4 6 . 
(3) A t h e n . X m , p . 5 7 3 ; Eubulus ap. 

A t h e n . X I I I , p . 5 6 8 E et F ; L u c i a n . de 
Dea Sy-ria, 6 ; Herodot . I , 1 9 9 ; B a r u c h , 
V I , 4 2 et 4 3 . Cf. de W i t t e , NOM. ^4nn. 
de Vlnst. arch. t. I , p . 8 0 . 

(4) P a u s . I X , 3 5 , 1 ; P lutarch . de Mu-
sica, t . X , p . 6 6 4 , é d . Reiske. D a n s H o 

mère (Iliad. S , 3 8 2 ) , Charis est la f emme 
d'Héphestus ; Hésiode {Theogon. 9 4 5 ) la 
n o m m e ^églaé, tandis que d'autres d o n 
nent pour f e m m e à Vulca in fénus. H o m e r . 
Odyss. S, 2 6 7 sqq. ; P lu tarch . de Musîca, 
t . X , p . 6 5 2 , .éd. R e i s k e ; A p u l . Me-
tam. V I , 5 . Aphrodite porte le titre d'aînée 
des Parques , qui souvent ne sont autres q u e 
les Charités . P a u s . I , 1 9 , 2 . Les Parques 
d'ai l leurs, associées au d ieu qu i goûte l e 
repos après les fat igues de sa course a n 
nuel le o u d iurne , font ressortir l e s e n s i n 
fernal de cette compos i t ion . 
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chlamydes- Devant l'éphèbe assis est une jeune fille debout , vêtue d'une 
tunique talaire sans manches et tenant à la main un JlabeUum. Dans le 
c h a m p , on voit une large bandelet te , une sphèra et une ouverture 
carrée ou fenêtre. On pourrai t reconnaître ici les deux Dioscures et 
Hélène; l'un d'eux se repose tandis que son frère va se mettre en route 
pour voyager. 

P L A N C H E L . 

La peinture reprodui te sur notre pi . L fait la décoration d'une hydrie 
(f. 90) à figures noires , qui a été publiée déjà par M. Gerhard dans son 
Choix de Phases grecs (1). 

Apollon, AHOLONOS {rétrograde) monte sur un quadrige. Le dieu est 
jeune et imberbe ; il est vêtu d'une tunique talaire et d 'un ample man
teau. Il saisit les rênes, tandis que sa sœur ^4rtémis, APTEMIAOS s 'ap
proche de lui pour lui apporter la cithare. La déesse est vêtue d'une 
tunique talaire, dont les manches ouvertes sont retenues par une rangée 
de boutons. Derrière Artémis paraît Hermès, HEPMOV, reconnaissable à 
json pétase, à sa chlœna et à ses endromides. Il dirige ses pas à d ro i te , 
du côté vers lequel vont s'avancer les chevaux, tandis qu'il retourne la 
tête à gauche vers Apollon, auquel il présente de la main droi te , levée 
à la hauteur de sa tête", une large fleur épanouie, qui paraît être une 
rose (poâ'ov), comme sur les médailles de l'île de Rhodes, plutôt que la 
fleur de l'héliotrope. A la tête des chevaux est Latone, LETOVS (2) de
bout , vêtue d'une tunique talaire et la tête recouverte d'un ample voile 
noir. Ses regards sont dirigés à d ro i t e , tandis que ses pieds sont tournés 
à gauche et opposés à ceux des quatre chevaux du char. 

( ï ) p^asenbilder , Taf. X X und XXI. (2) On a plus d'un exemple, sur les vases 
Collection de Witte , autrefois de la collée- peints, de noms écrits au génitif. Cf. supra, 
tion Durand. Cat. n" 14. Cf. Bull, de p. 74. 
Flnst. arch. 1835, p. 165. 
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Ic i Apo l lon cé l èb re sa v i c to i r e s u r les G é a n t s e t le s e r p e n t P y t h o n ; il 
m o n t e d a n s le q u a d r i g e p o u r c o m m e n c e r sa c o u r s e céleste e t p o r t e r la 
lumiè re a u x m o r t e l s ; sa s œ u r lui p r é s e n t e la c i t h a r e s u r laquelle il va m o 
du le r ses c h a n t s d e t r i o m p h e ; cet i n s t r u m e n t p e u t aussi ê t r e cons idé ré 
c o m m e u n s y m b o l e d e l ' h a rmon ie q u i p r é s ide aux m o u v e m e n t s des as 
t r e s , d a n s l ' o rgan i sa t ion d e l ' un ivers . Hermès avec son pé tase b l a n c es t le 
p r é c u r s e u r d u j o u r ; il a n n o n c e l ' app roche d e la lumiè re . S u r p lus i eu r s 
v a s e s , le d ieu messager p r é c è d e les chevaux d e l ' A u r o r e (1) . E n f i n , La-
tone, q u i est la personni f ica t ion d e la N u i t , avec son g r a n d voile no i r 
(raioaiôq) (2) , i n d i q u e p a r sa p o s e , ànoarpofia, p a r ses p ieds t o u r n é s ve r s 
le c h a r , la m e t a , xœfxirrnp, •x.xu.irrptov, a u t o u r d e laquel le t o u r n e n t les c h a r s 
d a n s les j e u x p u b l i c s . Oeci est u n e i n d i c a t i o n d u m o u v e m e n t revolut i f 
des as t res (3) . L a pose d e L a t o n e p e u t éga lement faire al lusion à la r e 
t r a i t e des t é n è b r e s q u i couv ren t la t e r r e et c èden t la p lace à la l umiè re 
d u j o u r (4). 

L a frise qu i " r ègne au-dessus du g r a n d t ab l eau d e la p i . L r e p r é s e n t e 
d e u x q u a d r i g e s q u i s ' avancen t l 'un c o n t r e l ' a u t r e , e t au mil ieu d ' eux 
Iris, IP IS vêtue d ' une t u n i q u e c o u r t e et d i s t i nguée p a r d e g r a n d e s ailes (5). 
Ici Iris p e u t ê t r e p r i se d a n s le sens d ' E r i s , q u i exci te la d i s c o r d e e n t r e 
les c o m b a t t a n t s , ou b ien I r i s ne serait-elle p a s p l u t ô t la déesse qu i p a 
cifie, la m ê m e q u ' I r é n é , q u i c h e r c h e à réconci l ie r les gue r r i e r s p r ê t s à 
se p o r t e r des coups mor te l s? D a n s ce cas , l ' image d e la fr ise r é p o n d r a i t 
p o u r le sens a u x idées exp r imées d a n s le g r a n d tab leau . Les deux q u a 
d r iges q u i s ' avancen t p o u r se c o m b a t t r e r e p r é s e n t e r a i e n t les lut tes des 
forces é l émen ta i r e s , déjà r appe lées p a r le c o m b a t d 'Apol lon c o n t r e le 
d r a g o n ; I r i s figurerait c o m m e la pu i s sance q u i r é t ab l i t l ' o rd re e t l ' ha r 
m o n i e d a n s la m a r c h e des co rps célestes. 

(1) Voyez Passer! , Pict. in f^asc. (2) Hésiode (jTheogcm. 406) donne à 
tab. CCLXXTV ; Millin , frases peints, I I , Latone l'épithète de Kuœvo7reTtXo«. 
pi. XXXVH ; Laborde, frases de Lam- (3) Cf. la Nouv. Galerie mytn., p. 27-
berg, I , pi. LXXXTV ; Gerhard, Lichi- (4) Cf. supra, p. 13 et 14. 
gouheiten, Taf. m , 4. (5) Gerhard, Flugelgestalte, Taf. H, 6. 



1 5 2 MYTHOLOGIE. 

PLANCHE L A . 

La pi. L A reproduit la moitié de l'extérieur d'une belle coupe (f. 103) 
à figures rouges, du Musée de Berlin (1), publiée avant nous par le baron 
de Stackelberg (2). 

Nous voyons ici Apollon jeune placé sur le quadrige et dirigeant sa 
marche de droite à gauche. Le dieu est couronné de laurier, et tient d'une 
main les rênes des chevaux et de l'autre le fouet (fxaorig). Diane apporte 
à son frère la cithare dont elle tire d'avance des sons harmonieux pour 
célébrer la victoire d'Apollon (3) ; la déesse est vêtue d'une double tu
nique sans manches ; ses cheveux sont entourés d 'un cécryphale. Devant 
les chevaux marche Mercure.; vêtu d'une tunique courte et d'une chlœna', 
et chaussé d'endromides; son pétase est rejeté derrière ses épaules et sa 
tête est ceinte d 'une couronne de myr te ; dans sa main gauche est le 
caducée. Enfin, derrière le char, Latone ou plutôt Déméter Sélasphore 
debout tient une couronne qu'elle va poser sur la tête du jeune vain
queur. Sa tunique talaire et son ample péplus indiquent une déesse 
mère , ainsi que le large diadème qui entoure sa tête. 

Tou t ici rappelle la scène de la planche précédente. Apollon figure 
comme u n vainqueur aux jeux publics q u i , arrivé au terme de sa course, 
reçoit la couronne , récompense de ses succès. 

Le revers de cette peinture montre un sujet nuptial. On y voit un 
éphèbe couronné de laurier qui conduit par le bras une jeune fille 
voilée, suivie d'une femme portant u n flambeau allumé. Devant le couple 
marche Apollon lyricine, et sous un port ique se tient debout pour re
cevoir les deux époux , Déméter Sélasphore, portant deux torches allu
mées. On pourra i t rapprocher ce sujet de celui d'une pyxis du Musée du 

(1) G e r h a r d , Berlin's ant. Bildw. (3) Cf. Y^irtémis Hymnia, de notre 
n ' 1028 . p i . "VII et supra, p . 23 et 24 . 

(2) Die Graeber der Hellenen, Taf. 
XT.TT. 
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L o u v r e , p u b l i é e p a r Mil l ingen (1) , e t d ' u n e c o u p e d ' H i é r o n d u Musée d e 
B e r l i n , s u r l aque l l e o n vo i t Paris q u i c o n d u i t Hélène e n p ré sence d e 
Ménélas e t d e p lus ieu r s au t r e s p e r s o n n a g e s (2) . 

L e b a r o n d e S t acke lbe rg (3) r econna i s sa i t d a n s les d e u x sujets pe in t s 
à l ' ex té r ieur d e ce t te c o u p e d u Musée d e B e r l i n , la v ic to i re d e Pé lops 
e t s o n m a r i a g e avec H i p p o d a m i e . 

D a n s l ' in té r ieur d e la c o u p e , o n vo i t Hercule p r é s e n t a n t u n e b r a n c h e 
d 'ol ivier sauvage à Jupiter, r e p r é s e n t a t i o n q u i fait a l lus ion à l ' ins t i tu t ion 
des j e u x o l y m p i q u e s (4-)-

U n e h y d r i e à figures r o u g e s d u Musée G r é g o r i e n (5) m o n t r e Apollon 
s u r le q u a d r i g e e t Diane d e b o u t q u i lu i a p p o r t e la c i t h a r e . D e v a n t les 
c h e v a u x est p lacée u n e déesse j e u n e a r m é e d e d e u x t o r c h e s a l lumées ; 
c 'est e n c o r e ici Déméter Sé l a spho re o u b i e n Y aurore e l l e - m ê m e , c o m m e 
n o u s a u r o n s occas ion d e le faire vo i r q u a n d n o u s n o u s o c c u p e r o n s des 
r e p r é s e n t a t i o n s <¥ Hélizis e t d e Y^iurore. L e sujet p e i n t s u r l 'hydr ie d u 
Musée G r é g o r i e n m é r i t e d ' ê t r e r a p p r o c h é des p e i n t u r e s r e p r o d u i t e s s u r 
nos p i . L e t L A. 

=4#<= 

P L A N C H E L I . 

L ' i n v e n t i o n d e la l y r e et Ja d i s p u t e p o u r la possess ion de cet i n s t r u 
m e n t s o n t r a c o n t é e s d e la m a n i è r e su ivan te : 

L e m o n t Chélydoréa, en A r c a d i e , es t vois in d u m o n t Cyl lène . H e r m è s 
y t r o u v a u n e t o r t u e qu ' i l p r i t e n t r e les m a i n s ; p u i s , en a y a n t v idé la 
c a r a p a c e , il y fixa d e u x c o r n e s d e t a u r e a u e t y t e n d i t , en les a t t a c h a n t 

(1) frases grecs, p i . XXTV. (4) Cf. P a n o f k a , Zeus Basileus und 
(2 ) Cat. étrusque, n" 1 2 9 ; G e r h a r d , Herakles KalUnikos, siebentes Programm 

Berlin's ant. BildwerJie, JS^euerworbene jzum Berliner Tf^inckelmannsfest, 1 8 4 7 , 
Denkmœler, n° 1766-, W e l c k e r , ^4nn. de Taf. n " 1, 2 , 3 . 
TInst. arch. t. X V I I , p . 1 6 2 . (5) Mus. etr. Gregorianum, I I , tab . 

(3 ) Die Grœber der Hellenen, S . 3 5 , X I V , 3 . 
f o l g . 

T. II. 2 0 
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à une sorte de joug , des cordes faites avec les boyaux des bœufs qu'il 
avait volés à Apollon. Il parvint ainsi à former la lyre à trois ou à sept 
cordes. Il inventa aussi le pleetrum pour t irer des sons de l ' instrument 
qu'il venait de fabriquer. Apollon étant survenu sur ces entrefaites 
pour réclamer les boeufs qui lui avaient été enlevés, entendit les ac
cords harmonieux qu'Hermès tirait de la lyre. Charmé pa r ces sons , il 
voulut avoir l ' instrument, et consentit à céder en échange ses boeufs à 
Hermès (1). 

Les poètes et les mythographes anciens ne sont pas d'accord sur la 
nature de l ' instrument inventé pa r Mercure ; les uns lui a t t r ibuent l'in
vention de la lyre , les autres celle de la cithare ; quelquefois il est dit 
qu 'Hermès inventa ces deux instruments de musique, si voisins l 'un de 
l 'autre par la forme et par la manière d'en jouer (2). 

Suivant une autre t radi t ion, Mercure aurait inventé la lyre et Apollon 
la ci thare, et c'est p o u r q u o i , dans l'Altis, à Olympie, il y avait un autel 
consacré en commun à Apollon et à Mercure (3). 

Dans l 'hymne homérique adressé à Mercure, le dieu de Cyllène qui 
inventa la lyre et vola les bœufs d'Apollon , est encore u n petit enfant, 
t radit ion dont on ne retrouve pas de traces sur les vases peints, du moins 
quant au mythe de l'invention de la ly re , ca r , pour ce qui regarde 
l'enlèvement des boeufs , une magnifique coupe du Musée Grégorien (4) 

(1) Homer. Hymix. in Merc. 24 sqq.; Mazois, Ruines de jPompci, vignette à la 
Paus. V I I I , 17, 4 ; Apollod. I I I , Ï O , 2 ; fin de l'avertissement de la II e partie, p . 2 . 
Philostrat. Imag. I , ÏO et 2 6 ; Diodor. (3) Paus . V, 1 4 , 6. D'autres attribuent 
Sicul. I , 1 6 ; V, 7 5 ; Lucian. Dialog. l 'invention de la cithare à Orphée, à Li-
Deorum , V I I , 4 ; Hygin. jdstron. I I , 7. nus ou à ^àmphion. P lutarch. de Musica, 
Cf. Antonin. Lib. Metam. X X I I I ; Ovid. t . X , p . 6 5 1 , éd. Reiske; Pl in . H. N. V U , 
Metam. I I , 683 sqq. 56, 57. Cf. supra, p . 3 3 . 

(2) Diodor. Sicul. I I I , 5 9 ; Homer. (4) I I , tab. L X X X I I I , 1. Cf. Hkeinis-
Hymn. in Merc. 506—ÏO. Sur un disque chesMuséum neue Folge, I , 1841 , S. 123 . 
de bronze de la collection de M. le duc M. Panofka (^4nn. de l'Inst. arch., t . I I , 
de Blacas, on voit Hermès q u i , ayant déjà p . 188) a aussi fait remarquer cette singu-
faît la ly re , s'occupe de fabriquer la c i - Hère contradiction entre l 'âge de Mercure 
thare. La lyre déjà achevée est posée con— et les actions qui lui sont attribuées. 
tre un piédestal qui supporte un sphinx. 
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m o n t r e 4e j e u n e H e r m è s c o u c h é d a n s s o n b e r c e a u p r è s des t r o u p e a u x 
qu ' i l a -volés à Apo l lon . 

D a n s les r éc i t s re la t i fs à l ' i nven t ion d e la l y r e e t d e la c i t h a r e , il n ' es t 
p a s q u e s t i o n d ' u n e l u t t e e n t r e les d e u x d iv in i t é s . C e p e n d a n t P a u s a -
n ias (1) d i t q u e s u r le m o n t Hé l i con , il avai t v u u n g r o u p e d e b r o n z e 
fai t p a r L y s i p p e e t q u i r e p r é s e n t a i t Apollon et Mercure se disputant 
la. lyre. 

M- P a n o f k a , d a n s u n s a v a n t a r t ic le i n s é r é d a n s les annales de l'In
stitut archéologique (2) , a e x a m i n é les d iverses t r a d i t i o n s re la t ives à ce 
m y t h e , e t en a r é s u m é les c i r cons t ances d a n s les conc lus ions su ivan tes : 
« 1° I l a exis té e n G r è c e , e t p a r t i c u l i è r e m e n t e n A r c a d i e , u n p r e m i e r 
a é t a t re l ig ieux où. l ' i nven t ion e t l 'usage d e la l y r e a p p a r t e n a i e n t exc lus i -
« v e m e n t à M e r c u r e . 2° A u n e é p o q u e p o s t é r i e u r e , A p o l l o n , d i e u p lus 
«. r é c e n t , a y a n t r eçu le m ê m e i n s t r u m e n t p o u r s y m b o l e , a é té censé 
« ê t r e r edevab le d e ce d o n à M e r c u r e , l 'ancien et i ncon tes t ab le posses-
« s e u r d e la ly re . 3° A m e s u r e q u e le cul te d 'Apol lon a acquis p lus d 'era-
« p i r e , o n a d û c h e r c h e r à effacer le r a p p o r t d ' infér ior i té q u e le p r e m i e r 
« m y t h e a t t r i b u a i t à Apo l lon à l 'égard d e Mercu re . D e là la t r a d i t i o n 
«c c o n t r a i r e a u x p r é c é d e n t e s q u e l ' hymne d ' H o m è r e n o u s a conservée . 
« 4-° Enf in , ce q u i é t a i t d ' a b o r d u n d o n vo lon ta i r e d ' u n dieu anc i en à 
« u n d i eu n o u v e a u , a p r è s ê t r e devenu d a n s l ' in terval le u n e lu t t e e n t r e 
a d e u x forces éga les , a fini p a r se r é s o u d r e en u n p a r t a g e paisible- Il 
a es t t o u t s imple q u e Pausan ia s dés igne p a r le n o m d 'he l l én ique la p lus 
<r r é c e n t e des t r a d i t i o n s . » 

L a p e i n t u r e r e p r o d u i t e s u r n o t r e p i . L I d é c o r e la face p r inc ipa le 
d ' u n e amphore de JYola (f. 6 6 ) , à figures r o u g e s qu i de la col lect ion D u 
r a n d a passé d a n s le Musée B r i t a n n i q u e (3) . IN'ous voyons ici Apollon 
j e u n e c o u r o n n é d e l a u r i e r , assis s u r u n r o c h e r . L e d ieu n ' a p o u r t o u t 
vê tement q u ' u n manteau q u i , e n v e l o p p a n t la p a r t i e in fé r i eu re d e son 

(1) I X , 3 0 , 1 . Kai À^TO'/J(.OOV yjz/xoOç (2) T o m . H , p . 1 8 5 et suiv . 
èffrcv èrj EAxxcovc xo i l&Qu-Tiç uxyouLSvot Ttsct (3) Cot. Dm and y n° 6 4 . V o y . &£on.~ 
riïç ibipaç. inéd. de FJnst. arch. t . I , p i . V , 1 . 
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corps, laisse nus sa poitrine et son bras droi t . De la main gauche, Apol
lon touche les cordes de la' lyre, de la droite il tient le plectrum. Devant 
le dieu jeune paraît Hermès d e b o u t , dans toute la vigueur de l'âge, avec 
une barbe touffue. Il est vêtu d'une tunique courte et d'une chlaena. 
Dans sa main d ro i t e , abaissée vers la t e r re , est le caducée (1). 

Nous avons déjà fait observer que dans l 'hymne homérique, Mercure 
le voleur des boeufs d'Apollon est un enfant que Maïa, sa mère , cache 
dans son berceau, au moment où Apollon se présente à la grotte de 
Cyllène pour y chercher ses t roupeaux. Ic i , au contraire , l'inventeur de 
la lyre est un dieu vénérable; suivant l 'opinion de M. Panofka (2), la pein
ture que nous avons sous les yeux retrace la tradition arcadienne dans 
laquelle Hermès était regardé comme un dieu plus ancien qu'Apollon. 

Il faut remarquer ici l 'attitude de Mercure, dont la physionomie ex
prime la satisfaction. On dirait qu'il écoute avec plaisir les accords har
monieux que son rival tire d 'un instrument qu'il n'avait pas inventé. 
Apollon lui-même paraît charmé d'avoir trouvé un mode de musique 
plus suave, plus doux que ne l'était la musique primitive des bergers de 
l'Arcadie. 

Sur un oxybaphon à figures rouges du Cabinet ducal de Gotha , on 
voit Hermès, EPMH^, lyricine assis sur un rocher et autour trois sa
tyres capripèdes qui dansent (3). Ces satyres rappellent évidemment 
l'Arcadie, centre du culte de Pan, pays dans lequel Mercure était né (4) et 
où il avait inventé la lyre. Sans le nom d? Hermès tracé au-dessus de la tête 
du personnage lyricine, on prendrai t ce dieu pour Apollon lui-même (5). 

La pose d'Apollon, dans la peinture reproduite sur la pi. L I , rappelle 

(1) Sur un bas-relief publié par Guat- (3) Mon. inéd. de l'Inst. arch. IV, 
tani (Mon. ined. per Fanno 1805 , pi . XXXIV. 
tav. X X X I V ) on voit ^épollon assis sur (4) Homer. Odyss. û , 1 et ibi Schol . ; 
un rocher et Mercure jeune qui lui offre Apoilod. I H , ÎO, 2 ; Serv. ad Virg. ^Ere. 
la lyre. IV, 252 et ad Georg. I , 335 . 

(2) L. cit. p . 1 8 8 , 189. L'intérieur (5) Cf. le groupe Borghèse qui repré-
d'une coupe de Vuic i , à figures rouges , sente Apollon et Mercure. Lenormant , 
montre Hermès portant la lyre. Mon. inéd. JYouv. ^inn. de VInst. arch. t . I I , p . 168. 
de l'Inst. arch., IV, p i . XXXDI . 
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celle d e P a r i s assis s u r les r o c h e r s d u m o n t I d a T a u m o m e n t o ù Hermès 
se p r é s e n t e d e v a n t l u i p o u r lu i a m e n e r les t r o i s déesses q u i se d i s p u t e n t 
le p r i x d e la b e a u t é . Ceci n ' a r i e n q u i do ive é t o n n e r , p u i s q u e P a r i s , 
c o m m e M. Panofka (1) l'a d é m o n t r é , n ' e s t a u t r e chose q u ' u n e des n o m 
breuses fo rmes h é r o ï q u e s d 'Apo l lon . 

L e r eve r s d e l ' a m p h o r e q u e n o u s v e n o n s d ' e x a m i n e r m o n t r e u n é p h è b e 
d r a p é q u i s ' appu ie su r u n b â t o n t o r t u ; c 'est p e u t - ê t r e -<4rcas. 

P L A N C H E L U . 

L a p e i n t u r e d e la p l a n c h e L U est t r a c é e a u r eve r s d e celle q u e n o u s 
avons p u b l i é e d a n s le p r e m i e r vo lume d e ce r e c u e i l , p i . X L , e t d a n s l a 
quel le o n vo i t T^ulcain. e t Minerve. Ces d e u x p e i n t u r e s font la d é c o r a t i o n 
ex té r i eu re d ' u n e cylix (f. 1 0 1 ) à figures r o u g e s d e la collection d e M. le d u c 
d e L u y n e s (2) . Ic i o n voi t u n e l u t t e v io lente e n t r e Mercure e t ^Apollon. 
L e j e u n e d i eu s 'est déjà e m p a r é d e la l y r e e t v e u t l ' e m p o r t e r , t a n d i s q u e , 
d e s o n c ô t é , M e r c u r e s'efforce d e la r e t e n i r . L e s d e u x div in i tés s o n t 
n u e s , à l ' excep t ion d ' uue a m p l e ehlaena q u i flotte s u r leurs épaules . L e 
d i eu de l 'Arcad ie es t b a r b u , mais a u c u n a t t r i b u t n e le carac té r i se . U n e 
s imple b a n d e l e t t e e n t o u r e les c h e v e u x des d e u x a d v e r s a i r e s ; ceux 
d ' A p o l l o n t o m b e n t e n longues t resses s u r ses épau les . 

T o u t d a n s ce g r o u p e semble r a p p e l e r ce lu i du m o n t H é l i c o n , déc r i t 
p a r Pausan ias (3) . Mais ce qu i est enco re à r e m a r q u e r , c'est q u e ce g r o u p e 
offre tous les carac tè res q u ' o n r e t r o u v e d a n s les g r o u p e s e ro t iques , soi t d e 
J u p i t e r e t d e G a n y m è d e (4), soi t d ' a u t r e s p e r s o n n a g e s , tels q u e Marsyas 
et O l y m p u s (5) . 11 es t év iden t p o u r n o u s q u ' H e r m è s j o u e ici le rô le 

(1) ^4nn. de FInst. arch. t. V , p . 3 4 3 (4) V o y . notre premier v o l u m e , p . 3 6 
et sn iv . et 3 1 6 . 

(2) Mon. inéd. de l'Inst. arch.ï, pi . I X , (5) Cf. P a n o f k a , ^4nn. de Vlnst. arch. 
2 : duc de L u y n e s , frases étrusques, ita~ tom. X V I I , p . 6 0 et su iv . ; Gerhard, Etru-
liotes, siciliens et grecs, p i . X X V U . skische Spiegel, Xaf. XCTV, 2 . 

(3) Supra, p . 1 5 5 . 
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d'Érasle. L'inscription HOPÀI5 KÀLO£ répétée deux fois dans le champ 
de la peinture confirme cette observation. 

Un curieux hermès à trois faces conservé au Vatican (1), montre au-
dessous de Bacchus barbu et ithyphallique, Apollon lyricine sous une 
forme juvénile. Ce marbre rapproché de la peinture de la pi. LU four
nit un nouvel argument en faveur de notre explication. 

La coupe que nous examinons offre donc deux scènes erotiques. D'un 
côté, Minerve fuyant devant l'ardeur de Vulcain; de l'autre, Apollon 
repoussant la violence de Mercure. 

Brœndsted (2) a proposé pour explication du sujet de cette peinture Her
cule qui s'efforce d'arracher la lyre à Apollon. Mais cette interprétation 
ne peut guère être admise, car elle n'est appuyée sur aucun texte ancien. 
On peut voir, dans le premier volume de notre recueil (3), la réfutation 
de l'opinion du savant Danois qui reconnaissait dans les deux person
nages de Vulcain et de Minerve, peints sur une des faces de cette belle 
coupe, Hercule malade, à qui la Pythie refuse de prédire l'avenir. 

M. le duc de Luynes (4) admet l'explication de M. Panofka, pour le 
sujet de notre pi. LU. 

L'intérieur de cette précieuse coupe, qui se distingue par la finesse 
du dessin, montre une ménade debout, tenant le thyrse. 

PLANCHE LUI. 

La peinture inédite que nous publions sur notre pi. LUI, est tracée 
à l'intérieur d'une grande cylùv (f. 103) de Vulci, à figures rouges. 
Cette cylix appartient à M. Ludovic Vitet, qui a bien voulu nous per
mettre d'enrichir notre recueil de ce curieux monument. 

(1 ) Gerhard, Ant. Bildwerke, Taf. XLI. (3) P . 111. 
(2) Voyages et recherches dans la Grèce. (4) Vases étrusques, italiotes, siciliens 

I I , p. 299, note 5. et grecs, p . 15. 
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Ici nous voyons Apollon et Mercure, sous la forme de deux éphèbes, 

à cheveux cour t s , la tête ceiute d'une bandelette. Le dieu de l'Arcadie 

est vêtu d'une chlaena ; son pétase retombe derrière sa tête sur ses épau

les. Le caducée, qui s'est échappé de ses mains , a glissé à terre et se voit 

entre ses jambes. Le dieu arrive en courant rapidement à la poursuite 

de son rival et étend les deux mains pour le saisir. Quant à Apollon, 

il paraît étonné de cette violence. Debout et dans une attitude calme quoi

que ses pieds indiquent le mouvement, il re tourne la tète vers Mercure. 

Dans sa main droite est la Ivre; la gauche ouverte et étendue semble in

diquer un geste de surprise ou de reproche. Apollon n'a pour tout 

vêtement qu 'un simple manteau qui laisse nu le buste et enveloppe seu

lement le bras gauche et toute la partie inférieure du corps. 

Nous avons rappelé au sujet de la pi. LI 1) l'analogie de Paris avec 

Apollon. Ici Hermès paraît comme psychopompe; il court à la suite d'A

pollon, absolument comme il poursuit Paris sur un stamnus à ligures 

rouges publié par M. Gerhard (2,,. Apollon semble plongé dans des idées 

de tristesse, circonstance qui rappelle le jeune Linus, éromène d'Apol

lon (3), et qui fut tué par le d ieu , parce qu il avait osé soutenir une lutte 

avec lui dans l'art de la musique s 4 . 

Il faut se rapj>eler aussi que tous les sujets qui représentent des |KJUT-

suites ont un sens funèbre. I^e jeune poète qui luit l 'approche d 'Hennés 

psychopompe est l'image du jeune homme enlevé prématurément par 

la mort . 

Sur une charmante amphore de Nota, de la collection de M. le duc de 

Luynes, on voit une autre représentation encore inédite de la dispute 

de la l \re. Ifcrims est ba rbu , arme de son caducée et chaussé d 'endro-

mides ailées. Il s'élance à la poursuite d\-f/>o//t>n, qui fuit à son app ro 

che; mais Hermès le saisit déjà par le bras droit. I.e dieu se retourne; 

il est jeune et tient de la main gauche la Ivre qu il a < nle\ee à 1 imeuteur 

de cet instrument. Au revers de cette lutte est figure un personnage 

{l) Supra, p. I.'>?. (3 Supia, p . -H. 

,2- fau-nlnldrr. Taf. C1.XXIV und t4 Pau*. IX . 29. 3 . KusUth. ad liom. 

C.LXXY. if. L'at. cirus</ur. n* 130. Iliad. S , p. 1163. 
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barba et drapé, armé d'un bâton, dont la pose rappelle naturellement 
les figures des pédotribes ou pédonomes. C'est peut-être A.cacus, le 
pédagogue d'Hermès (1). 

L'extérieur de la cylix de M. Vitet montre d'un côté Achille en proie 
à la douleur, qui se lamente après la mort de Patrocle, et de l'autre côté, 
les Myrmidons qui s'arment à l'appel de leur chef pour fondre sur les 
Troyens et venger la mort de l'ami d'Achille. 

c4€£$o 

PLANCHE LIV. 

La peinture reproduite sur la pi. LIV décore les deux faces d'une 
amphore de Nola (f. 66) à figures rouges de la collection de M. le duc 
de Blacas (2). Le savant interprète des vases de M. le duc de Blacas, 
M. Panof ka, reconnaît dans cette composition Apollon Nomius, 
gardant les troupeaux du roi Admète. On sait qu'Apollon, chassé de 
l'Olympe à cause du meurtre des Cyclopes (3), ou pour avoir tué le ser
pent Python (4), fut obligé de passer un an d'exil sur la terre. Pendant 
ce temps, il se mit au service du roi Laomédon, dont il faisait paître les 
troupeaux au pied du mont Ida (5); ou bien, suivant une autre tradition, 
il se rendit en Thessalie, et alla garder les troupeaux du roi Admète, qui 
paissaient dans la vallée de Tempe, sur les bords du fleuve Amphry-
sus (6). D'autres disent qu'il se mit volontairement au service du roi 
dePhères, par amour pour Admète (7). Quoi qu'il en soit, ici Apollon 

(1) Paus. VIII, 36. 6. Ou bien Choricus, Paus. VII, 20. 2. Cf. K. O. Mûller, Dorier, 
roi d'Arcadie. Serv. ad Virg. .En. VIII, I , S. 220. 
138. (6) Euripid. .Jlcest., 8 sqq.; Apollod. 

(2) Panofka. Musée Blacas. pi. XXIV. I , 9. 15 ; H l . 10, 4 ; Tibull. H , Eleg. 3 , 
(3) Apollod. III. 10, 4 ; Hvgin. Fol. 49. 11. Cf. Virg. Georg. I II , 2 , et ibi Serv. 
(4) Schol. ad Euripid. .ilcesl. 1. Cf. (7) Callimach. IJynin. in dépoli. 49: 

Spanheim ad Callimach. Hymn. in Apoll. Ovid. Htroïd. Ep. V, 151 : Rhianus ap. 
p. 110. Schol. ad Euripid. Alcest. 1. 

(51 Homer. lliad. <î>, 448, et ibi Schol.; 
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parait couronné de laurier et enveloppé d'un manteau; il s'appuie sur 
le pedum. Devant lui est un taureau, sur le dos duquel, par une inad
vertance du peintre, s'élève un palmier. On ne peut guère expliquer 
d'une autre manière cette singulière façon de figurer un arbre qui, 
d'après les règles du dessin, déviait être placé derrière le taureau et 
reparaître entre les jambes de l'animal (t;. A droite, est un éphèbe monté 
sur un cheval; il est couronné aussi de laurier et enveloppé dans un man
teau qui le serre étroitement et couvre ses bras, tandis que ses jambes 
restent à découvert. Ce second personnage est sans aucun doute Admète. 

Apollon et Admète figurent dans cette composition comme un couple 
de deux éphèbes, analogue à celui de Castor et Pollux \'2\ Le nom d'Ad-
mète (A^prroç) signifie en grec Y indomptable, Y infatigable ou Y indompté ; 
c'est une épithète très-convenable pour l'astre qui éclaire le monde. 
Admète en se rapprochant ainsi d'Apollon, doit aussi participer de son 
caractère et de ses fonctions. C'est dans le même sens que l'épithète 
de Ucàsriuxùv (3), attribuée à Hercule, peut convenir à un dieu solaire. 

Pélias avait promis de donner sa fille en mariage à celui qui lui amè
nerait un char attelé d'un lion et d'un sanglier. Apollon, à la prière 
d'Admète, attela ces deux animaux à un char, et Admète l'ayant présenté 
à Pélias obtint la main de sa fille ( l \ S u r le trône de l'Apollon Amycléen, 
était représenté Admète attelant un lion et un sanglier (5). LTne belle 
bague d'or de travail étrusque, faisant partie de la collection de M. le 
chevalier P. Campana, à Rome, montre Admète conduisant lui-même le 
char traîné par ces deux animaux ; un personnage à quatre ailes, proba
blement Hermès, marche devant le char (6'. 

( l ) Les vases peints montrent d'ailleurs 2) Cf. Panofka, Musée H laças, p . 7 3 . 

d'autres exemples de cette négligence dans 3̂") Lycophr. Cassandr. 663 et Q>i 

l'exécution des détails. Il arrive même que. TzeUes. 

dans les peintures d'un stvle soigné, on (4) Apollod. 1 , 9 , 1 5 : Hrgin . Fab. 50 

remarque des négligences de ce genre , i et 5 1 . 

plus forte raison doit-on en rencontrer \_a) Pau>. III. 1S . 9. .Si-rr.rôi ~i Çt«-

dans les peintures d'une exécution négligée, yy-Ji» isrh \>~b ri i'^xx xirrssv xjri Àîovra. 
telle qu'est celle du vase que nous publions. ^<i; AbcLca, JJùu-ÎItalirn, Taf. \ I I , 6 . 

T. i l . 21 
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PLANCHE LV. 

Les sujets qui retracent la lutte d'Apollon et de Tityus ne sont 
guère connus que depuis peu d'années et surtout depuis les mémo
rables fouilles de Vulci. 

Tityus était fils de Jupiter et de la nymphe Elara, fille d'Orchome-
nus (1). Elara étant prête d'accoucher, Jupiter, qui craignait la jalousie 
de Junon , la cacha dans l'intérieur de la terre. Là, elle mit au monde un 
fils nommé Tityus, qui était d'une taille prodigieuse et que Jupiter fit 
sortir des entrailles de la terre, naissance qui rappelle tout à fait celle 
des dieux Paliques de la Sicile, et la légende qu'on racontait à propos 
de Thalia leur mère (2). C'est à cause de cette origine que Tityus est 
nommé quelquefois fils de la Terre ^3). 

Latone passant par Panopée, dans la Phocide, pour se rendre à 
Pytho ou Delphes, fut attaquée par Tityus, qui voulut lui faire vio
lence ; mais la déesse appela à son secours ses enfants, qui accoururent 
aussitôt et tuèrent Tityus à coups de flèches (4). De là l'épithète de 
TJTVOXTO'VOI donnée à Apollon et à Diane (5). 

La vengeance des dieux ne s'arrêta point là : car, dans les enfers, 
le géant subit une punition terrible. Il était étendu par terre, son corps 

(1) Pherecyd. ap. Apollod. I , 4 , 1, et A . p . 1699 el 1700 ; Schol. ad Odyss. H, 

ap. Schol. ad Apoll. Rhod. Argon. I , 324 : Hygin. Fab. 5 5 ; Lactant. ad Stat. 

7 6 1 ; Etytn. M. v. A'/.ipx. Theb. XI . 12. Suivant quelques mytbo-

(2) Cf. le premier volume de ce recueil, g raphes . ce fut Artémis qui fut exposée 

p . I 6 2 e t s u i v . à la violence de Tityus,. Euphorion ap. 

(3) Yxirli'ii Cts'ç. Homer. Odiss.ll. 324; Schol. ad Apoll. Rhod. Argon. I , 181. 
Euslalh. ad I. I. p. 15S2. Yr.ysrr.i. Phere- Le tombeau de Titvus se voyait dans les 

cvd. ap. Schol. ad Apoll. Rhod. Argon, environs de Panople . C'était un tertre fort 
I , 7 6 1 . élevé qui avait un stade de tour. Paus. 

(4) Homer. Odyss. A , 57<) sqq. ; Strab. X. 4, 4. 

I X , p . 422 et 4 2 3 ; Suid. v. Tcrvs;: Nonn. (5) Callimach. Hjmn. in Dianam, 

Dionysiac. I I , 307 sqq . ; Euslath. ad 110 ; Pseud. Orph . / / ) mn. XXXIV, 1, éd. 

Homer. Odyss. H, p. 1581. et ad (hhss. Hermann. 
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occupait on espace de neuf plètbres ; deux vautours ou des serpents, 
pénétrant dans ses entrailles, lui rongeaient sans cesse le foie (1). 

La peinture reproduite sur notre pi. LV décore les deux faces d'uile 
belle amphore de JSola (f. 66) à figures rouges, autrefois delà collec
tion Durand, aujourd'hui au Musée Britannique (2). C'est aux décou
vertes de Vulci qu'on doit cette amphore. On voit ici Apollon, qui 
accourt à la défense de sa mère. Le dieu est jeune et imberbe ; il est 
nu, à l'exception d'une chlamvde brodée jetée sur ses épaules. Sa tête 
est ceinte d'une couronne de laurier, et ses longs cheveux, relevés 
par derrière, forment le nœud appelé xswë-J/oî (3). D'une main tendoe 
en avant il porte l'arc, de l'autre il saisit une flèche qu'il tire de son 
carquois. Outre ces armes, il j>orte une épée suspendue à un baudrier, 
particularité qui rappelle l'épithète de yyjaxopo; qu'Homère (4-) donne à 
Apollon. 

Déjà Titrus, percé de deux flèches, est renversé aux pieds de La-
tone. Le géant est barbu; son corps est nu , à l'exception d'une ample 
chisena, qui retombe le long de son dos. Ses cheveux, disposés à peu près 
comme ceux d'Apollon, sont ceints d'une bandelette. Quoique blessé, 
Tityus veut retenir d'une main le peplus de la déesse; de l'autre il 
semble reprocher à Apollon sa cruauté en lui montrant les blessures 
qu'il lui a faites. 

Latone est vêtue d'une tunique talaire et d'un péplus relevé en partie 
sur sa tète ' 5 \ Klle cherche à se dégager des mains de son ravisseur, 
tout en retenant les extrémités de son voile. Une large bandelette entoure 
ses cheveux; des bracelets et des boucles d'oreille complètent sa parure. 

(1) Homer. Odyss. A, 5 7 5 - S 0 et ibi das \v. TITVÎ';) son foie était perforé de 
Schol. -, Virg. jEn. VI, 595-600 et ibi traits. 
Serv. ; Schol. ad Pindar. (Jltmp. I , 9 7 ; (2} Mon. inéd. de tlnst. arch. tom. 1 , 
Hygin. Fab. 55 : C)\id. M étant. IV. 456 pi. XXIII. Cat. Durand, n* 18. 
sqq.; Ep. ex Ponto, I . 2 . 41 ; Tibull. I, (3 Schol. ad Thucyd. I . 6. 
3 , 75; Propert. Fie*. III. 3 . 66: Lucret. ;4N Iliad. E . 509 ; O. 256 ; Hymn. im 
de Rerum .Vaf. III. 997 sqq. ; Sencc. Dianam , X . 3 . éd. Ilgcn. 
Thjrest. 9 sqq.; Uippolyt. 1233 sqq.; (V Cf. sur le roile de Latone, smprm 

Lactant.adSlal. Theb. XI. 12. Selon Sui- p. 13, 14. 151. 
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La lutte de Tityus et d'Apollon doit être comparée avec celle du même 
dieu contre Python, le fils de Gaea, qui voulut s'emparer de l'oracle de 
Delphes (1). Latone n'est pas différente de Gaea, comme nous avons eu 
plusieurs fois occasion de le dire (2), et Gaea avait rendu des oracles à 
Delphes bien longtemps avant l'arrive'e d'Apollon (3). Le nom de Tityus 
rappelle naturellement celui de Titan; de plus la lutte d'Apollon et du 
fils d'Elara fait souvenir de la lutte de Cronus avec son père Titan (4-), et 
de celle de Jupiter avec les Titans, les mêmes que les Géants(5). Suivant 
une tradition qui nous a été conservée par Hygin (6), ce fut Jupiter qui 
foudroya Tityus, au moment où il voulait faire violence à Latone. 
Apollon lui-même n'est pas différent de Jupiter qui, comme le ZeusÉàXavioç 
de Syracuse ou le Pejovis des Latins, paraît imberbe sur les monnaies 
grecques et consulaires (7). Ainsi, d'après ces considérations, la lutte 
d'Apollon et de Tityus doit être regardée comme une lutte entre deux 
frères. Rappelons-nous aussi qu'Apollon prend le surnom de Pythius 
après sa victoire sur le dragon. C'est une lutte des forces élémentaires, 
tout comme celle qui est exprimée par le combat contre le serpent Py
thon. Remarquons, de plus, que les Géants anguipèdes rappellent par 
leur forme la nature même du dragon (8) . 

Sur le trône d'Apollon, ouvrage de Bathyclès à Amyclae, dans la 
Laconie, on voyait Apollon perçant Tityus de ses flèches, et Artémis 
auprès de son frère (9). 

( t ) Paus. X , 6 , 3 . Cf. supra p . 91 et 

113, note 2 . 

(2) Supra, p. 13. 97. 3 38. 

(3) Supra, p. 88 , 94. Cf. la belle mé

daille frappée au nom des Ampliiclvons, el 

qui montre d'un côté la télé de Cérès cou

ronnée d'épis, de l'auire Apollon couronné 

de laurier assis sur l'omphalos. tenant une 

branche de laurier et avant près de lui la 

cithare et le trépied. Brocndsted. J'oyages 

rt recftercJtes en Gréer, I . vignette du litre 

et p. 113 el suiv. Cf. Mionnet. I I . p . 96, 

n" 2 1 . et Recueil de planches, pi. LXXII . 5. 

(4) Lactant. Div. Instit. I . 14. 

(5) Cf. la JYouv. Galerie myth., p . 15 

et 16. 

( 6 ) F a b . 55 . 

(7 Eekl.ei. D. .Y. I , p . 244 ; More» . 

Fam. T'ibia. lab. I I . 2. Cf. la Nouv. Ga

lerie myth., p . 25 et 49. 

(8) Cf. F r . G. SchwarU , de ont. Apol-

linis. Xalura. p . 3 3 . 

,9) Paus. I I I . 1 8 . 9. Tirvovil ÀTTO'MW» 

ro;rv-t xar'c Acrsytç. 
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Parmi les offrandes consacrées à Delphes, il y avait des statues dé

diées par les Cnidiens : elles représentaient Triopas, le fondateur de 

Cnide, debout près d'un cheval ; Latone , avec Apollon et Diane lançant 

leurs flèches contre T i tyus , déjà percé de plusieurs traits (1). 

Tr iopas , le fondateur de Cnide, était roi de Dotium, en Thessalie, et 

c'était de ce pays qu'il était parti pour conduire une colonie à Cnide (2). 

La ville de Panopée, où régnait Titvus .3', avai! été fondée par Phlé-

gyas (4) , originaire de Dotium, et nommé fils de la nymphe Dotis (5). 

Ainsi les Cnidiens et les Phlégyens ayant une origine commune, on 

comprend pour quelle raison la statue de Triopas était accompagnée à 

Delphes de celles d'Apollon et de Diane, punissant Titvus de son inso

lence envers Latone. 

Millingen (6), qui a rassemblé toutes les traditions connues sur le 

mythe de Tityus et de Latone , a fait ressortir les rapports qui existent 

entre l 'at tentat , ainsi que le supplice de Ti tyus , qui était Phlegyen, et 

l'entreprise impie des Phlégyens contre le temple de Delphes (7). Nous 

aurons occasion de revenir sur ces traditions dans l'explication des 

pi. LIX et LX. 

La chlaena brodée par Athéné et donnée par la déesse à Jason , 

était enrichie, d'après la description d'Apollonius de Rhodes (8' de di

vers sujets mythologiques: on y voyait, entre autres, Apollon tirant des 

flèches contre Ti tyus . pour venger l'insulte faite à Latone. 

Il faut remarquer, dans la peinture que nous avons sous les veux. que 

Titvus retient Latone nar son voile. O r . c'est un des faits mentionnés 

par les poètes qui ont peint la passion du fils d'Klara pour la mère d'A-

(f) Paus. X . H . 1. Kw'àiî! os h.iiuix-j (3> Slrab. I X , p. Aîî. 

àyxkfixrx èç IÙOQ-JÇ, TSIÎTOV SJZISTXV r r ; (4^ Paus. I X . 36 . 1 : X . 4, 1. 

Kvioo-j zzç,;77ûrx trrr.;>j /.x\ .\rz-o /a i A - ; / - (.V Apollod. III. .">. ."> : Homer. Hymn. 

)M*Z ZE V.X'I Asr'ujv zz-iisrz; r'ôv i î / ' I» *-• in Ksculap. X X \ il . 3 . éd. Ilgen. 

TtrvoV z'x os x3i Tsr&Muivsç isriv r ; r r i 61 Ann. dr l'Inst. arcfi. t. I I , p . S45 

7ÙUZ. et >uiv. Cf. sur le nn ihe de Tityus, K, O . 
(2) Diodor. Sicul. V, 6 1 ; Callimach. Mûller. Porin. I . S. Mi folg. 

ftrmn. in Cerer. 24 sqq. ; Steph. B r u n i , v. (7\ Paus. I X , 36 . 4 . 

Awrtov. ' 8 ; Argon. I . 759 sqq. 

file:///rz-o
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pollon (1). Nonnos (2) ajoute même que le géant déchira le pépias de 
la déesse. 

PLANCHE LVL 

La grande et belle composition gravée sur notre pi. LVI décore une 
des faces d'une amphore tyrrhénienne ( f. 67) à figures rouges, autre
fois de la collection de M. le vicomte Beugnot, aujourd'hui dans celle de 
M. Williams Hope (3). Nous voyons ici le géant Tityus, barbu et entière
ment nu, qui enlève dans ses bras Latone, LETOV* {rétrograde). La déesse 
est vêtue d'une tunique talaire et d'un ample pépins dont elle relève une 
des extrémités. Des sandales sont attachées à ses pieds. Quoique serrée 
étroitement dans les bras de son ravisseur, Latone oppose de la ré
sistance. A gauche on voit Apollon, APOLLON, imberbe et nu, n'ayant 
pour tout vêtement qu'une chlamyde qui couvre son épaule et son bras 
gauche. Ses cheveux sont relevés par derrière et forment le nœud appelé 
xpwêûitos. D'une main, le dieu saisit le bras de sa mère, de l'autre il arrête 
Tityus. Derrière lui on voit son arc et son carquois. A droite est Ar-
témis, nommée ici AlAO*, vêtue d'une tunique talaire et d'un ample 
péplus. Sa main droite levée témoigne sa surprise et son indignation. 
Dans sa main gauche, sont lare et une flèche. Ses cheveux relevés 
derrière la tête forment ce qu'on nomme le xdpvuëoç (4-). Latone et Diane 
ont des couronnes de laurier; celles qui entourent les cheveux d'Apollon 
et de Tityus sont formées d'une plante à vrilles, probablement le 
smilax (5). Dans le champ on lit trois fois le mot XAIPE. acclamation 

(1) Nonn. Dionjsiac. II, 307. Cf. Snid. (4) Schol. ad Thucyd. I , 6. 
v. Tcrubc. (5) Athen. V, p. 198 E et les autres pas-

(2) L. cil. sages cités par M. Gerhard, FasenbUder, 
(3) Gerhard, fasenbilder, Taf. XXII ; Bd. I, S. 82 und 83. 

Cat. Beugnot, n° 4. 
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adressée aux trois divinités delphiques et qui semble être un cri d'en-
eoaragement. 

Dans le sujet reproduit sur la planche précédente, c'est Apollon seal 
qui punit la téméraire entreprise de Tityus. Ici Artémis intervient. En 
effet, selon Phérécyde (1), la sœur du dieu du jour prit part à ce châti
ment; elle reçut le surnom de TITVOXTWO; (2). et nous avons vu (3) que su
ie trône d'Amycla? et dans les dons envoyés par les Cnidiens au temple 
de Delphes, Artémis figurait parmi les adversaires du géant. 

Souvenons-nous encore ici de l'épithète de Pytkius, que porte Apollon 
l'antagoniste de Tityus. Le groupe de Latone et du géant rappelle tout 
à fait celui de Pelée et de Thétis, sujet si fréquent sur les vases peints. 
Lenomde/'c/eeest un nomchthonien,àcausede la racine -^fÀoç, qui sigii-
fie limon. Le nom d'AlAO* pour Aî£u;, la Pudeur, donné à Artémis, rap
pelle l'épithète d'âyvri qu'Homère 4̂  donne à cette déesse, la vierge 
(iropÔCToç) par excellence. D'un autre côté, le nom d'AIAO£ par sa forme, 
peut aussi faire souvenir du nom <XHadès (Âo\;, .iior.z, Àï5ovtv«), le sou
verain des enfers. 

Remarquons aussi que les deux noms d'ArOLLON et d'AIAO£ sont 
écrits au nominatif, tandis que celui de LETOV* est au génitif '5). 
On a peu d'exemples sur les vases de ce mélange de noms écrits au 
nominatif, tandis que d'autres dans la même scène le sont au cas 
oblique (6). 

(1) Ap. Apollod. 1 , 4 , 1. Cf. Schol. ad 
Pindar. Pyth. IV, 160. 

(2) Callimach. Hjrmn. in Dianam. 110. 
(3) Supra, p. 164 et 163. 

(4) 0</)55.E, 123: £, 201 ; V, 71 . Cf. ce 
que l'un de nous a déjà dit sur le nom d'Ats 5;, 
dans les Ann. do l'Insl. arch. t. X \ II. 
p. 401, note 3 ; Bull, de C Académie nri aie 
de Bruxelles, t. X . part. II. p. 92. Cf. la 
statue de la Pmieui xyzîj.3 Tr; Aisoi; 
consacrée par Icarius, le père de Pénélope. 
Paus. m . 20. 10. 

v5) Voy. supia, p. 74 et 150. On peut 
citer encore parmi les vases à fig. noires : 
1° une amphore de la collection Basseggio 
à Rome. Combat A'Hector contre Ajax , 
AiaTo; {sic rétrograde" ; 2' une autre am
phore de la même coller lion. Hercule por
tant le sanglier à lùm sthre, caché dans,le 
pithos ; a droite . lllune. a gauche Artémis, 

6 \ o v . pour exemple la belle amphore 
d'Exécbias du Musée ( trégorien , où IM 
noms A / I / J Ï ; -'.7x^x u< et Aiarvr*; spt* 
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Peut-être, pour expliquer cette bizarrerie, faut-il réunir ensemble les 
mots dispersés sur la surface du vase et les lire de cette manière : Xmps, 
Âizoilov, x«aâpe# x«îp£* AÏJTOÛÇ Aiàâç. Salut, 6 Apollon, salut; salut (o Diane), 
pudeur de Latone. Ce serait alors comme une invocation aux deux divinités 
qui protègent la pudeur de leur mère. Seulement l'artiste, par un artiflce 
ingénieux, aurait distribué les noms de manière à faire reconnaître Apol
lon , et à caractériser, par une épithète convenable, la déesse dont la 
chasteté était un des attributs essentiels. 

Le revers de l'amphore publiée sur notre pl.LVI montre un sujet de la 
palestre (1). On y voit un pédotribe nommé $OTINO* et trois athlètes : le 
premier est un jeune discobole, XAPE* ; le second est un éphèbe, £0-
*TPATO£, qui se livre à l'exercice delà lance ou jeu de Yœganea(2.); le 
troisième est un homme barbu, entièrement nu, qui porte une longue 
baguette : près de ce personnage on lit : KALO£ £0^10*. Entre Sosius et 
CkareSj on lit : AEMO*TPATE XAIPE (moitié de droite à gauche, moitié de 
gauche à droite). 

PLANCHE LVII. 

La peinture reproduite sur la pi. LVII est prise d'un vase à figures 
rouges, trouvé à Agrigente et faisant partie de la riche collection 
de M. Samuel Rogers à Londres (3). Ici Apollon suivi de Diane décoche 
des flèches contre Titj'us. Le dieu est jeune, nu et couronné de laurier. 
Ses longs cheveux flottent sur ses épaules. Un simple manteau est sus-

paraissent avoir été mis au génitif pour in- (1) Gerhard, Fasenbilder, Taf. XXII. 
diquer les points que les deux héros ont (2) Cf. Lenormant, Ann. de Tlnst. 
obtenus au jeu; les autres noms de la se- arch., t. IV, p. 79. 
conde peinture sont écrits au nominatif : (3) Ann. del'Inst. arch., t. I I , pi. H. 
Kxaroo, R-jÀacoç, Tuvoao-îç, Assa, Uos.-j- La forme du vase n'a pas été indiquée par 
Ztvxiç. Mon. inéd. de Flnst. arch. II , Millingen. 
pi. XXII; Mus. etr. Gregorianum, I I , 
lab. LUI. 
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pendu sur son bras gauche. Diane, dans une pose calme et cependant arec 
une expression d'effroi, tient d'une main l'arc, et appuie l'autre sur sa 
hanche. Son carquois est suspendu sur ses épaules. On cécryphale enve
loppe sa chevelure; elle est vêtue d'une tunique talaire sans manches et 
d'un péplus. Latone est debout en face de son fils. Elle porte une tunique 
talaire d'une étoffe fine et plissée et par-dessus un ample péplus qui voile 
sa tête et enveloppe toute la partie inférieure de son corps. Un large 
diadème entoure sa tête et de la main droite la déesse s'appuie sur un 
long sceptre. A ses pieds est étendu Tityus, qui lève la main droite pour 
témoigner la surprise que lui fait éprouver la brusque attaque d'Apollon. 
Le géant est barbu; un ample manteau enveloppe ses jambes; derrière 
Tityus est un arbre, sans doute un laurier. 

Tityus est ici dans la posture qu'on donne ordinairement aux fleuves. 
11 va être enterré au pied du laurier, comme Python à Delphes (1). 

Panopée, où Tityus trouva la mort, était la première ville qu'on ren
contrait en passant de la Béotie dans la Phocide. La tradition de ce géant, 
violateur de Latone, a pu être employée comme une allusion aux Pho
céens, profanateurs du temple de Delphes, à l'époque où leurs dépréda
tions soulevèrent l'indignation de toute la Grèce (2), et Philippe, roi de 
Macédoine, qui rétablit l'oracle et punit les Phocéens, dut être comparé 
à Apollon lui-même, lorsqu'il punit Tityus. C'est ainsi que ce géant a pu 
être représenté renversé aux pieds du laurier de Delphes et implorant 
la pitié de son vainqueur. Les deux KALO* de notre vase semblent 
placés dans la bouche de Latone et de Tityus, comme une acclamation 
en l'honneur du dieu vainqueur. Le mot KALE, placé à son tour dans la 
bouche de Diane, peut être considéré comme adressé à Latone, en signe 
d'admiration pour sa résistance à Tityus et de félicitation pour sa déli
vrance des attaques de cet audacieux ravisseur. 

On sera frappé sans doute de la resM-niblance qu'offre pour le type, 
l'ajustementet le mouvement, l'Apollonde notre vase avec la célèbre statue 

(1) Supra, p. 106. Hùt. M i l , 1 sqq. Cf. Paos. X, 3 , t et 
(2) Diodor. Sicul. XVI. 30 : Justin. 7 , 1 . 

T. il. *2 
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du Vatican connue sous le nom d'Apollon du. Belvédère. Ce rapproche
ment pourrait servir à faire reconnaître l'adversaire contre lequel cet 
Apollon vient de décocher sa flèche vengeresse. 

Il est singulier que Visconti (1), énumérant tous ceux que le dieu de 
Delphes a poursuivis de ses flèches, n'ait pas songé au géant Tityus. 

PLANCHE LVIII. 

La pi. LVIII reproduit les peintures d'une belle amphore de Nola. 
(f. 66) à figures rouges, publiée pour la première fois par M. Raphaël Po-
liti (2). Un homme nu et imberbe est renversé par terre; une peau d'ani
mal couvre ses épaules, et un bonnet de cuir ou de laine lui sert de coif
fure. Il se défend au moyen d'une massue contre deux personnages, un 
homme et une femme, qui l'attaquent avec impétuosité. Le premier des 
adversaires du héros renversé rappelle par ses traits et son costume 
les figures ordinaires d'Apollon. En effet ses longs cheveux, sa couronne 
de laurier, son air de jeunesse, sa tunique courte recouverte d'une chla-
myde sont autant de signes auxquels on doit reconnaître Apollon ou bien 
un des héros protégés par le dieu du jour. L'arme avec laquelle il at
taque son ennemi est un palmier qu'il a arraché de terre. Derrière ce 
personnage s'avance d'un pas rapide la déesse de la chasse qui vient au 
secours de son frère ; elle tire une flèche de son carquois et tend en avant 
la main gauche armée de l'arc. Un diadème ceint la tête à'Artémis, qui 
est vêtue d'une tunique talaireet d'un ample péplus. 

Plusieurs explications ont été proposées pour la peinture que nous 
avons sous les yeux. M. Politi y reconnaît la dispute d'Apollon et d'Her
cule; mais le personnage renversé aux pieds du jeune dieu n'a aucun 

(1) Mus. Pio Clem. I, tav. XIV. tre figurine greco-sicule agiigentine; Pa-
(2) lUustrazione sul dipinto in terra lerm., 1829. 

cotta di un Ercole ed Apollo e di altre 
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des a/tributs d'Hercule, si ce n'est la massue. Ni le bonnet de laine, ni 
la peau de chèvre ne conviennent au fils d'Alemène; d'ailleurs, d'après 
les mythographes, Hercule n'a jamais été terrassé par Apollon. 

M. Gerhard (1) propose de reconnaître ici Thésée et Sinis. Mais s'il 
est vrai, comme le fait observer M. Panofka (2), que l'arbre que nous 
voyons dans ce tableau puisse être pris aussi bien pour un pin que pour 
un palmier; si, d'un autre côté, les traits sous lesquels Thésée est souvent 
figuré diffèrent peu de ceux auxquels on reconnaît Apollon (3), il n'en 
est pas moins vrai que la jeunesse du personnage vaincu ne permet guère 
de le prendre pour le vieux brigand qui désolait l'isthme de Corinthe. 

M. Panofka (4) serait porté à reconnaître dans cette peinture la fable 
de Tityus : mais il rejette cette idée et cite quelques vers de Théocrite (5) 
dans lesquels ce poëte décrit le costume d'un chevrier nommé Lycidas. 
« La dépouille jaunie d'un bouc velu couvrait ses épaules, dépouille 
«touffue qui conservait encore l'odeur du bouc récemment écorché (ou 
«plutôt du lait fraîchement caillé). Sur sa poitrine venait s'attacher un 
«•vieux péplus, par une large agrafe, et sa main était armée d'une massue 
« noueuse (la version latine dit plus exactement pedum) d'olivier sauvage. » 

Après avoir cité ces vers de Théocrite, le savant archéologue de Berlin 
s'arrête et se demande quel est le berger qui osa lutter contre Apollon 
et quel est le lieu de la scène ? 

Une quatrième explication est fournie par M. l'abbé Nicolas Mag-
giore (6), qui propose de reconnaître dans cette peinture la lutte ai Apol
lon et de Diane contre Typhon. 

Quant à nous, nous croyons que la scène gravée sur notre pi. LVIII 
représente la défaite d Orion. Homère raconte dans Y Odyssée (7) que 
l'Aurore enleva Orion et l'aima jusqu'au moment où Diane le fit périr sous 
ses flèches dans l'île d'Ortygie. D'autres disent (8} qu'Orion avant voulu 

(1) Bull, de tlnsl. arch. 1829. p. 222. 6) Bull, de Vlnst. arch. 1K80, p. 170, 
(2) Bull, de l'inst. arch. 1830. p . 169. noie 1. 
(3) Cf. notre premier volume, p. i l 4 . (7) E , 121-24. 
(4) L. cit. p. 169 et SUIT. I8 ) Schol. adHomer.l. cit.eladllùuLZ, 
(*) Id-,11. M I , 13-19. 4$6:F.ustath.a,/Homer. CWy«.E.p.î5*7; 
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faire violence à Artémis, la chaste déesse le perça de ses traits, ou^bien 
le fit mourir par la morsure d'un scorpion. L'île de Délos dans laquelle 
Orion fut tué se trouverait indiquée par le palmier avec lequel Apollon 
vient de terrasser le géant. Si, dans les récits relatifs à Orion, nous ne 
trouvons pas Apollon associé à Diane pour punir l'audace de ce per
sonnage, il y a cependant une tradition qui dit qu'Apollon, jaloux, de 
l'amour de Diane pour Orion, défia sa sœur d'atteindre un point noir 
qu'il montrait au milieu de la mer. Artémis s'empressa de lancer un 
trait sur le point que son frère lui indiquait et toucha le but. Ainsi périt 
Orion, car le point noir qui paraissait au-dessus des flots n'était autre 
chose que la tête d'Orion qui nageait (1). 

Orion était un chasseur, et la massue que nous voyons dans ses mains 
est sans donte le lagobolon que nous remarquons aussi dans la main 
d'Actéon (2). Dans X Odyssée (3), Homère représente Orion armé de sa 
massue d'airain et poursuivant dans les enfers les animaux sauvages, à 
travers des champs semés d'asphodèle. 

Orion n'est figuré que sur de rares monuments. Dans l'intérieur d'une 
coupe de la fabrique de Tléson, aujourd'hui dans la collection de 
M. le duc de Blacas (4), on voit Orion accompagné de son chien, portant 
suspendu à un bâton un renard et un lièvre. 

Une amphore inédite à figures noires, de la collection Panckoucke, 
montre Dionysus couché sur une cliné, avec Orion qui arrive chez le 
dieu des vendanges et lui apporte le produit de sa chasse, un lièvre et 
un renard (5) ; Apollon citharède est debout entre les deux personnages. 

Apollod. I, 4 , 3 et 4 ; Horat. Carm. m , (3) A, 571 sqq. 
4 , 71 sqq.; S.;rv. ad Yirg. sEn. I , 535; (4) Cat. Durand, n° 260; de Witte, 
Nicandr. Theriaca, 13 sqq. et Schol.; Revue de philologie, t. I I , p. 503. 
Arat. Phœnom. 635 sqq. et Schol ; Era- (5) Suivant quelques auteurs, Orion était 
tosthen. Catasterism. 7 et 32; Palaephat. fils d'OEnopion. Serv. ad Virg. Mn. I , 
de lncred. 5 ; Ovid. Fast. V, 535 sqq. 535 ; X , 763. Suivant d'autres, Orion vint 

(1) Hygin. Astron. I I , 34. à Chio chez le roi Œnopion fils de Dio-
(2) Micali, Sloria degli ont. pop. ita- nysus et d'Ariadne (Theoporop. ap. Athen. 

Uani, tav. C, 1. Voyez notre second vo- I , p. 26 A; Diodor. Sicul. V, 79; Serv.ad 
lumc, pi. XCIX. Yirg. .£7i.X, 763; Schol. oJApoll.Rhod. 
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On voit aussi Orion sur quelques pierres gravées (1)-
Les peintures reproduites sur notre pi. LVIII sont tracées sur tes deux 

faces d'une amphore trouvée dans un tombeau d'Agrigente. 

PLANCHES LIX ET LX. 

Les peintures que nous reproduisons sur les pi. LIX et LX décorent 
les deux faces d'une amphore (f. 65) à figures noires de la collection de 
M. le duc de Luynes (2). Ce vase de fabrique étrusque montre deux 
scènes qui, évidemment, se rattachent l'une à l'autre. 

Sur la pi. LIX paraît Apollon dans un char, traîné par deux chevaux 
ailés, l'un rouge, l'autre noir ; sous le char court un chien. Le dieu du jour 
est vêtu d'une tunique blanche; il lance des traits contre un homme ac
compagné d'une femme qui fuient tous deux devant lui; le griffon qui 
se voit derrière le char est un symbole bien connu d'Apollon comme 
dieu solaire (3). L'homme qui fuit est entièrement nu ; ses longs cheveux 
et sa barbe lui donnent un air sauvage. Il se retourne vers Apollon et 
s'efforce d'arracher la flèche qui vient de le percer. La femme est vêtue 
d'une tunique talaire; elle est voilée et chaussée d'endromides. Elle se 
retourne aussi vers le dieu vengeur et paraît saisie de frayeur et d'éton-
nement. 

Deux bagues d'or de travail étrusque montrent des sujets qu'on doit 
comparer avec la peinture de la pi. LIX. Sur la première de ces bagues 
gravées faisant partie de la collection de M. le chevalier P. Campana, 

Argon. III, 997) et entreprit de purger (2) .'/on. ined. de Unst. arch. I I , 
lUe des bêtes féroces qui la ravageaient, pi. XMII; duc de Luynes, l'oses étrus-
Parlhen. Krotica XX. ques, italiotes , siciliens et grecs , pi. VIet 

(1) Panofka, Ann. de Finit, arch.t. VII, VII. 
p. 250. ,'3) Vorei supra, p. 18 et soir. 
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à Rome (1), on voit Apollon dans un char traîné par deux chevaux 
ailés; le dieu armé de l'arc lance des traits contre un homme et une 
femme qui fuient avec rapidité devant les chevaux, tout en se retournant 
avec effroi vers le dieu; l'homme est barbu et entièrement nu ; deux 
flèches l'ont déjà percé; la femme est coiffée d'un cécryphale et vêtue 
d'une tunique talaire. Sous les chevaux court un quadrupède qui paraît 
être un chevreuil. 

La seconde bague, autrefois de la collection Durand (2), aujourd'hui 
au Cabinet des médailles à Paris, montre Apollon sur un char traîné par 
deux chevaux ailés ; le dieu décoche des traits contre un homme nu qui 
s'enfuit; sous les chevaux court un chien. Derrière le char est debout 
un éphèbe nu, tenant une branche de laurier et ayant une épée au côté. 
Dans le champ on voit deux espèces d'astres et deux globules. 

Sur la pi. LX un homme et une femme voilés et étroitement envelop
pés dans un linceul sont conduits par deux génies ailés à Apollon et à 
Diane, bien reconnaissables à l'arc que portent l'une et l'autre de ces 
deux divinités et au chien de chasse qui les accompagne. 

Au-dessous de ces deux tableaux règne une zone non interrompue 
d'animaux composée d'un sphinx, d'une panthère, d'un griffon, d'un 
lion, d'un sanglier, d'un second sphinx , d'une chèvre et d'un second 
griffon. Cette décoration rappelle les vases de style phénicien sur lesquels 
paraissent souvent des zones composées de cette manière. 

M. Panofka (3) reconnaît dans le premier de ces tableaux, pi. LIX, 
Apollon perçant de ses flèches le géant Tityus au moment où il veut 
enlever Latone, et dans le second pi. LX, deux Hyperboréens, un 
homme et une femme, conduits par Calais et Zétès devant Apollon et 
Diane. 

M. le duc de Luynes (4) explique les deux sujets d'une manière qui 
nous semble beaucoup plus satisfaisante. Selon le savant archéologue, 

(1) Ann. de flast. arch. t. XIV. pi. U. .3) Ann. de llnst. arch. . \ 1 I . p. 85 
(2) Cat. n*2l52. et suiv. 

{A) L. cit. p. 4-
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d'un côté c'est Ischys atteint des flèches $ Apollon, tandis qu'il fuit avec 
Coronis, et de l'autre les deux coupables ramenés par les génies de la 
mort (1) devant les deux divinités qui les ont frappés (2). 

Selon Pindare (3), Apollon irrité de l'infidélité de Coronis qui l'ou
bliait pour Ischys, envoya sa soeur en Thessalie, afin de punir la fille 
de Phlégyas. Un grand nombre de mortels furent frappés en même 
temps. Selon Hésiode (4), le corbeau vint annoncer au dieu de Delphes 
que Coronis avait épousé Ischys; Phérécyde (5) ajoute que Diane ayant 
tué Coronis avec beaucoup d'autres femmes, Apollon lui-même perça de 
ses traits Ischys, et après avoir accompli sa vengeance confia le jeuue 
Esculape à Chiron (6). Ce fait se rapporte à une maladie épidémique, qui 
ravagea la Thessalie, comme le fait entendre le Scoliaste de Pindare (7) ; 
Apollon et Diane sont en effet les divinités qui répandent la peste (8). 

Nous avons fait observer déjà (9) que l'histoire de Phlégyas et des 
Phlégyens se rattache à celle de Tityus. 

Phlégyas, fils d'xArès, et chef des Phlégyens, était le père de Coronis, 
la maîtresse d'Apollon. Ayant appris que sa fille avait été enlevée par le 
dieu de Delphes, il entra en fureur et voulut piller le temple du dieu. Mais 
Apollon le perça de ses traits et il fut condamne' dans les enfers à un 
supplice éternel (10). Cette attaque du temple de Delphes attribuée au 

(1) Cf. les deux génies infernaux qui (5) Ap. Schol. ad Pindar. /. cit. 59. Cf. 
sont placés près d'Admète et d'AIctsic sur Hygin. Asiron. II , 40; Fab. 202. 
an vase de style étrusque à figures jaunes. (6) Selon Apollodore (III, 10, 3), Hygin 
Arch. Zeitung, IV, n" 46 , S. 352 folg. {Fab. 202) et Ovide {Metam. II. 603 sqq.) 

(2) L'un de nous [Cat. Durand, n" 2152, Apollon lui-même tua Coronis. 
note 2) avait déjà proposé une explication (7) Ad Pyth. III. 64. 
basée sur les rapports qui doivent exister 8) Voyez supra, p. 10. 11, 29. Apollon 
entre les deux peintures, en reconnaissant )îi'^ts;. Macrob. Satum. I, 17. 
ici Phlégyas et Coronis. (9) Supra, p. 165. 

(3)Pyth.m, l4sqq.; 3lsqq. Cf. Apol- (10) Paus. IX, 36 , 1; Virg..iV». VI, 
lod. III, 10, 3 ; Paus. II, 26 , 5; Homer. 618; et Serv. ad hune /.; Sut. Thab. I , 
Hymn. in Apoll. 209-10; Myth. Vatican. 713 et ibi Schol. Cf. Eustath. ad Homer. 
I, 115; D , 22. Iliad. N , p. 933 et supra , p. 44. 

(4) Ap. Schol. ad Pindar. Pjth. m , 
14 , 48. Cf. Ovid. Metam. II , 535 sqq. 
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héros Phlegyas, rappelle un fait historique. Les Phlégyens étaient un 
des peuples les plus belliqueux de la Grèce (1). Originairement ils Éli
saient partie de la confédération minyenne(2); plus tard, prenant con
fiance dans leurs propres forces, ils se séparèrent de leurs alliés, et se 
mirent à porter la dévastation et le pillage chez les peuples voisins; enfin 
leur audace s'accrut jusqu'à attaquer le temple de Delphes et à le dé
pouiller des riches offrandes que la piété des peuples y avait accumulées. 
Le dieu irrité détruisit entièrement la race des Phlégyens par des feux 
souterrains et de violents tremblements de terre; une maladie épidé-
mique emporta ceux qui restaient, et il n'en échappa qu'un petit nombre 
qui se réfugia dans la Phocide (3). 

Tityus, l'amant de Latone, était un Phlégyen et il partagea, comme 
on l'a vu plus haut (4), le sort de ce peuple impie. C'était un géant, et 
nous avons déjà fait observer que ce géant ne diffère pas du dragon 
Python (5). D'ailleurs, tous les géants ennemis des dieux se confondent 
avec les brigands qui vivent de pillage et de meurtre. Ischys dont le nom 
vient d'ï<rxpç, force, est un personnage de la même famille; il porte aussi 
le même nom qu' Alcyonée (6), géant célèbre, {àîkm, forcé), et Cicéron, 
en rapportant l'origine d'un Mercure très-voisin d'Esculape, semble 
rendre en latin le nom d'Ischys (7) par celui de Valens. L'impiété de 
Phlegyas est attestée par les poètes; il est puni dans les enfers aussi bien 
que Tityus. Ischys de son côté, comme rival d'Apollon, est un homme 
impie, «m'ÔEoç (8). 

(1) Homer. Iliad. N , 302. Cf. Paus. H, jrater. Ces deux passages rapprochés l'un 
26, 4. de l'autre De laissent aucun doute sur la 

(2) Cf. K. O. Mûller, Orchom. S. 134 leçon Coronidis au lieu de Phoronidis, qui 
und 230. se lit dans le texte de Cicéron. Chez Eusèbe 

(3) Paus. EX, 36, 2. Cf. Paus. X, 34, 2. (Prœp. Evang. II, 2) on lit aussi 4>opuvi(îoç 
(4) Supra, p. 165. comme nom de la mère d'Esculape. Cf. 
(5) Supra, p. 164. Intpp. ad Cic. /. /. et K. O. Mûller, Or-
(6) Bœus ap. Antonin Lib.Metam.XX. chom. S. 201. Cf. aussi le géant Ischenus 
(7) De Nat. Deorum, I II , 22. Aller enterré à Olympie. Tzetz. ad Lycophr. 

(Mercurius) f'alentis et Coronidis filius . . . Cassandr. 38 et 42. 
Secundus ( jEsculapius) secundi Mercurii (8) Homer. Ffjmn. in A poil. 210. 
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Quoique l'explication proposée par M. le duc de Luynes nous pa
raisse la meilleure, nous ne l'adoptons pas dans tous ses détails. Le 
personnage percé de flèches qui se montre sur la pi. LIX n'est proba
blement pas le même que celui que les Kères amènent à Diane et à 
Apollon sur la planche suivante. Ils sont l'un et l'autre, il est vrai, ac
compagnés d'une femme, et le parallélisme des deux scènes est frappant. 
Mais le personnage barbu de la première diffère nécessairement du héros 
imberbe de la seconde, et ce serait par une interprétation forcée dont 
les monuments n'offrent pas d'exemple, qu'on attribuerait cette ab
sence de la barbe sur le second tableau à l'état d'ombre auquel est ré
duite la victime d'Apollon. Nombre, tï$«t)M, imago (1), est l'apparence 
exacte de l'homme, tel qu'il était pendant sa vie. 

Ainsi donc, de deux choses l'une, ou les deux scènes, comme il semble, 
se rapportent à une seule et même histoire, et alors le personnage barbu 
delà pi. LIX est Phlégyas, père de Coronis, de même que celui des 
deux bagues précédemment décrites, et c'est Ischys qu'on voit de l'autre 
côté : ou le lien qui réunit les deux tableaux n'est pas aussi étroit qu'on 
le croirait au premier abord, et en conséquence on attribuera le nom 
àHschys au personnage poursuivi par Apollon tandis que le couple de 
la pi. LX se confondra avec les Niobides ou toutes autres des nombreuses 
victimes tombées sous les flèches de Diane et d'Apollon. Dans XOdys
sée (2) on retrouve plusieurs traits de ce pouvoir d'Apollon sur la vie 
des hommes comme de la puissance de Diane sur celle des femmes. Ar-
témis, dans ce cas, se confondrait avec Coré, comme dans la religion 
éleusinienne (3), et Apollon deviendrait un véritable Hadès (àro/lv**»). 

(1) Virg. Mn. IV, 654 : Û/GÎ 3' snï -^yr, Uxr^x'/.r.oi 3-nkûo, 
Et nunc magna mei tub terrtu tint imago. n*vr' avrû, uiyïGs; ri xai 5 xujtra xdl'tUm*. 

Servios : Sed definierunt esse quoddam (2) O, 409 et 477 ; V, 61 sqq. Cf. Iliad. 
simulachrum, quod ad nostri corporis T, 59; û , 605 sqq. ; Heraclid. P<Mt. 
effigiem fictum Jnferos petat. Homère Allegor. //orner., p. 419,éd. Gale; Valer. 
(Jliad. Y, 65 sqq.) se sert du mot ^jyri, Flacc. Argon.. III. 321 sqq. 
en parlant de l'ombre de Patrocle qui vient (3) JEschyl. ap. Paus. VIO, 87, 3. 
se plaindre à Achille : 
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« Beaucoup, dit Platon (1) s'effraient du nom de ce dieu comme s'il dé
signait quelque chose de terrible : » ftoXs.ol T.ty6Ç>wza.i irepî rb âvopx TOÛ Qedû, 

Les génies infernaux qui sont ailés comme les divinités étrusques font 
aussi souvenir des Harpyies qui, chez les Grecs, enlèvent les mortels (2). 
Ici les deux génies infernaux (èpiovvioi àsdfxmeç) paraissent tous deux mâ
les (3). On sait que souvent Pluton ou ses ministres Thanatos, Charon, 
ou Hermès psychopompe, sont indiqués par les auteurs anciens comme 
enlevant les morts (4 ) . Hadès lui-même est quelquefois représenté 
ailé (5). 

Quant aux animaux qui sont placés au-dessous des deux tableaux, 
M. Welcker (6) a voulu y chercher une allusion aux phénomènes de la 
nature, aux révolutions des saisons, de manière que le soleil dans sa 
force serait indiqué au-dessous du char d'Apollon par le lion et le griffon, 
et la saison d'hiver, au-dessous des personnages enveloppés d'un linceul, 
par le sanglier et le bouc. Nous l'avouons, ces animaux reparaissent trop 
souvent sur les vases sans rapport avec les sujets principaux pour que 
nous n'hésitions pas à y chercher des allusions interprétatives ; mais en 
même temps nous sommes obligés de convenir que bien des allusions 
de ce genre doivent nécessairement nous échapper. 

*&*> 

PLANCHE LXI. 

La dispute musicale entre Apollon et Marsyas est souvent représentée 
sur les vases peints, tandis que le supplice du Silène y figure beaucoup 

(1) Cratyl. p. 47, éd. Bekker. surnom d'Eoto-jvtos appartient surtout à 
(2) Homer. Odyss. A. 241 ; S , 371; Hermès X9ovto;. Cf. Creuzer, Symbolik. 

T, 77. Cf. un savant travail sur les Har- Bd. III , S. 288 und 501, Ausg. 3. 
pyies, publié par M. le duc de Luynes dans (4) Cf. de Witte, Nouv. Ann. de Flnst. 
\esAnn. de tlnst. arch. t. XVII, p. 1 et arch. t. I , p. 526. 
suiv. (5) Winckelmann . Mon. ined. 1. 

(3) Antonin. Lib. Melam. XXV. Cf. (6) Ann. de Flnst. arch. t. XTV, p. 221 
Etyra. M. v. Epiovvto; et v. Eçt^9o'vto;. Le et suiv. 

file:///esAnn
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plus rarement. Les pi. LXI et suivantes offrent des compositions très-
variées de la dispute, et les pi. LXIV et LXXTV les apprêts du supplice. 

Voici la manière dont on raconte le mythe de Marsyas, auquel les 
poètes font de fréquentes allusions : 

Marsyas (Mao<rJa; ou Mima, était un Silène phrygien (1) qui ayant 
trouvé et ramassé les flûtes rejetées par Athéné (2) provoqua Apollon à 
entrer en lice avec lui. Il fut convenu entre les deux rivaux que le vain
queur pourrait à volonté disposer du sort du vaincu. Les Muses furent 
choisies pour juger du talent des deux musiciens. Dès que ceux-ci 
eurent commencé à jouer, l'un de la lyre ou de la cithare, l'autre 
de la flûte, Apollon changea de mode (3) et commanda à Marsyas 
d'en faire autant. Mais comme le jeu des Qùtes ne permettait point ce 
changement, le Silène fut obligé de s'avouer vaincu, et Apollon l'ayant 

(1) Marsyas est fils d'Hyagnis (Plu- Hérodote VII, 26; Paus. I , 24 , 1; H , 7, 
tarch. de Musica, t. X, p. 654, éd. Reiske: 8. — Satire. Plat. Simpos. p. 452, éd. 
Nonn. Dionjs. X, 233; Tzetz. Chiliad. I, Bekker; Ovid. Fast. M. 703; Metam. VI, 
15 , 370; Apul. Florid., 1 , 3 , p. 9 , éd. 383. — Qr.o. Athen. XIV, p. 616, F . — 
Oudendorp), ou d'OEagrus (Hygin. Fab. Pan. Hygin. Fab. 191 ; Mytfa. Vatican. I , 
165) ou d'O/ympus (Apollod. I , 4 , 2 ; 90; Ovid. Metam. XI, 147. 
Schol. ad Plat. Conviv. p. 377 et ad Rem- (2) Voyez le premier volume de ce te -
publ.f. 401, éd. Bekker). ou du fleuve Mean- cueil. p. 239 et suiv. Mar y as passe aussi 
dre. Proverb. Fatican. I . 18, éd. Schott et pour avoir lui-même inventé la flûte. 
Proverb. Bodl. 245, éd. Gaisford. Comme (3) C'e>t ainsi qu'il faut interpréter le 
Silène, Marsyas passe dan» le drame satyri- passage d'Apollodore , 1 , 4 , 2 : rry xi&âpem 
que, où il devient un Satyre et se confond o-roria;. et celui A'Hvftxn.Fab. 165: .-ipoUo 
avec Pan; sa nature siiénique lui fait aussi cithaiam \>e> sabal. Diodore de Sicile (III, 
donner le nom de bête sauvage i'?r'p). 59 ) dit qu'Apollon accompagna de la TOIX 

Plutarque ' de Mu.uca. t. X , p . 657. éd. le jeu de la cithare, ce que Marsyas ne pou-
Reiske) lui donne le nom de Mxsrr.;. vait pas faire. D'apré> Pausanias, ( IX, 18, 
M. Creuzer (Gallerie der ait en Drama- 4 ) , on était obligé d'employer trois Soles 
tiher, S. 106, An m. 166) a rapproché du différentes pour jouer dans les trois modes, 
nom de Marsyas, Silène à queue de cheval, dorien. phr\ g'u-n et/> dien, avant qu'uncer-
te nom de Maac;. nom du cheval chez les tain Pronomus eût trouvé le moyen d'ar-
Ausoniens. .Elian. Far. llUt. IX, 16. Cf. ranger les flûtes de manière à pouvoir jouer 
le premier volume de ce recueil, p. 116, dans les trois modes sur le même instro-
note 1, et de Witte, Hevue numismatique, ment. Voyez les notes de Saumaue sur 
1844, p. 309 et suiv. Il est un Silène chez Solin . p. 84. 
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attaché à un p i n , l'éeorcha tout vif ou bien emprunta pour ce supplice 
le ministère d 'un Scythe (1). 

Out re les vases peints, plusieurs monuments antiques et particulière
ment les sarcophages, nous ont conservé des représentations de ce fait 
mythologique (2). 

Le sujet de la pi . LXI est pris d 'un oxybaphon (f. 79) à figures jau
nes (3). Nous le rapportons aux préparatifs de la lutte entre le dieu de 
Délos et le Silène. On voit ici Apollon, Silène et le buste d 'une déesse, 
sans doute Cybèle- Apollon est reconnaissable à ses cheveux longs , à 
sa couronne de laurier et à la branche d u même arbre sur laquelle il 
s'appuie. Un manteau brodé l'enveloppe ; dans sa main gauche est une 
coupe chargée de fruits et une large bandelette. La scène semble être 
empruntée à une représentation comique, car le Silène est revêtu d'un 
habillement velu, qui serre le corps depuis le cou jusqu'au bas des jam-

(1) Apollod. I , 4, 2 ; Hygin. Fab. 165 (2) Sarcophages et bas-reliefs. "Winckel-
et 19 l ;Diodor . Sicul.III, 59; Herodot.VB, mann, Mon. ined. 4 2 ; Millin, ^ Galer. 
2 6 ; Xenoph. ^énab. I , 2 , 8 ; Strab. X I I , myth. XXV, 7 8 ; CLarac, Musée desculpt. 
p. 5 7 8 ; Ovid. Metarn. V I , 382 sqq. ; XI, ant. et moderne, pi. 123, n° 7 3 1 ; Vis-
147sqq s ; Palasphat. de Incred. 48 . Cf. sur conti, Mus. Pio Clem. V, tav. IV; Bœt-
Marsyas, Salmas. ad Solin. p . 8-4 et 586; tiger, ^dmalthea., BŒ, S. 368 fo lg . ; RaouL 
Bœttiger, Pallas musica und ^àpollo, der Rochette, Mon. inéd. pi. XLVII, 3 ; Ger— 
Marsyastœdter, dissertation insérée- dans bard, ^int. Bildwerke, Taf. LXXXV, 1 
les Kleine Sehriften, Bd. I , S. 3 fo lg . ; und 2 ; Welcker, Zeitschrift, Taf. I I , 9 . — 
Welcker, Nachtrag sur j&Eschyl. Trilogie, Peintures. Tableau de Zeuxis dans le temple 
S. SOI; Zeitschrift, S. 149, folg. — de la Concorde à Rome. PJin. .ff.iV, XXXV, 
lia peau de Marsyas servit à faire une ÎO, 3 6 , 4 . Voyez aussi Pbilostr. Jun. Icon. 
outre. Herodot. VII, 26 ; Plat. Euthydem. 2 ; Pitture <f Ercolano,JI, tav. X I X ; Mus. 
p. 4 2 0 , éd. Bekker; iElian. War. Hist. Iforioraïca., VIII, tav. X I X ; Bull, de l'Inst. 
XIII , 2 1 ; Plutarch. de Fluv. sub verbo arch. 1841, p. 106. — C e sujet est aussi 
Marsyas, t. X , p . 7 4 9 , éd. Reiske; Phi— figuré sur les pierres gravées. Winckel-
lostrat. Jun. Icon. 2 ; Tzetz. Chiliad, I , mann, Pierres de Stosch, class. II, n"* 1136 
1 5 , 3 5 5 ; Lucian. Tragopod. 314 . Cf. le et suiv. Cf. sur les monuments qui repré-
mytbe du géant Ascixs écorché par Her— sentent jàpollon et Marsyas, K.. O. Mùller, 
mes. Stepb.Byzant.'V. A«fK»rxoç; Etym. M. Handbuch der ^archéologie , § 362 , 4. 
v. &oc{juz<rx.ôç. Voyez de "Witte, Revue nu- (3) Passer!, Pict. Etrusc. in vasculis,. 
mis m. 1844, p. 5 et suiv. tab. CXX3IÏ. 
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bes et qui recouvre les deux bras . On voit un acteur qui endosse un 
costume semblable, sur la mosaïque de Pompéi , qui représente les pré
paratifs dune comédie (1). Le reste du costume du rival d'Apollon se 
compose des brodequins propres aux acteurs comiques et d'une nébride 
mouchetée, teinte en pourpre , qui recouvre sa poi tr ine et se rattache 
sur l'épaule gauche. Un masque à barbe et cheveux blancs , orné d 'une 
bandelette posée en guise de diadème, recouvre la tête de l'acteur. En 
contraste avec la taille de son antagoniste, on remarque l'exiguité de 
celle du Silène. D'une main ce personnage tient le plectrum, de l'au
t re la lyre. Au-dessus paraît une déesse qui n'est figurée qu'en buste , 
comme ces figures accessoires qu i servent à indiquer les divinités topi
ques et déterminer ainsi le lieu de la scène. Cette déesse a la tête couverte 
d'un voile qui recouvre u n modius bas ou une sorte de tiare droite, 
comme en portent les- monarques de l'Asie ; elle est armée d'un sceptre 
et près d'elle on voit une clochette suspendue à une chaîne ftintinnabu-
lurn). A ces signes on doit reconnaître Cybèle, la Grande Déesse de 
Phrygie. Dans le champ sont des branches-de lierre. 

Apollon arrive du pays des Hyperboréens, dans la partie de l'Asie 
Mineure, où le culte de Cybèle se m o n t r e étroitement apparenté avec 
celui de Bacchus; comme étranger et pour se rendre propice la divinité 
d u l ieu, il offre en sacrifice à celle-ci, entourée de ses principaux attri
b u t s , une coupe chargée de fruits. Le silène Marsyas, compagnon de 
Cybèle, s'approche pour reconnaître l 'étranger : il s'est emparé de la 
lyre et du plectrum, sans doute déposés à terre par Apollon, au mo
ment où il préparait son offrande, et il semble questionner l 'étranger 
sur l'usage de ces objets si nouveaux pour lui-même. On demandera peut-
être où sont les flûtes : l'artiste a pu les supposer enveloppées dans la 
nébr ide qu i recouvre la poitr ine du Silène. 

Un récit qui nous a été conservé par Diodore de Sicile (2), nous 
montre Cybèle, fille de Méon, roi de Phrygie et de Lydie , exposée sur 
la montagne dont elle pr i t son nom et nourr ie d 'abord par des lions, et 

( t ) Mus. Borb. I I , tav. LVI. (2) m , 58 et 59. 
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des panthères ; recueillie ensuite par les femmes des bergers du voisi^ 
nage, elle a pour compagnon et pour ami le phrygien Marsyas, célèbre 
pour avoir t ransporté le premier sur la flûte les diverses notes d o n t se 
compose la gamme de la syrinx. Cybèle étant devenue folle de douleur 
après la mort d'Attis, son amant , se met à errer dans tout le pays, les 
cheveux épars et le tympanum à la main : Marsyas la suit dans sa course 
vagabonde, et ils arrivent ainsi à Nysa, chez Dionysus, où ils t rouvent 
Apollon applaudi et fêté à cause de l'usage habile qu'il savait faire de la 
cithare inventée pa r .Mercure. De là la lutte de Marsyas et d'Apollon, 
dont les habitants de Nysa sont les juges. Plus tard Apollon lui-même 
passe avec Cybèle dans le pays des Hyperboréens. 

En re t ranchant de ce récit la portion d'Evhémérîsme qui le défigure, 
on y trouve groupés tous les traits qui conviennent à cette peinture , 
c'est-à-dire la réunion des tradit ions religieuses propres à Cybèle et à 
Bacehus., la présence de cette déesse, enfin la curiosité excitée dans 
l'Asie et la jalousie allumée dans le cœur du musicien Marsyas par le 
talent qu'Apollon déployé sur un instrument inconnu. 

Le souvenir de Midas, roi de Phrygie , se lie encore plus étroitement à 
la religion de Cybèle que l'amitié de Marsyas. C'est ce roi auquel une 
t radi t ion, sans doute positivement historique, at tr ibuait la fondation du 
temple de la Mère des Dieux à Pessinunte (1). Ailleurs Midas juge entre 
Marsyas et Apollon, et sa partialité en faveur du premier (2) laisse 
apercevoir les rapports d 'une commune patrie et l'influence des mêmes 
habitudes. La bandelette royale que porte Marsyas sur notre pe in ture , 
x^en fait-elle pas un véritable Midas ? Les longues oreilles de ce dernier 
roi le rangent , d 'une manière assez évidente, à côté de Silène et de 
Marsyas, dans le thiase de Bacehus; d'autres traditions mythologiques 
tendent à rassembler ces personnages sous un seul et même point de 
vue (3). 

(1) Diod. Sicul. m , 59. 
(2) Hygin. F ah. 191 ; Myth. Vatican. 

I , 90. 

(3) Phîlostrat. Fit. ^4poU. Tyan. VI , 
2 7 . Merstjjs fih/ yàp roû TOÔV Sœrûp<av yévovç 
è Mt'^aç oïiToq, <bs êS^nXov rà&ra. D a n s S ç r -
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- C e S i l ène - rô i n ' a , il e s t v r a i , ici q u e la ta i l le d ' u n n a i n ; mais ce t te 
dejîiriè*e^circojBstance n 'of f re r i e n d e c o n t r a i r e a u x idées q u e n o u s ve
n o n s d e d é v e l o p p e r . L e cu l t e d ' u n ou d e p lus ieu r s n a i n s d i f fo rmes , si 
i m p o r t a n t e n E g y p t e ( 1 ) , s 'é ta i t é t endu . , c o m m e les m o n u m e n t s e t les 
t r a d i t i o n s le t é m o i g n e n t , a u m o y e n d e s colonies p h é n i c i e n n e s , j u s q u ' a u x 
ex t r émi t é s d e la M é d i t e r r a n é e r q u ' y a-t-il d ' é t o n n a n t à e n r e t r o u v e r la 
t r a c e d a n s la P h r y g i e ? Lie c a r ac t è r e i n d u s t r i e u x d u N a i n D é m i u r g e (2) 
se r e t r o u v e d a n s l 'habi le té a t t r i b u é e à Marsyas . U n t y p e f r équen t s u r les 
médai l les d e l 'Asie M i n e u r e e t d e la P h é n i c i e , n o u s m o n t r e u n Silène 
nain, les épaules chargées d'une outre (3) . O n sai t l ' i m p o r t a n c e qu 'a 
Y outre d a n s la s u i t e d e l ' h i s to i r e d e Marsyas (4-) ; auss i c r o y o n s - n o u s q u e 
le n o m d e ce d e r n i e r p e r s o n n a g e d o i t s e rv i r à dé s igne r le t y p e q u e n o u s 
v e n o n s d e d é c r i r e . O n n e p e u t n i e r q u e les a r t i s t e s , c o m m e les p o è t e s , 
n ' a y e n t c h e r c h é d a n s la l u t t e d 'Apo l lon e t de M a r s y a s , à m e t t r e e n c o n 
t ras te la n o b l e b e a u t é d u cul te h e l l é n i q u e , avec les d i f formi tés e t le ca
r a c t è r e s o u v e n t g r o t e s q u e des r e l ig ions o r i en ta les . 

Mais ce t te v ic to i re d ' u n cu l te nouveau s u r u n e re l ig ion a n c i e n n e , o u t r e 
s o n ca r ac t è r e m o r a l , e s t h é t i q u e e t h i s t o r i q u e , a aussi t r a i t , d a n s la p e n 
sée des a n c i e n s , à la success ion des p h é n o m è n e s d e l ' année ; c 'est a insi 
q u e le j e u n e soleil t r i o m p h e des ne iges d u vieil h ive r . II faut vo i r , sous 
ce r a p p o r t , la bel le i n t e r p r é t a t i o n q u e M. P a n o f k a (5) a d o n n é e des 
s cu lp tu re s d u vase Borghèse ; là n o u s v o y o n s la v ic to i re d u j e u n e D i o n y -
sus s u r S i l ène , le m ê m e q u e Bacchus v ieux e t b a r b u . L e supp l i ce d e 
Mar syas , e t l ' idée d e f écond i t é a t t achée a u s a n g d e la v ic t ime des 
vengeances d 'Apol lon ( 6 ) , r e n t r e n t t o u t à fait d a n s ce t o r d r e d ' idées . 

•viasfad'Virg. ^En. HI, 359) Marsyas, évi- (3) Cf. de Wïtte, Revue numism. 1844, 
déminent confondu avec Midas, est roi de p. 24 et suiv. et le premier volume de ce 
Phrygie. Cf. le premier volume de ce re- recueil, p. 147. 
c u e î l , p . Ï30 . (4) Supra, p. 180, note f. 

{1) Champollion , Panthéon égyptien, (5) Musée B laças, p. 14 et suiv. 
pi. 8. (6) Les Satyres naissent du sang de Mar-

(2) Lenormant, Quœstio cur Plato ^4ris- syas écorché par Apollon. Plutarch. de 
tophanem in convivium indzvrerit; Paris, Fluv. subverbo Marsyas,t. X , p. 748, éd. 
1838 , in-4°. Reiske. Cf.surces naissances merveilleuses 
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Il ne faut donc pas s'étonner si le peintre de notre vase a donné à son 
Silène tous-les caractères de la vieillesse. Dans une certaine t radi t ion, 
Apollon est le fils de Silène (1 ). 

Nous -ayons fait observer déjà que la scène de la pi. LXI est empruntée 
à une pièce comique ou plutôt satyrique. O n sait que chaque Année, 
aux grandes Dionysiaques, les poètes athéniens composaient trois pièces 
qui formaient la trilogie tragique et une quatrième qui était u n drame 
satyrique (2). Parmi les drames satyriques qui nous sont parvenus ou 
d u moins dont les titres nous on t été conservés, il n 'y en a qu 'un seul 
qui porte le t i t re de Marsyas; c'est la pièce de Melanippide, poëte d i 
thyrambique, dont Athénée (3) nous a fait connaître quelques vers dans 
lesquels il est question de Minerve qui rejette les flûtes. 

Le revers du vase reproduit sur notre pi. LXI montre deux person
nages couverts de leurs manteaux. 

PLANCHE LXII . 

La peinture reprodui te sur notre pi. LXII est tirée de la seconde col
lection d'Hanailton (4), recueil dans lequel les formes des vases ne sont 

notre premier volume, p . 234. Sur les mé
dailles d'Apamée de Phrygie, on voit le type 
de Marsyas portantune corne d'abondance. 
Mionnet, IV, p . 2 3 5 , n° 254. 

(1) Clem. Alex. Protrept. p . 2 4 , éd. 
Potter; Porphyr. Pït. JPythagor. 16. 

(2) Hermann, de compositions Tetralo-
giarum, Opusc. t. H , p . 306 sqq. ' Cf. 
supra, p . 126 et 127. 

(3) XIV, p. 616 . E . Cf. Meineke (Fragm. 
Comicorum grcecorum, t. I , p. 36 , 58 , 
1,58, 4 2 9 ; t. II, p. 396) qui cite plusieurs 

pièces intitulées les Satyres. Cf. le frag
ment d'Iophon (sv ecvXmâotç Ea-riipots) 
cité par Clément d'Alexandrie, Strom. I , 
3 , p . 329 , éd. Porter. Voyez aussi sur les 
drames satyriques, Buhle , de Fabula saty-
rica Grœcorum; Gotting. 1787,in-4°;'Wele-
ker, die griechische Tragœdien, S . 532 
et passim ; Fr . "Wieseler, das Satyrspiel; 
Gotting. 1 8 4 8 , in-8°. 

(4) Tischbein,I, pi. XXXHI, éd. de F l o 
rence ; I, pi. X X V m , . é d . de Paris. 
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p a s i nd iquées . H est p r o b a b l e q u e c 'est u n oarybaphon (f. 79 ) à figures 
r o u g e s ; 

L e c a r a c t è r e e t le l ieu d e ce t te scène n o u s s e m b l e n t d é t e r m i n é s p a r 
le m o n u m e n t p l acé au fond d u t ab l eau . L e t r é p i e d , posé s u r u n e c o l o n n e 
d o r i q u e , i n d i q u e u n e m p r u n t fait à la d é c o r a t i o n d e la r u e d 'Athènes , 
q u i se d i r igea i t • vers le t h é â t r e d e Bacchus e t ava i t r e ç u le n o m d e rue 
des trépieds. O n sai t q u e c h a c u n e des t r i b u s q u i r e m p o r t a i t le p r i x a u x 
c o n c o u r s d e la poés ie d r a m a t i q u e , ava i t c o u t u m e d e consac re r , d a n s 
ce t t e r u e e t a u t o u r d u t h é â t r e d e B a c c h u s , le t r é p i e d qu'el le ava i t r e ç u 
en r é c o m p e n s e . L a d i spos i t ion e t l ' a jus tement d e ces t r é p i e d s offrait ïa 
p lus h e u r e u s e var ié té : mais l ' un des mot i fs le p l u s f r é q u e m m e n t a d o p 
tés devai t ê t r e ce lu i q u e n o u s r e t r o u v o n s s u r n o t r e vase. L e m o n u m e n t 
déd i é p a r L y s i c r a t e , et q u i a seul é c h a p p é a u x in ju re s d u t e m p s e t des 
r é v o l u t i o n s , n o u s m o n t r e u n c h a p i t e a u c o r i n t h i e n s ' épanou i s san t a u 
faîte d ' u n éd icu le c i rcu la i re e t s e r v a n t d e s u p p o r t a u t r é p i e d (1) . N o t r e 
vase r e p r o d u i t la m ê m e pensée sous u n e f o r m e p lus s imple . 

A t h è n e s es t d o n c le lieu d e la scène e t le sujet se r a p p o r t e à u n com
b a t d e poés ie . Q u o i d e p l u s n a t u r e l , p a r c o n s é q u e n t , q u e d e r e m o n t e r 
p a r voie d 'a l lus ion m y t h o l o g i q u e j u s q u ' à la p l u s a n c i e n n e des lu t tes d e 
ce t te e spèce , et q u e d e f igurer le v a i n q u e u r sous les t r a i t s d ' A p o l l o n , le 
va incu s o u s les t r a i t s de Marsyas? L e m o n u m e n t d e l 'Acropole ( 2 ) , q u i 
m o n t r a i t Mine rve f r a p p a n t Marsyas p o u r a v o i r r a m a s s é les flûtes d o n t 
il al lai t t i r e r sa g l o i r e , é ta i t c o m m e le p r e m i e r exemple d ' u n e a l l u s ion 
s e m b l a b l e , e t c ' é t a i t , e n q u e l q u e s o r t e , faire sa c o u r à la déesse p r o t e c 
t r ice d e l 'At t ique q u e d e d o n n e r les t r a i t s d e Marsyas à eeux q u i n ' ava ien t 

> p a s eu le b o n h e u r d ' o b t e n i r le p r i x d a n s les fêtes d e Bacchus (3) . 

A p p l i q u o n s ces réf lexions p r é l im ina i r e s au t ab leau q u e nous a v o n s 
s o u s les y e u x , e t voyons j u s q u ' à que l p o i n t elles s ' adap ten t à la d i spos i 
t i o n e t aux déta i l s d o n t il se c o m p o s e . 

A u c e n t r e p a r a î t Marsyas, assis s u r u n r o c h e r ; il es t e n t i è r e m e n t n u 

(1) Leake, Topography of yithens, I , (2) Paus . I , 2 4 , A. 
p. 136 and p . 187, éd. 2. (3) Supra, p . 3 0 , 9 0 , 9 3 , 127-
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. et joue d e la double'flûte. Près de lui est un trépied posé sur une colonne 
dorique. A dro i te , Apollon nu , n 'ayant qu'une chlamyde jetée sur le bras 
gauche," la main droite sur la hanche , se retourne vers le Silène avec un 
air de supériorité et presque de dédain. Le dieu est couronné de laurier 
et t ient une branche du même arbre . 

Ainsi Apollon et Marsyas personnifieraient les deux poètes, le 
vainqueur et le vaincu. Le dédain avec lequel Apollon semble écouter 
son adversaire, montre la confiance qu'il a dans sa propre victoire. 

Mais cette interprétation est-elle la seule qui se présente à l 'esprit? 
Marsyas t ranspor té dans Athènes, nous l'avons déjà d i t , n'est plus un 
Silène? mais un Satyre. Considéré sous ce point de vue, il devient la 
personnification du drame satyrique qui formait chaque année le com
plément de la trilogie tragique (1). Ce drame, par le caractère de danse 
et de tripudium dionysiaque qu i en était inséparable, pouvait être con
sidéré comme le chant de t r iomphe du poëte victorieux dans un com
bat plus sérieux. Marsyas, sous ce point de vue , célébrerait la victoire 
d'Apollon dans laquelle le poëte vainqueur serait personnifié, et l'idée 
de la lutte disparaîtrait de la- scène que nous avons sous les yeux. 

L ' interprétat ion du personnage féminin qu i complète ce tableau, d é 
pend en part ie d u choix que l'on fera ent re la première ou la seconde 
des explications que nous venons de proposer. L 'une conduit à un sens 
plus général , l 'autre a quelque chose de plus restreint. Les précédents 
interprètes on t reconnu ^4rtémis Phosphoros dans la jeune fille qu 'on 
voit derrière Marsyas, vêtue d'une double tunique sans manches, coiffée 
d'un cécryphale et tenant une torche allumée. Quoique l'aspect de cette 
figure soit plutôt celui d 'une nymphe , la place qu'elle occupe en face 
d'Apollon, fait naturellement songer à la soeur du dieu de Délos. En ce 
cas, ce sera i t 'p lutôt Y^irtémis Limnatis que Y^4rtémis Phosphoros. L e 
surnom de 'Limnatis ou Limnœa (2) convient à Diane qui préside aux 
fêtes de l 'Attique, à cause de la localité {les Marais, Àipvat) où s'élevait 

(1) Supra, p. 126 , 127 et 184. (2) Paus. II, 7, 6 ; III, 23 , 6 ; IV, 4, 2 et 
31-, 3 ; Vffl, 53 , 5. 
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l e t h é â t r e d e 3Baeehus (1) . L e flambeau q u i a p p a r t i e n t à D i a n e s o n s la 
f o r m e d ' H é c a t e , i n d i q u e peu t - ê t r e q u e les c o n c o u r s d e poés ie ava ien t 
l i eu la nuit-; m a i s les a u t e u r s anc iens n o u s la i ssen t d a n s l ' i nce r t i t ude à 
•cet é g a r d . S'il f a u t t e n i r c o m p t e d e ce t t e d e r n i è r e r e m a r q u e , l e flambeau 
sera i t c o n v e n a b l e m e n t p lacé d a n s la m a i n d ' u n e M u s e , e t le c o s t u m e d u 
p e r s o n n a g e semble mieux e o n v e n i r à u n e Muse qu ' à D i a n e . 

Avec la seconde e x p l i c a t i o n , n o u s s o m m e s c o n d u i t s à voi r d a n s la 
n y m p h e q u i t i en t le flambeau la t r i b u v ic to r i euse personni f i ée (^ûiw). 
JPhgrlé n e se t r o u v e p a s e x p r e s s é m e n t s u r les m o n u m e n t s d e l ' a r t c o m m e 
Démos o u le Peuple, Bulé ou l e Sénat; m a i s les fables a t t i ques fon t 
j o u e r u n rô le i m p o r t a n t hiPhyllis, l a mal-heureuse a m a n t e d e Démophon, 
r o i d 'A thènes e t fils d e T h é s é e ( - ) , e t Démophon, p a r s o n n o m c o m m e 
p a r le rô l e qu ' i l j o u e d a n s la m y t h o l o g i e , n ' es t p o i n t sans r a p p o r t 
avec VApollon Patroûs, l ' une d e s d iv in i t és p ro t ec t r i c e s d 'Athènes . (3) . 

S u r u n précieux, vase d e la co l lec t ion d e M. le d u c d e Blacas, o n l i t 
« n e i n s c r i p t i o n q u i se r a p p o r t e à u n e v i c to i r e musica le r e m p o r t é e p a r la 
t r i b u A c a m a n t i d e : AKAMANTJ2 ENIKA <!>VLE. Cet te i n s c r i p t i o n es t t r acée 
-sur la base q u i s u p p o r t e u n t r é p i e d . Au-dessous o n l i t : TAAVKTÏN KAA02 
e t ce t te s e c o n d e i n s c r i p t i o n n o u s a p p r e n d s ans a u c u n d o u t e le n o m d u 
poè te v a i n q u e u r (4-). 

N o u s n ' a v o n s r ien d i t des i n s c r i p t i o n s t r acées a u - d e s s u s d e la tê te des 
t ro i s p e r s o n n a g e s d e la p e i n t u r e q u e n o u s e x a m i n o n s . C'est d ' a p r è s 
-de s imples con jec tu res q u e n o u s les a v o n s fait r é t a b l i r s u r la g r a v u r e q u e 
n o u s r e p r o d u i s o n s ici ; ma i s il faut c o n v e n i r q u e sans avoi r vu le vase 
o r i g i n a l , il es t imposs ib le d ' avo i r u n e confiance b i e n g r a n d e d a n s ces 
i n s c r i p t i o n s . Au-des sus d e la t ê t e jde la j e u n e fille, o n l i t NVOXZ; a u -
dessus d e Marsyas M0APO2, e t au -des sus d'Apollon AEAIOS (5) . Diverses 

(1) Leake, Topographjr of -4ihens, I , rum, HT, 22. Cf. Panofka- Cabinet Pour— 
p. 288, éd. 2. Cf. supra, p. 127. talés, p. 49 et suiv.; sinn. de Flnst. arch. 

(2) Hygin. Fab. 59; Lucian. de Sait. t. VI, p. 233 et suiv. 
40; Tzetz. «z<£I/ycophr. Cassand?: 495. (4) Panofka, Musée JBlacas, pi. I. 

(3) H a r p o c r a t . v. AizâXXoïV ETa-rp^Soç ; P l u - (5) Cf. de Witte, annales de FIti&t. 
,-tarch. in sflcibiad. .2; Cic. de Mot. Deo- arch. t. IV, p. 114. 
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conjectures o n t été proposées à l'égard de ces noms (1). -Il serait très-
possible pourtant que nous n'eussions ici que le seul nom de MAP2VAX, 
et, que les lettres tracées près de la jeune fille e t près d'Apollon n'eussent 
forme q u e l'acclamation ordinaire HOPAI2KAAOS. 

P L A N C H E L X I I I . 

La peinture inédite gravée sur la pi. LXII I est tracée sur un vase (psyc-
ter) (f. 11) à figures jaunes, de fabrique apulienne. Au centre Apollon 
assis, couronné de laurier et vêtu d'une ample tunique talaire, joue d e 
la lyre. Il semble avec la main droi te , tourner les chevilles qui ret ien
nent les cordes-, tandis qu'il prélude avec la main gauche, comme pour 
éprouver la justesse du changement qu'il vient d'opérer dans le mode de 
ses chants. Cette pantomime nous paraî t justifier l ' interprétation que nous 
avons déjà donnée du o-?pé<peivet du versare des auteurs grecs et latins (2). 

Marsyas, assis en face, est entièrement nu . Il est couronné de myrte 
et semble déplorer son sort . Se croyant vainqueur, comme dit Hy-
gin (3) : (et cum jam Marsyas inde victor discederet), il vient de serrer 
ses flûtes dans le sac de cuir , qu'on voit attaché à son bras gauche-
Mais le changement de mode : (Spolia citharam versabat, idemque sonus 
era€), a déeoncerté entièrement le Satyre, parce qu'il ne pouvait pas en 
faire au tant avec ses flûtes : (quod Marsyas tibiis facere non potuit). 

(1) On pourrait aussi lire TSvoerç pour ^drchœologie, § 362, 4) préfère la leçon 
Nûfiç-n (Etym. M. v. NûfjKpn, Sçrrep -jrotpà MoXiroç ; M. Raoul-Rochette (Journal de&-
•zb vêoç ytveTcct vuâç,.~), MoAxog p o u r Mtdzo'ç, savants, 1826, p. 92)MoAyog. M. JulesMi-
fLoCka.-it.6c, mollis e t AXxoç (txXxri, Jbrce*). nervini ( Bull. arch. Nap. 111, p. 32} pro-
Dans ce cas MoXxoç personnifierait l'harmo- pose dé lire AnXioç et MOXTTOÇ. Il cite à cette 
nie molle et efféminée des Asiatiques, et occasion Melpos fils de Linus et de la muse-
AXxog la musique mâle des Grecs, conjec- Terpsichore ou Melpomène- Tzetz. ad Re— 
ture émise par Hirt, Silderhuch, S. 167. siod. Oper. et Dies, p. 28, éd. Qaisford-
Cf. "Welcker, ^Annales de Flnst. arch* (2) Supra, p. 179, et ibid.^, note"3. 
t. IV, p. 3905 Otto Jâhn F'asenbilder, (3) Fab. 165. 
S. 20. K. O. Mûller (Handbuch der 

fLoCka.-it.6c
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Aussi la P^ictoire, q u i descend d u ciel, c o m m e l ' i nd ique son m o u v e m e n t , 
va - t - e l l ep l ace r u n e c o u r o n n e s u r la tê te d 'Apo l lon . Ce t t e c o u r o n n e s e m b l e 
ê t r e faite de. feuilles d e p i n , sans doute" p a r a l lusion a u lieu d e la scène e t 
à l ' a r b r e a u q u e l Marsyas va ê t r e a t t a c h é p a r le v a i n q u e u r . U n e g u i r l a n d e 
d u m ê m e a r b r e , en lacée d ' u n e b a n d e l e t t e , se vo i t éga l emen t à d r o i t e d e 
la c o m p o s i t i o n , au -des sus d e Marsyas . Q u a n t à la V ic to i r e , elle est r e -
conna i s sab le à ses g r a n d e s a i les . U n e t u n i q u e t a l a i r e e t u n a m p l e pé -
p lus l ' enve loppen t - u n e s p h e n d o n é e n t o u r e ses cheveux . A d r o i t e e t s u r 
u n p l a n p l u s élevé e n t r e A p o l l o n e t Marsyas , es t assise la sceur d u d i e u 
d e D e l p h e s . El le t o u r n e ses r e g a r d s v e r s s o n f rère . A u c u n a t t r i b u t p a r 
t icul ier d e s o n c o s t u m e n e la d i s t i n g u e , m a i s la b i c h e q u i es t p r è s d'elle 
la fait fac i lement r e c o n n a î t r e . El le es t vê tue d ' u n e t u n i q u e ta îa i re d'étoffe 
t r a n s p a r e n t e e t d ' u n p é p l u s q u i . recouvre e n p a r t i e sa tê te . A g a u c h e r 

d e r r i è r e la V ic to i r e e t s u r le m ê m e p l a n q u ' A p o l l o n , est u n p e r s o n n a g e 
m â l e , j e u n e e t i m b e r b e . C 'es t lé j u g e d e la d i s p u t e mus ica l e , c o m m e 
l ' i n d i q u e sa p o s e e t son c o s t u m e . Il es t assis, a p p u y é s u r u n b â t o n ; la 
p a r t i e s u p é r i e u r e d e son c o r p s es t n u e , t a n d i s q u ' u n m a n t e a u e n v e l o p p e 
ses j a m b e s e t r e c o u v r e ses épau l e s . D ' a p r è s les t r a d i t i o n s m y t h o l o g i 
ques , le j u g e d e la c o n t e s t a t i o n iwX.Midas (1) o u b i e n Tmolus (2) , h é r o s 
é p o n y m e d ' u n e m o n t a g n e d e la L y d i e . Mais p e u t - ê t r e devons-nous c h e r 
c h e r u n a u t r e n o m p o u r cet é p h è b e - L e berger , E n d y m i o n h a b i t a i t s u r le 
m o n t L a t m û s , e n Car ie o ù il s 'é tai t r é t i r é (3); c 'était là q u e , p e n d a n t s o n 
sommei l , la L u n e venai t lui faire des visi tes mys té r ieuses (4-).. R e m a r q u o n s 
q u e , d a n s la p e i n t u r e q u e n o u s avons sous les y e u x , D i a n e semble d u h a u t 
d u ciel j e t e r des r e g a r d s a m o u r e u x s u r l ' é p h è b e q u i es t assis à g a u c h e 
d e r r i è r e la Vic to i re . L a t r is tesse e m p r e i n t e s u r les . t ra i ts , d e l ' é p h è b e 
p o u r r a i t aussi faire p e n s e r a u j e u n e - E n d y m i o n , e n d o r m i s u r le m o n t 
L a t m u s , à m o i n s q u e ce t te t r i s tesse n ' i n d i q u â t les r e g r e t s d e M i d a s , 
le pa r t i s an d e M a r s y a s , e t q u i , en d é p i t d e la supé r io r i t é r e c o n n u e 

(1) Hygiit. Fah. 1 9 1 ; Myth. Vatican. (4) Apollod. 1,7, 5 ; Jtpoll. Rhod. jir-
I, 90 . gon. IV, 57 sqq. ; Theoerit. Idyll. X X , 

(2) Ovid. Metam. XI, 156. 37$ m , 49 et ibi Scbol. 
(3) Paus-V, 1 ,4 . . 
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d 'Apollon, se récria contre le jugement prononcé par Tmolus (1). 
Quo i qu'il en soit , le mont Tmolus n'était guère éloigné du mon t Lat -
mus , et si aucune tradition mythologique parvenue jusqu'à nous ne 
nomme Endymion comme j u g e de la dispute musicale de Marsyas et 
d 'Apollon, il est permis jusqu'à un certain po in t , vu les relations que 
nous croyons trouver entre Diane et l'éphèbe de notre pe in tu re , d'at
t r ibuer le nom du berger du mont Latmus au personnage qui ici remplit 
les fonctions de juge. Le tableau que nous avons sous les yeux et qui a 
été exécuté sur un vase de la Grande-Grèce n'a rien d'attique ni dans-
son style ni dans les circonstances dont il se compose; il nous t rans
porte de nouveau dans l'Asie Mineure, et pour ainsi d i r e , au berceau 
même de la fable de Marsyas. Diane en Asie, sous la forme Persique ou 
Éphésienne (2), offre -de grandes analogies avec Cybèle, et la place 
qu'elle occupe ici , comme déesse topique , fortifie singulièrement cette 
observation. D'un autre eôté , le rôle entièrement passif du pasteur en
dormi sur le mont Latmus rappelle les circonstances funèbres de la fable 
d'Attis ; Endymion , avec les formes adoucies de l 'euphémisme g rec , 
devient donc l'Attis de cette autre Cybèle. Sous ee point de vue , Apollon 
assis et non debout , comme sur les autres peintures qui nous le montrent 
arr ivant en Asie, désigne un dieu solidement fixé sur le sol de cette 
cont rée , comme l'était celui de Patare en Lycie (3) au centre même des 
domaines de la Diane Éphésienne et Persique. 

Le revers de ce vase montre Bacchus jeune arme de la férula entre un 
satyre qui porte une outre et une ménade tenant une couronne et une 
grappe de raisin (4). Ce revers rappelle -que Marsyas faisait partie du 
thiase bachique et l 'outre portée par le satyre peut avoir quelque rappor t 
avec la peau de Marsyas transformée en une outre (5). 

(1) Ovid.* Metam. X I , 162 sqq. Cf. eophr. Cassandr. 92<5 et ibi Tzetz. ; Paus. 
Myth. Vatican. I, 90 . I X , 4 1 , 1 ; Serv. ad Virg. JEn. IV, 143. 

(2) QS.V^irtémis Tmolia. Athen.XIV, (4) Cf. sur les oscophories, Roulez, j4.n-
p. 6 3 6 , A. nales de FInst. arch. tora. XVTI, p. 130. 

(3) Borat. Carm. m , Od. 4 , 6 4 ; Ly- (ô) Supra, p. 180, note 1. 
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PLANCHE LXIV-

L a pi . L X I nous montrai t les préparatifs de la lutte .- le combat nous 
est apparu d 'une manière indécise sur la pi. L X I I , plus clairement sur 
la .suivante. 

Le sujet de la pi. LXIV représente à son tour le supplice de Mar
syas (1). 

Il avait été convenu entre les deux concurrents que le vaincu serait à 
la merci du vainqueur. Apollon donc ayant remporté la victoire, attacha 
Marsyas à un pin (2), et l'écoreha tout vif ou bien le fit écorcher par 
un esclave scythe. E n effet, au centre de la composition que nous avons 
sous les yeux , paraî t le malheureux Marsyas entièrement n u , à l'excep
tion des endromides qui chaussent ses pieds. Il a les mains liées der
r ière le dos , e t , dans cette pose, il est attaché à un pin. Une couronne 
de myrte entoure sa tête. Le sac de peau qu i renferme les flûtes est sus
pendu à une des branches de l 'arbre. Apollon est debout en face du 
Silène. II est vêtu d 'une riche tunique à manches, brodée d'étoiles, et 
d 'un petit manteau qui flotte sur ses épaules. Une riche ceinture serre 
la tunique. Dans sa main droite on voit un couteau; de la gauche il 
fait u n geste, dont nous reparlerons plus tard. La cithare est placée aux 

(1) Gargiulo, Raccolta, tav. 113 ; Ger- Ion et Marsyas , au Mnsée de Dresde, sdu-
hard, ^4ni. Bildiverhe, Taf. XXVII , 2. gusteum , tab. LXXXIH; Clarac, Musée 

(2) Apollod. I , 4 , 2 ; Phiiostrat. Jun . desçulpt. cent* et moderne, p i . 544, n°1142 . 
Icoit. 2 ; Tzetz. Chiliad. I , 1 5 , 3 5 5 ; Ni- Cf. sur les monuments qui représentent 
candr. ^Lleocipharm. 301 sqq. et Schol. Marsyas, K.. O. Mûller Handbuch der^tr-
Pline {H. iV. X V I , 44 , 89) dit que c'était chœologîe, § 362, 4. Marsyas est pendu à la 
à un platane. Plusieurs statues représentent lyre d'Apollon sur une statue du Vatican. 
Marsyas attaché à l'arbre pour être écor- Visconti, Mus. Pio Clem., I, tav. XV. Cf. 
ché. Galleria di Firenze, IV, tav. XXXV aussi un miroir étrusque publié par Guat-
e X X X V I ; Clarae, Musée de sculpt. ont. tani, Mon. ined., 1785 , Febr. tav. H. On 
et moderne, pi. 3 1 3 , n" 1140; pi. 5 4 1 , y voit Marsyas attaché à l'arbre; le Scytlte 
T^WZf, 1138, 1139; pi. 542 , n°1139-A. debout, vêtu d'anaxyrides et Apollon nu r 

Voyez aussi un groupe représentant Apol- couronné de laurier. 
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pieds d'Apollon, entre le dieu et le Silène. Derrière Apollon est assis un 
personnage qui doit être considéré comme le juge de la dispute musicale. 
En effet, son costume rappelle celui des pédotribes ou des brabeutes. Il 
est ba rbu , couronné de laurier et vêtu d'un manteau qu i laisse nue la 
partie supérieure de son corps. D e la main droi te , il s'appuie sur un 
bâton noueux , et de la gauche, il fait u n geste analogue à celui d'Apol
lon. Dans le sujet figuré sur notre pi. XVII , où l'on voit Apollon mena
çant de ses traits un éphèbe, nous avons rappor té ce geste à la p ropo
sition infâme d'un éraste (1). Ici il faut se rappeler le mythe de Mar
syas et d'Olympas et le rôle du pédagogue dans le sens obscène. L 'un 
de nous a déjà comparé les satyres ou silènes Marsyas, "Cornus, Dithy-
rambus , Hédyœnus , à Prosymnus ou Polyhymnus, dont le nom dési
gne u n être passionné pour la musique (2). Les satyres sont souvent 
représentés i thyphalliques, et rien n'est plus conforme aux tradit ions 
antiques que de supposer que Marsyas vainqueur eût exigé d'Apollon 
l'accomplissement d'un pacte honteux semblable à celui qui liait Diony-
sus à Prosymnus. Mais ici ce serait ironiquement qu'Apollon et le juge 
de la contestation rappeleraient par un geste, au Silène vaincu, sa ma
lencontreuse proposit ion. Quant au nom qui convient au juge, les my-
thographes nous laissent le choix entre ceux de Midas et de Tmolus f3). 
Si s o u s faisqns attention au costume, nous préférerons celui de Tmolus , 
parce que d 'un côté le mont Tmolus personnifié s'identifie avec Jupiter , 
le père de Tantale (4), et de l'autre parce qu'ici le personnage qu i r e m 
pli t les fonctions de juge semble être d'accord avec Apollon, tandis que 
Midas est un partisan de Marsyas (5). Or , tout dans l'expression de ce per
sonnage annonce les traits grands et nobles auxquels on reconnaît Jupiter . 

Une nymphe locale, appuyée sur un rocher d'où jaillit une source 
;d'eau vive, est debout à droite derrière l 'arbre auquel est attaché le Si-

(1) Voyez supra, p. 45. lus (Schol. ad Euripid. Orest. 5 ; Tzetz. 
(2) Lenormant, génitales de Plnst.arck. Chiliad.'V, ÎO , 4 4 4 ; Apostol. JProwerh. 

t. XVII, p. 427. XVIII, 7), ou de Jupiter. Hygin. Fab. 82 
(3) Voyez supra, p. 189. et 155; Antonin. Lib. Metam. XXXVI. 
(4) Tantale est cité comme fils de Tmo- .(5) Supra,-p. 182. 
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lène» Q u e l non», d o n n e r o n s - n o u s à ce t t e n y m p h e ? . El le e s t vê tue d ' u n e 
t u n i q u e t a l a i r e e t d ' u n p é p l u s ; elle c ro ise les j a m b e s e t re lève u n bout -
de,soji .peplus, cgeste q u i s e T e m a r q u e s o u v e n t a u x figures d e "Vénus. Se lon . 
la p l u p a r t des a u t e u r s , c 'é tai t à Célaenes en P h r y g i e qu ' ava i t eu lieu l a 
d i s p u t e musica le e n t r e Apo l lon e t Marsyas (1) . Sur . l a p lace p u b l i q u e d e 
ce t te vi l le , selon le t émoignage d ' H é r o d o t e (2) , o u b i en à p e u d e d i s t ance 
des m u r s , o n m o n t r a i t la s o u r c e c o m m u n e d u fleuve Marsyas e t d u fleuve 
M é a n d r e , e t ce t te s o u r c e p o r t a i t l e n o m d'^4uiocréné, (Aûioxp-nvn, lajoti-
taine des flûtes), s ans a u c u n d o u t e e n souven i r d e la défai te d u Si lène (3) , 
d o n t le s a n g , q u a n d A p o l l o n l ' eu t é c o r e h é , avai t f o r m é le fleuve Mar
syas ( 4 ) . D ' a p r è s ces ré f lex ions , o n p o u r r a i t , ce ;npus s e m b l e , d o n n e r - l e 
n o m d e Célceno à la n y m p h e locale (5) q u i assiste au supp l i ce d e Marsyas . 
KsXxatàç en grec signifie noir, sombre; les s o u r c e s d ' u n fleuve se t r o u v e n t 
o r d i n a i r e m e n t d a n s des e n d r o i t s o m b r a g é s e t s o m b r e s , e t il est t r è s -
poss ib le q u e les G r e c s a i e n t fait u n jeu d e m o t s s u r le n o m p h r y g i e n d e 
Celâmes. Si o n e n c ro i t X é n o p h o n ( 6 ) , la peay d e Marsyas é ta i t s u s p e n -

(1) T ; L i v . X X X V T t t , 1 3 . Cf. Herodot . 
TO, 2 6 ; S o l i n . X L , 7 . 

(2) "VU, 2 6 . ïva icnyaù. àvaSiSoùai iiaadcv— 

Mtxiâév^pou, rw oih/oyjx Tvy^dcusi ibv Kacrccp— 
prhcdnçy Sç ê£ tzîxzrîç T:ÂÇ dcyoprtç TYÎÇ KeAoctvswv 
eh/ûereAAoav, èç riv Mtxîccvâpav êxàcdot. Cf. 
In!pp. ad hune l. et Q . Curt . III , 1 ; M a x . 
T y r . V l l l , 8 . 

(3) P l i n . H. N. V , 2 9 , 2 9 -, X V I , 4 4 , 8 9 ; 
S o l i n . X L , 8 ; S i l . Ital . V i n , 5 0 5 . S u r les 
médai l les d 'Apamée de P h r y g i e , vi l le bâtie 
à peu- de distance de l 'ancienne Célaenes, 
on voit les fleuves Marsyas et Méandre , 
q u i selon Strabon ( X I I , p . 5 7 8 ) prenaient 
l ear s o u r c e dans un é tang o ù croissaient 
des roseaux d o n t on fabriquait des languet
tes pour les flûtes. Voyez M i o n n e t , I V , 
p . 2 3 6 , n° 2 5 9 et p . 2 3 7 , n° 2 6 3 . Cf. snr 
I* j iulocréné, S a l m a s . , ad S o l i n . p . 1 8 6 sqq. 

T. II . 

(4) L i b a n . Orat. t o m . I V , p , 1 1 0 4 , é d . 
R e i s k e ; P l u t a r c h . de Fluv. sub verbo 
Marsyas, t . X , p . 7 4 8 , é d . R e i s k e ; S c h o l . 
ad P lat . Min. p . 3 3 6 ; ad Conviv. p . 3 7 7 ; 
ad Rempubl. p . 4 0 1 , é d . Bekker ; S c h o l . 
ad Stat . Theb. I V , 1 8 6 . D'après Ov ide 
(Metam. V I , 3 9 2 sqq. ) l e fleuve Marsyas 
doit son or ig ine a u x larmes des satyres , 
d ' O l y m p u s , des bergers e t des n y m p h e s ; 

(5) S u r que lques sarcophages o n voit 
aussi la n y m p h e loca le . Parmi les f e m m e s 
qu i portent le n o m d e Célœno, on trouve 
u n e A m a z o n e . D i o d o r . S i c u l . I V , 1 6 . 

(6 ) *4nab. I , 2 , 8 . Kai TÔ ôéppux xpefiœ— 
aouèv T4» ôtvTpqy, odev ai irnycd. Cf. P l u t a r c h . 
de Fluv. sub verbo Marsyas, t. X , p . 7 4 9 , 
é d . Re iske . L e fleuve sortait de la peau de 
Marsyas , transformée en u n e outre . Voyez 
supra, p . 1 8 0 , no te 1 . Cf. K . O . M û l l e r , 
JProlegornena zur Mythologie, S . 1 1 3 f o l g . 
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due dans l 'antre -où le fleuve prenait sa source. La statue de Silène por
tant l 'outre sur ses épaules, ornait la place publique de plusieurs -villes (1)," 
et on -se servait de figures représentant des Silènes ou des Faunes pour-
en décorer les fontaines (2). 

-Apollon portait à Rome le surnom de Tortor (3), et cette épithète lui 
avait été donnée à cause <lu supplice qu'il fit sabir à Marsyas (4.). 

Dans la partie supérieure de cette composition, nous voyons trois d i 
vinités qu 'on peut facilement reconnaître à leurs at tr ibuts. Ce sont Pan, 
Aphrodite et Éros. Pan cornu et capripède est n u ; il est assis sur sa 
chlamydeet tient une phiale et un alabastron. Il se re tourne vers ^iphro-' 
dite, qu i , assise aussi, t ient un miroir et une couronne de myrte. Éros 
appor te , en volant, des bandelettes et une palme. Le parfum indiqué par 
Falabastron, la phiale remplie de vin, la couronne , la palme, les ban^ 
deiettes sont autant de signes du t r iomphe destiné au vainqueur. 

M. Panofka (5) a depuis longtemps signalé l ' importance d u rappro
chement des personnages de Pan , de Vénus et d'Eros. Sans examiner 
ici la question de savoir si ce savant ingénieux a eu raison de recon
naître dans cette réunion de divinités la triade de Samothrace, nous 

( ï ) ;Serv. ad. Virg. JEn. IV, 58 . Cf. 
Eckhel, D. N. IV, p . -493 sqq. 

•-.(S) Voyez Sronzi d'Ercolano, H , tav. 
XLXV; Museo Barbonzco,!!! ,ta.v. XXVIII. 
Cf. Vîseonti , Mus. Pio Clem. I , tav. 
XL.VII* VII, tav. HI e IV. Silanus en la
tin signifie source, fontaine. GIoss. vet. 
Silanus, Kfwjvn, Kpoûvoç. Cf. Hygin. Fab. 
169; Lucret. de Rerum. Ndt. VI , 1263. 
Sur l a célèbre ciste du Collège R o 
main, on voit aussi le Silène gardien de 
la source à laquelle les Argonautes vien
nent puiser de l'eau. JMus. ILirJterianum, 
tab. I ; K- O. Mûller, Denkmœler der al-
ten. Jfcwist,l, Taf. L X I , 309. Sur une 
belle hydrie de Nola de la collection de 
M. leduc de Luy nés {Gerhard, Wasenbilder, 
Taf. CT.TTI und GLIV) on voit les Argonau-

tesqui viennent puiser de l'eau à une source. 
Au rocher duquel jaillit l'eau est attaché 
un personnage dans lequel M. Gerhard 
(l. cit. Tb-j i n , S. 17) reconnaît Amycus, 
roi des Bébryces; selon nous, ce serait 
plutôt le silène Marsyas. Cf. K. O. Mûller, 
Handbuch der ^4rchceologie, § 386, 2. 

(3) Suetoa. ^dugust. 70. 
(4) Voyez Bœttiger, Pallas musica und 

^4polio der Marsyastœdter, dissertation in
sérée dans les Kleine Scriften, Bd. I, S. 58-
XVH, uépollo Tortor. Une statue de la 
galerie Giustiniani représente eet ^épollon 
Tortor tenant d'une main le couteau et de 
l'autre la peau de Marsyas. GalL. Giustin. 
Ii tav. T,TX ; Glarac, Musée de sculpt
ant, et moderne, pi. 541 , n ° i l 3 6 . 

(5) Musée £'laças, p. 24 et suiv. 
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devons convenir que leur présence sur un grand nombre de vases évi
demment mystiques y justifie en grande part ie la pensée de M. Panofkat 

-. Ieâ Pan», Vénus et Éros rangés dans un plan supérieur, nous semblent 
indiquer les divinité» du ciel, en contraste avec la. terre sur laquelle a lieu 
le suppliée de Marsyas. C'est pour nous un moyen d e pénétrer dans le 
sens mystérieux que l'antiquité attachait au supplice de ce Silène. 

_ A Rome et dans quelques autres villes, la statue de Marsyas était la 
décoration ordinaire des marchés -publics (1) : comme cette statue se 
trouvait à Rome dans le voisinage du t r ibunal , quelques auteurs mo-
dernes en ont conclu que c'était le symbole d'une sévère justice destinée 
à effrayer ceux qui auraient transgressé les règles de la bonne foi dans 
les affaires multipliées dont les marchés étaient le théâtre (2). Mais.il 
faut convenir que le crime de Marsyas n'avait pas été si grand ; la leçon 
morale qu 'on aurai t voulu en t irer eût trouvé difficilement son appli
cation. 

Le fleuve qui sortait de la peau de Marsyas transformée en une outre 
nous a déjà paru offrir un emblème de fécondité, d'abondance (3) , et 
sous1ee dernier r appor t , la statue de Marsyas était beaucoup mieux ap
propriée à la décoration d'un marché- Toute la composition de la pein
ture reprodui te sur la pi. LXIV- nous semble jeter quelque jour sur ce côté 
mystérieux de la fable de Marsyas. Tou t en préparant une couronne pour 

comme l'indiquent les Scholiastes d'Horace 
(/ . cit.') et portant l'outre SUT son épaule, 
ainsi qu'il paraît sur les deniers de la fa
mille Marcia (Morell. Fam. Jiarcia, tab. 
1, 7 ; Riccïo, Monete délie ont. Jamiglie 
di Roma, tav. X X X , l o ) et sur un grand 
nombre de monnaies frappées dans diffé
rentes villes de l'Asie Mineure. Voyez sur
tout la savante dissertation de Zannoni, 
GaU. di Fîrenze, V, p. 281 seg.; Cavef-
donî, Saggio di Osservazioni suite meda-
glie di Jamiglie romane, p. 54 . Cf. supra, 
p. 194. 

(3) Supra, p. 183 et Urid. note 6. 

(1). Horat. Satyr. I . 6 , 120 et Schol.; 
Juvenal. Satjrr. I X , 2 ; Martial. H , Epigr. 
64- Cf. Nardïni, Roma antica, tom. H , 
p. 2 1 4 , éd. Ant. Nibby. 

(2) Voyez Bœttiger, l. cit. S. 28 , I , 
iiber.dàe.Marsyassta£uen;. Zannoni, GaU. 
di Firenze, V, p . 285 ; Welcker, Zeit-
schrift, S. 149. Selon Viseonti (Mus. Pio 
Clem. V. tav. T<T e IV) le simulacre du 
Forum était un groupe représentant Apol
lon, et Marsyas attaché au pin et tout prêt 
à être écorché. Mais il est bien plus proba
ble que Marsyas était représenté à Rome et 
dans les autres villes, tenant la main levée, 

Mais.il
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le vainqueur , Vénus paraît jeter un regard d'intérêt sur le va incu^e t 
le miroir . qu'elle tient à'la main a l'air d'être destiné à refléter les traits 
d e la nymphe appuyée sur la grotte d'où s'échappe le fleuve Marsyas. 

D'un, autre côté , on t rouve Pan substitué à M.arsyas dans- la ïnStte 
musicale contre Apollon (1). Sur nôt re vase, Pan a i e s traits" d'un éphèbe, 
Marsyas, au contra i re , est barbu et peut être rangé parmi les Silènes. 
La Vénus mystique qui a Pan Phosphoros pour époux dans le ciel (2), 
serait—elle sur la terre la femme du silène Marsyas? La nymphe que 
nous avons appelée Célœno-, remarquable par ses cheveux épars qui 
rappellent ceux de la Ter re personnifiée, r épond , comme nous l'avons 
déjà dit à l'occasion du miroir que tient Vénus , à cette déesse céleste 
elle-même; c'est comme la seconde face de ces bustes de femme oppo
sés à l'exemple de ceux de Janus , qui figurent sur les médailles de 
Lampsaque (3). Et en même temps-, cette nymphe se présente ici comme 
l'épouse du Jupiter Tmolus (4-), sorte de Pluton pour cette autre Pro-
serpine. De la grot te sur laquelle " s'appuie la nymphe Célœno, coule 
le -fleuve formé des larmes répandues par les nymphes à la mort de 
Marsyas (5), et nous avons déjà vu que Vénus tournai t des regards 
compatissants vers le Silène dévoué à la vengeance d'Apollon. 
- Ces t dans l'Asie, où la fable de Marsyas a pris naissance, qu'a t r iom

phé aussi pendant une longue suite de siècles le mythe d'un dieu j eune , 
lumineux et brillant comme Apollon, immolant un taureau symbole 
de la vie (6), et le sang répandu de ce taureau était considéré comme la 
source de la fécondité universelle, dont la na ture donne le spectacle à 

( O Hygki. Fab. 191 ; Mytb. Vat. I , 90-, 
Ovid. Metam.Sl, 147. 

(2) Cf. Panofka, Musée Blacas, p. 26 
et 27 . 

(3) Voyez la Nouv. Galerie mythologi
que, pi. I I , n° 3 bi* et p. 9. Cf. de Witte , 
Bull, de l'académie royale de Bruxelles , 
t. "Vlll, part. I , p. 35 et le premier volume 
de ce recueil, p. 298. 

(4) Rien n'est plus fréquent dans les fic

tions de la mythologie que l'assimilation de 
Jupiter à une montagne. Voyez le premier 
volume de ce recueil, p. 76. 

(5) Supra, p. 193, note -4. 
(6) Voyez Félix Lajard, Mémoire sur 

deux bas-reliefs mithriaques découverts en 
Transylvanie, dans le tome XIV, part. 2 , 
p. 70, 71 et SI des Mémoires de l'acadé
mie des Inscriptions et Belles-Lettres. 
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chaque renouvellement de l'année. Marsyas, assimilé lu i-mêine à- un 
•ettûmai (<?%£)' (1), ne 'mérite-t-il' pas d'être comparé au taureau immolé 
pac Mitkra,dieu -âmdrogyne comme Apollon? 
• : t Vénus / ;tout en pleurant son vieil époux , ne lui en est pas moins 

infidèle en faveur de' l 'heureux et éclatant vainqueur. C'est ainsi que le 
jeûner ^Egipan, le dieu porte-lumière comme Apollon, succède dans 
la couche de Vénus au Silène immolé (2) : c'est ainsi que Cybèlé, après 
avoir p leuré Marsyas, s'associe aux voyages de l'Apollon Hyperboréen'ÇS). 

Le1 vase reprodui t sur notre pi. LXIV est u n cratère apulien (f. 78) 
à figures jaunes. Au "revers du supplice de Marsyas, on voit Bacchus 
j eune , assis, tenant une férùla et une phiale ; devant lui est debout 
une mériadé armée d 'une torche ardente , et derrière le dieu paraît un 
satyre ou un bacchant qui tient Ja férula et u n vase en forme de seau. 
Ce-revers, comme celui de la peinture de la planche précédente, r ap 
pelle encore une fois les rapports de Marsyas avec le cortège diony
siaque. 

»*SBK> 

PLANCHE LXV. 

La grande composition reproduite sur la pi . LXV décore un vase à 
figures rouges de la seconde collection d 'Hamilton, publiée par Tisch-
bein (4). 

sipollon debout sur une base carrée indiquant le thymélé ou phfut, 
comme un poëte qui dispute le pr ix du chant et de la poésie, chante 
en s'accompagnant de la ci thare; des cheveux épars le caractérisent; 

(ï) Supra, p. 179, note 1. (3) Diodor. Sicul. m , 59. 
(2) Cf. Panofka, Musée Blacas, p. 27. (4) m , pi. V, éd. de Florence et 

Dans l'île de Naxos, on adorait Apollon sous de Paris; Inghirami, J^asi fîtt. tav. 
lépïthète de Tpa-ftoç. Steph. Byzant. •». Tp«- CCCXXVI ; K. O. Mûller, Denkmœler der 
yadcc. alten Kunst, H, Taf. XIV, 149. 



1S8 MYTHOLOGIEi 

s» tunique talaire, son manteau, la couronne d'or qui- orne sa tête 
lui sont communs avec les chorèges qui paraissaient à la têfie: de leurs 
tr ibus dans les fêtes de la Grèce; les manches étoilées de sa tunique 
e t les-broderies disposées autour de sa ceinture ont une physionomie 
asiatique et conviennent sous ce r appor t à F Apollon Hyperboréen. -Le 
dieu de la musique a pour audi teurs , s u r un plan inférieur, urt Satyre 
et un jeune homme aux cheveux épars comme Apollon, lui-^mênae, 
coiffé d 'un bonnet phryg ien , lequel t ient à la fois d\^4ttis et d 'un 
Scythe. Sur un plan pins élevé on voit d 'un côté Minerve casquée sur 
l 'épaule de laquelle s'appuie- familièrement u n dieu, ou u n héros im
berbe , casqué et n u , sauf une ehlamyde jetée sur son. épaule gauche, 
de l 'autre «ne déesse ou une nymphe coiffée avec simplicité et dont 
la -longue t u n i q u e sans- manches , relevée pa r une ceinture, re tombe 
en formant un large p l i sur le devant;- elle tient un flambeau de chaque 
main, et quoique tournant le dos à la scène, elle dirige ses regards vers 
le chantre divin. Minerve, vêtue exactement de la même manière , 
est appuyée sur sa lance. Tous ces; personnages accessoires sont assis, 
à l'exception du héros placé près de Minerve. Le Satyre est posé sur 
un rocher, une jambe croisée- p a r dessus l 'autre, le menton appuyé 
sur la main droite : tout dans l 'attitude de ce personnage, comme des 
quatre autres , annonce une attention sérieuse prêtée aux accords 
d'Apollon. Une petite Victoire qui descend du ciel, en volant entre 
la têtse d'Apollon et la nymphe aux deux flambeaux, montre que 
l'issue du combat ne saurait être douteuse ; ses mains paraissent vides, 
mais son geste est celui d'un personnage qui t ient une couronne ou 
«né-bandelette. 

Deux choses nous semblent évidentes dans cette peinture . La p re 
mière , c'est q u e l 'intention de l'artiste a été de figurer la lutte de Mar-
syas et d'Apollon; la seconde, c'est que tout en conservant les traits 
essentiels du; sujet , &- lui a imprimé une physionomie entièrement 
athénienne. C'est encore une fois la victoire poétique remportée par 
une tribu dans les jeux solennels d'Athènes à laquelle on a voulu 
faire allusion. Les observations que nous a suggérées l'étude de la 
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pi. LiXII doivent ici nous venir en aide. Pan ou le satyre Marsyas 
ainsi que la Tribu personnifiée y jouen* à peu près le même rôle : 
Apollon qui chante encore va entrer en possession des fruits de la 
victoire; Minerve, la déesse protectrice d u lieu, complète admirable
ment bien, cet auditoire,- et quan t au personnage casque qui s'appuie 
sur elle, xious croyons que c'est p lutôt Thésée que Mars. L'éphèbe 
coiffé du bonne t phrygien est difficile à expliquer. Mais si l'on se 
souvient d'une par t que c'est un .Scythe qui exécute la sentence pro
noncée par Apollon (1), de l 'autre q u e les Scythes formaient à Athènes 
la garde de police et exerçaient les fonctions d'exécuteurs des hautes 
œuvres (2), peut-être ne sera-t-on pas t rop loin de la véritable expli
cation. Olympus est u n personnage qui semble étranger à l 'Attique, 
quoique par ses rapports avec JMarsyas, en qualité d'élève du Silène (3), 
il appart ienne au mythe que nous examinons. Le caractère efféminé 
de cet éphèbe qui nous rappelle aussi At t is , n'est point d'ailleurs à 
négliger dans un sujet d o n t il est bien difficile d'effacer le souvenir 
de Cybèle. Au lieu de cette déesse par t r op asiatique, nous avons ici 
un personnage ambigu dont les flambeaux rappellent à la fois la Déméter 
Éleusinienne, divinité qui joue dans l 'Attique un rôle analogue à celui 
de Cybèle en Asie, et Diane-Hécate, la sœur d'Apollon. 

(1) Phîlostrat. Jnn. Icon. I I ; Hygin. (3) Schol. adAristophan. Equit. 9 3 SiwL 
Fab. 165. Cf. 'Welcker, Zeitschrift, S. v. OAuforos; Philostrat. Icon.ï, 20 ;Paus . 
136folg. X , 3 0 , 5. Cf. Panofka, ^Lnn. de FJnst. 

(2) Schol. ad. Aristophan. j&charn. 54 5 arch. t. XVII , p . 6 1 . Olympus, aussi bien 
Etym..M. t>. ToÇorat. Cf. les passages ras- en Phrygie qu'en Grèce, est l'élève et Véro-
semblés par les Académiciens d'Hercula- mène de Marsyas. 
n o m , Pitture d' Ercolano, II , tav. XIX. 
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PLANCHE LXVI. 

La scène reproduit*? sur la pi. LXVI est tirée de la seconde collection 
d'Hamilton ( t ) . C'est une peinture à figures rouges, tracée probable
ment sur un oacy&aphon (f. 79). Dans le groupe d u milieu, on recon
naît, facilement Apollon et Marsyas. Le dieu de la musique , couronné 
dé-laurier et appuyé sur une branche du même a rb re , est debout, et, 
abaissant ses regards vers son rival, semble l'écouter avec une vive at
tention. Il est n u , à l'exception d 'une légère chlamyde jetée sur ses 
épaules. Derrière Apollon est à terre une amphore inclinée. Marsyas, 
entièrement n u , est assis e% joue de la double flûte. Une bandelette e n 
toure son front. Près de lui est la lyre posée à terre. Quatre person
nages, trois femnîes et un Satyre couronnés de lierre entourent le groupe 
central. Le groupe à droite montre une des femmes assise; elle est vêtue 
d'une tunique talaire sans manches et armée d'un thyrse ; le Satyre 
s'abaisse vers elle et semble l'inviter à se lever. A gauche derrière Mar
syas-, une seconde ménade; vêtue d'une riche tunique talaire , écoute 
la mélodie des flûtes; elle est également armée d'un thyrse ; il faut sur
tout remarquer sa pardalide disposée en pèlerine et dont les franges 
(9û<7«voi) affectent la forme des serpents sur l'égide de Pallas. La troisième 
femme," placée à l'extrémité du tableau, est vêtue d 'un costume beau
coup;, plus s imple; un ample manteau l'enveloppe entièrement, en lais
sant passer seulement une des mains qui est armée d 'un flambeau. 

Cette peinture nous semble confirmer et compléter les observations 
que nous ont suggérées celles des pi. LXII et LXV. Constatons d 'abord 
le lieu et le caractère de la scène. La branche de lierre jetée négligem
ment au fond du tableau suffit pour faire reconnaître une décoration 
en feuillage comme celles qu'on disposait pour la représentation du 

(1) Tischbein, m , pi. XII, éd. de Florence; m , pi. VII, éd. de Paris 5 Inghirami, 
Kasifitt. tav. CCCXXIX. 
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drame satyrique. Tous les personnages, à l 'exception-d'Apollon, ap
partiennent au thiase de Bacchus. Dans un pareil cadre , Marsyas et 
sa musique ne sauraient être sacrifiés; aussi considérons-nous la com
position comme disposée toute à l'avantage du fils d'Hyagnis. Apollon 
n'est plus son vainqueur, pas même son r ival , mais son élève (1). Bien 
que. la pose et le rappor t des deux personnages offrent une frappante 
ressemblance avec les deux figures correspondantes de la pi . L X I I , 
cependant Apollon nous paraît ici moins dédaigneux , et le bandeau qui 
orne le front de Marsyas (2), ainsi que la lyre posée contre le ter t re 
sur lequel il est assis, changent pleinement la condition du Silène 
asiatique. L'élément bachique indique en effet la persistance des idées 
de l'Asie au milieu du progrès accompli en Grèce vers un culte plus 
digne et plus noble ; la réforme en ce sens ne s'accomplit jamais com
plètement, même à la surface, et c'est ainsi que Bacchus partage avec 
Apollon le sanctuaire de Delphes (3). D'ailleurs, l 'antériorité du système 
de musique dans lequel excellait Marsyas, est un point incontestable, 
et sous ce rappor t , Apollon, malgré sa supériori té , reste l'élève de 
Marsyas. C'est ainsi que s'explique l 'attention bienveillante qu'Apollon 
prête aux accords de la flûte phrygienne. 

Cependant Marsyas ind ique , par le mouvement mesuré de ses pieds, 
qu'il lève alternativement, le rhy thme de la danse , et c'est à ce signal 
que paraissent répondre les deux personnages qui occupent la droi te 
de la composition : le satyre a l'air d'inviter la ménade qu i tourne le 
dos à Marsyas à suivre l 'impulsion de ses accords. Les noms de Part et 
d'Écho (4), si souvent associés dans le thiase de Bacchus, semblent con
venir à cette scène musicale. La ménade, qui de l 'autre côté paraît en
tourer Marsyas de sa protection affectueuse, a dans son costume des 

(l)Voyez pour la confirmation de cette f4) Quelques mythographes indiquent 
idée l'explication de la pi. LXXV. comme frère de Marsyas, Bahys qui, grâce 

(2) Marsyas, avec le bandeau royal et les à la protection de Minerve, ne partagea pa s 

longues oreilles, se confond avec Midas son le sort de son frère. Zenob. Proverb. IV, 
juge et son ami. Voyez supra, p. 182. 81 ; Proverb. Vect. 1 , 1 8 . 

(3) Voyez supra, p. 17, 38, 9 0 , 1 0 6 , 117. 
T. II. 2 6 
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particularités q u i rappellent celui de Minerve, e t en effets, cette déesse 
que neas avons déjà remarquée sur la planche précédente- pa rmi les a«^ 
ditenrs de Marsyas, ne saurait être méconnue ici, malgré le thyrse-q»'elle 
porite et le lierre^ dont elle est couronnée- On adorai t à Epidawre une 
Minerve Cissœa- {Minerve au lierre, YMKXÔÇ) ( t ) , et ce surnom range po
sitivement la chaste déesse parmi' les compagnes de Bacchus (2-}. Minerve, 
d'ailleurs,, n/a-t-elle pas eu dans l'origine des rappor ts avec Marsyas? ne 
l'a-t-eUe pas même précédé dans l'usage de la flûte (3)? Nous n e devons 
donc: pas- .nous-étonner du rôle qu'elle: joue dans une peinture consacrée 
à- la réhabilitation du Silène musicien. 

Enfin, voici u n e troisième fois et toujours , à la même place, la 
nymphe armée d'un flambeau qui assiste- au combat musical d'Apollon, 
et- de Marsyas. Ge qui doit ici exciter notre a t tent ion, c'est l 'attitude 
forcée et-disgracieuse de cette nymphe; enveloppée d e ce grand man-
tea» (peut-être de-couleur jaune), qui dissimule l'éléganee de ses formes, 
né peut-on pas croire qu'elle imite la danse avinée d'un animal épais, 
t e l que. Tours? on sait que dans les fêtes d'Artémis à Brauron , l 'un des 
dèmes d é l 'Attique, les: jeunes filles contrefaisaient l'ours (4-), et il est 
bien difficile de placer cette parodie grotesque autrement que dans des 
cérémonies aussi désordonnées que celles du culte de Bacchus. 

Ainsi donc-, nous voici encore une fois ramenés à Diane-Hécate, et 
pa r cette Diane à la Coré d'Eleusis. Echo de son côté a été souvent com
parée- à Dénaeter ^-chcea (5). Nous sommes donc toujours en pleine 
Attiqrae, c'estr-à-dire que nous assistons-à une représentation du drame 
satyrique sur le théâtre de Bacchus à Athènes. Minerve et Vamphore 
placée^-auprès d'Apollon, complètent ici cette démonstration qui nous 

(1) Paus. II, 29 , 1. Voyez supra, p. 121. phan. Zsysistrat. 645. Cf. Brœndsted, F^oya-
(2) sQuetques vases montrent Minerve ges et recherches en Grèce, H , p. 255. 

dans le thiase bachique. Voyez Cat. Du- On célébrait en effet des fêtes Dïonysies à 
rond, n ~ 1 1 2 e t 113. Cf. la pi. XXXVIII, A. Brauron. Schol. ad Aristopban. Pacem, 

(3) Voyez le premier volume de ce re- 874. 
cueil , p. 240 et suiv. (5) Voyez le premier volume de ce re-

(4) Suid. v. ApxTOs; Schol. ad Aristo- cueil, p. 125, et supra, p. 140 et 141. 
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a été fournie, p a r Minerve et Thésée pour la pi- LXV, et par le trépied 
pourJa pi. LXJI. Uamphore est l'un des types constants des médailles 
d'Athènes, et ce symbole nous a déjà permis plusieurs fois de- recon-
naîfcre des sujets athéniens (1). 

PLANCHE LXVII. 

ILa p i . LXVII reproduit les peintures d'un oœybaphon (f. 79) à figures 
jaunes, vase fabriqué à l'époque de la décadence de l'art (2). -Le premier 
personnage à gauche est Marsyas assis' sur un rocher, qui indique le 
mont Tmolus. Près de lui s'élève le pin destiné à rappeler le supplice 
auqùel~le Silène fut condamné et de plus la liaison étroite de Marsyas 
avec Cybèle. Marsyas est nu et joue de la double flûte, les joues cou
vertes de la tpopëetix (3). Comme dans le sujet de la planche précédente, 
le Silène indique la mesure en frappant la terre avec le pied. Devant le 
pin -est Apollon citharède debout , qui tourne le dos au •'fils d 'Hyagnis; 
le dieu est vêtu d'une double tunique dont la plus longue ne descend 
que jusqu'aux genoux, ou plutôt d'une tunique longue, relevée par 
une ceinture, et dont une partie forme un grand pli à la hauteur des 
cuisses. Un manteau, attaché p a r une large fibule, couvre ses épaules. 
Apollon est couronné de laurier, et d'une main fait résonner les cordes 
de la ci thare, tandis que de l 'autre, il semble toucher aux chevilles pour 
changer le mode de "ses accords. Une déesse, assise devant le fils de 
Latone, tient à la main deux flûtes ; ses pieds reposent sur u n hypopo--
djum ; son costume simple et sévère consiste en une tunique talaire et 
un ample péplus qui voile en partie sa tête. Devons-nous reconnaître ici 

(1) Voyez tome I , pi. LX et p. 203. Cf. Suid. v. «Êopêiow. Cf. Satinas, ad Solin. 
Cat. étrusque, n° 155. p. 585; Boettiger, l. cit. S. 51 folg. XIV, 

(2) Gerhard, ^dnt. BildwerJce, Xaf. iiher die Backenrïemen der altem Flœ— 
LXXXVI, 3 . tenspieler. 

(3) Schol. ad Aristophan. f^esp. 580 ; 
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une nymphe locale comme celle de Y^4ulocréné ou Célœno (1 ), ou bien 
est-ce Ômphale, reine de Lydie et femme de Tmolus (2) ou de Midas(2£), 
le juge de la dispute musicale entre Apollon et le Silène (4-)? Omphale , 
comme reine guerrière (5), est une forme d'Athéné (6). Il serait aussi 
possible que ce fût une muse, Huterpe. Mais le nom d'\s4théné-Philo-
mèle ou u4.édon (7) nous semble le plus convenable. C'est Athéné qui in
vente les flûtes dont l'idée lui est fournie par le sifflement des serpents 
de la Gorgone (8) ; c'est Athéné qui se met à jouer de cet instrument; 
mais se mirant dans une source ou dans le lac Tr i ton , la déesse s'aper
çoit que ses joues enflées par les efforts qu'elle fait pour t irer un son 
du nouvel instrument la défigurent; elle jette ses flûtes; c'est le Silène 
qui s'en empare (9). Dans une fable rapportée par Antoninus Libera-
l i s (10) , ^4édon est la femme de Polytechnus, et l'on reconnaît là facile
ment sous des traits héroïques ; l 'union mystérieuse de Minerve et de 
f^ulcain. La numismatique de Philomelium de Phrygie offre pour type 
dominant la figure de Minerve (11). Les points par lesquels cette déesse 
se rattache au vieux domaine de Cybèle sont nombreux et instructifs (12). 

Le revers-du vs^e, reproduit sur la pi. L X V I I , montre trois éphèbes 
<lrapés. 

(1) Voyez pi. LXIV et supra, p. 193. Bœckh et ibi Schol. Cf. notre premier 
(2) Apollod. H , 6 , 3 . D'autres la nom- volume, p. 2 0 4 , 242 et 2 4 3 ; supra, 

ment Pluto. Schol. ad Euripid. Orest. 5. p. 122. 
(3) Atheri. X I I , p. 5 1 6 , B. (9) Voyez notre premier volume, p. 240 
(4) Supra, p . 189 et 192. et suïv. 
(5) Athen. jXII, p. 516, B ; Eustath. ad (ÎO) Metam. XI . Cf. Roulez, Nouvelles 

Homer. Iliad. n , p. 1082. -dnnales de l'Inst. arch. t. H , p. 262 et 
(6) Cf. Cat. Durand, n° 317 et Cat. suiv. 

étrusque, n°89, note ; Cat. Beugnot, n° 45, (11) Mionnet, IV, p. 350, n° 890; p. 351 , 
note. ^ 8 9 3 ; p. 3 5 2 , n° 898. 

(7) Hesych. v. Àn&ôv. Cf. Homer. Odyss. (12) Voyez Lenormant, Nouvelles ^4n-
T. 518 sqq. et Schol.; Hellad. ap. Phot. nales de Flnst. archet. I , p. 2 4 0 et suiv.; 
Bibliotk. p. 531, éd. Bekker. de Wilte, ibid. p. 552 et suiv. 

(8) Pindar. Pyth. XII , 19 sqq. éd. 
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PLANCHE LXVIII. 

. La peinture reproduite sur la pi . LXVIII d'après le recueil du comte 
Alexandre de Laborde (1) est tracée sur un oxybaphon (f. 79) à figures 
rouges du Musée impérial de Vienne. Au centre paraissent Apollon et 
Aphrodite tous deux assis, tous deux vêtus d 'un péplus qu i , ne couvrant 
que les jambes, laisse nu le buste. Apollon tient une branche de laurier ; sa 
tête est ceinte d 'une large bandelette, garnie de fleurs. Aphrodite a la tête 
ornée d 'un riche diadème ; de la main droite elle relève un bout de son 
péplus, geste caractéristique des figures de Vénus. A droite s'avance Éros 
ailé qui .apporte, soit un collier à sa mère , soit à Apollon l'espèce 
d'écharpe de perles qui sur les vases de la Basilicate semble l 'attribut 
des divinités mystiques et des initiés. Derrière ce dieu est une nymphe 
vêtue d 'un riche costume consistant en deux tuniques brodées, dont la 
supérieure est à manches. Sa tête est coiffée d'un cecrypbale : elle por te 
pour parure un collier et dans ses mains on voit le même objet que dans 
celles d 'Éros. A gauche est un Silène n u , couronné de pampres , tenant 
un thyrse , avec une nébrîde jetée sur l'épaule gauche, et dans.la main 
droi te , Fécharpe mystique. 

Apollon et Aphrodite sont placés tous les deux au centre sur un plan 
supérieur ou plutôt sur une montagne, et à leurs pieds est assis, sur 
un pulvinar ou coussin qu'il est permis peut-être d'assimiler à une 
out re , un second Silène qui joue de la double flûte; sa tête couronnée 
de roses est ceinte d'une large bandelette; il a l 'écharpe mystique p a s 
sée en sautoir. Un cratère, placé aux pieds de la nymphe , au-dessous 
d 'Éros, remplace peut-être l'indication de la source et nous permet de 
donner le 'nom de Célœno à la nymphe vêtue d'un riche costume asia
tique. 

(1) Phases de Lamberg , I , pi. LVI. Le en convenant qu'au lieu d'un thyrse le dieu 
premier interprète a reconnu dans ce sujet porte une branche de laurier. Voyez La
ie mariage de Bacchus et de Libéra, tout borde, /. cit. p. 71. 
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Ce n'est pas la première fois que nous hésitons sur le nom qu'il faut 
at tr ibuer au compagnon de? V e a ^ s u r lefrvases ornés de peintures mys
tiques. Mais quelque multiplié que nous paraisse le nombre de ceux 
qui offrent la réunion d'Aphrodite et d'Adonis, nous nous sommes 
déjà prononcés pou r Apollon (1) dans des circonstances plus douteuses. 
Aujourd'hui notre conjecture se trouve pleinement justifiée, car mal
gré -son bandeau orné de fleurs , le protagoniste de not re vase ne peut 
être que le fils de Latone. La branche qu'il tient est t rop longue pour 
qu'on hésite à y reconnaître u n laurier. Le myrte de Vénus "n'est pas 
étranger au tableau-, mais il se borne au buisson qui s'élève à côté d û 
cratère. L' introduction de Marsyas dans cette seène est d'ailleurs ce -qui 
lui -donne le plus d'intérêt et d'originalité; le fils d 'Hyagnis, rédui t 
presque aux propor t ions d 'un na in , comme sur la peinture également 
mystique de la pi . L X I , est ici en parfaite intelligence avec Apollon; 
H-célèbre a u son de-ses flûtes l 'épithalame du mariage de ce dieu avee 
VéK»s-' Nous avons déjà vu (pi . LXIV) la t r iade mystique de P a n , vu 
Venus et Eros assister à la dispute d'Apollon et de Marsyas; ici le vir
tuose phrygien occupe la place de Pan, mais seulement comme époux 
sacrifié de Vénus , à l'exemple de Vulcain; Apollon de -son côté apparaît 
comme-l'époux jeune-et céleste de cette déesse. Il est bon de remarquer 
à ce sujet que Vénus a les pieds placés sur u n objet qui ressemble fort à 
wae enclume. C'est une antre enclume qui suppor te le cratère placé de 
l 'autre côté d'Apollon (2). 

En commentant la pi. LXIV (3), nous avons at tr ibué le nom de Célceno 

(1) Supra, p. 52 et suiv.; p. 59 et 72. Phrygîe. Voyez Panofka, ^ânn. de Flnst. 
Cf. la~ pi." XXIII , A. afch. tom. V, p. 286. Cf. aussi le premier 

(2)^c7raon(e»grecAxf«a»)'est dans Ovide volume de ce recueil, p. 163 et suiv. La 
(JHetam. XIV, -484-, 494 .et â09) , un des .fable dans laquelle Jupiter attache des en-
compagnons de Diomède, changé par f^é- dûmes aux pieds de Junon mérite égale-
nus en un oiseau extrêmement voisin du ment d'être rappelée ici ; nous en avons 
cygne, l'oiseau d'Apollon: parlé dans notre premier volume, p. 98 et 

TT. - 71.- - - S U Î V . 
Ut non cycnorum, sic atbis proxima cycnis. . _ 

^dcmonia était le nom d'une ville de la 
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à la nymphe placée près d'une fontaine ; le choix de ce nom nous semble 
justifié par le costume prestjue entièrement asiatique de celle qu'on 
voit ici auprès du cratère; ce cratère rappelle la source que Midas avait 
remplie de v in , pour attirer le Satyre, ou Silène lui-même, q u i , au 
milieu de l'orgie bachique, s'amusait à chansonner ses longues oreil
les! (1)» Nous voyons en effet d e l 'autre côté de Célaeno, s'avancer Silène 
dont les regards sont dirigés vers le cratère , et dont la physionomie 
exprime le désir de; s'y abreuver (2) . On sait que dans certaines traditions, 
le fleuve Marsyas sortait de la source que Bacchus avait fait jaillir de 
terre pour abreuver Midas son favori (3). 

On" remarquera d'ailleurs aussi- les rapports- qui existent entre les 
mots 2£tybjvosr SsJbâvq et KsAatvw. La permutat ion d u S et du K a lieu fré
quemment pa r l 'intermédiaire du r et du C latin, comme dans le nom 
de la ville de «Sara, dont la légende numismatique est : CORANON (4). 

.Le revers de l 'oxybaphon reprodui t sur la pi. LXVIII montre proba
blement des; personnages enveloppés dans leurs manteaux, mais l'inter
prète des vases de la collection Lamberg n'en parle point. 

( 1 ) P h i l o s t r a t . fit. ^Slpoll TyanJVÏ, 2 7 . 
Meret^e ptèv yêcp.Tov-T&v SocruptAV yévouç d Mt $ocç 
oitroçy &>ç i$YiXov TSC aycoc. SccTupoç ^è êir' OCVTOV 
elç VLOCTOC TO c^ityyevkç èxtapuscÇe , TOC TOV MC^OU 
cJiaêdyXayv àtrac, xacc où povov çe&av, ezXhx ycoà 
acùXâni TOVTO ' ô à'f oïpuxi, Tnç fairpàç àxn— 
xoeôç, Sri SàcTvpoç oïvcp 6npeuBeiç;f ineiSàv 
êç vjrvôv xocrecizécrri, craxppaveî xoù Sta^XaiTre— 
Tixt y TLpriVriVy TT& oùffocw «ÛTw izepl roc {3oc<rtXeioc 
vcepozoocç oïva>, éTiocfrtx-ev ocirrri TÔV SsÉTupov. O 
de siaé TS JCOCC T5X&>. C f . s u r l a s o u r c e à 
l a q u e l l e M i d a s m ê l a d u v i n p o u r a t t i r e r 
S i l è n e , X e n o p h . ^énab. I , 2 , 1 3 ; P a u s . 
1 , 4 , 5 ; T h e o p o m p . e t B i o n ap. A t h e n . H , 
p . 4 5 , C ; H i m è r . Eclog. X V I , 5 ; M a x . 
T y r . X I , 1 . 

(2) Cf. l ' inscription : StXacvoç repirov 

Hs^uç Batvoç, tracée autour d'un S i l ène 
i thypbal l ique qu i vient d'ouvrir une outre 
p le ine d e v i n . Voyez Cat. étrusque, n° 1 3 5 
et supra, p . 1 2 6 , note 2 . 

(3) P l u t a r c h . de Fluv. sub verbo Mar
syas, t . X , p . 7 4 7 sqq . é d . Re i ske ; Eustatb . 
ad D i o n y s . P e r i e g . 3 2 1 . 

(4) Mi l l ingen , rendent coins of greek 
cities and hings , p i . I , 1 ; Considérations 
sur la numismatique de Fancienne Italie, 
p . 2 3 7 . Cf. la fonta ine d e Séléné à T h a -
lames e n L a c o n i e . P a u s . H I , 2 6 , 1 . Cf. d e 
W i t t e , Nouvelles ^4nn. de Flnst. arch. 
t . I , p . 9 9 , note 1 . A Pyrr ichus en L a c o n i e , 
on montrait l e puits de S i l è n e . P a u s . l l l , 
2 5 , 2 . 
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PLANCHE LXIX. 

La pi. LXIX montre une peinture tirée de la première collection 
d'Hamilton (1). Quatre figures, Apollon, Minerve, Marsyas et une 
seconde déesse .entrent dans cette composition. Le Silène est nu et son 
corps est tout couvert de poils; il est assis et joue de la double flûte. 
Près de lui est placée à terre une- amphore décorée d'une guirlande de 
lierre. Minerve semble vouloir frapper Marsyas, comme, dans le groupe 
placé à l'Acropole d'Athènes (2). La déesse est vêtue d 'une tunique 
talaire et d'un peti t péplus ; sa poitrine est couverte d'une égide à échi
quier ; Un casque orné d'une branche d'olivier couvre sa tête. Dans sa main 
gauche est une lance, la pointe dirigée vers le bas. Minerve se re tourne du 
côté d'Apollon, qui semble, par le geste de son bras droit , vouloir calmer 
la colère de la déesse. Le dieu est n u , n 'ayant p o u r tout vêtement qu'une 
chlamyde suspendue sur son bras gauche, et qui s'enroule autour de 
son corps. Dans sa main gauche est une branche de laurier, signe 
auquel on reconnaît le dieu de Delphes; u n bandeau orne son front 
et ses cheveux sont relevés en un nœud pareil à celui d'une femme. Der 
rière Marsyas est assise une déesse qui participe à la fois d'Hécate, à 
cause du long flambeau qu'elle tient à la main et de Minerve, pa r . son 
casque, son égide et les flots dont le bas de sa tunique est ornée; elle 
semble considérer avec attention le colloque d'Apollon et de Minerve. 

Il suffit de se rappeler les pi. LXII et L X V I , pour reconnaître le 
caractère attique de ce tableau. Nous avons déjà signalé à cet égard 
l ' importance de Yamphore (3) et nous croyons que ce symbole conserve 
ici là même signification. Cette fois, du reste, la lutte est évidente entre 

(1) D'Hancarville, IV, pi. LXTV ; Pas- (2) Paus.I , 24 , 1. Cf. notre premiervo-
seri, Pict. Etr. in fasculis, tab. CCXXXV ; lume, p. 240. 
Ingbirami, T^asifitt. tav. CCCXXVm. (3) Supra, p. 202 et 203. 
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les d e u x r i v a u x , e t la p résence des deux Minerves (1) y d o n n e u n i n t é r ê t 
cons idé rab le . Celle qu i t é m o i g n e son ave r s ion p o u r le jeu d e la flûte e t 
d o n t la b o n n e in te l l igence avec A p o l l o n n e p e u t ê t r e mise en d o u t e , 
est. b ien la Minerve h e l l é n i q u e , p r o t e c t r i c e d ' A t h è n e s , e t h a u t e m e n t 
hos t i le à la b a r b a r i e d u cul te as ia t ique . L ' a u t r e M i n e r v e , a u c o n 
t r a i r e , es t Y^4théné ^iédon, ce t t e déesse d ' o r i g i n e p h r y g i e n n e , d o n t la 
p a r e n t é avec la Mère des Dieux résul te des r a p p r o c h e m e n t s q u e n o u s 
a v o n s déjà p r é sen t é s (2) . C'est p o u r cela q u e son casque affecte la forme 
p h r y g i e n n e , c o m m e celui q u ' o n voi t s u r les d e n i e r s consu la i res r o 
ma ins ( 3 ) ; c 'est aussi p a r le m ê m e m o t i f q u e des flots o r n e n t sa t u n i q u e , 
à cause d e son u n i o n o r i g i n a i r e avec N e p t u n e , sous la f o rme d e JDéméter 
Mélœnct, o u (Jélceno, la m ê m e m\^4théné Hippio, (4-). 

T o u t e f o i s , m a l g r é l ' oppos i t i on t o u t e n a t u r e l l e des d e u x M i n e r v e s , 
l 'une f avorab le , l ' au t re c o n t r a i r e à M a r s y a s , . n ' o u b l i o n s pas la place con
sacrée q u ' o c c u p e ce t te d e r n i è r e figure d e f emme d a n s t o u t e s les scènes at
taques d e la d i s p u t e d e M a r s y a s , n e p e r d o n s pas d e vue q u e n o u s y avons 
r e c o n n u déjà à p lus ieurs r ep r i ses la pe rsonn i f i ca t ion d ' u n e des tribus 
a t h é n i e n n e s (5) . C o m m e d 'a i l leurs elle p o r t e ici u n f l ambeau , a t t r i b u t 
q u i n 'est j a m a i s p lacé d a n s les m a i n s d e M i n e r v e , il faut b i e n , si ce n 'es t 
pas u n e t r i b u , q u e le n o m précis d e ce t te figure soit celui d ' une nymphe 
et n o n d ' une déesse. E n c o n s é q u e n c e , n o u s c r o y o n s p o u v o i r lui a t t r i 
b u e r le n o m d e Nyctcea. ou JVyctimène. Ce t te fille ô.'Épopéus o u d e 
Nyctéus, poursu iv ie et violée p a r s o n p è r e , se cacha d a n s la p r o f o n 
d e u r des b o i s , o ù Minerve la t r a n s f o r m a en chouette (6) . Q u i n e r econ -

(1) Voyez sur la double Minerve le pre
mier volume de ce recueil, p. 296 et suiv. 

(2) Supra, p . 204. 
(3) Voyez Lenormant , Revue numism. 

1842, p . 2 5 1 . 
(4) Paus. VHI, 42 , 1 sqq. ; I , 30 , 4 . Cf. 

ce que nous avons dit supra , p. 193 , sur 
Célceno et voyez les développements dans 
lesquels est entré M. le duc de Luynes , 
Etudes numismatiques, p . 58 et suiv. Cf. 

T. II. 

le premier volume de ce recueil, p . 17, 
68 , 219. 

(5) Supra, p. 187, 199, 202. 
(6) Hygin. Fab. 204 ; Sc-hol. ad Slat. 

jTheb. III , 507 ; Serv. ad Virg. Georg. I , 
4 0 3 ; Ovid. Metam. I I , 591 sqq.; Myth. 
Vat. I , 9S; I I , 39 . Cf. le mythe à^Uarpa-
lyce, fille «ie Clymenus, changée en un oi
seau de nuit nommé Clialcis. Euphorion 
ap. Par then . Eiotica. XIII . 

27 
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naîtrai t ici une version héroïque du mythe de Pallas et de sa fille (1) ? 
L'introduction de l'oiseau favori de Minerve dans le récit que nous 
venons de rapporter confirme cette conjecture. 

Nyctirnène si voisine de Minerve, comme on vient de le voir, est 
d'ailleurs en relation évidente, comme déesse nocturne, avec Hécate 
Nyctipolos (2). Hécate à son tour, la même que Scylla (3), la déesse triple, 
se retrouve à son origine bien près de Minerve Tritonis (4). Le nom 
d?Héàate, comme ceux d?Hécaérgé, à! Hécabé, dH Hécalé 9 appartient à 
une famille de mots composés dont la seconde partie a toujours une 
signification et une valeur précise. Dans l'autre moitié du nom & Hé
cate, nous reconnaissons celui d'^ité que nous -considérons comme le 
point d e départ de celui û'^théné, en Troade (5), oiï Minerve Iliade se 
rattachait par un autre 'point à Cybèle et aux traditions phrygiennes. 

Mais pourquoi Apollon, le dieu vainqueur, veut-il empêcher Minerve 
de frapper Marsyas avec la main ou de le percer de sa lance? Évidem
ment , selon nous , c'est pour lui donner une place dans la tétralogie 
dramatique, et sous ce dernier point de vue , le sujet de la pi. LXIX 
ne s'éloigne pas de ceux que nous avons signalés sur les pi. LXII et 
LXVI. 

(1) Voyez notre premier volume, p . 15, ad Lyeophr. Cassandr. 650 . Nous avons 
18, 2 2 1 , 232 , 2 5 1 , 275 , note 3 . déjà rapproché les noms de Séléné-et de 

(2) Apoli. Rhod . ^érgon. IV, 829. Célœno {supra, p . 207).; Célœno est le 
(3) M. le duc de Luynes (Études nu- nom d'une des Harpyies. Virg. vEn. I I I , 

mismatiques, p . 77 et suiv.) est entré dans 211 et Serv. ad 209 . 
de grands développements pour démon- (4 ) Anthol . Palat.W, 342 . Cf. Creu-
trer qu'Hécate, avec ses trois têtes de che- zer, Sjymbolik, Bd. I H , S. 368 , Ausg. 3 ; 
va l , de chien et de Gorgone , représentait Rûcker t , Dienst der .dthena, S. 6 9 ; duc 
la lune et ses diverses phases. Pseud. Orph . de Luynes, Études numismatiques, p . 9 3 ; 
^drgon. 978 sqq. éd. Hermann ; Eustath. la Nouvelle Galerie myth. p . 45 ; de 
ad Homer. Odyss. M , p . 1714 ; Lueian. "Witte, Nouvelles annales de l'Inst. arch. 
Philopseud. 22 . Scylla , fille d'Hécate tom. H , p . 294 . 
(Eustath. /. cit.), a aussi , parmi ses têtes (5) Cf. Lenorman t , Nouvelles cannâtes 
monstrueuses, celle de la Goïgonë. Tzetz. de Vlnst. arch. t . I , p . 240 . 
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P L A N C H E L X X . 

L a p e i n t u r e r e p r o d u i t e s u r la p i . L X X d é c o r e un' oœybaphon. (f. 7 9 } à 
figures r o u g e s , pub l i é déjà a v a n t nous p a r Passer i (1) , p a r Mil l in(2) e t p a r 
M. I n g h i r a n a i ( 3 ) . C e vase fait p a r t i e d e la col lect ion du Musée d u L o u v r e . 

Apollon l y r i c ine , c o u r o n n é d e l au r i e r , e t t e n a n t u n e b r a n c h e d u 
m ê m e a r b r e , est d e b o u t , e t s ' avance vers Marsyas , q u i est assis e t p o u r 
a ins i d i r e e n possess ion d u l ieu d e la scène. L e d ieu du P a r n a s s e es t 
n u , n ' a y a n t q u ' u n e c h l a m y d e q u i , d e s c e n d a n t d e son b r a s g a u c h e , 
v i en t r e t o m b e r p a r d e r r i è r e et r e c o u v r i r en p a r t i e sa cuisse d r o i t e . 
Ses t r a i t s r e s p i r e n t u n e d o u c e fierté qu i c o n t r a s t e avec l ' express ion 
g ross iè re d u Si lène é t o n n é des a c c o r d s q u ' A p o l l o n t i r e d e sa ly re (4) . 
D a n s la m a i n g a u c h e de Marsyas s o n t les d e u x flûtes, e t p r è s d e lui on 
voi t le p l a t ane (5) q u i r appe l l e son s u p p l i c e . Il es t assis s u r u n e m o n 
t a g n e , q u i , e o m m e d a n s les t a b l e a u x p r é c é d e n t s ( 6 ) , n e s au ra i t ê t r e 
q u e le T m o l u s . T r o i s Muses c o m p l è t e n t ce t te scène ; c'est Calliope , 
t e n a n t la ly re e t le rou leau d e m u s i q u e , p u i s Euterpe ou Thalie q u e 
n e d i s t i n g u e a u c u n a t t r i b u t p a r t i c u l i e r , e t enfin Polymnie, q u i p o r t e 
u n e casset te d u g e n r e d e celles d a n s lesquelles o n r e n f e r m a i t les vo lu 
mes (7) . Ces t ro i s Muses s o n t vê tues d ' u n c o s t u m e s e m b l a b l e , cons i s t an t 
e n u n e d o u b l e t u n i q u e s ans m a n c h e s ; elles se d i s t i n g u e n t seu lement 
p a r leur coiffure. T o u t e s les t r o i s o n t des feuil les d e l i e r re d a n s les 

(1) Pict. Etr. in fasculis, tab . CCXLJV. 
(2) frases peints, I , pi. "VI. 
(3) Fasifitt. tav. CCCXXV. 
(4) Dans l 'original le Marsyas est en 

grande partie repeint. Il n 'y a d'antique 
dans cette figure qu 'une partie des j ambes ; 
tout le reste est dû à une restauration 
moderne , mais probablement d'après des 
indications anciennes. 

(5) Pl in . H. N. XVI, 44 , 89. Cf. supra, 
p. 191, note 2. 

(6) Voyez la planche LXVU et supra, 
p . 203 . 

(7) Mil!in (l. cit. p . 13) reconnaît ici 
également trois Muses et leur donne les 
noms di'^œdé, Mnémé et Méleté. Paus . 
I X , 29 , 2 . ^4œdé répond à Euterpe, JMé-
lété à Calliope, Mnémé à Polymnie. La 
première produit le c h a n t , la seconde le 
règle et le dispose avec a r t , la troisième 
en conserve le souvenir. 
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c h e v e u x ; mais Cal l iope p o r t e de p lus u n e s p h e n d o n é et E u t e r p e u n oé-
c r y p h a l e e t u n coll ier . L e s n o m s q u e n o u s d o n n o n s ici aux t ro i s Muses 
d e ce t ab leau se just i f ient d ' une m a n i è r e sa t is fa isante . D ' a b o r d Cal l iope 
ÇKcxXkiÔTcn, KœXhiéizeix, qui a une belle -voix) n o u s r appe l l e q u ' A p o l l o n ac
c o m p a g n a d e sa voix les a c c o r d s d e la l y r e (1) . P o l y m n i e (noXûfjo/ta, n<>-
>uup.v£a) i n d i q u e la m é l o d i e en g é n é r a l , la pass ion e t auss i la sc ience d e 
la m u s i q u e ( 2 } . E u t e r p e ou T h a l i e fait a l lusion soi t a u x flûtes d u S i l ène , 
soi t a u ca rac tè re c o m i q u e q u i a p p a r t i e n t aux Sa ty res en généra l . El le 
r a p p e l l e éga lemen t la n y m p h e locale d e Y ̂ 4 ulocréné , p a r la place qu 'el le 
occupe a u p r è s d u p l a t a n e a u q u e l Apo l lon va a t t a c h e r le m a l h e u r e u x 
Si lène (3} , et aussi la n y m p h e ^4ulis (4-). N o u s avons déjà vu (5) q u e les 
Muses figuraient p a r m i les j u g e s de la d i s p u t e m u s i c a l e , e t les bas-reliefs 
des s a r c o p h a g e s m o n t r e n t éga lemen t ces déesses ass i s tan t à la l u t t e 
e n t r e Marsyas et Apo l lon . 

O n r e m a r q u e r a d u re s t e le ca rac t è r e t o u t pa r t i cu l i e r d e la scène q u e 
n o u s a v o n s sous les yeux . I c i , ce n 'es t p lus u n e r e p r é s e n t a t i o n s y m b o 
l ique des t inée à r e p r o d u i r e l 'un des p r i n c i p a u x d o g m e s des re l ig ions d e 
l 'Asie , n i u n e a l lus ion au c o m b a t et à la succession d e d e u x cu l t e s , n i 
l ' a p p r o p r i a t i o n d u sujet a u x o r ig ines et a u x usages d u t h é â t r e d 'Athènes . 
L ' a r t i s t e s'est a t t a c h é u n i q u e m e n t à r e p r o d u i r e l ' idée de la supé r io r i t é 
d e la poésie e t de la m u s i q u e savantes et é tudiées s u r l 'ar t g ross ie r des 
pays b a r b a r e s e t d e s re l ig ions p r imi t i ve s . 

Cons idé rée sous ce p o i n t d e v u e , la muse E u t e r p e offre u n c o n t r a s t e 
t o u t aussi f r a p p a n t avec ses d e u x s œ u r s Cal l iope e t P o l y m n i e , q u e 
Marsyas l u i - m ê m e avec le d ieu d u P a r n a s s e . 

L a m y t h o l o g i e offre des t r aces de cet te o p p o s i t i o n lorsqu 'e l le n o u s 
m o n t r e l ' un ion de Cal l iope et d 'Apol lon (6), t a n d i s q u ' E u t e r p e est r e -

(1) Diodor. Sicul. I II , 59 . (4) Voyez le premier volume de cet ou-
(2) Voyez supra, p . 192 et comparez vrage, p . 243 . 

V^àrtémis Hymnia de la pi . V I I , supra, (5) Supra, p . 179. 
p . 2 3 , tenant la cithare. (6) Asclepiad. ap. Schol.adApolL. Rhod . 

f-3) Supra, p . 193. ^drgon. I , 23 et ap. Schol. ad P indar . 
Pytîi. IV, 313 . 
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p r é s e n t é e c o m m e l ' épouse du fleuve S t r y m o n (1) q u i coule' e n T h r à e e , 
r ég ion sauvage e t vo is ine d e l ' emp i r e d e Cybè le . Ic i E u t e r p e , la m u s e 
q u i p r é s ide a u jeu d e s flûtes, c o m m e s u r u n s a r c o p h a g e p u b l i é p a r 
M. G e r h a r d (2) , es t é v i d e m m e n t la c o m p a g n e d e Marsyas (3). L a pose 
q u i la c a r a c t é r i s e , c ' es t -à -d i re la j a m b e g a u c h e cro isée s u r la d r o i t e , es t 
u n s igne d e s impl ic i té a n t i q u e ; elle s e m b l e refuser d e p r e n d r e le r o u l e a u , 
symbo le d ' une poés ie réglée e t p e r f e c t i o n n é e , q u e lui p ré sen te Gal l iope. 
L e m o u v e m e n t de Marsyas n ' e x p r i m e pas u n e m o i n d r e conf iance d a n s 
la s u p é r i o r i t é de son i n s t r u m e n t . 

L e r eve r s d e l ' o x y b a p h o n r e p r o d u i t s u r la p i . L X X m o n t r e t ro is 
é p h è b e s d r a p é s . 

«=>3S<=-

PLANCHE LXXI. 

L e sujet d e la p i . L X X I , dé jà p u b l i é d a n s le recuei l d e Passer i (4) et 
d a n s celui d e Mill in (5) , d é c o r e u n oxybaphon (f. 79 ) à figures r o u g e s , 
conse rvé au C a b i n e t d e s médai l les e t a n t i q u e s d e la B i b l i o t h è q u e n a t i o 
n a l e , à P a r i s . 

N o u s voyons ici Apollon à N y s a , s é jou r d e Baechus . Su ivan t D i o d o r e 
d e Sicile ( 6 ) , « Marsyas et Cybè le s 'é tant r e n d u s a u p r è s d e Dionysus 
« à N y s a , y r e n c o n t r è r e n t A p o l l o n , q u i jou i ssa i t d u plus g r a n d succès 
œ à cause d e s o n ta lent s u r la c i t h a r e , i n s t r u m e n t i n v e n t é p a r H e r m è s , 
«. e t d o n t il avai t su le p r e m i e r faire u n hab i l e usage . Marsyas a y a n t 
« a lo r s p r o v o q u é Apo l lon à u n e lu t t e m u s i c a l e , les h a b i t a n t s d e Nysa 
« fu ren t chois is p o u r j u g e s d u c o m b a t . Apo l lon c o m m e n ç a à j o u e r 
« d e la c i t h a r e s ans e n a c c o m p a g n e r les a cco rds avec le c h a n t ; su r quo i 

(1) Apollod. 1 , 3 , 4 . sculpté une Muse et îkfarsyas jouant de la 
(2) Antihe Sild%verke,TaLf. LXXXV, 1. flûte. Paus . VI I I , 9 , 1 . 
(3) Sur la base qui supportait les statues (4) Pict. Etr. in yasculis, tab. L.YHI. 

de Latone et de ses enfants, dans le temple (5) phases peints, I , pi . LUI . 
de cette déesse à Mantinée, Praxitèle avait (6) I I I , 59. 
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«. Marsyas s'étant saisi des flûtes avec vivacité, l 'étrangeté de leur har-
« monie charma l 'auditoire, et son talent pa ru t de beaucoup supérieur à 
«c celui de son rival. Alors ils convinrent tous deux de donner à leurs juges 
« un nouveau moyen de comparer leur talent , et Apollon s'étant mis à 
« préluder, accorda sa voix aux sons de l ' instrument; par ce moyen, la 
« première impression produite par les flûtes fut tout à fait effacée. Mais 
« Marsyas indigné se récria contre ce jugement , et di t qu'il ne s'agissait 
« pas de la voix , mais de la comparaison de l 'art , qu'on devait juger du 
« part i qu'on pouvait t irer soit de la cithare soit des flûtes, et qu'il était 
« injuste de mettre en parallèle deux talents réunis contre un seul. Apol-
« Ion répondit qu'il ne méritait aucun reproche et qu'en définitive, Mar-
« syas, quand il enflait ses flûtes, ne faisait guère autre chose que lui 
« (c'est-à-dire qu'il usait en même temps du souffle et des doigts), qu'il 
« fallait laisser à l'un et à l 'autre toute l iberté dans l'emploi des moyens, 
« ou bien interdire à tous deux l'usage de la bouche, en leur prescri-
c vant de se servir uniquement de leurs mains. Les auditeurs donnè-
ci rent raison au fils de Latone; on recommença encore une fois l'épreuve 
« et Marsyas fut vaincu. Le vainqueur, vivement aigri par cette dispute, 
« écorcha tout vif le vaincu Il consacra ensuite la cithare et les 
« flûtes dans l 'antre de Dionysus.» 

Apollon est assis au centre du tableau sur un rocher; il est couronné 
de lierre (1) et nu jusqu'à la ceinture; un ample manteau enveloppe ses 
jambes. La lyre est posée sur ses genoux, et dans sa main droite figure 
le plectrum. Un Silène, un Satyre et deux Ménades complètent la scène. 
Le Satyre est debout devant Apollon, et tient un thyrse; il prête l'oreille 
au jeu de la lyre; le Silène à gauche s'appuie sur une amphore et mon
tre du doigt le musicien assis. A ter re , près de lui est un céras. En face 
de ce Silène qui a des cheveux et une barbe blanches (2) est debout 

(1) C'est à cause de cette couronne de (2) C'est par errewr que sur notre 
lierre que Millin ( / . cit. p . 103) prend cet p i . LXXT calquée sur celle de Mill in, le 
Apollon pour un Baccbus. Cf. notre pi . IV, graveur a représenté ce Silène en 'Satyre 
où Apollon est aussi couronné de lierre, et avec des cheveux et une barbe noires. 
supra, p . 17. 
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u n e M é n a d e vê tue d ' une d o u b l e t u n i q u e e t a r m é e d 'un t hy r se . L a 
s econde M é n a d e , éga l emen t a r m é e d ' u n t h y r s e e t d e b o u t à l ' ex t rémi té 
d e d r o i t e , re lève d e la m a i n l ' ex t r émi t é d e sa t u n i q u e s u p é r i e u r e , ges te 
q u e n o u s a v o n s r e m a r q u é déjà b i e n d e s fois c o m m e a p p a r t e n a n t p a r t i 
c u l i è r e m e n t a u x images d e V é n u s . 

L ' a r t i s t e n ' a pas chois i le m o m e n t o ù les d iv in i t é s p h r y g i e n n e s , 
Cybè le e t M a r s y a s , s o n t déjà a r r ivées à Nysa e t o ù la l u t t e c o m m e n c e . 
C'est au c o n t r a i r e l ' a p p a r i t i o n d 'Apol lon a u mi l ieu des c o m p a g n o n s d e 
Bacchus e t la p r e m i è r e é m o t i o n causée pa r les a c e o r d s d e la c i t h a r e 
q u e ce t te scène n o u s p a r a î t r e p r é s e n t e r . A pe ine le d i e u d e la m u s i q u e , 
assis s u r le r o c h e r de N y s a , a- t - i l p r é l u d é avec les d o i g t s , s ans faire 
e n c o r e usage d u p l e c t r u m , q u e déjà le t h i a se s u b j u g u é t é m o i g n e son 
é t o n n e m e n t e t son a d m i r a t i o n . 

E n n o u s r e s t r e i g n a n t à ce p o i n t d e v u e , il es t inu t i l e d 'al ler p lus lo in 
e t de c h e r c h e r d a n s les d e u x g r o u p e s q u i é c o u t e n t A p o l l o n , d ' au t r e s 
p e r s o n n a g e s q u e la su i te o r d i n a i r e d u fils d e Sémélé . Mais q u e l q u e u n i 
f o r m e q u e s e m b l e , au p r e m i e r a b o r d , l 'aspect des scènes d ionys iaques , 
p o u r p e u q u ' o n s o u m e t t e la p l u p a r t d ' e n t r e elles à u n e x a m e n sé r i eux , 
o n s ' aperço i t q u e p r e s q u e t o u j o u r s l ' a r t i s te a c a c h é , c o m m e sous u n d é 
g u i s e m e n t b a c h i q u e , des p e r s o n n a g e s d ' u n o r d r e p l u s élevé. C'est ce 
d o n t n o u s o n t déjà fou rn i la p r e u v e , sans s o r t i r d u m y t h e d e M a r s y a s , 
les p e i n t u r e s des p i . L X I , L X I V , L X V I , L X V I 1 I e t L X X . E n n o u s gui
d a n t d ' ap rès ces a n a l o g i e s , il n 'es t pas difficile d e r e c o n n a î t r e d a n s le 
g r o u p e d e d r o i t e Pan e t F'énus, t é m o i n s d e la défai te d e Marsyas su r le 
t ab leau d e la p i . L X I V . D e l ' au t re cô té , l ' a t t i t ude d e la n y m p h e fièrement 
a p p u y é e s u r le t h y r s e , c o m m e s u r u n e l a n c e , n o u s rappe l le Y^ithéné 
(Jisscea d e la p i . L X V I , et n o u s avons vu (1) d a n s quel r a p p o r t Silène 
se t r o u v a i t avec ce t te déesse . T o u t e f o i s , la p r é s e n c e d e l ' a m p h o r e et d u 
céras n o u s ferai t p ré fé re r p o u r ce d e r n i e r p e r s o n n a g e le n o m d?Hédyœ-
nus, ce q u i n o u s e n t r a î n e r a i t à d o n n e r à sa c o m p a g n e le n o m de Théo-
noé q u e P l a t o n , d a n s le Cratyle (2>, identifie avec celui d '^4théné el le-

(1) Supra, p . 202. (2) P . 5 2 , éd. Bekker 
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même; mais-cet Hédyœnus vieux et à cheveux blancs n'est autre que 
Silène lur-même (1 ). 
, Nous n'avons pas besoin de rappeler à propos de l 'autre Satyre que 

JPjanr dans les traditions mythologiques, n'est pas moins souvent que 
Marsyas lui-même désigné comme l'adversaire d'Apollon (2). 

Dans le champ du tableau de la pi. L X X I , on lit deux fois l'accla
mation KALOS. 

Quant au revers du vase reprodui t sur notre pi . XXI, on y voi t , 
comme sur presque tous les vases de la forme de l 'oxybaphon, trois 
éphèbes enveloppés dans leurs manteaux. 

PLANCHES LXXII ET LXXIII . 

Les peintures gravées sur les pi. LXXII et LXXIII décorent le cou
vercle d 'une lécané (f. 100) à figures jaunes , publiée pa r Millingen "(3), 
et conservée aujourd'hui au Musée du Louvre. Dans la première partie 
de cette peinture (pi. LXXII ) , nous voyons Marsyas ou Silène assis 
sur un rocher ; il joue de la double flûte; une pardalide nouée sur sa 
poitrine recouvre son dos; ses pieds sont chaussés d 'endromides, et à-ses 
bras sont des anneaux. Apollon est assis aussi sur un rocher , devant le 
Silène, et lui tourne le dos. Son riche costume asiatique ou scythique 
rappelle l'Apollon Hyperboréen. En effet rien de plus somptueux que 
cette tun ique courte et à manches, parsemée d'étoiles et enrichie de 
toutes sortes d 'ornements , méandres, flots, damiers, etc. Une ceinture 
et deux bandelettes croisées sur la poitrine maintiennent la tunique 
que nous venons de décrire et par-dessus laquelle est at taché un 
manteau à large bordure . Le dieu est couronné de myrte plutôt que 

(1) Cf. l 'inscription de la coupe citée (2) Supra, p. 179, note 1. 
dans le premier volume de ce recuei l , (3) phases de Cogkill, pi. IV et V ; In-
p . 134 et supra, p . 207, note 2 . ghirami , Vasi fitt. tav. CCCXXX. 
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de Jauiïer; . i l semble accorder-la cithare, dont il fait vibrer les cordes 
d 'une main , et virer les chevilles de l 'autre. Devant lui est assise une 
Muse, qui se re tourne vers les deux rivaux. Cette Muse a la tête ornée 
d'un riche diadème et tient sur ses genoux une lyre; un tyropanum se 
voit près du rocher sur lequel elle est assise. 

Le tableau est complété par la seconde part ie de cette peinture 
(pi . L X X I I I ) , où nous voyons encore deux Muses également assises 
sur des rochers. E..a première, vêtue d'une tunique talaire avec des br©^ 
deries et d'un péplus qui remonte jusque sur sa tê te , tient une cassette 
et une-couronne de lierre. La seconde, vêtue plus simplement, t ient une 
lyre primitive formée avec la carapace de la tor tue. 
. .Derrière elle on voit un temple d 'ordre ionique. Ce temple, ainsi que 
les-lauriers disséminés entre les personnages,-et qui semblent indiquer 
un bois , peut servir à déterminer la localité où. se passe la scène. 

A l'occasion de la peinture de la pi. XXXV, nous avons fait obser
ver (1) que le bois de lauriers devait indiquer celui de Daphné près 
d'Antioche. Là s'élevaient entre des rochers , dans un terrain fort, 
accidenté, des bosquets de lauriers et de cyprès (2). A propos de ce 
dernier arbre,- il est bon de remarquer que souvent les médailles frap
pées dans les villes de l'Asie montrent le Silène ascophore placé en face 
d'un cyprès (3). 

Ne pourrai t-on pas voir ici la lutte musicale transportée sur les bords 
de l 'Oronte? Le temple serait le célèbre sanctuaire d'Apollon Daphnéen, 
situé dans un des faubourgs d'Antioche (4-). C'est plutôt ici un temple 
de l'Asie que celui de Delphes. Nous aurions donc sous les yeux l 'arri
vée de KApollon Hyperboréen dans les contrées asiatiques. 

Au reste, pour bien comprendre l'intention que nous prêtons à l'au
teur de ce tableau, il faut se souvenir que la religion delphique avait 
été transportée tout entière à Daphné , comme on peut en juger par les 

(1) Supra, p. ÎOI. lix La-jard, ^4nn. de l'fnst. arch. t. XIX, 
{2) Philostrat. Vit. jipoll. Tyan. I , p. 4o et 41 et pi. B, 1. 

16; Sozomen. Hist. ecclesiast. V, 19. (4) Philostrat. Vit. ^ipoll. Tyan.l, 16. 
(3) Eckhel, D. IV. IV, p. 493. Cf. Fë -

T. II. 2 8 
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médailles des rois de Syrie, qui , à part ir d 'Antioehus Ier, montrent au 
revers de; la tê te du monarque , Apollon assis sur un omphalos absolu
ment semblable à celui qui existait dans le célèbre sanctuaire de la Pho-
e ide ( l ) . Dans les deux pays^à Delphes comme en Syr ie , Apollon est ar 
rivé au sein d'une religion grossière, et l'a perfectionnée par l'influence 
d 'un goût plus pur et d'idées plus élevées. Par conséquent, si la multi
plicité des lauriers e t la présence d'un temple déjà construit (ce qui ne 
s'accorde pas avec lés traditions de l'arrivée d'Apollon sur le Parnasse), 
ne nous ramenait à Antioche, nous- n 'éprouverions d'ailleurs aucune dif
ficulté à reconnaître ici le fils de La tone , qui accompagné de Calliope, 
fait entendre pour la première fois les accords de sa lyre aux compa
gnons de Bacchus, ses devanciers dans la possession du Parnasse (2). 
Dans cette donnée , Silène serait accompagné des deux Muses rust iques, 
jThalie ou Euterpe et Érato qu i sont en même temps de véritables 
Ménades. 

Mais en adoptant Daphné pour théâtre de la scène que nous étudions, 
l'explication n'est ni moins complète ni moins satisfaisante. Marsyas, 
dans cette donnée , est bien le premier occupant d'une terre asiatique. 
L e peintre lui a d o n n é à dessein les traits abrutis d 'une bête sauvage 
(gnop) (3j). Insensible à la présence du dieu hellénique, il continue imper
turbablement sa grossière musique, sans avoir égard aux signes que 
lui fitit Calliope qui. voudrait dm silence afin de pouvoir accorder sa 
lyre.à celle d'Apollon. Les deux compagnes de Marsyas nous sont aussi 

(1) Voyez Raoul Rochetle-, Conjectures 
arch. sur le groupe ont. dont Jaisait par
tie le torse du Belvédère, dans les Mémoi
res de F académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, t . XV, 1 " pa r t i e , p . 267 
et 268 . 

(2) Voyez supra, p . 106, où nous avons 
cité les passages-relatifs à Bacchus enterré 
sous le trépied delphique. Cf. supra, 
p . 140. 

(3) Athen. XIV, p . 6 1 6 , F . Cf. supra, 

p . 179, note 1. M. PanofkaÇAntikenkranz 
zum Jiinfien Berliner ~Winckelmansfest, 
S. 1 2 , Amn. 48) a fait observer que le 
Silène de cette composition , au lieu d'avoir 
des oreilles d'âne ou de cheval, avait des 
oreilles de porc , ce qui rappelle une t radi 
tion conservée par Fulgence dans laquelle 
Marsyas se présente avec une queue de 
porc. Voyez Fulg«nt . Myth. I H , - 9 . Cum. 
porcina pingitur couda. 
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présen tées c o m m e d e u x n y m p h e s rus t iques d o n t l ' u n e es t occupée à 
t resse r u n e c o u r o n n e d e l i e r r e , e t d o n t l ' au t re t i e n t à la main u n e l y r e 
p r i m i t i v e , q u i , p o u r avo i r é t é cons idé rée p a r les G r e c s c o m m e u n e i n 
ven t i on d e M e r c u r e , en A r c a d i e ( t ) , n ' en a pas m o i n s sa p lace p a r m i les 
m o n u m e n t s d e la p lus a n t i q u e c iv i l i sa t ion d e l'Asie (2). L à casset te q u e 
T h a l i e o u v r e avec t a n t d e c u r i o s i t é , s a n s faire a t t e n t i o n a u s i g n e q u e 
lu i fa i t Érato, p r o b a b l e m e n t p o u r l ' inv i te r à a l l e r e n t e n d r e Apo l lon , 
r appe l l e celle où Alexandre a v a i t d é p o s é les poëmes d ' H o m è r e (3). N ' o u 
b l i o n s p a s q u e Daphné d o i t s o n o r i g i n e au l i e u t e n a n t et à l 'ami d u c o n 
qué ran t - m a c é d o n i e n (4) . 

Ca l l i ope , associée c o m m e c o m p a g n e pré fé rée au d ieu d e Dé ios , 
c o m m e elle l 'est d a n s p lus ieurs t r a d i t i o n s m y t h o l o g i q u e s (5) , a le m é r i t e 
d e r a p p e l e r e n c o r e Stratonice e t ^4ntiochus. O n p e u t r e c o u r i r à ce crae 
n o u s avons d i t , p a r r a p p o r t a u ca r ac t è r e d iv in d e ces d e u x p e r s o n n a g e s , 
d a n s le c o m m e n t a i r e d e la p i . X X X V ( 6 ) . 

L e t y m p a n u m placé a u p r è s d e Ca l l iope a sans d o u t e é té o u b l i é d a n s 
ce lieu p a r u n e des c o m p a g n e s d e Marsyas : d a n s ce s e n s , c 'est à la fois 
le s y m b o l e d e Cybè le e t l ' i n s t r u m e n t d e T h a l i e . Q u e si l 'on veut en faire 
p o u r t a n t l ' a t t r i bu t d e Cal l iope e l l e -même, il f a u d r a se r a p p e l e r q u e Je 
tympanum e x p r i m e Y écho ou la r é p e r c u s s i o n des sons e t d e la 'voix hiir-
maine(7), c 'est-à-dire d e Calliope. Ce t t e m u s e a d 'a i l leurs u n r a p p o r t 
mys t é r i eux avec Cybèle, p a r la déesse Ops, d o n t le n o m se t r o u v e r e 
p r é sen t é en g r ec a u m o y e n d u m o t ônîs (providence, vénération) ( 8 ) . 

(1) Paus. VEtt, 17, A. Voyez supra, 
p. 153 et suiv. 

(2) Voyez une fyre au milieu des baga
ges de nomades asiatiques dans une pein
ture égyptienne du tombeau de Nevothph 
à Béni—Hassan. Champollicm , Monuments 
de l'Egypte et de la Nubie, t. PV, 
pi. CCGLXH. On sait que les tombeaux 
de Beni-Hassan remontent à une époque 
très-reculée. 

(3) Plin. H. N. VH, 29, 30. 

(4) Sozomen. Jïist. ecclesiast. V, 1 9 ; 
Justin. X V , 4, 

(5) Comme raère d'Orphée/ Apollod. I , 
3 , 2 ; Aselepiad. ap. Schol. ad ApoH. 
Rhod. jargon. I , 2 3 . Cf. supra, p. 212. 

(6) Supra, p. 102 et suiv. 
(7) Voyez notre premier volume, p. 3© 

et supra, p. 122. 
(8) Opis et ^4rgé, sont les noms des 

deux vierges hyperboréennes qui portent 
un tribut annuel à Délos. Herodot. IV, 35 . 
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PLANCHE LXXIV. 

i-«ous avons déjà vu le supplice de Marsyas sur notre pi. LX1V; la 
pi. LXXIV montre une autre composition, également à figures rouges, 
dans laquelle on reconnaît facilement le même sujet (1). Apollon jeune, 
couronné de laurier, est debout. Armé du couteau, il s'apprête à accom
plir le supplice. Une simple chlamyde est suspendue sur ses épaules, 
laissant nu tout son corps , à l'exception des pieds qui sont couverts 
d'une chaussure. Marsyas est à genoux devant le vainqueur ; il a les 
mains attachées derrière le dos; quoique entièrement n u , il est chaussé 
de la même manière qu'Apollon. Au centre du tableau, derrière le dieu,' 
est une colonne d 'ordre ionique, surmontée d'une idole qui représente 
un éphèbe nu , tenant une petite branche d 'arbre et une phiale. Il est 
probable qu'ici on doit reconnaître une divinité topique , telle <\VL s4tys 
ou adonis, armée d'une branche de pin (2) ou de myrte (3). Atys était 
né à Célsenes en Phrygie (4), dans le lieu même où la plupart des my-
thographes placent la dispute de Marsyas et d'Apollon (5). L e culte 

(1) Tischbein, Phases d'Hamikon, IV, 
pi . VI. éd. de F lo rence ; IV, pi. X I I , éd . 
de Paris ; I n g h i r a m i , F^asi fitt. tav. 
C C C X X X I ; K . O . Mûller, Denhmœ'ler 
der alten Kunst, I I , Taf. XIV, 150. Cf. 
Mil l in , Galer. mrth. X X V I , 79 . 

(2) Atys est changéen pin. Ovid. Metam. 
X , 104 sqq. La Mère des Dieux ou les 
Galles portent le p in . Arnob. adv. Gent.es, 
V, 7 et 3 9 ; Serv. ad Virg. JEn. I X , 116. 
En mémoire d'Atys, on liait l'image d 'un 
jeune garçon à un pin. J . Firmicus Mater-
n u s , de Encore prof an. rel. p . 457 , éd. 
Gronov. Cf. la jVouv. Galeriemy th. p . 14 . 

(3) Adonis de même naît de l 'arbre qui 
produit la m y r r h e , ou même du myrte. 

Apo l lod .HI , 14, 4 ; Serv. ad Virg. Eclog. 
X , 18 et ad JETI. V, 7 2 . Cf. de W i t t e , 
Nouv. -annales de l'Inst. arch. tom. I , 
p . 539. Quelques vases peints représen
tent la métamorphose de Myrrha en arbre . 
Voyez Félix La ja rd , .Annales de l'Inst. 
arch. t . XIX , p . 59 . Un camée publié dans 
les Empreintes de VInstitut archéologique 
(Cent. VI , n° 34 ; Bull, de Vlnst. arch. 
1839, p . 109) montre une nymphe qui re
tire le jeune Adonis des flancs de l 'arbre 
dans lequel la fille de Cinyras avait été 
changée-. 

(4) Martial. V , Epigr. 4 1 . 
(5) Voyez supra, p . 193 . 

Gent.es
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d 'A tys ;se c o n f o n d a i t avec ce lu i d e D i o n y s u s S a b a s i u s , a u t r e d iv in i t é 
d 'o r ig ine t a s i a t i q u e ( l ) . Q u a n t à A d o n i s , il j o u e e n S y r i e le m ê m e rô le 
q u ' A t y s chez les P h r y g i e n s (2) . 

D e r r i è r e la c o l o n n e o n voi t ^Lrtémis e n c o s t u m e o r i e n t a l , vê tue d ' u n e 
t u n i q u e b r o d é e , à m a n c h e s , e t la t ê t e coiffée d u b o n n e t p h r y g i e n . L a 
déesse t i e n t u n a r c e t u n e flèche. Sa p r é sence d a n s la scène d u supp l ice 
d e Mar syas fait souven i r d e la D i a n e T a u r i q u e , qu i ex ige des v ic t imes 
h u m a i n e s (3). Ici elle r emp lace le Scy the q u i a i l l eurs exécu te les o r d r e s 
imp i toyab le s d 'Apol lon (4-). 

A u x d e u x e x t r é m i t é s d u t a b l e a u , o n r e m a r q u e d e s l au r i e r s . E n f i n , 
d a n s la p a r t i e s u p é r i e u r e , o n vo i t q u a t r e p e r s o n n a g e s r e p r é s e n t é s e n 
i m s t e . Ce s o n t d e u x sa ty res e t d e u x n y m p h e s ; d e s b a n d e l e t t e s , des tin-
tinabuta. s o n t s u s p e n d u s p r è s d e ces p e r s o n n a g e s . Ce s o n t ici les S a t y r e s 
e t les Ménades à q u i le supp l i ce d e Marsyas fait ve r se r des l a rmes (5) . 
U n e des n y m p h e s p e u t ê t r e la pe rsonn i f i ca t ion d u l i eu , Célceno, c o m m e 
d a n s q u e l q u e s a u t r e s p e i n t u r e s (6) . 

N o u s avons e n c o r e ici u n bois de lauriers. A d é f a u t d e ce lu i d e 
Daphnê, o n p o u r r a i t s o n g e r au magni f ique bois sac ré q u i e n t o u r a i t le 
t e m p l e d ' A p o l l o n , à Grynium d e l 'Eol ide . L a tê te d 'Apol lon c o u r o n n é e 
d e l a u r i e r c o m m e s u r n o t r e vase d é c o r e des médai l les q u i p o r t e n t l a - l é 
g e n d e TYP o u TVPNHXiN e t q u e l 'un d e n o u s a res t i tuées à Grynium (7). 
L e bo i s sac ré d e G r y n i u m conse rva i t le souven i r d e la l u t t e des d e u x 
d e v i n s , Mopsus e t Ccdchas; ce d e r n i e r y é ta i t m o r t d e c h a g r i n , à la 
su i t e d e la v i c to i r e d e son r ival ( 8 ) ; A p o l l o n , d a n s le m ê m e l i eu , avai t 

(1) Suid. -v. S«ëœÇto« ; Strab. X , p. 470. (6) Voyez les pi. LXIV, LXVH, LXVHI, 
Cf. Creuzer, Symbolik, Bd. IV, S. 102 et supra, p. 193. 
folg. Ausg. 3 . (7) Lenormant, dans un travail encore 

(2) Cf. de Witte, lYouv. ^tnn. de PInst. inédit. Voici la description de ces pièces 
arch. t. I , p. 537. qu'Eckhel (£>. iV". II , p. 590) classe d'après 

(3) Euripid. Iphigen. in Taur. 36 sqq.; Pellerin, à Pyrnus de Carie : Tète laurée 
1458 sqq.; Herodot. IV, 1 0 3 ; Paus. I , d'Apollon à longs cheveux, vue de face. 
43 , l . Bf. rVPNHnN. Pétoncle. JE. 3 . 

(4) Supra, p. ISO, 191, 199. (8) Pherecyd. ap. Strab. XIV, p. 6 4 2 ; 
(5) Ovid. Metam. VI , 392 sqq. Serv. ad Virg. Eclog. V I , 7 2 ; Tzetz. ad 
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fait violence à l'amazone Gryné(\). Remarquons que le caractère <îe la 
divination appartient aux deux antagonistes dans le mythe de Mar
syas (2), et que la Diane Taurique, coiffée de la tiare phrygienne, «'est 
pas sans rapport avec les Amazones (3). 

PLANCHE LXXIV, A. 

La peinture de la pi. LXXIV, A, tirée de la première collection d'Ha-
milton (4), quoique ne représentant pas la dispute musicale entre Apol
lon et Marsyas, se rattache pourtant à ce mythe célèbre. On peut re
connaître ici Apollon triomphant et réconcilié avec son rival. On a déjà 
vu la lutte entre les religions d'Apollon et de Dionysus (5), dont le com
bat musical de Marsyas et d'Apollon est un épisode ; puis la réconcilia
tion des deux divinités associées dans un culte commun à Delphes (6), 
centre de la religion du fils de Latone. Nous avons déjà observé éga
lement Marsyas et Apollon réconciliés (7), quoique dans d'autres cas 
le vainqueur tire une vengeance cruelle de son rival (8). L'assimilation 
des deux antagonistes se manifeste en quelque sorte dans le tableau que 
nous examinons, par le Silène qui tient la lyre au lieu de la double flûte. 

Apollon est assis au centre, sur une hauteur qui indique sans douté 

Lycophr. Cassandr. 427, 980. Cf. duc de mie royale de Bruxelles, VHÏ, part. 1, 
Luynes, Ann. de Vlnst. arch. t. XIII, p. 36 et 37. 
p. 151. (4) D'HancarviUe, II, pi. LXVIII, Pas-

(t) Serv. ad Virg. j£n. IV, 345. Cf. seri, Pict. Etr. in Fasculis, tab. O H ; In
de Witte, Revue numism. 1846, p. 62 et ghirami, Pasifitt. tav. CXCVI. 
63. (5) Supra, p. 106. 

(2) Silène a la qualité de devin aussi (6) Supra, p. 17, 38, 90,106,117,140 
bien qu'Apollon, comme on le voit surtout et 201. 
dans le mythe de Midas. Serv. ad Virg. (7) PI. LXII, LXVI, LXVIII, LXIX, 
Eclog. VI, 13 -, jElian. Far. Hist. VI, 18. et supra, p. 186, 201, 206, 210. 
Cf. Creuzer, Studien, H, S. 275 folg.; (8) PI. LXTV et LXXIV et supra, p. 191, 
Sjmbolik, Bd. IV, S. 51 und 55, Ausg. 3. 194, 220. 

(3) Cf. de Witte, Bulletin de lAcadé-
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la position escarpée de Delphes; il est n u , couronné de laurier; dans 
ses mains sont une branche de laurier et une grande lyre; une chlaena, 
posée s u r son bras gauche, retombe par derrière. Le dieu se retourne 
vers une déesse assise à l'extrémité de gauche. Cette déesse entièrement 
nue tient d 'une main le thyrse et de l 'autre le céras; une draperie voile 
sa: tête e t semble faire- partie de l'ample péplus sur lequel elle est assise. 
Les a t t r ibuts bachiques que por te cette déesse peuvent convenir à 
Thyia, fille de Castalius et mère de Delphus (1). Thyia avait offert la 
première des sacrifices à Dionysus, et institué les orgies, et c'est en mé
moire de-Thyia que les femmes de FAttique, sous le nom de Tbyiades , 
venaient tous les ans célébrer les orgies de Dionysus, dans les vallées dvt 
Parnasse (2). 

Ent re . Thyia et Apollon on voit un jeune satyre d 'un caractère effé
miné. D'une main il élève le canthare bachique et de l 'autre il por te 
l'œnochoé- Sa coiffure ressemble en tous points à eelie des Hermaphro
dites sur les vases peints (3). Le nom de Delphus, fils d'Apollon et de 
Thyià , peut être a t t r ibué à ce jeune satyre (4). Le .caractère androgyne 
de Delphus peut s'expliquer en rapprochant ce nom de celui du dragon 
femelle Delphyné ou Delphine, le gardien de l'oracle, qui , dans d'autres 
récits, est mâle et porte- le non» de Python (5)- On trouve un rappro
chement analogue à établir entre Tilphusa ou Delphusa, nymphe 
d'une fontaine consacrée à Apollon en Béotie (6)-, et Telephus, héros 

( ï ) Paus. X , 6, 2 . Ou selon Hérodote 
(VII, 178) fille de Cephisseus. 

(2) Paus. /. cit. et X , 4 , 2 . Cf. supra, 
p . 1 4 0 . 

{3} Voyez aussi la statue de l'Herma
phrodite publiée par Caylus, Recueil d'an
tiquités, t. m v pi. x x v m , x x r x et x x x . 
Cette statue se trouve aujourd'hui au Musée 
de Berlin. Gerhard, Berlin's ant.~ BUd— 
•werke, n" 111. 

(4) Paus. X , 6, 2 . D'autres donnent, 
d'après le témoignage de Pausanias, à la 

mère de Delphus le nom de Céleeno ou de 
Mélœna. Cf. supra, p. 209, ce que nous 
avons dit de la nymphe Céleeno, la même 
que la Déméter Mélœna. Cf. supra, p. 9 1 . 

(5) Supra , p. 6. 
(6) Strab. X , p. 4 f3 ; Steph. Byzant. -o. 

TéXçou<7<r«; Homer. Hymn. in ^4poil. 247. 
Le dragon tué par Cad mus naît de l'union 
d'Ares et de la furie TUphosa. Schol. ad 
Sophocl. ^tntigon. 117. Cf. K. O. Mûller, 
Orchom-. S. 122 , 148 und 480. 
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élevé p a r u n e biche ( 1 ) , e t d o n t le nom" dés igne u n d i e u l u m i n e u x 
c o m m e Apo l lon . 

An-dessous d 'Apol lon est p l acé u n a u t e l , e t d a n s le c h a m p du-tahJeaju. 
s o n t semées des feuilles d e l i e r r e . 

D a n s les r é g i o n s s u p é r i e u r e s , au-dessus d e la t ê t e d u s a t y r e De lphws , 
p a r a î t u n e n y m p h e , c o u r o n n é e d e l au r i e r e t v ê t u e d ' u n e t u n i q u e t o u t » 
p a r s e m é e d 'yeux e t e n r i c h i e d e flots. Ce t te c i r c o n s t a n c e e x t r ê m e m e n t 
r a r e r a p p e l l e t o u t d ' a b o r d à la m é m o i r e le g a r d i e n d ' I o , ^irgus Panoptès? 
q u i , s u r u n b e a u vase d e la col lect ion d e M. "Williams H o p e , pa r a î t le 
c o r p s t o u t c o u v e r t d ' y e u x (2) . L e n o m d e P a n o p t è s (VLoa&rmiç,, tout 
yeux) exp l ique p a r f a i t e m e n t ce t te p a r t i c u l a r i t é . Mais que l le p e u t ê t r e i c i 
la n y m p h e q u i , d a n s les r é g i o n s céles tes , a p p a r a î t vê tue d ' u n e t u n i q u e 
t o u t e p a r s e m é e d 'yeux e t a p p o r t a n t u n e s c a p h é c h a r g é e de ' gâ teaux ? 
Panopée o u Panope é ta i t le n o m d ' u n e ville d e la P h o c i d e , s i tuée n o n 
lo in d e Daul i s (3) ; c e t t e vil le avai t é t é fondée p a r Panopéus , fils .de 
P h o c u s e t d 'As té r ia o u A s t é r o d i a (4) . Mais Panope é ta i t aussi le n o m 
d ' u n e n y m p h e , f emme d 'Hercu le (5) . I l e s t d o n c p e r m i s d e r e c o n n a î t r e 
ici la n y m p h e locale Panope, q u i , c o m m e n y m p h e cé les te , p e u t égale
m e n t r ecevo i r le n o m A'astérodia (6) . 

A d r o i t e e t p rè s d e l 'autel es t u n e s e c o n d e n y m p h e , vê tue d ' une t u 
n i q u e p a r s e m é e d 'étoiles e t b o r d é e d e flots ; sa t ê t e es t ce in te d ' u n d i a 
d è m e , e t elle offre aussi à A p o l l o n u n e s c a p h é c h a r g é e d e gâ t eaux . C'est 
ici u n e n y m p h e t e r r e s t r e e n o p p o s i t i o n avec la n y m p h e céleste à laquel le 
n o u s d o n n o n s le n o m d 'As té rod ia ou d e P a n o p e . Ce t t e s econde n y m p h e 
peu t ê t r e Daphné, Phémonoé, Pytho ou Pythia (7) . Tou te fo i s , n o u s 

<1> Apollod. H, 7, 4 ; Paus. VIII, 54, 5 . (5) Apollod. H , 7, 8. Panope est aussi 
(2) Gerhard, Fasenbilder, Taf. CXVI. le nom d'une Néréide. Homer. Iliad. S, 

Cf. Panofka, ^rgos-Panoptes,Ta.i. BŒ, 2. 45. 
- (3) Homer. Iliad. B , 520; Odyss. A,^ (6) Parmi les nymphes portant le nom 

58O5 Hèrodot. VULl, 34 ; Strab. IX, p . 416 ; dC^éstérodia, on cite la mère de Panopéus. 
Steph. Byzant. et Hesych. Haatâm). Tzelz. ad Lyeophr. Cassandr. 939. ^4s~ 

(_4y Tzetz. ad Lyeophr. Cassandr. 53 et térodia est aussi une épithète de la Lune, 
9 3 9 ; Paus. X , 4 , 1 ; Schol. ad Euripid. amante d'Endymion. Paus. "V, 1 , 2 . 
Orest. 33 . (7) Cf. supra, p. 56 , 76, 99 . 
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avons at t r ibué à la nymphe des régions supérieures le nom de Panope, 
qu i est éelui d 'une ville située à. l 'extrémité supérieure d e la .Phocide, 
au revers septentrional du Parnasse. La nymphe qui lui est opposée 
n'a-t-elle pas droit à une désignation analogue, et ne faut-il pas la cher
cher d u côté opposé à Panope, dans la basse région voisine de la mer? 
C'est pour cette raison que nous nous décidons à proposer p o u r ce per
sonnage, le nom de Cirrha, nymphe éponyme du por t de Delphes 
auprès duquel était situé l 'hippodrome des jeux pyth iques( l ) . Ces deux 
nynapbes, Panope e t drrha, réunies à Thyia, complètent la triade des 
Charités ou des Muses, souvent associées à Apollon (2). 

Enfin au-dessus d e la nymphe placée sur la terre est assis un Silène 
nu et ba rbu , couronné de lierre et ayant dans sa main gauche une lyre. 
Ici on ne peut pas reconnaître le Silène tibicine; mais nous avons, vu 
dans les sujets du re tour de Vulcain à l 'Olympe que Marsyas, au lieu des 
flûtes ^ joue quelquefois de la lyre (3) ; le nom de Dithyrambus convient 
au Silène lyricine, qui ici figure comme réconcilié avec Apollon, et le 
nom de Dithyrambus, A10VPAM<t>0^ pour Ai9ûp«fx€os, surnom de Dionysus 
lui-même (4), est donné en effet au Silène citharède sur un fragment de 
vase peint (5). 

Au reste, c'est sur ce dernier personnage, comme nous l'avons déjà 
vu , que repose tout l ' intérêt de la scène, et c'est pourquoi il importe 
d'en préciser le caractère. L'histoire de la religion delphique est celle 
du t r iomphe d 'un culte épuré sur des pratiques grossières, et en même 
temps celle de la conciliation des anciennes croyances avec la forme plus 

( 1 ) Paus. X , 3 7 , 4 . Voyez supra, 
p. 112. Crissus, le fondateur de Crissa ou 
Cirrha, était fils de Phocus et frère de Pa-
nopéus. Schol. ad Euripid. Orest. 33 . O 
Kpitraoç ifxTto'e T/JV VÙV K/pptzv, rare K.pÎG&anr 
r.ackov£iémv. Cf. Paus. II , 29, 4. 

(2) Supra, p. 73 , 149. 
(3) Voyez les pi. XLBI , XLVI A , et 

X L V m du premier volume de cet ouvrage, 
et p. 127, 140 et 144. Cf. aussi le satyre 

T. II . 

Opeifxacjmos (sic) jouant de la lyre sur une 
amphore à figures rouges d u Musée de Ber
lin. Près de lui est la biche ; Hermès l'ac
compagne «t au revers decette amphore est 
peint un autre satyre lyricine nommé Opç-
X<scpTEç: Gerhard, Etruskisclic und ham— 
panische f^asenbilder des Kœnigl. Mu
séums zu Berlin , Xaf. V m , und IX. 

(4) Schol. ad Pindur. Olyrrip. XEH, 2 6 . 
(5) dmi. de VInst. arch. t. I , pi. E , 2 . 

29 
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noble d o n t on les avait revêtues. Nulle par t ces deux caractère^ ne sont 
mieux - marqués qu'à Delphes, et c'est-là aussi que la fusion, doit être 
la plus complète. Que Ja religion de ce pays ait été d 'abord tellurique 
et orgiaque, c'est ce que tous les témoignages établissent avec la der
nière évidence. On peut donc admettre que les trois personnages qui 
entourent Apollon, le Silène, Thyra et Delphus, représentent la triade 
primitive du pays. Delphus , jeune satyre, est bien le fils des deux au
tres personnages, et par son nom comme par ses a t t r ibu ts , c'est aussi 
comme une ébauche d'Apollon (1 ),- ébauche dont l'existence en Phocide 
a dû précéder l'arrivée du dieu purement hellénique. Les deux nymphes, 
Panope et Gyrrha, sont celles que nous apercevons dans les gorges 
du Parnasse, sur un vase comique que l 'un de nous a le premier pu
blié (2). 

Les cinq personnages concourent au t r iomphe d'Apollon (3) , qu'on 
voit appuyé sur la branche du laurier fatidique apporté par lui dans ce 
pays sauvage. Cette victoire fait présumer l 'institution des jeux py-
tbiques, et c'est la poésie perfectionnée, celle qui fait Usage de la lyre, 
qui célèbre à son tour la gloire des vainqueurs de ces jeux. Or, il im
por te de remarquer les soins pris par le plus illustre des poètes voués 

(1) Dans une certaine tradition Apollon 
est le fils de Silène. Clem. Alex. Protrept. 
p.. 2 4 , éd. Potier; Porphyr. Vit. Pjtha-
gor. 16. Sur quelques médailles de Delphes, 
portant la légende AAA on voit une tête 
de chèvre entre deux dauphins. Mionnet, 
Suppl. m , p. 497, n° 30. M. l'abbé Cave-
doni (Spicilegio numismatico , p. 80) expli
que ce type au moyen d'un passage d'Hé-
sychius (?>. OfXfaXàç Aîyoûoç). Il est très-
probable que la réunion des dauphins et 
de la-têle de chèvre fait allusion d'une part 
à l'arrivée d'Apollon à Delphes sous la 
forme d'un dauphin (voyez supra, p. 21 
et 2 2 ) , et de l'autre, à la découverte de 
l'oracle par des chèvres. Diodor. Sicul. 

XVI, 26; Plutarch. de Orac. defect. t. VII, 
p. 7 0 5 , éd. Reiske ; Paus. X , &, 3 . 
C'est pourquoi, ajoute Diodore de Sicile, 
les habitants de Delphes immolent des 
chèvres quand ils consultent l'oracle. Le 
culte d'un Apollon , fils de Silène, rappelle 
aussi l'Apollon Tpâyioç de l'île de Naxos. 
Voyez supra, p. 197, note 2 . 

(2) Lenormant, Quœstio cur Flato 
^4-ristophanem in Convivium induarerit j 
Paris, 1 8 3 4 , in-4°. Cf. la pi. XCIV de ce 
second volume. 

(3) M. Inghirami (Vasi fitt. vol. 11^ 
p. 137) voit dans cette scène l'apothéose de 
Bacchus. 
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à ce t office, p o u r m é n a g e r , en q u e l q u e s o r t e , les d ieux d e la re l ig ion p r i 
mi t ive . 

P i n d a r e avai t a u p r è s d e sa m a i s o n u n t e m p l e qu ' i l avai t déd i é à l a 
Mère des Dieux et à Pan son parèdre (1 ) . Ce d ieu é ta i t a p p a r u e n t r e 
le C i t h é r o n e t l 'Hél icon c h a n t a n t u n JPéan d e P i n d a r e , e t l e poè t e r e 
c o n n a i s s a n t ava i t consac ré à son p r o t e c t e u r u n c h a n t q u i a p p a r t e n a i t 
au g e n r e des Daphnéphorica (2) . P a n c h a n t a n t un des poèmes q u e 
P i n d a r e avai t consac ré s à Apol lon , es t n é c e s s a i r e m e n t u n Silène lyricine 
c o m m e celui d e n o t r e vase. Ains i se t r o u v e c o m p l é t é e , à ce qu ' i l n o u s 
s e m b l e , l 'explicat ion d e ce m o n u m e n t à laquel le il n e m a n q u e , p o u r d e r 
n i e r t r a i t , q u e l ' a t t r i bu t ion à u n e seule e t m ê m e d é e s s e , d e d e u x é p o u x , 
l ' un j e u n e e t l ' au t re v ieux . II n o u s s e m b l e q u e la c o m p o s i t i o n est d i s 
posée d e m a n i è r e à ce q u e la faveur d o n t T h y i a h o n o r e le fils d e L a t o n e 
se c o m b i n e avec la conse rva t ion des l iens q u i l 'un issa ien t p r é c é d e m m e n t 
avec le Pan lyricine > d o n t le n o m v é r i t a b l e es t peu t - ê t r e Castalius ( 3 ) ; 
a u m o i n s r e t r o u v e r i o n s - n o u s a insi en P h o c i d e la sou rce q u i j o u e u n -si 
g r a n d rô le d a n s la fable a s i a t ique d e Marsyas (4-). 

L a p e i n t u r e d e vase q u e n o u s r e p r o d u i s o n s p lus loin à la p a g e 2 2 8 
v ient conf i rmer ce q u e n o u s avons r e m a r q u é à l 'occasion d u vase 
p r é c é d e n t . Marsyas es t assis s u r u n e p a r d a l i d e ; il t i en t e n c o r e les 
flûtes, mais il é cou te Apollon q u i va ê t r e c o u r o n n é p a r la Victoire. L e 
Si lène n 'a p a s e n c o r e p r i s la l y r e mais sa pose n ' i n d i q u e p a s qu ' i l so i t 

1) Schol. ad Pindar. Pj th. m , 137; 
Paus. I X , 25 , 3 . 

(2) T^it. Pindari, 2 , p. 97, ap. A . W e s -
termann, fitarum Scriptores grœci mi
nores. Cf. Pindar. Fragm. p. 5 8 9 - 9 2 , éd. 
Bceckh. 

(3) Castalius, comme on a TU (supra, 
p. 9 1 , 223) , est le père de Thyia. Dans 
d'autres traditions, il est fils d'Apollon. 
Prob. adVirg. Georg. M , 293. Dans cer

tains récils Castalius vient de Crète à Del
phes, conduit par l'Apollon Delpbinien. 
Voyez îupra, p. 2 1 , 22. Selon d'autres, la 
fontaine Castalie doit son nom à la nymphe 
Castalie, fille d'Achéloûs. Paus. X , 8, 5. 
Cf. Schol. ad Stat. Theb. I , 698. Célœno 
à son tour se confond avec Thyia. Supra, 
p. 223 , note 4. 

(4) Voyez tupra, p. 193, 207. 
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en lutte avec le dieu de Delphes* La localité, Delphes, est indiquée par 
le laurier placé devant Apollon. Quant à ce dieu, vêtu d'une r iche t u 
nique talaire, il tient la cithare et regarde la Victoire qui vole vers lui 
pour poser une couronne sur sa tête. Le sac destiné à renfermer les 
flûtes est suspendu devant le Silène (1) . 

(1) Cette œnochoé (f. 15) à figures rou- Naples, a été publiée par M. Ernest Vinet , 
ges, trouvée à Grumen tum, dans la Laça- dans la Revue archéologique, tom. H . 
nie, et qui fait partie de la magnifique col- 1846, pi . 42 et p . 6 3 1 . 
lection de M. le marquis Sant ' Angelo , à 
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PLANCHE LXXV. 

L a g r a n d e c o m p o s i t i o n r e p r o d u i t e s u r la p i . L X X V est p r i s e d ' u n e 
amphore panathénaïque (f. 68 ) à figures r o u g e s e t à anses co rdées , déjà 
p u b l i é e , a v a n t d e p a r a î t r e d a n s n o t r e r e c u e i l , d a n s les Monuments in
édits de l'Institut archéologique (1) . 

N o u s avons déjà fait o b s e r v e r , à l 'occasion d e la p e i n t u r e pi . L X V I 
q u ' A p o l l o n s e m b l a i t y j o u e r le rô le d'élève d e Marsyas , e t s ' identifier avec 
le j e u n e O l y m p u s (2). L a c o m p o s i t i o n q u e n o u s avons sous les y e u x 
v i en t conf i rmer en tous p o i n t s ce t t e o b s e r v a t i o n . Au p r e m i e r a spec t , on 
n 'hés i t e ra p a s à r e c o n n a î t r e ici la lu t te mus ica le d 'Apol lon e t d e Marsyas , 
telle q u e n o u s l 'offrent u n e foule d e m o n u m e n t s d ' accord avec les réc i ts 
des poè te s e t des m y t h o g r a p h e s . C e p e n d a n t le p e r s o n n a g e d a n s lequel 
o n n e p e u t m é c o n n a î t r e Apollon s 'appel le Olympus, OAOMP02 (sic) (3) . 
Ce t Apollon- Olympus es t n u , n ' a y a n t p o u r t o u t v ê t e m e n t q u ' u n e chla— 
m y d e s u r laquel le il es t assis . Ses t r a i t s s o n t j e u n e s ; il est c o u r o n n é d e 
l au r i e r ; d ' u n e m a i n il t i e n t la l y r e , d e l ' au t re le p l e c t r u m . A ses p i eds 
es t le c y g n e , oiseau p a r t i c u l i è r e m e n t c o n s a c r é à A p o l l o n (4-). Marsyas, 
MAP2YA2, la t ê te c h a u v e , e t c o u r o n n é d e l aur ie r , est assis d e v a n t O l y m 
p u s e t se r e t o u r n e v e r s l u i , e n l evan t le b r a s d r o i t , geste d ' a d m i r a t i o n 
o u d e s u r p r i s e . Il est n u e t assis s u r u n e c h l a m y d e placée sous l u i . D a n s 
sa m a i n gauche s o n t d e u x flûtes. Ic i Marsyas f igure avec le c a r ac t è r e d e 
p é d a g o g u e d u j e u n e O l y m p u s (5) . 

(1) n , pl. XXXVn. Cf. K. O. Mûller, 
Denkmœler der alten Kunst, Jbrtgesetzt 
-von F . Wieseler, XX, Taf. X I I , n° 488 . 

(2) Supra, p . 2 0 1 . 
(3) E t non GXoupoç, comme on lit sur 

la planche calquée sur celle de VInstitut 
archéologique. M. Otto Jahn (yirchceolo-
gische^iufsœtze,S. 130, Anm. 9) a déjà fait 
cette remarque. Cf. Bull, de tjnst. arch. 
1843 , p . 4 0 ; Bull. arch. Nap. H , p . 6 8 , 

175. Mais nous ne pouvons pas admettre 
avec ce savant que l'inscription OXOUTTOÇ se 
rapporte au satyre plutôt qu 'au dieu lyri-
cine. C'est inadmissible. Cf. Minervini , 
Descrizione di alcuni -vasi delta colleziohe 
Jatta, p . 18 . 

(4) Voyez la pl . XLII et supra, p . 131 
et 132. 

(5) Voyez supra, p . 192 ce que nous 
avons dit au sujet des pédagogues. 
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Un s a t y r e , j e u n e e t i m b e r b e , est assis s u r u n p l a n in fé r ieur , d e r 
r i è r e O l y m p u s ; il es t n u , e t a mi s sa c h l a m y d e sous lu i . D e la m a i n 
g a u c h e il s emb le faire c l a q u e r ses do ig t s (œrcoàx.«7rr<a) ges te famil ier aux 
sa ty res e n géné ra l (1) . Ce j e u n e s a t y r e relève la t ê t e , en s e r e t o u r 
n a n t ve rs u n e j e u n e fille d e b o u t à l ' ex t rémi té g a u c h e d e ce t t e s c è n e ; 
son n o m es t TTialia, OAAEA (sic'). El le es t vê tue d ' u n e d o u b l e t u n i q u e 
sans m a n c h e s , e t , r é l evan t la m a i n g a u c h e , s emb le e x p r i m e r d a n s ses 
t r a i t s la t r i s tesse q u e lui fait é p r o u v e r la s u p é r i o r i t é d 'Apo l lon . E n 
face d e T h a l i e est u n e a u t r e n y m p h e ; son n o m est en p a r t i e effacé. 
Faut- i l l i re KAXe ou b i en KAXXume? C'est là u n e chose indécise . Q u o i qu ' i l 
en s o i t , q u e n o u s a y o n s ici u n e n y m p h e s i m p l e m e n t n o m m é e KacXs, la 
belle, ou la m u s e Calliope (KœAXtomi, celle qui a une belle voix), il est 
imposs ib l e d e m é c o n n a î t r e d a n s les d e u x N y m p h e s o u Muses d e ce t te 
p e i n t u r e le c a r a c t è r e q u e n o u s a v o n s déjà ass igné à ces n y m p h e s d a n s 
les p e i n t u r e s des p l a n c h e s p r é c é d e n t e s (2) ; c ' e s t -à -d i re q u e l 'une fait 
a l lus ion a u ca rac t è r e c o m i q u e des s i l ènes , e t l ' au t r e à la s u p é r i o r i t é 
mus ica le d 'Apo l lon . 

D a n s la p a r t i e s u p é r i e u r e d e ce t a b l e a u , n o u s v o y o n s deux a u t r e s pe r 
s o n n a g e s r e p r é s e n t é s à m i - c o r p s , u n s a t y r e n o m m é TVPBA e t u n e n y m 
p h e o u m é n a d e p o r t a n t le n o m d'OPAriES. Ce t t e d e r n i è r e est a r m é e 
d ' u n t h y r s e . 

L e n o m d e TVPBA, sans d o u t e p o u r TVPBA2, v ien t d e -ropêaÇt», q u i 
signifie troubler, agiter; d e là TupSaoïV, danse bruyante en l ' h o n n e u r 
d e D i o n y s u s (3) . D e plus Apol lon lu i -même é ta i t s u r n o m m é TvpSwôç ( 4 ) . 

Q u a n t à OPATIE2, ce n o m ( p r o b a b l e m e n t t r a n s c r i t avec inexac t i tude) 
r a p p e l l e celui des n y m p h e s Oréades, e t conv i en t à u n e m é n a d e qu i 
p a r c o u r t les m o n t a g n e s p o u r cé lébre r les o rg ie s d e Bacchus (5) . 

( i ) Supra, p . 134. âk ~x.au. ioprriv ctyovai xocXovfjJvnv Tupërjv. Cf. 
(2) Voyez supra, p . 209 , 212, 2 1 3 , 219. Poil . Onomast. IV, 1 4 , 1 0 4 ; Suid. et 

CX. E m . Braun- fermâtes de l'Jnst. arck. Etym. M. v. Tûpêw. 
t . V i n , p . 302. (4) Hesych. sub verbo. 

(3) Hesych. v. Tvpëoazîac, yopâiV àyoxyri TIÇ (5) Supra, p . 9 8 , 9 9 , 1 4 0 . M. Em. Braun 
âiBvpocfJiêtxâv. Paus . I I , 24, 7. Tép &iovûaa> {^fnnales de l'Inst. arch. t. VI I I , p . 303) 

~x.au
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La muse placée à la droite du tableau, ne peut être que Calliope ^ e'est 
la muse le plus étroitement unie au dieu du Parnasse; nous l'avons trou-
vée.sous cet aspect dans les autres scènes de la dispute de JMarsyas (1), 
e t les regards d'intelligence qu'elle échange ici avec Apollon doivent 
conduire à compléter les initiales de son nom t il faut remarquer qu'elle 
a sur cette peinture le geste favori de Vénus , déesse que nous avons 
déjà rencontrée fréquemment en r appor t avec Apollon (2) et qu i , par 
le soin qu'elle prend de sa parure (KœAXtairtÇojxévyj) , est une véritable 
Calliope. 

Le jeune Panisque, assis aux pieds de Thal ie , et qu i , la tête renversée 
(Siroosj, semble écouter avec ravissement les accords d'Apollon-Olympus, 
tout en dirigeant ses regards vers la muse compagne de Marsyas, 
pourrai t recevoir le nom de Coryhas. Suivant Apollodore (3), les Co-
rybantes étaient fils de Thalie et d 'Apollon, et ce n'est pas sans raison 
que Schwenek (4), dans ses Conjectures étymologiques, a rapproché le 
nom des Kûpgavreç ou K.opw6avrsç de celui des Tûpëawres, qui célébraient la 
fête nommée Tûp&n, en l 'honneur de Bacchus (5). Ailleurs les Corybantes 
sont fils de Corybas, fils lui-même de Cybèle et de Jasion (6) : par consé
quent, la présence d'un ou de plusieurs d 'entre eux dans une scène où Mar
syas figure comme u n des principaux personnages est tout à fait justifiée. 
Ic i , nous avons Tyrbas qui poursuit une Oréade , et la pose du jeune 

propose diverses conjectures au sujet de ce 
nom : Xoptrcats, Xopecctç, HLopacytç.-

(1) Supra, p . 212 , 218, 219. 
(2) Supra, p . 52 et suiv.; p . 205 . 
(3) I , 3 , 4 . Cf. Tzetz. <zd Lycophr . Cas-

sandr. 78 . 
(4) Etym. myth. ^4ndeutungen , S. 48 

und 49. 
(5) Voyez plus haut la note 3 de la 

p . 23©. 
<6) Diodor . Sicul. V, 49 . Cf. BEI, 55 . 

Strabon ( X , p . 470) joint ensemble les 
Cabires , les Corybantes , les P a n s , les Sa

tyres et les Tityres. Kt ( p. 469) le géogra
phe dit , en parlant des acolythes de la Mère 
des Dieux : A » ' irépouç, &ç êcv vno-opyoûç 
rtvceç, TOÏÇ Sarvpoiç xvxXoyov " roùç d'ccùroùç 
XJXI K.opvëaa>T<zç ttjxkovai. Ceci permet déjà 
d'établir les rapports des Corybantes et 
des Satyres, mais d 'un autre c ô t é , nous 
trouvons aussi un Apollon fils de Corybas 
(Cic. de Nat. Deorum, m , 23) comme 
nous avons trouvé un Apollon fils de 
Silène. Voyez supra , p. 184 et 226 , 
note 1. 
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Coryb&s- est -d'aecord avec Fétymologie que les anciens donnaient à son 
nom (xop&rrc*, remuer la tété) (1 )» 

Le revers <iu vase publié pi . LXXV montre Diomède AIOMEAH2 et 
Ulysse OAEY22EY2 isié) qui enlèvent le Palladium. Au milieu d'eux est 
une femme, probablement Hélène EA qui semble d'accord avec les 
deux héros grecs (2). 

P L A N C H E LXXVI . 

La peinture inédite de la pi. LXXVI fait la décoration d'un oxyba-
phon Cf. 79) à figures'rouges du Musée royal de Berîîn (3). Nous voyons 
ici Apollon assis sur un siège à dossier, tenant d'une main la lyre, et" de 
î ' au t r eune grande t ige dé laurier. Il est couronné de feuilles du même 
a rb re ; un manteau enveloppe ses jambes, en laissant nue toute la partie 
supérieure du corps. Devant le dieu du Parnasse est Mercure debout , 
vêtu d'une chlaena, et coiffé du pétase. Il est b a r b u ; d'une main il tient 
le caducée, et de l'autre un eanthare duquel il semble répandre une liba
t ion sur la terre. Une nymphe apporte une scaphé chargée de fruits. 
Son costume très-simple consiste en une tunique talaire sans manches; 

{1} -Strab. X , p. 473. Kcà Kopûëccrc-eç &k 
«irÔ-TOÛ KOpÛTTTOVTOÇ fitzlvecV ÔpJÇÏÎffTOMâç- C f . 

Creuzer, Symbolik, Bd. II, S . ^ 6 8 , Ausg. 3 . 
Kopin-roa, daus le sens qu'indique l e passage 
deStrabon, peut se dériver de xopoi» ùrmcLÇo}. 
Non-seulement acopug, vient de xApw tête, 
mais encore le casque que ce mot désigne 
convient aux Corybantes, les gardiens ar-
mésde Jupiter enfant. Kopuç, en outre, in
dique les cornes du bélier, quand îcopvirn» 
s'applique à des béliers qui se battent à 
coups de cornes ; ce mot rappelle la crête 
du coq, lorsque xopûrrw sert à peindre cet 

oiseau s'animant au combat. Eo'puç a donc 
le sens à?izigrette et de cimier -tout autant 
que celui de casque. Quant à ôjrrisÉ|iB, dont 
nous reconnaissons la trace dans xopisrrzco, 
ce mot-exprime non-seulement V agitation , 
mais aussi le renversement de la tête des 
Corybantes. 

( 2 ) Mon. inéd. de l'Inst. arch. H, 
pi. XXXVI. 

(3) Gerhard , Berlin's anl. Jiildwerke, 
n° 983 . Cf. Pœnofka , Museo Bartoldiano, 
p. 136, n° 75. 
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u n e s p h e n d o n é m a i n t i e n t ses c h e v e u x . Cet te n y m p h e r e g a r d e avec u n e 
g r a n d e a t t e n t i o n les f ru i t s qu 'el le s emble a r r a n g e r d a n s la scaphé- A 
l ' au t re e x t r é m i t é d u t a b l e a u , en face d ' A p o l l o n , es t u n Silène d e b o u t , 
c o u r o n n é d e l i e r r e e t vê tu d ' une t u n i q u e c o u r t e e t d ' u n e n é b r i d e ; il t i en t 
la l y r e d ' u n e m a i n , e t pose l ' a u t r e s u r sa h a n c h e . Ses r e g a r d s s o n t t o u r 
nés d u cô té d e Mercu re e t d 'Apol lon . 

L e su je t d e la pi . L X X V I est e n t i è r e m e n t d e l p h i q u e , e t c h a c u n des 
p e r s o n n a g e s q u i y figurent t r o u v e s o n exp l i ca t ion d a n s le c o m m e n 
ta i re des p l anches p r é c é d e n t e s . A p o l l o n -assis e t a p p u y é s u r la t ige d e 
l au r i e r v ien t d e p r e n d r e possession d e l ' o rac l e , a p r è s sa v ic to i re s u r 
P y t h o n . L a f emme qu i s 'avance vers lu i es t Thjria, la p r e m i è r e q u i a i t 
cé l éb ré s u r le P a r n a s s e des sacrifices e n l ' h o n n e u r d e Bacchus ( 1 ) ; ici 
elle v ien t r e n d r e h o m m a g e à l ' é t r anger v a i n q u e u r , d o n t elle va deven i r 
l ' h ié rodule e t l 'épouse (2). Les offrandes en fo rme d e bou le qu 'e l le p o r t e 
s u r u n e s c a p h é e t va p r é s e n t e r à A p o l l o n s o n t peu t - ê t r e des g r a i n s 
d 'encens (eûoç) ou p l u t ô t des gâ t eaux sacrés (0ûov) 5 les t r a i t s d e s o n 
v i s age , c o m m e n o u s l 'avons déjà fait r e m a r q u e r , p o r t e n t l ' empre in t e 
d 'une vive p r é o c c u p a t i o n , vois ine d e l ' i n sp i ra t ion d iv ine et q u i t e n d à 
la r a p p r o c h e r d e la P y t h i e (3). D e r r i è r e e l l e , es t son pè re Castcilius, 
le m ê m e q u e Dithyrambus, le s a ty re ly r ic ine d o n t n o u s a v o n s d é t e r 
m i n é le ca rac tè re et le rô le d a n s le c o m m e n t a i r e de la p i . L X X I V A (4) . 
A r m é d e l ' i n s t r u m e n t d o n t Apol lon lu i a ense igné l ' u s age , il s ' apprê te 
à e n t o n n e r le c h a n t d e t r i o m p h e a p p e l é daphnéphoritjtte, o r ig ine e t 
modè le des c h a n t s ly r iques q u i fu ren t consac rés p lus t a r d aux v a i n q u e u r s 
d a n s les j e u x des t inés à r a p p e l e r la v ic to i re d 'Apol lon s u r le s e r p e n t (5) . 

H e r m è s , i n t r o d u c t e u r d e T h y i a a u p r è s d ' A p o l l o n , fait souven i r d u 
s u r n o m d e Proncdis qu ' i l p o r t a i t à T h è b e s , o ù l 'on voya i t sa s t a tue 
d e v a n t le t emp le d 'Apol lon I smén ien (6). II r e m p l i t e n m ê m e t emps la 

(1) Voyez supra, p. ÎÀO et 223. (4) Supra, p. 225-227. 
(2) Paus. X , 6, 2 . Cf. supra, p. 223. (5) Strab. I X , p. 4 2 1 ; Paus. X , 7, 2 . 
(3) Voyez une belle pierre gravée, ré- Cf. Schol. ad Pindar. s4rg. ad JPylTi-$ 

«emment acquise pour le Cabinet des an— Pindar. Fragm. p. 189, sqq. éd. ïkeckh. 
tiques. (6) Paus. IX, ÎO, 2. 

T . 11. 3 0 
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fonction èfEnagonius (1)T et le canthare qu'il porte à la main, vase dont 
la forme rappelle le culte de Dionysus, est peut-être le prix des jeux 
rustiques que célébrèrent d'abord les habitants du Parnasse en l'hon
neur du dieu de Délos. . 

Ce tableau rappelle encore une fois l'union du culte d'Apollon et de 
celui de Bacchus (2). 

Le revers de Toxybaphon de la pi. LXXVI montre trois éphèbes 
drapés et dans le fond un strigile et un sae suspendus. 

Ce vase est de la fabrique de Sant' Agata de' Goti. 

Pour compléter ce que nous avons dit des représentations de la 
Dispute musicale a" Apollon et de Marsyas, nous ajoutons ici la des
cription de quelques vases peints qui ne se trouvent pas compris dans 
les gravures de notre ouvrage. 

1. Péliké (f. 7t) à figures rouges, du Musée de Naples. On y voit une 
des plus belles et des plus vastes compositions connues du mythe de 
Marsyas. Une jeune Phrygienne ou Lydienne portant une corbeille de 
fleurs, peut-être la nymphe locale (3), Clio reconnaissante au voluuien 
qu'elle déroule, Marsyas vaincu, Apollon lyricine, JWicé, Euterpe tenant 
des flûtes, Polymnie portant la lyre triangulaire. 

Dans la partie supérieure du tableau, Aphrodite et Jbros, Jupiter et 
^drtémis, et à ses pieds une biche. 

R. Ulysse et Diornède qui enlèvent le Palladium ; Héra, sithéné, 
Nice, Hermès et la prêtresse qui s'enfuit (4-). 

(1) Supra, p. 82 , 99 . da v in , se trouvait au milieu de ses jardins 
(2) Supra, p. 17, 3 8 , 9 0 , 106 , 117, remplis de roses. Herodot. VHI, 138. Cf. 

140, 223 . Welcker, JYachtrag zur ^Eschyl. Trilogie, 
(3) Nous avons vu (supra, p. 207) que S. 189. 

le fleuve Marsyas sortait de la fontaine de (4) Bull, de VInst. arch. 1837, p. 83 ; 
Midas (Miâov v.prnrn). Or, Va source à la- 1840, p . 189; 1841, p. 107; Bull. arch. 
quelle Midas attira Silène, en y versant PTapol. H, p. 109. 
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2 . \Ampkore à-volutes (f. 8 2 ) , à figures j a u n e s , d u Musée d u L o a v r e j 
Apollon assis e t adossé à u n l au r i e r , j o u a n t d e la c i t h a r e ; d e v a n t lé 
d i eu u n Satyre c o u r o n n é d e m y r t e e t lui p r é s e n t a n t u n l a rge cou teau^ 
t and i s q u e d e l ' au t re m a i n âl t i en t le sac des t iné à r e n f e r m e r les flûtes. 
Aux p i e d s d ' A p o l l o n , la b i c h e , e t au -des sous d u fils d e L a t o n e , Mar-
syas, n u e t a c c r o u p i , le m e n t o n a p p u y é s u r sa m a i n d r o i t e , d é p l o r e s a 
dé fa î t e ; d e r r i è r e A p o l l o n , d e u x Ménades, l ' une .desquelles p o r t e u n 
t hy r se . 

R. Bacchus ass i s , t e n a n t le c a n t h a r e e t le t h y r s e , e n t r e d e u x Ménades 
et u n Satyre q u i p o r t e n t d ivers a t t r i b u t s b a c h i q u e s . 

3 . ^dmphore à vo lu tes (f. 8 2 ) , à figures r o u g e s . Apollon, Marsyas, 
Midas e t Nice; au-dessus d e Marsyas , u n e déesse ass i se , sans d o u t e la 
n y m p h e d e Y^4ulocréné. 

R. Junon assise su r u n t r ô n e auquel t ravai l le T^ulcain a r m é d u m a r 
teau ; u n s u i v a n t t e n a n t d e s tenail les e t u n e p i o c h e , Bacchus, Bacchante-, 
la Victoire e t Silène t i b i c ine (1). 

h. Stamnus apu l ien o u cyathis (f. 76) à figures r o u g e s , d u Musée 
d e Naples . D i s p u t e d e Marsyas e t d'Apollon. 

R. D e u x femmes a n l a b r u m ; l 'une d 'el le relève ses v ê t e m e n t s ( 2 ) . 
5 . OEnochoé (f. 15) à figures rouges , -de la col lect ion d e M. le m a r 

qu is S a n t a n g e l o , à Naples . Apollon c i t h a r è d e , coiffé d e la m i t r e as ia
t i q u e ; Marsyas, d a n s u n cos tume roya l e t coiffé d u b o n n e t p h r y g i e n , 
i m p l o r e à g e n o u x la p i t i é d 'Apol lon 5 Omphale voilée e t d e b o u t , p o r t a n t 
u n e scaphé c h a r g é e d 'o f f randes ; Diane a r m é e d e d e u x jave lo t s , e t u n e 
déesse ass i se , p r o b a b l e m e n t la n y m p h e loca le , Célceno (3) . 

6 . Kélébé (f. 81) à figures r o u g e s , t r o u v é e d a n s l'île d e Malte. Apol
lon assis s u r u n r o c h e r e t j o u a n t d e la lyre . D e r r i è r e le d i eu , Marsyas, 

(1) Nous avons eu communication du, (3) Ce sujet pourrait aussi se rapporter à 
dessin de cette curieuse peinture sans que Midas. Sel on quelques mythographes, ce fut 
nous sachions dans quelle collection est Midas qui supplia Apollon de lui accorder 
conservé le vase auquel elle appartient, le don de changer en br tous les objets qu'il 
Cf. notre premier volume, p. 95 . aurait touchés. Fulgent. Myth., XL, 13. 

(2) N° 2213 de l'Inventaire royal. 

file:///Ampkore
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debout, couronné de pampres, qui écoute les accords de l 'harmonie. 
En avant, le Scythe, coiffé du bonnet phrygien et tenant à la main un 
eouteau; près de lui est un cheval (1). 

R. Une femme entre deux éphèbes drapés (2). 
7 . Oxybaphon (f. 79) à figures rouges, du Musée de Naples- Apollon 

jouant de la lyre , une femme soufflant dans les flûtes et rappelant la 
nymphe de V^4ulocréné ou la muse Euterpe, Mercure tenant le caducée. 
De l 'autre côté dH Apollon, Marsyas j eune , assis sur un rocher et jouant 
de la double flûte; derr ière, une Bacchante armée d'une torche et d 'un 
thyrse, et suivie d'un Satyre barbu , qui lui offre une bandelette (3). 

8. amphore à mascarons (f. 83 ) , du Musée de Naples. Apollon assis, 
tenant d 'une main la lyre et de l'autre une tige de laurier ; près de lui 
est la biche. Marsyas, posant le pied gauche sur un. rocher, offre lui-
même une palme au vainqueur. De l'autre côté d'Apollon, une femme, 
peut-ê t re Cybèle elle-même, por tant d 'une main une corbeille et des 
bandelettes, et de l'autre le tympanum (4). 

9- Scyphus (f. 58) à figures rouges, du Musée de Naples-. Apollon 
assis, tenant la lyre et le plectrum; à droi te , une nymphe tenant une 
phiale, sans doute la nymphe locale, Marsyas ba rbu tenant aussi une 
phiale ; à gauche une déesse vêtue d'une tunique talaire, peut-être Diane. 

R. Bacchus ba rbu assis entre deux Ménades et à droi te Marsyas 
jouant de la double flûte (5). 

10. Oxybaphon (f. 79) à figures rouges, également conservé au Musée 
de Naples. Apollon assis, jouant de la double flûte, Marsyas b a r b u , 
qui veut lui arracher les flûtes, une nymphe, tenant une phiale; au-
dessus peut être l'arc d'Apollon et deux disques (6). 

(t) Nous croyons devoir reconnaître ici Bild-werke, S. 279. Le revers n'est pas in-
plutôt le Scythe chargé d'exécuter les diqué. 
ordres d'Apollon que le roi Midas. Cf. (4) Gerhard und Panofka, /. cit. S. 299. 
Panofka , ^irch. Zeitung , Hï , 1 8 4 5 , Le revers n'est pas décrit. 
S. 9 2 . ' £5) Gerhard und Panofka, l.cit. S. 373, 

( 2 ) Bull, de Flnst. arch. 1 8 4 2 , n° 2052~ 
p. 43 . (6) Gerhard und Panofka, /. cit. S. 388 , 

(3) Gerhard und Panofka, Neapels ant. n° 1867. Le revers n'est pas indiqué. 
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1 1 . Starhnus (f. 75 ) à figures rouges,, de fabrique étrusque. Les 
peintures qui décorent ce vase sont indiquées dans le Catalogue 
Durand (1) , sous le t i tre d!'Orphée reçu par les divinités de Samothrace. 
Nous croyons aujourd'hui y reconnaître plutôt Apollon tenant un ra
meau de laurier, Marsyas por tant un thyrse, et Pan tenant des crotales 
et une tige de laurier ; la déesse nue et ailée peut être Aphrodite ou une 
nymphe locale du genre des Lasae étrusques. 

R. *d'pollon-Hélius à cheval, comme vainqueur, reçoit d.'Éros une 
couronne et une bandelette; au-dessous, une déesse ailée, assise à terre 
e* tenant une grenade (2). 

oiapio 

PLANCHE LXXVI A. 

La peinture reproduite sur la pi. LXXVI A est tirée de la collection 
du comte de Lamberg , aujourd 'hui au Musée impérial de Vienne (S) ; 
elle décore un cratère (f. 78 ) à figures rouges. Nous voyons ici trois 
éphèbes et deux, jeunes filles. Les trois éphèbes sont couronnés de laurier 
et tous les trois nus , n 'ayant pour vêtement que la chlamyde qu'ils ont 
déposée près d'eux. Deux de ces éphèbes sont assis ; l'un tient une tige de 
laurier, l 'autre deux javelots. Le troisième est debout et s'appuie sur un 
bâton autour duquel il a enroulé sa chlamyde ; un pétase est rejeté der
rière sa. tête. Les deux jeunes filles, aussi debout, sont revêtues de riches 
tuniques talaires sans manches. Celle qui est placée au centre se distingue 
par la coloration en blanc des chairs, par la sphendoné qui enveloppe 

(1)"N° 429. M. Gerhard (Intelligenzblatt à laquelle assistent les Muses et les Parques , 
der allgemeinen Lïteratur-Zeitung, Ju— est décrit par M. F r . Avellino, Bull. arch. 
lius 1 S 3 6 , S. 333) avait déjà indiqué ce JYapol.,11, p . 75 , seg. Cf. Schulz, Bull. 
sujet comme bachique. de FJast. arch. J842 , p . 34. 

(2) Un vase décoré de bas-reliefs en ar- (3) Laborde , fases de Lamberg., I , 
gile qui représentent la défaite de Marsyas, pi . XVI . 
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sa chevelure et par le geste de sa main droite avec laquelle elle rélève une 
partie de son vêtement, geste particulier aux images de Vénus. Sous son 
bras gauche on voit un coffret ou pyxis enrichie d'ornements peints ou 
d'incrustations, La seconde jeune fille est debout à droi te , à l'extrémité 
du tableau; elle a la tête ceinte d 'une couronne de laurier et semble 
montrer de la -main droite à l 'éphèbe assis près d'elle le coffret su r lequel 
s'appuie sa compagne. 

Pour l'intelligence de cette peinture (1), il nous semble nécessaire de 
la comparer avec une des compositions les plus fréquemment tracées sur 
les miroirs étrusques. C'est celle où l'on voit les Dioscures placés en fafce 
l'un de l'autre et indiquant par leur pose l 'antagonisme des forces de la 
na tu re , ou un autre couple du même genre (2); quelquefois une femme 
est placée, comme élément de conciliation et d'harmonie entre les deux 
frères; d'autres fois encore on voit deux femmes entre les deux éphèbes. 
Lès personnages qui entrent dans ces sortes de scènes peuvent recevoir 
divers noms. Tantôt on y reconnaîtra Hélène entre les deux Dios
cures (3) ou Hélène entre Paris et Ménélas (4) ; tantôt ce sera Harmonie 
accompagnée de Cadmus et de Mars ( 5 ) ; d'autres fois encore la même 
scène recevra les noms d'Antiope, Amphion et Zethus (6) , ou bien ceux 
de Marpessa, Idas et Apollon (7), ou Minerve, Hercule et Iolas (8). 
Quand il y a deux femmes, on expliquera le sujet par les Dioscures 

( 1 ) L.e " premier interprète de ce -vase ( 4 ) Gerhard, /. cit. Taf. CCEX und 
peint, le comte de Laborde (l. cit., p. 20), CCX. 
a crû reconnaître dans ce tableau Niobé (5) Gerhard, /. cit., Taf. CCXXI; Cal. 
qui ordonne à ses sujets de s'abstenir d'ho- Durand, n° 1961. 
norer, Apollon. (6) Gerhard, /. cit. Taf. CCXIX; Rou-

(2) Ingbirami, Mon.etruschi, ser. H , lez, ^ântiope, ^émphion et Zethus ; Cot. 
tav. XVHI, X X , XXVI , LXXIX; Ger- Durand, n° 1962. 
hard, Etruskiscke Spiegel, Taf. XLV, (7) Gerhard, /. cit. Taf. LXXX, 
folg.; Cat. Durand, n" 1954-1959. Cf. (8) Gerhard, /. cit. Taf. CLIV. Cat. 
sur l'antagonisme des Dioscures, de Witte, étrusque, n° 294. Cf. Minerve entre Apol-
Revue numismatique, 1839, p. 92 . Ion et Hercule. Gerhard, l. cit. Taf. 

( 3 ) Gerhard, L cit. Taf. CCII und CLXIH. 

ccm. 
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accompagnés de "Venus et d'Hélène, (i) ; mais quelquefois aussi on y re
connaîtra la scène du jugement de Paris sous des formes variées (2). 
Toutes ces. représentations doivent servir à faire comprendre la pein
ture que nous étudions. 

Dans les scènes tracées sur les miroirs , la femme placée entre les deux 
antagonistes, complète la forme la plus simple de ces sortes de compo
sitions, après celle où ne paraissent encore que les Dioscures; les per
sonnages qu i viennent s'adjoindre à ces premiers éléments de compo
sition ont évidemment un caractère subordonné et accessoire. 

Jetons maintenant un coup d'œil sur la peinture de la pi. LXXVI A. 
Evidemment la femme debout au centre forme le groupe principal arvec 
les deux éphèbes placés à ses côtés. Le troisième éphèbe et sa com
pagne , placés l 'une à droi te , l'autre à gauche, forment un groupe dis
t inct et additionnel qui complète l'ensemble de la composition. De plus , 
la coloration en blanc des chairs de la femme placée au centre , relève 
l ' importance que l'artiste a donnée à ce personnage. 

A Athènes, on honorait Apollon sous le nom de Patroûs (3), et dans 
la même ville nous trouvons le culte des dieux Tritopatores (4-) qui , sans 
doute , n'étaient pas sans rappor t avec le dieu que nous venons de 
nommer. On ne sait presque rien de ces divinités que les uns considèrent 
comme étant les J^ents (5) , les autres des divinités élémentaires et q u i 
présidaient à la naissance et au mariage. On les nommait ^malcùiès, 
Protoclès et Protocléon, ou bien Briarée, Cottus et Gygès (6). La forme 

(1) Inghirami , Mon. etruschi , ser. H , 
tav. LV, L X ; Gerhard, /. cit. Taf. CCIV; 
Cat. Durand, n° 1966. 

(2) Gerhard, l. cit. Taf. CLXXXIV, 
C X C m und CXCIV-, Cat. Durand, n" 1964 
et 1963.; Panofka , ^annales de Flnst. 
arch. t. V, pi. F . 

(3) Harpoerat. v. AirôXkeov YLsttptpoç j Cic. 
de Nat. Deorum, III , 22 ; Paus. 1 , 3 , 3 . 
Cf. Panofka, Cabinet Pourtalès, p . 49 -50 . 

(4) Suid. Hesych. et Etym. M. v. Tptro-

noTopeç; Phot. v. TpiroTzcczatp ; Schol. ad 
Homer. Odyss. K., 2 . 

(5} Les divers systèmes de la cosmogo
nie phénicienne nous font connaître la 
place que les Vents tenaient dans ces con
ceptions , comme dirinités du premier 
ordre. Cf. Movers, art. Phœnizien, dans 
l'Encyclopédie d'Erseh et Grûber, Sect. Ali, 
Th . 24 , S. 319 folg. 

(6) Cf. Lobeck, jàglaopham., p. 753 
sqq. et p. 764 sqq.; de Witte , Nbuv. ^4n-
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la plus auguste et la plus vénérable sous laquelle on peut considérer les 
Tritopatores est certainement la triade des fils d e Saturne, Jupiter, Nep
tune et Pluton (1). Mais nous savons aussi que le Jupi ter , jeune et im
be rbe , surnommé Hellanius, se confond avec Apollon (2) ; une seconde 
forme des Tritopatores sera donc celle où les trois dieux se présenteront 
avec le caractère de la jeunesse. Sous cette forme ce seraient peut-être 
Apollon et les Dioscures, Castor et Pollux, d'autant plus que les Dios-
cures sont identifiés avec les Cabires et les Curetés (3) et sont appelés 
ÂvœxTsç et MsyctXoJ ©sot (4-), comme dieux souverains. On peut aussi rappro
cher des Tritopatores, les trois fils de Borée et de Chioné, q u i , d'après 
le témoignage d'Héeatée d'Abdère (5), célèbrent chez les Hyperboréens 
la fête d'Apollon, avec des choeurs de musique et de chant auxquels les 
cygnes venus des monts Riphées, viennent joindre leur voix harmo
nieuse. De plus; les Dioscures avaient un temple à Athènes (6); ils étaient 
invoqués par les navigateurs , et leur pouvoir sur la mer permet de 
croire qu'ils en exerçaient également un sur les vents (7). Les deux 
jeunes filles que nous voyons dans le tableau de la pi. LXXVI A seraient 
dans ce cas, Hildira et Phoebé, filles de Leucippus. Or, Leucippus n'est 
autre qu'Apollon lui -même, le dieu lumineux, sous une forme hé
roïque {8) ; Phœbé était la prêtresse d'Athéné et Hilaîra la prêtresse 
d'Artémis (9). Or , si Phœbé comme déesse Lune (SSX-ATJ) rappelle Hélène, 
Hilaîra rappelle à son tour Éthra, la mère de Thésée (10). Nous savons 
d'ailleurs que la déesse vierge et armée, se présente quelquefois sous un 

rudes de Vlnst. arch., t . El, p . 290 et 
suiv. 

(1) Voyez la coupe de Xénoclès du M u 
sée Blacas, publiée dans le premier volume 
de ce recueil, pi . XXTV". 

(2) Voyez la JYouv. Galerie myth., p . 7, 
25 et 49 . 

(3) Paus . X , 38 , 3 . 
(4) P lu ta rcb . in Thés., 3 3 ; Paus . 3 1 , 1. 
(5) ^4p. JElian. JSist. animal. X I , 1. 
(6) Paus . I , 18 , 1. 

7) Hygin. ^stron. H , 22 ; Paus . H , 1. 
8 ; Strab. I , p . 48 ; Homer. Bjr xm, 
in Diosc. éd. Ilgen ; Horat . I , Od. H I , 2 et 
îèj'Schol. 

(8) Supra, p . 32 . 
(9) Hygin. Fab. 80. 
(ÎO) Hilaîra est aussi une épithète de la 

Lune . Hesych. v. iXdeipa et In tpp. Cf. 
Plutarch. de Facie in orbe Z,unœ , t . I X , 
p . 642 , éd. Reiske. 
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aspect double; ce sont les deux Minerves, Pallas et Athéné, ou Artémis 
et Athéné ou Aphrodite et Athéné (1 ) . -

Athéné est one déesse lune (2) aussi bien qu'Artémis et la cassette sur 
laquelle s'appuie ici Hilaïra peut rappeler l 'épithète de Chrysé, qui ap
partient particulièrement à Aphrodite {3). • 

Les vases peints mont ren t aussi les Dioscures et leurs femmes (4), e t 
nous savons que sur le t rône d'Amyclae, Bathyclès avait représenté, pour 
ainsi d i re , en pendant avec l'enlèvement des Leucippides pa r l e s Dios
cures, Jupi ter et Neptune enlevant Alcyone et Taygète, filles d'Atlas (5). 
Ge rapprochement peut servir à confirmer ce que nous avons dit plus 
haut sur la vraisemblance d'une double forme des Tritopatores à Athènes. 
Les statues-de bois d'ébène faites'par Dipœnus et Scyllis représentaient 
dans le temple des Dioscures à Argos , Castor et Po l lux , leurs enfants 
Anaxias et Mnasinoûs, ainsi que leurs -femmes Hilaïra et Phœbé (6). 

Le revers du cratère de not re pi . LXXVI A montre sans doute des per
sonnages d rapés , comme la plupar t des vases d'une forme analogue. 

(1) Cf. de Wïtte , Bull, de U^Académie in fener., 1) et de yjpvaooTétpoa/oç (Homer. 
royale de Bruxelles, tom. VHI, Ve partie, Bjrmn. VIII, ire Pener., 1, éd. I lgen), qui 
p . 28 .et suiv. • Adrien de Longpérier, appartiennent également à Aphrodite. Cf. 
Revue numismatique, 1843 , p. 424 et aussi le premier volume de ce recueil, 
suiv. ; Gerhard, Zivei Minerven , Berlin, p . 310. Sur la pi. X C v l l de notre premier 
1848, in-4**- Voyez aussi le premier volume volume on voit la personnification de l'or, 
de cet ouvrage, p. 296 et suiv. Xpuo-oç. 

( 2 ) . S u i d . -et Etym. M. •». Tprroftnvts; (4) Voyez Cat. Magnoncour, n° 1. 
^inecdot. grœca, éd. Bekker, p. 306. Cf. (5) Paus. H I , 18, 7. Cf. le sarcophage 
duc de Luynes , Études numismatiques, de l'enlèvement des Leucippides. Wînckel-
p. 9 3 . mann, Mon. ined. 61 ; Visconti, Mus. Pio 

(3) Homer. Odyss. %, 337. Cf. aussi les Clem. IV, tav. X U V . 
ëpithètes de iroXvxpvcros (Homer. JBymn. IV, (6) Paus. II, 2 2 , 6. 

T. II. 31 



-2A1 M Y T H O L O G I E . 

PLANCHE LXX.VI1. 

Apollon e t les Mases s o n t s o u v e n t r e p r é s e n t é s s u r les vases p e i n t s . 
N o u s a v o n s d é j à eu l 'occasion d e faire r e m a r q u e r q u e les r é u n i o n s 
d a n s lesquelles o n es t c o n v e n u d e r e c o n n a î t r e les t r o i s d iv in i t é s d e l -
p h i q u e s peuvent. , d ' a p r è s ce r t a ines c i r cons tances o u c e r t a i n s a t t r i b u t s 
p a r t i c u l i e r s , r ecevo i r d ' au t r e s n o m s ( ! ) . M a i n t e n a n t n o u s a r r ivons^ à 
u n e sér ie d e r e p r é s e n t a t i o n s o ù Apo l lon se t r o u v e en c o m p a g n i e , n o n 
p l u s d e d e u x déesses c o m m e s u r les p l a n c h e s X V , X X Ï I I B , X X I V , 
X X V I , X X V I I , X X I X , X X X I I I , X X X I V , X X X V , X X X V I , X X X V I A , 
X X X V I B , X X X V I Ç , X X X V I D , e t c . , m a i s b i e n d e t r o i s , d e q u a t r e e t 
m ê m e d ' u n p l u s g r a n d n o m b r e . L a p l u p a r t d u t e m p s o n es t d i sposé à 
r e c o n n a î t r e d a n s ces su je t s Apo l lon e t u n c e r t a i n n o m b r e d e Muses . Mais 
n o u s a l l ons vo i r q u e les- m ê m e s lois d e - s u b s t i t u t i o n q u e n o u s a v o n s r e 
c o n n u e s p o u r les sujets d 'Apo l lon e t des d e u x d é e s s e s , se r e p r é s e n t e n t 
p o u r les scènes o n le n o m b r e des déesses es t p l u s cons idé rab l e . 

L e -vase r e p r o d u i t s u r n o t r e p i . L X X V I I es t t i r é d e l 'ouvFage d e 
Mi G e r h a r d (2 ) . C 'es t u n e hydrie (f. 8 9 ) à figures n o i r e s d e la collec
t i o n Feol i à Rome ' - (3 ) . Au c e n t r e p a r a î t Apollon c i t h a r è d e , q u i c h a n t e 
le paean c o m m e v a i n q u e u r d e Py thon( -£ ) . L e d i e u e s t vê tu d ' o n e i t u n i q u e 
t a l a i r e e t d ' u n man teau . ; p r è s d e l u i est la b i c h e , a t t i r é e p a r l es sons -ha r 
m o n i e u x d e la c i t h a r e (5) . Les t r o i s déesses q u i figurent ici p r è s d u d ieu 
d e la m u s i q u e o n t t o u s les ca rac t è re s des M é n a d e s . N o u s a v o n s déjà v u 
(YO& les f emmes a t h é n i e n n e s , s o u s le n o m d e Thyiades, v e n a i e n t t o u s les 
a n s cé l éb re r les o r g i e s d i o n y s i a q u e s d a n s les val lées d e D e l p h e s , e t p a r 
c o u r a i e n t les s o m m e t s d u P a r n a s s e e n i n v o q u a n t le d i eu des v e n d a n g e s (6) . 

(1) Supra, p . 37 , 4 8 , 7 3 , 7 5 , 76 , et collez. Feoli, n"> 20 . Cf. Mon. inéd. de 
surtout p . 116 et 117, où l'on trouvera xm 'WTnsl. arck., I , p i . XXVII , n° 2 5 . 
résumé des sujets décrits plus haut . (4) Supra, p . 16 , 29 , 40 . 

(2) P'asenbilder, Taf. XXXIDL (5) Supra, p . 16 , 2 2 . 
(3) Seçondiano Campanar i , Vasï délia (6) Supra, p . 140 et 230. 
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Ici ces trois ménades ou Muses rustiques dansent au sou des crotales (t)» 
que l'unie, d'elles agite. Toutes les trois son t * vêtues de-longues tuniques, 
et t iennent des branches de lierre {2). L 'une d 'entre elles-porte, de plus , 
une-torche que dans son enthousiasme bachique elle semble secouer avec 
force. .Mi Gerhard (3) ne s'éloigne guère de. l'explication que nous pr©r-
posons ici ; ce. savant reconnaît dans ce tableau un Apollon bachique ,-
accompagné de trois nymphes auxquelles il donne les noms de La tone , 
d'Artémis armée de la topehe et d'Ariadne ou Coré , dansant au son des 
crotales. Le docte académicien de Berlin croit reconnaître dans cette 
scène et dans les scènes analogues qu'on rencontre sur les vases une allu
sion, -au renouvellement de l 'année, à la venue d u pr intemps indiquée 
par .le retour de Coré. Nous n'apercevons pas ici t rès-clai rement 4a 
présence de cette allusion. 

PLANCHE LXXVIII . 

La peinture inédite gravée sur l a . p i . LXXVIII décore une petite 
hydrie (f. 90) à figures noires , trouvée à Nola, et q u i , de la collection 
Durand (V), a passé dans celle du Musée Britannique. Apollon citharède 
est ici placé e n t r e quatre déesses, dans lesquelles on peu t reconnaître 
soit deux Muses e t deux. Grâces, soit plutôt les quatre Saisons de l'année 
appelées aussi Heures {Ôpo«) par les Grecs (5). Toutes les quat re sout 
vêtues de tuniques talaiEes, de même qu'Apollon; des péplus couvrent 
l eurs épaules. Une des .quatre déesses por te des branches d e lierre-; 
elle .est placée derr ière Apollon. De p lus , le caractère bachique d e la 
scène es t indiqué pa r la présence de Bacchus lui-même, q u i est debout 

(1) Voyez sur les crotales ce que nous (4) Cat., n* 11 . 
avons dit supra, p . 122. (5) Homer. Odyss. B , 1 0 7 ; K , 4 6 9 ; A , 

(2) Cf. supra, p . 24 , 37 . 2 9 4 ; T, 1 5 2 ; Q, 141. 
(3) L. cit. S. 126 und 127. 
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à l'extrémité gauche du tableau. Le dieu des Lénées est b a r b u , cou
ronné de pampres et vêtu d'une tunique, longue et d 'un manteau ; il 
por te aussi une tige de lierre. En face de Bacchus, à l 'autre extrémité, 
est Mercure debout , qui se retourne vers Apollon. Il est barbu e t 
reconnaissable au casque (xiws) , aux endromides et à la baguette qu'il 
t ient et qui remplace le caducée. Mercure est revêtu d 'une étroite et courte 
tunique blanche et d'une ample chlsena. 

O n peut reconnaître-dans cette peinture Apollon au mont Parnasse, 
célébrant au milieu des nymphes (1) la victoire remportée sur le d ra 
gon (2). Bàcehus est ici associé à Apollon, comme sur nos pi. XXXVII 
et XXXVIII (3), et enfin Hermès Enagonius (4) complète la réunion. O n 
doit aussi remarquer que l'une des Heures placées immédiatement devant 
Bacchus porte des branches,chargées de feuillages, comme pour indi
quer pa r la place qu'elle occupe, ses relations avec le dieu des vendanges ; 
c'est donc dans cette déesse qu'on doit reconnaître la personnification 
de l 'automne. 

PLANCHE LXXIX. 

La peinture reproduite sur la ph LXXIX décore un cratère (f. 7 8 ) , à 
figures rouges, de la collection Lamberg , qui est aujourd'hui au Musée 
impérial de Vienne {5). La scène que nous avons sous les yeux se com
pose de trois personnages, ^ipolloii et deux Muses. Le dieu du Parnasse 
est debout et couronné de laurier ;*il est vêtu d 'un ample manteau qui 
cache entièrement son bras gauche, vêtement semblable à celui des éphè-
bes , si souvent représentés sur les vases peints. Apollon s'appuie de la 
main .droite sur une longue tige de laurier , signe caractéristique du don 

(1) Supra, p . 140. 
(2) Supra, p . 16, 29 , 4d. 
(3) Supra, p. 117, 120. 

(4) Supra, p. 82 et 99 . 
( 5 ) Laborde, fases de Lamberg , I , 

p i .XI; Inghirami, P'asifitt. tav.CCCLXX. 
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c}e prophét ie , et du privilège de présider aux expiations, double attrftra't 
dà-dieu de Delphes. La Muse placée au eent re , est assise s u r un siège à 
dossier; elle est vêtue d'une tunique talàire finement plissée e t d 'un péplus 
qui enveloppe les genoux. De simples bandelettes se croisent sur la- tête 
de la Muse, et maintiennent ses cheveux. Aux deux flûtes qu'elle enfle 
avec effort, on reconnaît indubitablement Euterpe^' La seconde Muse-est 
debout derrière sa compagne. Son costume est exactement semblable à 
«elui d 'Euterpe. Mais dans ses mains on voit la lyre heptacorde, instru
ment auquel o n ne peut méconnaître Calliope. 

Les deux Muses que nous voyons dans cette scène, rappellent , par les 
instruments dont elles font usage, la lutte musicale d'Apollon et de Mar
syas. Nous avons vu déjà cpx'Eûterpe, la muse qui joue des flûtes, est la 
compagne de Marsyas, le silène t ibicine, de même que Calliope ou Po-
lymnie est celle de ces déesses qui accompagne le plus souvent Apollon (1). 
Il faut se -rappeler aussi que d'après Platon {2) , le nom des Muses et eelui 
de la musique t i rent leur origine du verbe p&aQa.t, qui signifie chercher 
avec ardeur, désirer, mais qui désigne aussi u n objet que l'on gonfle avec 
effort. De plus, le*verbe f*â&>, primrtif de pâpai, pâ>a9eu, exprimant l'idée de 
désir'violent, on re t rouve, dans l'étymologie d u nom des Muses, celle qui 
est dans le mot Satyrus, Sdtur, Fidée de plénitude, d'enflure (3), et pas* là 
o n arrive à établir une nouvelle liaison entre le satyre âthyphallique Mar
syas, l'éraste d'Olympus e t l a Muse q u i souffle dans les flûtes (4-). Apollon 
est-il ici l'élève ou bien le juge en t re ces deux rivales? Il semble assez p r o 
bable , comme nous en avons déjà fait l 'observation, que nous ayons 
sous les yeux une composition analogue à celle de la dispute musicale 
d'Apollon et de Marsyas. Euterpe jouant des flûtes rappelle la nynapne 

(1) Supra, p . 2 1 2 et 2 1 3 . de FInst. arch., t. I , p . 2 2 6 . Cf. le n o m 
(2) Cratyl., p . 5 0 , é d . Bekker. Tàg âe Yloaôov, qui dés igne u n petit satyre p lacé 

ytoTjtrocç re xsù 5\a>ç l i » fioufftxriv OTTÔ TOÛ derrière Mœpffuœs, j o u a n t de la d o u b l e 
fxStadcu, » s ëoi-KS, -X.OÙ TVÏS ÇrjTYÎaeeSg ze -x.aù flûte, sur u n vase d u Musée d e Carlsruhe . 
•ytXoo-oipias TÔ OVOJJUX TOÛTO ÈTaavàfiucae. Cf. HâtjQm/ est s y n o n y m e d'atiîoîov. Ourca AéyETœt 
P h u r n u t . de Jfiat. Deorum, XTV. TOÛ fipiyovç TÔ odSoïov. S c h o l . ad Àr i s to -

{3) V o y e z la Nouv. Galerie myth., p . 3 . p h a n . , Pac. 1 2 9 8 . Voyez Creuzer , Zur 
(4) Cf. L e n o r m a n t , Nouvelles annales Gallerie der alten Dramatiker, Taf . H . 
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de ¥*4itloic&éné$ la même <^a!^ulis (1 ) ; elle représente la musique, sau
vage et pr imit ive , comme Cattiope, la muse qu i chante et accompagne 
sa voixîdës accords de la lyre, représente la musique savante et réglée.. s 

Le revers du cratère que nous avons reprodui t su r la pi. L X X I X , 
montre probablement des éphèbes drapés , quoique le premier inter
prète n 'en dise rien dans son texte. 

P L A N C H E LXXX. 

Le vase auquel nous empruntons la peinture reproduite su r notre 
pi . L X X X , fait partie depuis longtemps de la Galerie du grand-duc, à 
Florence. C'est une hydrie (f. 89) à figures rouges , d 'un dessin .très-
soigné; elle a été publiée avant nous par Dèmpster (2) e t par Passeri^â), 
et plus récemment par Visconti (4-) et par M. Inghirâmi (5)< Il y a sur 
ce vase deux, rangs, d e figures, les unes tracées sur le corps même du 
vase, les autres plus petites, rangées au tour d u col. 

D'après le plan adopté pour no t re ouvrage, nous ne pouvions pas 
traiter ensemble les deux parties de la décoration du vase de Florence ; 
celle q u i occupe la place-principale sur le corps même du vase, se re t rou
vera au milieu des sujets héroïques. 

Viseonti vivait cru reconnaître dans le sujet prineipal la fable de 
Phèdre et tfHippolyte; mais la comparaison de cette peinture avec 
d'autres sujets du même genre ne permet guère d'hésiter sur les noms 

(1) Supra, p. 212 . Elle est nommée aussi (2) Etruria reg., I , tab. LXTT et T.XTTT. 
CalUrhoé (K«».tpo7j) sur une médaille d'A^ (3) Pict. Etrus. in vasculis , tab. L.VHI 
pâmée de Phrygie. Sestini, Mus. Heder- et T.TX. 
var., t. H , p. 336, n° 2 4 , tav. X X V , 12 ; (4) Mus. Pio Clem.Jl, tav. B , I. 
Mionnet, VII, Suppl. p. 5 1 4 , n° 167. Cf. (5) Mon. etr., ser. V, tav. VII et VIII. 
Cavedoni, Spicilegio numîsmatico, p . 232 . 



A P O L L O N E T J M â N E . 2 4 7 

q u ' o n d o i t d o n n e r a a x p e r s o n n a g e s q u i y figurent : c 'est Thésée p o u r 
su ivan t \<e& filles de Sinis (1 ) . 

V i s e o n t i £ 2 ) a j o u t e : « Q u a n t à la: s ignif icat ion des :f igures>plaeéessiir 
« le col du-vase q u ' a c c o m p a g n e n t les in sc r ip t ions , , j e su i s d'un-, a u t r e av i s 
« q u e L â u z i (3) , lequel a c r u q u e IVicopolis é t a i t l e n o m d e la ville, a ins i 
« n o m m é e e n l ' h o n n e u r d e la v i c to i r e d ' A e î i u m , e t q u e les fêtes auxque l l e s 
« le vase fai t a l lus ion é t a i e n t cel les a u x q u e l l e s le s o u v e n i r d e ce t te tnétao-
« r a b l e ba ta i l le avait fait d o n n e r le n « m ô'^àctia,.. C e t t e o p i n i o n r e n v e r 
se se ra i t tou tes les idées q u e n o u s a v o n s d e l ' a r t g r e c . L e t r è s -beau dess in 
« d e ces figures, d i g n e s d e s vases les p lus r e n o m m é s d ' A t h è n e s e t d e 
« C n i d e , n e p e u t e n a u c u n e façon ê t r e p o s t é r i e u r à Augus t e . L a s impl i -
« c i té q u i les d i s t i n g u e n e c o n v i e n t n u l l e m e n t à ce t te é p o q u e ; e t il n e 
« faut p a s s o n g e r à u n s ty le d ' i m i t a t i o n . J e n e p a r l e p a s des c a r ac t è r e s , 
« p a r c e q u e sous ce l ' appor t l ' im i t a t i on se ra i t p l u s difficile à d i s t i n g u e r . 
« A u res te j ce t t e exp l i ca t i on n ' é t a n t fondée q u e s u r le non», d e NieopttHs, 
« t o m b e d ' e l l e -même si l 'on réf léchi t q u e , s u i v a n t le gén ie d e la l a n g u e 
« e t d u p e u p l e g r e c , c e n o m d e JVicopolis a t t r i b u é à u n e f emme n-offre 
« r i en d e p lus e x t r a o r d i n a i r e q u e ceux d e Stratonice e t d e Lysistrate-
«- soumettre Une ville offre u n e idée a n a l o g u e à- cel le d e dissoudre o u d e 
« vaincre une armée. » A l ' appu i d e c e t t e r e m a r q u e , l ' i l lus t re a n t i q u a i r e 
cite, u n e i n s c r i p t i o n g r e c q u e d a n s - l a q u e l l e se r e t r o u v e le n o m p r o p r e 
de Nicopo l ï s (4-). » 

« Cela p o s é , dit- i l e n c o r e , e t a p r è s avo i r r e c o n n u q u e IVicopolis es t le 
« n o m d e la f e m m e ass i se , t â c h o n s d e d o n n e r à ces figures u n e expJica-
<c t ion p l u s r a i s o n n a b l e . J e c ro i s q u e ce vase a p p a r t i e n t a u x Thesmo-
« phories, e t t o u t se c o m b i n e avec ce t t e h y p o t h è s e . N o u s savons q u e d e u x 
« m a t r o n e s p r é s i d a i e n t à ces f ê t e s , e t il y e n a d e u x p r é c i s é m e n t q u i 

(1) Voyez le catalogue Durand, n" 346 (2) Mus. Pio Clem. I I , tav. X X X H . 
et 347 . Zaïmoni (Ittustrazione di due urne (3) La Real Galleriadi Firenze, p . 1 6 3 
etru&che, p. 5 6 ) , avait déjà rejeté l'expli- seg. 
cation de Visconti, et ce savant proposait (4) Voyez Caylus, Recueil d'antiquités, 
de reconnaître dans le sujet peint sur le t. I I . pi. LXXIV. 
corps dn vase, Ménélas poursuivant Ffélène. 
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« se dis t iaguent 'par une espèce de siège ou de t rône, bien qu'une seule 
« soit assise. Nous savons qu'il y avait encore u n sur intendant appelé 
« Sr&fanoifôpo^f et sûr .no t re vase c'est (Ralliées qui remplit ce rôle. Les deux 
«guer r i e r s sont , à mon avis, les maris des-deux femmes assises, lesquels, 
« par leur valeur en' combattant pour la pa t r ie , avaient mérité cette 
« distinction pou r leurs compagnes; ils sont désignés sur le vase pa r 
« leurs noms Phorcas et Sélinicus, avec d 'autant plus de droit que , 
« comme on sait, les maris de celles qui présidaient aux Thesmophories 
« fournissaient l 'argent nécessaire à l'éclat de la cérémonie religieuse. 
« Les femmes qui t iennent des . instruments sont aussi très-bien placées 
« dans une solennité dont la célébration en Grèce était particulièrement 
« confiée aux femmes, et où l'on employait la musique, tellement qu'un 
« mètre de la poésie grecque reçut le nom de Thesmophorion. Le génie 
« ailé et qui vole avec la lyre est celui des Mystères de Gérés Thesmo-
« phore ou législatrice, appelé 'Hyefjmv, ou le guide O n pourrai t cher-
ce-cher dans la lyre une allusion aux lois en l 'honneur desquelles cette 
« fête était instituée, e t ce ne serait pas s'éloigner des métaphores em-
« ployées dans l'école de Pythagore et dans celle de Platon. » 

« Enfin, comme la chasteté était r igoureusement exigée dans les rites 
« des Thesmophor ies , on a représenté sur le corps du vase l'exemple 
« le-plus fameux de la chasteté, c'est-à-dire l 'histoire d 'Hippolyte , le 
« Joseph de la fable grecque. » 

Kn donnan t à la fin du volume un nouveau dessin d u vase de Flo
rence, Visconti ne paraît plus si assuré de son interprétat ion. «C 'es t , 
ce d i t - 3 , une simple conjecture r et si l'on voulait y reconnaître plutôt 
ce la solennité d'un mariage et dans le génie ailé, au lieu de Yhégémon 
« des- mystères , un Cupidon ou u n Hyménée, je ne m'y opposerais pas. 
ce Nous avons seulement préféré cette conjecture parce qu'elle a quelque 
ce rappor t avec la fable de Phèdre et Hippolyte, qui nous paraît certai-
« nement représentée sur le corps du vase, à cause de la ebasteté, si im-
« périeusement recommandée, comme nous l'avons déjà d i t , dans les 
ce Thesmophories. » 

La peinture qui se déploie sur le col du vase (pi. LXXX) se compose 
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d e o n z e f i g u r e s , d o n t la p r i n c i p a l e , a s s i s e v e r s l e c e n t r e d e la f r i s e , m o n t r e 
q u e l e p e i n t r e a v o u l u c o n c e n t r e r s u r e l l e t o u t e l ' a t t e n t i o n d u s p e c t a t e u r . 
C e t t e f e m m e , d o n t l e s i è g e à d o s s i e r e s t d e l a f o r m e l a , pi us é l é g a n t e , 
p o r t e u n e l o n g u e t u n i q u e s a n s m a n c h e s , d ' u n e é t o f f e fine e t p l i s s é e , r e 
c o u v e r t e d 'un p é p l u s r o u l é a u t o u r d e la p a r t i e i n f é r i e u r e d e ' s o n c o r p s . 
U n d i a d è m e e n t o u r e sa t ê t e , e t s e s c h e v e u x s o n t r é p a n d u s s u r s e s é p a u l e s ; 
e l l e t i e n t à la m a i n u n r o u l e a u o u u n b â t o n c o u r t a v e c l e q u e l e l l e s e m b l e 
m a r q u e r la m e s u r e ; s o n n o m JSicopolis, NIKOHOAI*, e s t t r a c é a u - d e s s u s 
d e s a tête , , o ù l ' on v o i t a u s s i u n e c o u r o n n e d e l a u r i e r s u s p e n d u e . 

U n j e u n e h o m m e , Callias, KAAAIA2, e s t f a m i l i è r e m e n t a p p u y é s u r l e 
d o s s i e r d e s o n s i è g e . L a p a r t i e s u p é r i e u r e d e s o n c o r p s e s t n u e , l e b a s 
e n v e l o p p é d a n s u n a m p l e m a n t e a u ; i l p o r t e u n d i a d è m e e t t i e n t d e l a 
m a i n g a u c h e u n b â t o n r e c o u r b é , e s p è c e d e c a n n e s u r l a q u e l l e o n v o i t 
d ' o r d i n a i r e s ' a p p u y e r l e s é p h è b e s a t h é n i e n s . 

D e v a n t N i c o p o l i s e s t u n e f e m m e d e b o u t , Cléodoxa, KAEOAOEA, c o u 
r o n n é e d e l i e r r e , v ê t u e d ' u n e t u n i q u e s a n s m a n c h e s e t d ' u n p é p l u s , e t 
q u i j o u e d e la d o u b l e flûte. C'est à c e t t e m u s i q u e q u e d a n s e u n é p h è b e , 
c a s q u é e t a r m é d ' u n e l a n c e , d ' u n b o u c l i e r c i r c u l a i r e e t d ' u n e c u i r a s s e d e 
c u i r . S e s j a m b e s s o n t n u e s , à. l ' e x c e p t i o n d ' u n e b a n d e l e t t e n o u é e a u 
m i l i e u d e l a j a m b e g a u c h e ; il e s t m o n t é s u r u n e e s p è c e d e thymelé 
c o m m e c e l l e où, s e p l a ç a i e n t l e s c h a n t e u r s d a n s l e s j e u x p u b l i e s . D e r r i è r e 
l u i , u n a u t r e é p h è b e , a r m é d e la m ê m e m a n i è r e , a v e c la m ê m e b a n d e 
le t te à la j a m b e g a u c h e , s e m b l e a t t e n d r e l e m o m e n t d e r e m p l a c e r s o n 
c o m p a g n o n s u r la t h y m e l é . I l a , d e p l u s q u e l u i , d e u x a i g r e t t e s l a t é 
r a l e s à s o n c a s q u e , e t s o n b o u c l i e r p o r t e p o u r é p i s è m e u n e t ê t e i m 
b e r b e d a n s u n c e r c l e n o i r . L e p r e m i e r d e c e s g u e r r i e r s e s t d é s i g n é 
p a r l e n o m d e Phorcas, FOPKA, {sic) e t l e s e c o n d p a r ce lu i d e Sélinicus, 
*EAINIKO$. 

L a r é u n i o n d e c e s c i n q p e r s o n n a g e s p r i n c i p a u x e s t , e n q u e l q u e s o r t e , 
e n c a d r é e p a r d e u x f e m m e s d e b o u t , à p e u p r è s v ê t u e s c o m m e l e s p r é c é 
d e n t e s , a r m é e s , l ' u n e d e la c i t h a r e , e t l 'autre d e la l y r e p r i m i t i v e , q u i 
j o i g n e n t l ' h a r m o n i e d e s c o r d e s a u s o n d e s flûtes. L a p r e m i è r e , c e l l e d e 
g a u c h e , p l a c é e d e r r i è r e Callias, e s t a c c o m p a g n é e d ' u n g é n i e a i l é , e t q u i 
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vqle une^ei^hare, à la main ; la seconde,, dôn& les, «neveux s<mt courts 
comme ceux; d'un éphèbe, semble par s o n g e a diriger les mouveaoeats 
des danseurs : son nom, Pégasis•» ngrA2l£, est inscrit au-dessus de sa tête. 

La composition se complète par trois jeunes, miles debout placée* aux 
deux extrémités, l'une à gauche et les deux autres à droite; toutes trois 
sont vêtues à-peu.près, ù&- la même manière : leurs tuniques ont de 
larges manches, et leurs .vastes manteaux les enveloppent presque tout 
entières. Elles ont, d«s' cêvjryphales pour coiffure; un coffre, XdpyaS, ou 
xi6<»To's, est placé aux pieds de celle de gauche; un siège,, pareil à celui 
sur lequel JVicopoiis est assise, sépare JPégasis du premier des person
nages accessoires du côté droit. 

La singularité de ce tableau est dans ces guerriers qui exécutent «ne 
danse armée au sein d'une réunion qui, d'ailleurs, offre l'empreinte des 
sentiments et des habitudes les plus pacifiques; c'est là que se trouve le 
nœud du- sujet. 

Une longue expérience. de& monuments de l'antiquité prouve, d'une 
manière presque invincible, que toute interprétation qui n'est pas fon
dée sur un texte est très-vraisemblablement erronée, et qu'il n'est pour 
ainsi dire aucun monument qui n'ait son explication dans les débris de 
la Littérature des anciens : le tout est de trouver. Aurons-nous eu ce bon
heur dans la circonstance présente? Le lecteur va en juger. Épicharme 
dit, dans- la comédie des Muses,, que Minerve accompagna de la flûte la 
danse armée des Dioscures : v.où. -cm A6wôv Si cpnaiv Eirt̂ apftos, év Movoauç, ènâv-
X«<7<« -rots Atooxoûpots TÔW èv&nXiov- Ce renseignement nous est fourni par 
Athénée (1); le Scholiaste de-Pindare (2) le rapporte à peu près dans 

l e s m ê m e s t e r m e s : O Sk Eîrt»x<*p/*os TT»/ Â&nvâv <pnat -cote, Aio<jx.oûpoeç ibv évâirXtov 

•jôfuûx hcoaikrioai, en ajoutant que c'était de là qu'était venu aux Laeé-
démoniens l'usage de marcher au combat en se faisant accompagner de 
la flûte. 

On donnait le nom de Pyrrhique à la danse armée, soit à cause d'un 
certain héros crétois ou laeédémonien nommé Pyrrhichus, soit à cause 

( I ) IV, p . 1 8 4 , F . - (2) sld Pyth. I I , 127. 



APOLLON E T DfANE. 25 î 

de Pyrrhus, q u i , avec son père Achille, avaient les premiers donné 
l'«xemple de cet exercice; .d'autres rattachaient l'invention de la Pyr-
rkique à la 'danse armée «ies Curetés autour du berceau de Jupiter. 
On -donnait aussi te nom de Castoriùm, Kaartépstov, à une espèce de 
chant des t inée accompagner la danse -armée, e t , en par tant d e l à , on 
voulait protfver que les Dioscures avaient -drsoit à l'invention de .la danse 
armée (1). 

Nous venons de voir^qu'Epicharme, poëte comique, avait introdui t la 
danse armée des Dioscures, dans une pièce intitulée les Muses. Cette 
comédie des Muses n'était qu 'une nouvelle édition remaniée de celle çpii 
avait pour t i t re les Noces d'Hébé (2). Or, nous savons que dans les 
Noces d^Hébé, les Muses étaient a u nombre de sept, et même les gram
mairiens {3} nous on t conservé sous une forme probablement bien 
altérée, les noms que le poëte de Mégare avait, dans cetteeircônsta&ce, 
attribués aux Muses. - - . 

Su r le vase de Elorence, nous voyons deux éphèbes, auxquels le nom 
de Dioscures convient parfaitement, exécuter une danse armée, au son 
de lajlzcte. Sept femmes, dont plusieurs por tent les at tr ibuts caracté
ristiques des Muses-j se présentent dans cette peinture. Mais la femme 
couronnée de lierre qui joue de la flûte n'est point Minerve, et les témoi
gnages littéraires disent formellement que dans la comédie d 'Epicharme 
Minerve faisait danser les Dioscures. 

Si altérés qu 'on suppose les noms des Muses d'Epicharme dans 
Tzetzès et dans Eudocie, on ne saurait y retrouver les éléments des 
noms de Cléodoxa et de Pégasis. 

Godefroy Hermann a écrit u n e dissertation spéciale sur les noms 
qu'Épicharme avait donnés aux Muses (4-). Quan t à la base philologique 

(1) Schol. ad Pindar. L cit. ; Athen. (3) Tzetz. ad Hesiod Op. et Dies, p. 23 , 
XIV, p. 630 , E et F . Cf. Fragm. Pindar. éd. Gaisford ; Eudoc. ap. Vifloison, ./énecd. 
Hjrporch. VH, ï - 3 , p . 597sqq. éd. Bœclch. grœca, p. 294. Cf. Epicharmi Fragm. 
fjrrrhichas était un des Curetés. Pans. III, p. 2 1 , éd. Kruseman. 
25 , 2 . (4) De Musis fluvialibus Epicharmi et 

(2) Athen. III , p. H O , B. Eumeli, dissertation réimprimée dans les 
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de cette dissertation, Hermann a rendu u n véritable service en fixant la 
lecture de six de ces noms sur sept.' Les sept Muses, filles de Piérus et 
d e P i m p l é i s , s o n t JVilo, NeO&ûv, Tritoé, Tpcrém», ^isopo, À&WTTOVV, Uepta-
pole,'~&Kzccjcokm, ^4 chéloïs y'Kx^^iàct., Titoplo, TrrôirAouv, e t Khodia, 'VoSiav. 
Mais dans un fragment des manuscrits de Madrid, publié par Ir iarte, 
on lit TptTcâv»jv, au lieu de TpizAnv, et 'Enronropnv, au lieu d' 'EirronroAw/. Le rap
por t du premier de ces noms avec celui du fleuve Triton vient se joindre 
aux allusions fort claires de trois autres dénominations au JVil, à Y^4so~ 
pus et à Y^ichéloûs. Pour Heptaporé et Khodia, Hermann rappelle l'énu-
mération des fleuves qu i descendent de l'Ida, dans le douzième chant de 
l'Iliade (1). 

Ces rapprochements ne laissent subsister aucune incertitude. Mais 
il reste u n septième nom p o u r compléter la liste des Muses d'Epi-
çharme, TizônXow, et les manuscrits ne fournissent rien à la correction de 
ce septième nom. Hermann croit pouvoir proposer Ilaocc&>Aoûv et rattacher 
ainsi la septième Muse à un septième fleuve qui serait le Pactole. Cette 
conjecture nous paraî t fort hasardée, et si Hermann se l'est permise, 
c'est qu'il lui fallait absolument un septième fleuve, pour caractériser la 
seule Muse dont il n 'eût pas retrouvé le nom. Êpicharme, selon Her
mann, avait représenté sous des traits ridicules le repas célébré par les 
dieux à l'occasion du mariage d'Hercule e t d'Hébé. Les habitants de 
l'Olympe s'y montrent extrêmement gourmands et surtout amateurs de 
poissons. Ils vont eux-mêmes , soit à là pêche, soit au marché. On 
trouve dans cette comédie une longue énumération de tous les pois
sons bons à manger (2). 

« N'est-il pas naturel de penser, ajoute l'habile critique, que le poète 
« qui at t r ibuai t aux dieux un tel appétit pour les poissons, a voulu enve-

Opuscula, t . H , p . 288 sqq. Cf. Buttmann, Cf. Hesiod. Theogon. 341 : 
Mythologus, Bd. I , S . 274. Néffffov ze, Vodiov ze, IXtÔK^ova 9' , É î r r a -

(1) Homer. Iliad. M, 20 : icopiv zs. 
(2) Epicharmi Fragm. p . 39 , éd. Kru"-

PWÎ-OÇ0', Eirroéwopos ze, Kâpvjffoçze, PoSioç ze. senaan. 



APOLLON E T DIANE. 2 5 3 

<i lopper les Muses dans le même ridicule? Si nous considérons les noms 
« qu'il leur -a attribués et les parents qu'il leur a donnés, nous ne nous 
« éloignerons pas beaucoup de la vérité, en supposant qu'il avait repré-
« sente les Muses, non comme présidant aux inspirations de l'intelli-
« gence, mais comme des professeurs dans l'art de la,pêche, qui devait 
« passer, aux yeux de ces dieux gourmands , pour la science suprême. 
« C'est ce qui explique pourquoi Epicharme a t i ré leurs noms de ceux des 
« fleuves poissonneux, et a choisi dans l'histoire des Muses ceux de leurs 
« parents qui s'accordaient le mieux avec cette idée, Piérus et Pimpléis , 
« comme qui dirait en latin Pinguinus et Impletrina. Ce qui fait la re-
« nommée des fleuves poissonneux, c'est quand ils abondent en pois-
« sons bien gras. » 

Mais si les poissons figuraient pour une large par t dans le menu du 
repas nuptial d'Hercule et d'Hébé, il y avait aussi des mets de toute na
ture et la table n'était pas moins bien servie en gibier qu'en- poisson (1). 

Que par allusion aux surnoms de Piérides et de Pîmpléides, que por
tent les Muses, Epicharme leur ait donné pour père le mont Piérus e t 
pour mère la fontaine Pimpléis, dans le repas de noce du dieu man
geur par excellence, A$Yi<pt£yoç (2), c'est ce que l'on peut admettre sans 
difficulté ; les filles de tels parents étaient seules d'assez joyeuses créatures 
pour chanter à un aussi copieux festin ; mais on ne peut consentir, il nous 
semble, à dépouiller ces déesses de leur caractère essentiel, la poésie et 
la musique; dans la composition d'Epicharme, les Muses remplissaient 
sans aucun doute, aux noces d'Hercule leurs fonctions habituelles. On 
n'a qu'à rapprocher les Noces <VHébé de traditions du même genre, où 
l'on trouve l'union d'un héros et d'une déesse. On se rappelle aussitôt 
le mariage de Pelée et de TTiétis, et celui de Codmus et d?Harmonie. 
Quand il est question de ces mariages , les poètes font descendre les 
dieux de l'Olympe, soit pour venir sur la terre appor ter des dons aux 

(1) Cf. pour les développements, Le- chéologique, t. VI , 1 8 5 0 , p. 613 et sui-
normant, Explication a"un vase de la vantes. 
Galerie rie Florence, dans la Revue ar- (2) Athen. X , p. 411 , A. 
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nouveaux époux» soit pour s'asseoir au banquet nuptial . Catulle a déve
loppé =eefcte rdouble pensée dans son épithalame de Pelée et de T b é â s . O n 
y v«©itL les-dieux appor t e r des présents et venir prendre par t à ta fête ( î ) . 
De même s u r le célèbre sarcophage de la villa Albani ^(2), on voit Val-
cain, Minerve e t les quatre Saisons appor tant à Pelée et à Thétis leurs 
présents de noces. 

Chez Catulle (3), les' Parques chantent pendant le repas l 'union du 
héros avec 4a déesse e t prédisent les glorieuses destinées d'Achille ; Pin-
dare (4) dit la même chose des Muses aux noces de Pelée <et d e Thétis , 
comme à scelles de Cadmus et d 'Harmonie. Lies Muses ne pouvaient pas 
remplir d 'antre rôle aux noces d'Hercule et d'Hébé. 

Q u a n t à leur caractère de Muses fluviales, comme di t Hermann, et à 
Ieaïs noms tirés de six ou. s ep t fleuves, cela tient à l 'origine même des 
Muses, qui , dans la t radi t ion primitive, se confondaient «vec les nymphes 
des: fleuves et des fontaines. Les exemples que nous avons cités de cette 
analogie des. nymphes et .des Muses-sont nombreux (5). Les Muses 
jouaient un rôle dans les Noces d?Hëbé; mais Epicbarme remanie cette 
composition îet lui substi tue a n autre t i tre. Que peut indiquer ce chan
gement, si ce n'est que. la scène des Muses ayan t obtenu te plus de suc
cès lors de la .représentation des Noces -^Héhé, le poëte aura de préfé
rence développé, cette partie de sa comédie, en subordonnant ce qui 
d 'abord formait le principal sujet de son ouvrage ? > 

= Bien ne nous garantî t que les Muses eussent dans la seconde édition 
de la pièce d'Epicharme les mêmes noms que dans la première. Le peintre 
du vase d e Florence a donc pu désigner ses personnages par des noms 

(1) Epithal. Pel. et Thet. 279 sqq. blié par l'Institut archéologique, Mon. 
(2) "Winckelmann , Mon^ ined. 1 1 1 ; inéd. t. IV, pi. LIV-L.V1I1. "Voyez aussi de 

Zoëga, BassirU. tav, LII ; Millin, Gâter. Witte, Jinm. deUInst. cm&i.'\.. TV, p. 96. 
myth. GLU, 551 . (5) Supra, p . 219. Souvent Latone et 

(3) 307 sqq. Diane se présentent sous la forme de deux 
(A) JPyth. III , 159-60 et ibi Scbot.; Musesim^à&xixNjrmpkes&réades.Voyez 

Fragm. p. 563 éd. Bœckh. Cf. Diodor. supra, p . 5 9 et 99 . 
Sicul. V, 49 et le célèbre vase Françoisqpu-
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t i r é s d e la p i è c e d e s Muses oi t p e u t - ê t r e p a r d e s é p i t h è t e s œ n f o r m e ^ a » 
c a r a c t è r e d e s figures. I l y a p l u s i e u r s exemples s u r les vases d e noms-
p r o p r e s remplacés , p a r des épithètes- (1 )-. T o u t e f o i s m a l g r é l ' i nce r t i t ude 
q u e l 'on é p r o u v e p o u r savo i r d ' o ù p r o v i e n n e n t ces va r i an tes , il y a u n - n o m 
q u i n o u s s emb le fixé. H e r m a n n n 'ava i t pu r a t t a c h e r le nom a l t é ré d e la 
sep t i ème m u s e TITÔTTXOW à son sys tème d e Muses ftahriales q u ' e n se p e r m e t 
t a n t u n e c o r r e c t i o n , naocr&>J.oûi/, fo r t é lo ignée d e la leçon c o n s t a n t e d e s m a 
n u s c r i t s . L e p r i n c i p a l p e r s o n n a g e s u r le vase d e F l o r e n c e s 'appel le NIKO-
flÔAtë, e t ce n o m offre b e a u c o u p p lus d ' ana log ie avec la leçon Ttro'irXow» : 

TITOnAOVN 
NIKOnOAIN 

Même n o m b r e d e l e t t res , o r d r e p r e s q u e i d e n t i q u e m e n t s e m b l a b l e , il y 
a là- t o u t ce qu ' i l faut p o u r jus t i f ier u n e c o r r e c t i o n ph i lo log ique . 

L e s s e p t Muses d ' E p i e h a r m e n ' é t a i e n t d o n c pas t ou t e s fluviales, e t la 
p r i nc ipa l e d ' e n t r e elles se d i s t ingua i t , c o m m e s u r le vase d e P l o r e n c e , d e s 
six a n t r e s q u i ava i en t u n c a r a c t è r e c o m m u n . 

O B v e r r a s u r n o s p l anches ( 2 ) , p l u s i e u r s exemples f o u r n i s p a r la 
c é r a m o g r a p h i e d ' u n e place d ' h o n n e u r ass ignée à Tune-des Muses e n t r e 
ses compagnes. I n g h i r a m i a r a p p r o c h é d u vase d e F l o r e n c e u n vase d e 
la- p r e m i è r e col lect ion d ' H a m i l t o n , p u b l i é e p a r d 'Hanearvi l te - (3). La 
f e m m e d i ademée assise au p r e m i e r r a n g d e èe t te c o m p o s i t i o n avec les 
cheveux épa-rs, est e x a c t e m e n t vê tue comme- Nieopolis; u n e d e ses c o m 
pagnes lui p r é sen t e u n e c o u r o n n e d e l a u r i e r ; d e u x au t r e s c o u r o n n e s 
semblab les s o n t s u s p e n d u e s d a n s l ' i n t é r i eu r d e l 'édifice, i n d i q u é e p a r 
u n e c o l o n n e d ' o r d r e i o n i q u e , e t c 'est e n c o r e u n e a n a l o g i e avec le vase d e 
F l o r e n c e , o ù l 'on vo i t u n e c o u r o n n e d e l a u r i e r s u s p e n d u e au-dessus d e 
Nico pol is . 

Ic i n o u s v o y o n s d ix p e r s o n n a g e s r a s s e m b l é s , h u i t f emmes , u n j e u n e 
h o m m e e t u n gén ie ai lé . L e j e u n e h o m m e es t c o u r o n n é d e l a u r i e r e t 

(1) Voyez de Wit te , Nouvelles ^annales (2) Voyez surtout la pi . LXXXVI A. 
de Vlnst. arch. t. I , p . 518 . Cf. supra, (3) I , p i . X X X I I ; Ingh i rami , Jtjfoii. 
p . 167, l'explication de la pi . L.VI. etruscîii,- ser. V. tav. X . 
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tient à la main une longue tige du même arbre; ce ae peut être 
qri Apollon. Les Muses sont quelquefois au nombre de huit; telles elles 
s'offrent à nous dans la fameuse série des peintures trouvées à Hereu-
lanum(l) , et comme ici, Apollon complète le nombre le plus habituel 
de ces déesses. 

Maintenant, pour deviner quelle est dans cette composition la Muse 
principale, il faut remarquer qu'Apollon paraît se diriger vers elle; or, 
dans les traditions mythologiques, celle des Muses dont le rapport avec 
Apollon semble le plus étroit, c'est Calliope que le dieu du Parnasse rend 
mère de Linus ou d'Orphée (2). Le sujet du vase sera donc le mariage 
A'Apollon et de Calliope; dans l'autre Muse assise, armée d'un sceptre 
et que l'Amour semble couronner, nous reconnaîtrons Uranie, qui 
comme Vénus-Uranie, préside à l'union des deux époux. La troisième 
Muse debout, qui présente la couronne à Calliope, se fait reconnaître 
pour Melpomene, à ses manches serrées qui font partie du costume 
théâtral; cette couronne et celles qu'on voit suspendues dans le tableau, 
se rapportent done à des prix remportés dans les jeux de la scène. Les 
quatre autres filles de Mnémosyne n'ont pas d'attributs assez distincts, 
à moins qu'on ne reconnaisse Erato dans la jeune fille des genoux de 
laquelle Éros semble s'élancer pour voler vers Uranie. Dans l'épithalame 
de Julie et de Manlius, Catulle (3) fait d'Hyménée un fils d'Uranie. Le 
génie ailé, compagnon des Muses que nous montre le vase d'Hancarville, 
peut donc être considéré comme le fils d'Uranie, présidant à l'union 
d'Apollon et de Calliope. 

Les Muses, dans les productions de l'art grec, se mêlent aux circon
stances solennelles de la vie; quand on les rencontre sur les sarcophages^ 
il ne faut pas croire qu'elles désignent particulièrement la sépulture d'un 

(1) Antichità di Ercolano, Pâture, I I , (3) Epithal. Jul. et Manl. 
tav. I-DL 

(2) Apollod. I, 3, 2 : Asclepiad. ap. ColUs o Heliconei 
L i T A n I , i Cultor, Uraniœ genus. 

schol. ad Apoll. Rhod. Argon. I, 23 et ap. 
Sehol. ad Pindar. Pyth. IV, 313. Cf. Cf. Claudian. XXXI, Epithal. Pallad. et 
supra, p . 34, 212, 219. Celer. 31. 
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poëte; il en est de même quand elles figurent dans quelque scène de 
mariage. Le mariage étant lui-même, nommément sur les vases peints, 
une expression adoucie de la mort, ainsi que tout ce qui se rapporte 
aux jeux et au théâtre, il n'y aura rien que d'accord avec les nom
breux exemples que nous avons déjà rassemblés (1), à reconnaître dans 
le mariage d'Apollon et de Calliope, comme dans l'union du même 
dieu ou ;d'Adonis avec Vénus, une de ces images sous lesquelles les 
Grecs aimaient à voiler l'idée de la mort d'un jeune homme enlevé dans 
la fleur de son âge (2). 

(1) Voyez supra, p. 52 et suiv.; p. 64 (â) Nous reproduisons ici , sous une 
et suiv. forme réduite, la peinture de notre plan-

T. H. 33 
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Mais quelle analogie peut-il exister entre Calliope qui figure sur le 
vase d'Hamilton et Nicopolls, représente'e de la même manière sur le 
vase de Florence? comment une Muse peut-elle recevoir le nom de 
IVicopolù? 

Au lieu d'aborder de front cette grave difficulté, nous tâcherons 
de déterminer le caractère du jeune homme qui s'appuie familière
ment sur le siège de Nicopolis, et dont le geste indique qu'il prend 
plaisir à la danse exécutée par les deux éphèbes armés. Son nom, 
comme l'indique l'inscription tracée près de lui, est Callias. Il est vêtu 
d'un manteau bordé d'une bande de pourpre; sa tête est ornée d'un 
diadème, et il s'appuie sur un bâton. Si c'est ici l'Athénien Callias, le 
contemporain d'Épicharme qu'il faut reconnaître, toutes les circon
stances viennent à l'appui de cette opinion (1). 

Callias, comme descendant de Triptolème, était daduque ou porte-
flambeau des mystères d'Eleusis, et ces fonctions sacerdotales lui assi
gnaient un costume particulier. Le Scholiaste d'Aristophane (2) dit qu'il 
combattit à Marathon sans quitter son costume religieux, et Plutarque (3) 
ajoute une circonstance importante, c'est qu'un des Perses le prit pour 
un roi, à cause du strophium qui retenait ses cheveux. 

Dans le mémoire souvent rappelé, l'un de nous (4) a fait ressortir 
l'importance du personnage de Callias et le rôle que ce riche Athénien 
joua dans l'histoire de sa patrie. On a fait voir aussi qu'Epicharme 
établi en Sicile et protégé par Hiéron, le tyran de Syracuse, a pu, par 
une foule de raisons, mettre en scène des personnages de la république 

che LXXX, et au-dessous la peinture tirée Critias à un éphèbe habillé de même, 
de la première collection d'Hamilton. Les Voyez Lenormant dans le Cat. étrusque, 
noms des personnages ayant été mal indi- n° 155. Les jeunes Athéniens sont ordinai-
qués sur la pi. LXXX, la réduction que rement représentés de cette manière sur les 
nous offrons ici peut servir à les rectifier, vases. Cf. Revue arch. t. VI, 1850, p. 620. 
Quant à la seconde peinture, les rappro- (2) Ad Nubes, 64. 
chements que nous faisons deviennent plus (3) In Aristid. 5. 
sensibles en mettant les deux peintures sous (4) Voyez Lenormant, Revue arch. t. VI, 
les yeux du lecteur. 1850, p. 621 et suiv. M. Bœckh a rassemblé 

(1) L'un de nous a donné le nom- de tous les témoignages qui regardent le per-
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d'Athènes, soit pour les tourner en ridicule, soit surtout par esprit <te 
rivalité littéraire. 

Quant à Nicopolis, nom qui indique la ville victorieuse, ce nom ts&n-
vient admirablement à la Muse qui personnifie la ville d'Athèftes. 
D'abord, si on prend la chose au sérieux, après Marathon et Salamine, 
quelle ville pouvait contester à Athènes le titre de ville de la victoire? 
et ensuite, avec l'ironie de la satire, Athènes étant aussi la ville où les 
poètes comiques remportaient la victoire à si bon marché. 

C'est aussi dans une intention de comédie qu'Epicharme établit un 
rapport familier entre Athènes et le plus riche de ses citoyens; c'est le 
mariage à la fois allégorique et mystique de Plutus et de la Fortune (1). 
D'ailleurs Callias, en sa qualité de daduque, est plus près des dieux 
que les autres citoyens : le diadème qu'il porte se retrouve sur la tête 
de Nicopolis : et cette dernière à son tour ne peut-elle pas descendre du 
rang des dieux et se rapprocher de Callias? Epicharme du moins a pu 
trouver matière à plaisanterie en donnant à Athènes un nom qui diflfère 
très-peu de celui de la femme de Callias : dans Nicopolis, on retrouve 
avec une transposition de lettres tous les éléments de celui d'jElpinice(2). 

Il nous reste à justifier l'absence apparente de Minerve sur le vase de 
Florence. Si Nicopolis enflait elle-même les flûtes, il n'y aurait plus de 
difficulté, car Athènes se confond avec sa divinité protectrice, et nous 
avons des monuments où Minerve n'est pas plus distinctement caracté
risée que dans la figure de Nicopolis (3). Mais c'est la Muse couronnée 
de lierre qui accompagne la danse des Dioscures des sons de la flûte, et 
cette figure est placée par rapport à Nicopolis, dans une situation se
condaire et subordonnée. 

Nicopolis, comme divinité protectrice d'Athènes, n'est pas seulement 
Minerve, elle est aussi Cérès ; car il faut se rappeler le dualisme fonda-

sonnage de Callias dans son Économie po- (2) Plutarch.m dm. 4. 
litique des athéniens, L. IV, c. 3, t. II , (3) Voyez le premier volume de ce re-
p. 279 et suiv. de la trad. française. cueil, pi. LVHI et p. 229. Cf. la Nouv. 

(1) Gerhard, Agaihodœmon und Bona Galerie myth. p. 104 et 106; supra, 
Dca, Anm. 49, 58 folg. p. 125. 
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mental qui règne dans la religion de l'Attique. Déméter se répercute 
pour ainsi dire dans sa fille Coré, à la fois son émanation et son 
égale (1); s'il y a deux déesses d'Eleusis, il y aussi deux Minerves 
Athéné et Pallas (2), entre lesquelles pourront se partager les attributs 
qui, d'ordinaire, se montrent réunis dans la déesse du Parthénon. 

Indépendamment de ces raisons mystiques, il y avait dans la concep
tion même du sujet, une raison pour dédoubler le personnage de Mi
nerve. Le tableau nous montre en effet des acteurs et des spectateurs : 
les spectateurs sont Nicopolis, Callias et les quatre autres Muses qui les 
accompagnent : les acteurs sont les Dioscures, la Muse qui joue de la 
flûte, et celle qui de l'autre côté tient la lyre primitive. C'est, comme le 
théâtre moderne en offre tant d'exemples, une pièce dans une autre 
pièce. Êpicharme se moque des Athéniens pour avoir applaudi quelques 
inventions ridicules, telles que l'introduction maladroite de la danse 
des Dioscures. Pour amuser les dieux aux noces d'Hercule et d'Hébé, il 
fait donner aux Muses la représentation d'une mauvaise comédie athé
nienne, et montre ces Muses impertinentes engouées de ce beau chef-
d'œuvre (3). Parmi les noms qu'Epicharme avait donnés à ses Muses, on 
trouve celui de Tritoné; Trito, Tritonis, Tritonia, sont des noms ou des 
surnoms de Minerve (h). Quelque opinion qu'on se fasse sur l'origine 
du nom de Cléodoxa, attribué par le peintre du vase à la Muse qui joue 
de la flûte, rien ne s'oppose à ce qu'on regarde cette Muse comme la 
Minerve qui, suivant les grammairiens, faisait danser les Dioscures aux 
sons de cet instrument. Dans la tradition même de l'Acropole d'Athènes, 
la flûte avait d'abord appartenu à Minerve (5), et quant à la couronne 
de lierre que porte Cléodoxa, il suffit de se rappeler que Minerve avait 

(1) Voy. Gerhard, Text zu ont. Bild- xa&\\\ (Revue arch. t. VI, 1850, p. 625 et 
werken, S. 45 folg und Anm. 95 und 96. 626), pour la correction de ce texte, tel 

(2) Cf. le premier volume de cet ouvrage, que nous le rétablissons ici. 
p. 296 et suiv. et voyez supra, p. 241. (4) Apoll.Rhod.^rgO72.I,109etSchol.; 

(3) Cf. le passage de Servius, (ad Virg. Virg. jEn. II , i 71 et ibi Serv. Cf. la Nouv. 
jtfEn.i, S). Has Musas Siculus Epicharmus Galerie myth. p. 45. 
non Musas sed Àfjt.oûcaç dicit, VovezLenor- (5) Paus. I, 24, 1. . 
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parmi ses surnoms celui de Cissœa ( 1 ) , ce qui semble désigner une 
déesse couronnée de lierre. Pour retrouver cette Minerve tibicine exclue 
de la religion athénienne, il faut se transporter en Asie, où nous la 
voyons associée à Marsyas (2). Sous cet aspect, elle se rapproche d'Eu-
terpe, la Muse rustique dont la double flûte est l'attribut (3). 

Nous avons déjà vu, d'un autre côté, que Nicopolis, qui représente la 
Minerve pure et perfectionnée de l'Attique, avait des rapports avec Cal
liope. Ce dernier personnage n'est pas plus étranger q\x Euterpe à la 
conception de la déesse Minerve; celle-ci s'appelait Salpinx, ou la trom
pette à Argos (4), à cause de la force de sa voix, et le nom de Calliope 
signifie la belle voix. Dans XAjax de Sophocle (5), il est dit que la voix 
de Minerve s'empare du cœur comme le son de la trompette tyrrhé-
nienne au timbre de bronze. L'image de la trompette est plus noble que 
celle de la flûte, et c'est pourquoi les poètes attiques l'avaient conservée 
dans le style sérieux; mais les Spartiates, qui n'étaient pas si délicats, 
continuaient d'offrir à Minerve le sacrifice appelé âuxBarnptcc ou zmepêecrnpixy 
aux sons de la flûte, lorsque, dans leurs expéditions, ils allaient traverser 
la frontière (6). Tels sont donc les deux points par lesquels Minerve 
touche aux Muses, et c'est pourquoi nous la retrouvons à la fois dans la 
rustique Euterpe et dans la grave Calliope. 

•Le surnom de Cléodoxa doit paraître singulier pour une Muse des 
champs; mais il a pu entrer dans la pensée des poètes comiques de se 
faire un jeu de déplacer les noms des Muses, en donnant aux plus sim
ples les dénominations des plus graves, et vice versa. Sur le couvercle 
de vase du Musée Biacas (7), c'est, à ce qu'il paraît, Clio qui tient la 

(1) Paus. I I , 29, 1. Cf. supra, p. 121, (4) Paus. I I , 21, 3. 
202. (5) 17. XaÀzoffTo'fwu yc&dmvaç <âç Tvpan-

(2) Voyez l'explication de la pi. LXIX, nijriîç, 
p. 208 et suiv. Cf. la pi. LXXIII de notre (6) Polyaen. Stratagm. 1 . 10. Cf. 
premier volume. Selon Diodore de Sicile Thucyd. V, 54, 55, 116; Xenoph. Lace-
(V, 49), aux noces de Cadmus et d'Harmo- dœm. Besp. 1 3 , 2 ; Plutarch. in fsycurg. 
nie, Minerve offrit pour présents aux ma- 22. Cf. supra, p. 250. 
ries un «ollier, un péplus et des flûtes. (7) Voyez la pi. LXXXVI A. Nous re-

(3) Cf. Supra, p. 193 et 212. viendrons plus bas sur cette particularité. 
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double filfte comme ici Cléodoxa; à ce point de vue, ta' plaisahrerie 
aurait été dé donner à Euterpe un nom presque semblable à celui ̂ de 
Clio, la Muse de l'histoire. Cléodoxa peut, de plus, renfermer une iro
nie; nous supposons qu'Epicharme a voulu ainsi se moquer de la gloire 
imaginaire que les Athéniens s'attribuaient pour leurs essais encore in
formes dans l'art de la comédie. 

La Muse qui , de l'autre côté, paraît occupée à régler les pas des dan
seurs, ne peut être que Terpsichore; le nom de Pégasis, que le peintre 
du vase lui a donné, est précieux par le triple aspect qu'il présente : 
c'était un nom générique des Muses, (JlnyocaiSsç) (1) et, sous ce rapport, 
il sert à nous confirmer dans la pensée que ce sont des Muses que nous 
avons sous les yeux; son analogie avec la source produite par Pégase et 
avec les sources (mjyxi) en général, rappelle le caractère fluvial que le 
poëte sicilien avait d'abord attribué à ses Muses ; enfin, les sources sont 
ainsi nommées parce qu'elles jaillissent de terre : irfiioutoç est un lieu abon
dant en sources, ce qui reporte directement à la racine ronJaw, sauter, 
bondir, danser, et nous rentrons ainsi dans le caractère de la muse 
Terpsichore (2). 

Pégasis a les cheveux courts comme une esclave, ce qui est une marque 
d'infériorité ; elle offre un contraste digne d'attention avec la Muse 
armée de la cithare perfectionnée qui figure de l'autre côté parmi les 
spectatrices. Cette Muse, qu'accompagne un génie ailé portant également 
une cithare, peut revendiquer les noms de Melpomène ou de Polymnie; 
la Muse de la Tragédie avait devancé à Athènes celle du drame comique: 
Épicharme, tout en s'amusant aux dépens des poètes comiques, pouvait 
bien rendre un hommage indirect à la supériorité de cette ville dans 
l'art de la tragédie. L'enfant ailé qui porte la lyre est à la fois le génie 
de la poésie lyrique et l'Eros des mystères; une allusion à l'amoureuse 

( t ) Virg. Catalect. 11, 2 ; Ovid. Her. gasis. Mais Epicharme tournuit enridicule, 
XV, 2,7; Propert. III, 1,19. devant un public do rien, les noms et les 

(2) Il peut paraître étonnant qu'un poète formes de langage usités dans une ville 
dorien ait donné une forme ionique au ionienne, 
nom d'une des Muses, Pégasis, et non Pa~ 
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harmonie des sphères doit également paraître naturelle de la part d'un 
disciple de Pythagore, tel qu'était Épicharme, e t t dans ce cas, la Muse 
dont le génie ailé semble s'éloigner pour s'approcher de Melpomètte 
serait, comme sur le vase de la collection d'Hamilton, Uranie, la même 
que Vénus. Le génie ailé devient Hyménée, fils d'Uranie, et préside aux 
noces de Callias et de Nicopolis. 

Nous n'avons rien de particulier à dire des deux Muses placées à l'autre 
extrémité du tableau, et auxquelles le peintre du vase n'a pas jugé à 
propos de donner des noms ou des attributs caractéristiques. 

Le sens et l'intention tles noms que portent les Dioscures, Sélinicus 
et Phorcas (l'initiale de ce dernier nom exprimée par le digamma éoli-
que) nous sont parfaitement inconnus. Phorcas semblerait indiquer une 
allusion à quelque divinité marine comme Phorcus; ce serait alors un 
rapport avec le caractère prédominant des Noces d'Hébé, Sélinicus n'a 
pas un sens facile à saisir : si ce mot avait été écrit pour JkXcvôvmoç, il 
désignerait un vainqueur couronné d'ache verte (aeXtvov), et ce serait 
alors une allusion aux victoires agonistiques de Pollux , le dieu pugila-
teur. Sur un miroir célèbre de la collection du prince de Canino, Pol
lux est désigné par le surnom de Callinicus (1). Sélinicus pourrait ea^ 
core, à la rigueur, vouloir dire le vainqueur sur les bancs du théâtre 
(<tsM$sç), et ce serait encore une allusion aux faciles triomphes des poètes 
comiques d'Athènes. 

Le miroir étrusque que nous venons de citer nous servira peut-être à 
expliquer les bandelettes attachées au-dessous du genou de la jamjïe 
gauche des deux guerriers. Sur ce monument, les Dioscures, Castor et 
Pollua: surnommé Callinicus, occupés à délivrer Prométhée, tiennent 
chacun un anneau à la main, et l'un de nous (2) a comparé ces anneaux 
à celui que Jupiter avait mis au doigt de Prométhée après sa délivrance, 
comme un souvenir et pour ainsi dire comme une continuation adoucie 
de sa captivité (3). Eschyle, dans son Prométhée délivré, ne semble pas 

(1) Micali, Storia degli ont. pop. ita- (2) DeWitte , Cat. étrusque, n° 293. 
liant, tav. L , 1; Gerhard, Êtruskische (3) Hygin. yistron. H, 15. 
Spiegel, Taf. CXXXVIII. 
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avoir parlé de cet anneau, mais d'une couronne formée avec lés branches 
d'une plante flexible, Ivyoq, que par l'ordre de Jupiter, Prométhée aurait 
continué de porter en souvenir de ses chaînes. Eschyle (1) ajoutait que 
c'était en l'honneur, de Prométhée que les hommes avaient pris l'habi
tude de se couronner. Cette croyance tient certainement à la religion 
d'Athènes où le culte de Prométhée tenait une place importante (2). Sur 
un vase publié par Tischbein (3), les jeunes Athéniens qui célèbrent 
la course desLampadéphories, en l'honneur de Prométhée, se montrent 
avec des couronnes d'une plante qui ressemble plutôt au jonc qu'à l'osier. 
Aussi n'hésitons-nous pas à croire que l'anneau que porte Thésée au bas 
de la. jambe gauche sur le vase célèbre de la collection de M. le duc de 
Luynes, qui représente ce héros descendu chez Neptune (4-), ne soit 
l'indication d'une espèce de consécration à Prométhée: entre la bague et 
la couronne, symboles de l'idée du lien, le cercle autour de la jambe vient 
se placer naturellement comme une forme intermédiaire du même objet. 

Les Dioscur„es .portent ici le lien de Prométhée, comme héros devenus 
Athéniens par adoption : l'épiseme qui décore le bouclier de PoHux 
(Sélmicus), une tête de femme dans un cercle sombre, fait souvenir de 
son épouse Phœbé, si voisine de Diane ou delà Lune; mais les cheveux 
courts de cette tête indiquent, comme nous l'avons dit à l'occasion de la 
Muse Pégasis (coiffée de la même manière), une condition inférieure et 
servile, et ce caractère ne peut convenir qu'à la sœur des Dioscures, 
Hélène, longtemps retenue à Aphidna dans l'Attique ou à Athènes même, 
et que ses frères délivrèrent de la captivité (5). 

(1) Ap. Athen. XV, p . 674, D. Cf. formées de joric, Welcker, Ann. de l'Jnst. 
p. 672, E, F . arch. t. V, p. 152. 

(2) Paus. I, 3 0 , 2 ; Schol. ad Sophocl. (4) Mon. inéd. de l'Inst. arch. t. I , 
OEdip. Col. 5 5 ; Harpocrat. v. Aapraç. pi. LU; duc de Luynes, Vases étrusques, 
Cf. les courses aux flambeaux qui se fai- italîotes, siciliens et grecs, pi. XXI. Voyez 
saieiit à Corinthe à la fête d^théné le troisième volume de notre ouvrage, 
surnommée HeUotis. Schol. ad Pindar. pi. IX. 
Olymp. XIII, 56. (5) Herodot; IX, 73 ; Plutarch. in Thés. 

(3) H , pi. XXV éd. de Florence; I I , 31-34; Diodor. Sicul. IV, 63 ; Tzetz. ad 
pi. XI, éd. de Paris. Cf. sur les couronnes Lycophr. Cassandr. 495 et 503. 
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Quant à l'époque où la comédie d'Epicharme aurait été composée, on 
peut voir dans le mémoire souvent rappelé les limites chronologiques 
probables qu'on peut assigner, d'après notre vase, à la composition comi
que du poëte de Mégare (1). 

Quelques personnes s'étonneront peut-être de nous voir chercher la 
représentation d'une comédie dans une peinture traitée dans un style 
noble et élégant; la plupart des vases qui offrent des sujets comiques 
nous montrent, en effet, des personnages dessinés dans un sentiment 
grotesque : mais la comédie, telle qu'Epicharme l'avait conçue et traitée, 
forme une exception à cette règle. Avant nous, K. O. Mûller (2) a prouvé 
que les nombreuses représentations céramographiques du retour de Vul-
cain a V Olympe que l'antiquité nous a léguées, ont toutes pour origine 
les Comastes d'Epicharme, et quelques-unes de ces peintures doivent être 
rangées parmi les plus nobles' productions de l'art grec. Il nous suffira 
de citer le magnifique oxybaphon, du Musée du Louvre, où la Co
médie elle-même, KflMfllAIÀ, est représentée le canthare à la main sous 
les traits d'une Ménade, qui, dans son ivresse, conserve toute la majesté 
divine (3). 

=4£= 

PLANCHE LXXXI. 

La peinture reproduite sur la pi. LXXXI est tracée sur une amphore 
bachique (f. 65 ) , à figures noires, de la collection Feoli, à Rome (4). 
Nous voyons ici Apollon assis unissant sa voix aux accords de la cithare. 

(1) Voye2 Revue arch. t. VI , 1850, (3) Voyez le premier volume de ce re~ 
p. 632. cueil, pi. XLI. 

(2) Dorier, H , S. 354 folg. Cf. le pre- (4) Gerhard, Vasenbilder, Taf. XXXTV. 
mier volume de notre ouvrage, p . 100 Cf. Secondiano Campanari, Vasi délia col-
et 117. lezione Feoli, n° 21. 

T. H. 3 4 
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Le dieu est vêtu d'un ample manteau; sa tête est ceinte d'une bandelette. 
Comme sur la pi. LXXVIT, trois déesses accompagnent le dieu de Del
phes , et semblent écouter avec attention l'harmonie de ses chants. Apol
lon est assis sur un siège de pierre, dans lequel on ne peut recon
naître l'omphalos, mais qu'il est peut-être permis de considérer comme 
indiquant le tombeau de Python (1). Immédiatement derrière le dieu.s'é-
lève un laurier dont les branches s'étendent au-dessus de sa tête. Les trois 
déesses sont vêtues de tuniques talaires et d'amples péplus. Rien ne les 
distingue l'une de l'autre, si ce n'est que l'une d'elles tient dans la main 
une fleur à large calice épanoui. Ce sont encore trois Charités ou trois 
Muses. Cependant on pourrait reconnaître ici, dans la jeune femme 
placée en face d'Apollon, la Pythie qui demande au dieu de l'inspirer, et 
dans les deux déesses debout derrière le laurier, Déméter et Coré, les 
mêmes que Latone et Artémis (2). 

M. Gerhard (3) rappelle, à l'occasion delà fleur qu'on voit dans la 
main d'une des déesses, que la fête nommée Âv9e<7<j>dpia ou la fête des 
fleurs était célébrée au retour du printemps ; les Siciliens avaient établi 
une fête de ce nom en l'honneur de Proserpine (4) , qui , comme on sait, 
s'occupait, dans les champs d'Enna, en compagnie de Minerve et de 
Diane, à cueillir des fleurs lorsque Pluton l'enleva sur son char (5). Le 
docte académicien de Berlin rappelle en même temps que la fleur est un 
attribut qui appartient aussi bien à Héra et à Aphrodite qu'à Coré (6) ; 
c'est aussi l'attribut d'Elpis ou l'Espérance (7). Il est assez difficile de 
déterminer l'espèce de fleur que tient la muse de notre vase; nous ren
voyons au travail de M. Gerhard sur les différentes fleurs qu'offrent 

(1) Supra, p . 106 et 108. (5) Diodor. Sicul., V, 3 ; Ovid. Metam. 
(2) Voyez supra, p. 96 , ce que nous V, 390, sqq. 

avons dit sur la substitution de Déméter et (6) Gerhard, Venere Proserpina, p . 21 
de Coré à Latone et Artémis. et le Cat. étrusque, nos 129 et 130. 

(3) L. cit. S. 128, folg. (7) Cf. Visconti, Mus. Pio Clem., IV, 
(4)Poilus, Onomast., I, 1, 37. Cf. tav. VIII. Voyez surtout les nombreuses 

Meurs., Grœc. fer. v. Àv0sffçpdpi«. médailles impériales latines qui montrent 
Spes tenant la fleur. 
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les monuments anciens; le savant archéologue a rassemblé à ce sujet 
une foule de textes et d'exemples tirés des monuments figurés. 

M. Gerhard (1) fait aussi remarquer les rapports étroits qui existent 
entre Apollon et Orphée qui descend aux enfers pour en ramener Eury
dice; l'Apollon de notre peinture associée Coré rappelle naturellement 
ce mythe célèbre. 

Le revers de l'amphore de la pi. LXXXI, montre une Ménade dansant 
au son des crotales, placée entre deux bacchantes. 

PLANCHE LXXXII. 

La peinture reproduite sur la pi. LXXXII, d'après une gravure du se
cond recueil de Micali (2) décore une œnochoé (f. 18) à figures noires. 
On voit encore ici Apollon citharède debout, accompagné de trois déesses. 
Le dieu est vêtu d'une tunique talaire et d'un manteau brodé ; d'une 
main il fait vibrer les cordes de la cithare, et de l'autre il tient le plectrum. 
Les déesses sont vêtues exactement de la même manière que dans le sujet 
de la planche précédente. Deux d'entre elles portent des fleurs. On doit 
reconnaître dans ce tableau Apollon entouré des Charités, tel que nous 
le représente Pindare (3). 

Les fleurs que nous voyons dans les mains de deux des déesses prou
vent qu'il ne faut pas attacher une trop grande importance à cet attribut, 
qui convient en général aux déesses jeunes, l'idée de la floraison se rat-

(1) L. cit. S. 1 3 4 , folg. Ov-ze7àp9sol 
(2) Storia degli ont. popoli italiani, tav. zï <7£fivôv XapiTwv arep 

XCI , 2 . Cf. Musée étrusque du pr. de Ca- y.oipavéovri yopovç, OVTS âxïrxç' xXXx mzvrwv 
nino, n° 1790,- G e r h a r d , Rapp. vole, toculixi 

n° 661 ; Cat. étrusque, n° 4. â'pyoov èit oùptxvât, -/jpvaÔTol-ov Bépevac Tîxffà 
(3) Olymp. XIV, 7, sqq. éd. Bœckh. UvQiov Anoklaiva Baô-jovz, y., T. 1. 



268 MYTHOLOGIE. 

tachant naturellement à celle de la jeunesse. Ces fleurs indiquent le 
retour du printemps, la renaissance de la nature vivifiée par Apollon-
Hélius. 

Dans le champ de la peinture que nous avons sous les yeux, on lit 
plusieurs inscriptions, la plupart peu lisibles, à l'exception du nom 
EV0ILETO*, Euphiletus, et de l'épithète KALE , la belle, donnée à une des 
Charités. Quant aux autres inscriptions, on ne peut guère en donner 
l'interprétation avec quelque certitude (1). 

Un grand nombre de vases peints retracent des sujets analogues à la 
peinture reproduite sur la pi. LXXXII, et la plupart du temps les va
riantes de ces peintures sont peu remarquables (2). 

PLANCHE LXXXIII. 

Apollon accompagné des muses Clio, Calliope et Euterpe est le sujet 
de la pi. LXXXIII. Cette peinture est tracée sur une belle hydrie (f. 89) 
de fabrique athénienne à figures rouges, déjà publiée avant nous par le 
baron de Stackelberg (3). Ce vase est conservé, dans une collection par
ticulière, à Stuttgart. La gravure que nous offrons ici est faite d'après 
un nouveau dessin, exécuté à Rome en 184-2. Apollon lyricine est assis 
au centre sur les sommités du Parnasse. Le dieu est couronné de lau
rier ; un manteau enveloppe ses jambes, en laissant nue la partie supé
rieure du corps. A ses pieds est un faon de biche, animal qui lui est 
consacré (4). Devant le dieu de Delphes est debout Clio, vêtue d'une 

(1) Dans le Catalogue étrusque, n° 4 , (3) Grœber, der Hellenen, Taf. X I X . 
nous avons proposé les conjectures sui- (4) C'est ici plutôt un faon de biche 

vantes : OIVFOHS (Oivôn) ; Nsoç zlo SV (Ne'oç qu 'un lièvre. Ce dernier animal était éga-
r).o pour TAM £Û);Ntosrç (NIÇETO'S). lement consacré à Apollon. Voyez supra, 

(2) Cf. Micali, Sloria degli ont. pop. p . 133, note 3 . 
italiani, tav. XCIII . 
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double tunique talaire sans manches et la tête ornée d'une sphendonë 
enrichie de méandres. Dans ses deux mains, la muse tient un rouleau 
ou volumen qu'elle développe, attribut auquel on reconnaît constam
ment celle de l'histoire. Derrière Apollon paraît Calliope, qui tient la 
lyre d'une main et lève l'autre en signe d'admiration, ou plutôt de 
dédain pour les flûtes. Son costume est pareil à celui de Clio, si ce 
n'est que sa tête est chargée d'un large diadème radié. Vis-à-vis de 
Calliope est Euterpe, qui joue de la double flûte. Elle est vêtue d'une 
double tunique, et sa tête nue nous laisse voir ses cheveux noués sur le 
sommet. 

Le baron de Stackelberg (1 ) donne aux trois Muses de cette composi
tion les noms de Mnémé, à'^4œdé et de Méleté (2). 

Apollon figure dans cette scène comme épopte, èitoicmç, ; Clio lui montre 
VÉpopée, indiquée par le rouleau qu'elle déploie (3). Car outre le jeu de 
mots qui se trouve dans le rapprochement probable d'êrcoirms et d'êizoïzoua., 
on peut se rappeler ce que raconte Pausanias, à l'occasion de la guerre 
de Messenie. Aristomènes avait emporté et enterré sur le mont Ithome 
des lames d'étain, à la conservation desquelles était attaché le sort de 
Messène. Sur ces lames étaient écrits les mystères des Grandes Déesses, 
apportés d'Eleusis par le devin Caucon. Plusieurs siècles après, Epitelès, 
général envoyé par les Argiens pour rétablir Messène, reçut en songe 
l'ordre de se transporter sur le mont Ithome, à l'endroit où il trou
verait un if et un myrte, de faire fouiller la terre entre ces deux arbres 
afin de délivrer une vieille qui souffrait extrêmement, renfermée dans 
une chambre d'airain. Epitelès se conformant aux ordres qu'il avait 

(1) L. cit., p. 16. phion à jouer de la lyre. Schol. ad Apoll. 
(2) Cf. supra, p . 211. Rhod. Argon. I, 741. Ici Apollon épopte 
(3) Épopéus et Antiope se présentent regarde le rouleau déployé par Clio, qui 

dans la mythologie comme parents d'Am- est une véritable Antiope, placée en face 
phion. Paus. H, 6,2. Êpopéus est le même, de lui. D'après une tradition particulière, 
sous une forme héroïque, que le Jupiter les Muses sont filles de Piérus et d'An-
Êitétyioç ou Êtcoimnç. Schol. ad Apoll. tiope. Cic. de Nau Deorutn. III , 21 . 
Rhod. Argon. H, 1124; Hesych. subver- Cf. Creuzer, Sjmbolik, Bd. IV, S. 7 5 , 
bis. Apollon et les Muses enseignent à Am- Ausg., 3. 
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reçus, se rendit au mont Ithome, fit des fouilles et découvrit une bydrie 
d'airain qu'il porta sur-le-champ à Epaminondas. Le général thébain 
l'ayant ouverte y trouva le dépôt sacré confié à la terre par Aristomènes, 
e.'est-à-dire les lames d'étain, roulées comme un volumen, sur lesquelles 
étaient tracées les lois de l'initiation aux mystères d'Eleusis (1). 

. Une hyd^e à figures rouges (f. 89), autrefois de la collection du prince 
de Canino, aujourd'hui au Musée de Berlin (2), montre Apollon et 
sept Muses. Clio tient un volumen déroulé sur lequel est tracé son nom 
KLIO (sic) et plusieurs autres mots dont le sens nous échappe. Érato 
debout tient la lyre et le plectrum. Melpomène assise sur un rocher joue 
de la cithare. Polyrnnie pose le pied gauche sur un rocher et tient une 
pyxis ouverte qu'elle semble montrer à Euterpe assise sur un rocher et 
reconnaissable aux deux flûtes dans lesquelles elle souffle. Thalie et 
Terpsichore sont debout et jouent aux osselets. 

PLANCHE LXXXIV. 

C'est à l'important recueil de M. Éd. Gerhard (3) que nous avons 
emprunté la peinture de la pi. LXXXIV. Le vase qui nous montre ce 
sujet est une amphore bachique (f. 65) à figures noires. Au centre paraît 
Apollon citharède debout, dans le costume qu'on lui voit sur les plan
ches LXXVII, LXXVIII et LXXXII. Près du dieu est un veau (PJcXoÇ) 
qui le désigne comme dieu berger, iroîp.vtoç (4), vôpioç (5), èmpnhoç (6). Nous 
avons déjà vu sur la planche LIV, Apollon gardien des troupeaux du 

(1) Paus., IV, 20, 2 ; 26 , 6. Cf. ibid. (5) Serv. «dVirg. Georg. HI, 2; Clem. 
1, 4. Alex. Prolrept., p. 24, éd. Potter; Cic. de 

(2) Cat. étrusque, n° 5. Cf. Arch. Zeh- Nat. Deorum, III, 23. Cf. Mûlter, Dorier 
tung, 1845, S. 123, Anm. I , S. 281, et supra, p. 16<h " 

(3) Fasenbilder, Taf. XXXII. (6) Macrob., /. cit. 
(4) Macrob. Saturn., 1 ,17 . 
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roi Admète(l). Dans le temple d'Apollon à Patras, on voyait la statue 
de bronze du dieu qui appuyait un de ses pieds sur un bucrâne (2) , et 
Pausanias rappelle à cette occasion qu'Apollon se plaisait au milieu des 
troupeaux. Le surnom de No'pios fait allusion aux modes (vo'fioç) de la mu
sique; ainsi l'épithète de Nopoç indique qu'Apollon est musicien aussi 
bien que berger (3). 

Dans notre tableau, autour d'Apollon sont quatre déesses qui écou
tent ses chants; elles sont vêtues de tuniques talaires brodées; dans 
leurs mains sont des tiges de lierre; leurs têtes sont ceintes de couronnes 
qui semblent être tressées de branches de laurier, enlacées de petites 
branches de lierre. Ce sont ici les Nymphes, divinités champêtres, qui 
forment le cortège obligé du dieu berger (4). Ces nymphes sont les 
Heures, les Saisons, les Charités ou les Parques qui indiquent la puis
sance du dieu soleil sur les divisions de l'année (5); ce sont de véri
tables muses rustiques. 

Le revers de l'amphore reproduite sur notre pi. LXXXIV montre Bac-
chas accompagné d'un bouc et tenant le canthare, placé entre deux saty
res. Ce sujet rappelle encore une fois l'association du culte dionysiaque à 
celui d'Apollon, culte dont les monuments nous offrent tant d'exemples (6). 

(1) Supra, p. 160 et suiv. Buttmann, Mytholog. Bd. I, S. 275, folg. ; 
(2) Paus. VII, 20, 2. Creuzer, Symbolik, Bd. IV, S. 72 folg. 
(3) Serv.arf Virg. Georg. III, 2. Nomius Ausg. 3 . 

vocatw, velàitbrôç vopiç, idest, apascuîs : (5) Pseud. Orph. Hymn. XTJTT, 7-8,éd. 
veltmb TÔV vépav, idest, a lege chordarum. Hermann. 

(4) Voyez supra, p. 99, où nous avons , , • * , , „ " 
. . , . . . . , . , , U.£0(7soovr,ç ffutMraix.Topsç, surs £ Motpai 

cite plusieurs inscriptions latines dans les- _ , ' , . , r , 
, , , TVT , ^ . . , K « [ XaplT£Ç XUy.ÀlOt(T£ YOPOÎÇ T.0OC OtSç 

quelles les JNymphes sont associées a Apol- , , 
Ion. D'ailleurs les Muses et les Nymphes ' 
se confondent souvent. Voy. supra, p . 219, M. Gerhard (Vasenbilder, I , S. .125) 
254. Serv. ad Virg. Eclog. VII, 21, Ut conclut de ces vers que c'est Proserpine 
autem poetœ invocent Nymphas hœc elle-même et les trois Parques ou les trois 
ratio est, quod secundum Varronem ipsœ Charités qui figurent ici près d'Apollon. 
sintNymphœ, quœ etMusœ. Cf. Hesych. (6) Cf. Supra, p . 17, 38, 90, 106, 117, 
et Suid. v. Nûfiçat; Porphyr. de Antro 120, 126, 140, 230, 233 , ainsi que les 
Nymph. 8 ; Panofka, Musée Blacas, p. 18 ; passages cités et rappelés dans ces endroits. 
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M. Gerhard, dans son bel ouvrage sur les vases peints, a fait ressortir 
toutes les particularités du culte apollinien associé à celui du dieu des 
vendanges. Le savant académicien de Berlin a rappelé dans cette occasion 
que le bouc était consacré aussi bien à Apollon qu'à Bacchus (1 ), de 
même que le veau placé dans cette peinture près d'Apollon, appartenait 
également à Dionysus Tauromorphe. 

PLANCHE LXXXV. 

La peinture inédite que nous publions sur la pi. LXXXV est prise 
d'une œnochoé apulienne (f. 17) de l'époque de la décadence de l'art. Ce 
vase, d'une fabrique grossière de l'Apulie est conservé au Musée du 
Louvre. 

Nous avons reconnu Apollon et les Muses dans plusieurs des sujets 
des planches précédentes. Ici nous reconnaissons la Muse de la Tragédie, 
Melpomene. Elle est debout, la tête ornée d'une bandelette et de fleurs; 
une longue tunique bordée de flots descend jusqu'à ses pieds. Dans sa 
main droite est un masque à barbe blanche; sur l'autre elle porte une 
corbeille chargée d'offrandes. Derrière elle, à droite, est une colonne ou 
cippe, et à ses pieds, de l'autre côté, une tige de laurier. 

Les poètes tragiques nous représentent Electre et Chrysothémis qui 
vont porter des dons au tombeau de leur père Agamemnon. Nous croyons 
pouvoir rappeler ici cette circonstance et reconnaître dans les mains de 
la muse de la Tragédie, des dons funèbres analogues et peut-être même 
le masque du roi des rois, Agamemnon. Les sujets tragiques le plus en 

(1) Une tête de bouc ou de chèvre pla- de Céphalonie et d'Ithaque, pi. V, W 1 
cée entre deux dauphins est le type des et 2. Cf. supra, p . 226, note 1. Voyez aussi 
médailles de Delphes, au revers d'une tète Panofka, Delphi und Melaine, S. 7, und 
de bélier placée au-dessus d"un dauphin. Taf. n° 6, Berlin, 1849, in-4°. 
De Bosset, Essai sur les Médailles des îles 
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vogue sur le théâtre grec, se rapportent presque tous aux malheurs de la 
famille des Atrides. Le laurier placé devant la muse de la Tragédie pour
rait même faire allusion au dénouement de l'Orestéide. On sait qu'Oreste, 
après le meurtre de sa mère, se réfugie à Delphes, pour se mettre sous 
la protection d'Apollon, qui le purifie de son crime; le laurier est un 
emblème de lustration et de purification (1). L'artiste, pour qu'on re
connût la muse de la Tragédie, a dû mettre dans ses mains et autour 
d'elle des attributs empruntés aux sujets les plus fréquemment repro
duits sur la scène par les grands poètes tragiques. 

PLANCHE LXXXVI. 

Une des plus rares- représentations sur les vases peints, c'est celle 
de la réunion des neuf Muses. Indépendamment de la peinture que nous 
reproduisons ici, d'après le recueil de Dubois-Maisonneuve (2), on voit 
les neuf Muses, qui viennent assister aux noces de Péîée et de Thétis sur 
le fameux vase François, récemment publié dans les Monuments inédits 
de l'Institut archéologique (3). Nous ne connaissons pas d'ailleurs jus
qu'ici d'autres peintures où paraissent ensemble les neuf sœurs. 

Le nombre neuf est celui qui a été généralement adopté pour les 
Muses; mais nous savons pourtant que dans les temps reculés, le nombre 
des Muses, comme celui de toutes les divinités d'un ordre secondaire, a 
varié. Les peintures reproduites sur les planches précédentes de nqtre 
recueil en font également foi. D'abord se présente le nombre trois (4). 

(1) Cf. Raoul Rochette, Mon. inéd., (3) T. IV, pi. LIV-LVIEL 
p. 187; de Witte, annales de Flnst. (4) On trouve aussi deux Muses. Eudo-
arch.., t. XIX, p. 419. cia ap. Villoison, Anecd. gr., p . 294; 

(2) Introduction à l'étude des vases, Phurnut. de Nat. Deorum, XIV. 
pi. XLIII. 

T. ii. 3 5 



274 MYTHOLOGIE. 

Les noms de ces trois Muses varient suivant les localités où elles 
sont honorées. Sur le mont Hélicon, nous trouvons les trois Muses 
Méleté, Mnémé et Aœdé(\); à Delphes, comme personnification des 
tons delà musique, on les nomme Neté, Mesé, Hypaté(2). On trouve 
aussi les noms de Céphisso, Apolloms et Boristhénis (3). Quand elles 
sont quatre, elles portent les noms de Thelxinoé, Aœdé, drché et 
Méleté (4). Les noms des sept Muses sont Nilo, Tritoné, Asopo, 
Heptapora, Achélo'is, Tipoplo ou Titoplofô) et Rhodia (6). 

Homère (7) parle des neuf Muses, mais sans mentionner leurs noms 
qu'on trouve pour la première fois dans la Théogonie d'Hésiode (8) : 
Clio,Euterpe, Thalie, Melpomène, Terpsichore, Érato,Potymnie, Uranie 
et Calliope (9). 

( l)Paus. IX, 29, 2. Cf. supra, p. 211. 
Une de ces Muses était nommée Polyma-
thia à Sicyone. Plutarch. Sympos, IX, 14, 
tom. VÏÏI, p. 975, éd. Reiske-

(2) Plutarch., Sympos. IX, 14, t. VIII, 
p, 967, éd. Reiske. 

(3) Elles sont filles d'Apollon. Eumel. 
ap. Tzetz. ad Hesiod. Op. et Dies, p. 23, 
éd. Gaisford, etap. Eudoc. Anecd. gr. éd. 
Villoison, p. 294. D'après la conjecture 
d'Hermann (de Musis fluvial. Epicharmi 
et Eumeli,dans les Opuscula, t. II, p. 301), 
au lieu d'Apollonis, il faudrait lire Aché
lo'is. Cf. Ephor. ap. Arnob. adv. Gentes. 
m , 37 ; Varr. ap. Serv. ad Virg. Eclog. 
VII, 21 ; Diodor. Sicut. IV, 7. 

(4) Filles de Jupiter et de Plusia. Cic. 
de Nat. Deorum, III , 2 1 ; Mnaseas ap. 
Arnob. adv. Gentes, III , 37; Arat. ap. 
Tzetz. ad Hesiod. I. I. et ap. Eudoc. /. I. 

(5) D'après la conjecture d'Hermann, 
au lieu de Titoplo, qui est un nom évidem
ment corrompu, ce serait Pactolo qu'il 
faudrait lire. D'autres proposent la leçon 
Titaresio, d'après le nom d'un fleuve de la 

Thessalie. Probablement il faut lire Nico-
polis. Voyez supra, p . 255. 

(6) Filles de Piérus et de Pimpléis. Epi-
charm. ap. Tzetz. ad Hesiod. I. I. et ap. 
Eudoc. éd. Villoison, l. L; Myrtil. ap. Ar
nob. adv. Gentes, I I I , 37. D'après Cratès, 
cité par Arnobe (L cit.), quelques-uns comp
taient huit Muses. Cf. Serv. ad Virg. jEn. 
I , 8. Il y a des traditions qui admettent 
cinq Muses. Eudoc. /. cit. ; Tzetz. I. cit. 

(7) Odyss. ûy 60. 
(8) 77, sqq. Filles de Jupiter et de Mné-

mosyne. Cf. Hesiod. l.cit. 52, sqq.; 915, sqq. 
(9) Voyez, sur les inventions attribuées 

aux Muses et sur leur caractère, Sçhol. ad 
Apoll. Rhod. Argon., UJ, 1; Fulgent., 
Myth. I, 14; Auson. Idyll. X X ; Anthol-
gr. Palat. IX, 504; Diodor. Sicul. IV, 7. 
Voyez aussi le travail de Visconti sur les 
statues des Muses du Vatican dans le Mus. 
Pio Clem. tav. XVI-XXVI. On trouve 
aussi neuf autres noms de Muses : Calli-
choré, Euterpe, Encélade, Dia, Énope, 
Hélice, Eunicé, Telxinoé et Terpsichore. 
Eudoc. /. cit.; Tzetz. /. cit. p. 24. 
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On connaît plusieurs statues des Muscs (1), mais ce sont particulière
ment les bas-reliefs des sarcophages (2) et la célèbre peinture d'Hercula-
num, conservée aujourd'hui au Musée du Louvre (3) qui nous font con
naître les attributs distinctifs des neuf Muses. 

Sur le vase François, les neuf Muses sont accompagnées de leurs noms. 
La première est Cailiope, KALIOPE (.«e), la seconde, Urarde, OPANIA (sic); 
puis suivent, dans deux groupes séparés, d'abord, Melpomène, MELPO-
MENE, Clio, KLEO, Euterpe, EVTEPrE et Thalie, OALEIA; ensuite, Terpsi-
chore, *TE*1X0PE (sic), Érato, EPA («>)et Polymrde,POIS WMS (sic). Aucune 
de ces Muses ne porte d'attribut, excepté Cailiope, qui est vue de face 
et joue de la syrinx; celles qui sont réunies en groupes relèvent leurs 
péplus pour s'en envelopper et comme pour s'en voiler la tête (4-). 

Quant à la peinture que nous avons sous les yeux, elle représente les 
Muses rassemblées dans l'intérieur d'un édifice indiqué par les deux 
colonnes cannelées, l'une d'ordre ionique, l'autre d'ordre dorique, qu'on 
remarque aux deux extrémités. La première des Muses, à commencer 
par la gauche de la composition, est Euterpe, la muse de la poésie lyrique, 
reconnaissable à sa double flûte. Sa tunique fine, d'étoffe de Cos (5), 

(1) Visconti, Mus. Pio Clem. I , tav. (4) Cf. la fameuse coupe de Xénoclès, 
XVI-XXVI. Cf. Clarac, Mus. de sculpt. aujourd'hui dans la collection de M.Wil-
ant. et moderne, pi. 497-539 ; K. O. Mûl- liams Hope. Raoul Rochette, Mon inéd. 
1er, Handbuch der Arch.§ 393, 2. pi. XLIX , 1. Dans l'intérieur de cette 

(2) Visconti, Mus. Pio Clem. IV, tav. coupe sont représentés Hermès et trois dées-
XIV; T, tav. B, 2 ; Mus. Capitol. IV, tav. ses voilées, comme les Muses du vase Fran-
XXVI; Clarac, Musée de sculpt. ant. et çois. L'un de nous avait déjà voulu recon-
moderne, pi. 205, n° 45. Voyez aussiies au- naître dans cette réunion de trois déesses et 
très sarcophages cités par K. O. Mûller d'Hermès les Muses (Melissœ) qui ensei-
(Handbuck der Arch., § 393, 2) et le célè- gnent l'art de la divination au 61s de Maïa ; 
bre bas-relief de l'apothéose d'Homère. Cu- il faut remarquer aussi qu'Hermès tient la 
per, Apoiheosis Homeri; Visconti, Mus. syrinx, et que sur le vase François, Cailiope 
Pio Clem.ï, tav. B, l;Millin, Galer.myih. joue du même instrument. Voyez Lenor-
CXLVIII, 548. Voyez aussi les neuf Muses mant, dans le Cat. Durand, n° 65; Cat. 
sur les deniers de la famille Pomponia. Beugnot, n° 48. 

Riccio, Le monete délie ant. famiglie di (5) Plin. H. N. XI, 23, 27. Cf. Horat. 
Boma,V»v. XXXIX, n08 5-13. I, Salfr. 2, 101. 

(3) Pitture diErcolano, YL, tav. I-IX. 
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de même que les tuniques de ses compagnes, est brodée et recouverte 
d'un ample péplus; ses cheveux sont entourés d'une riche bandelette. 
Vis-à-vis d'Euterpe est placée Clio, la muse de l'histoire qui déroule un 
volumen ; elle est vêtue d'une double tunique brodée, et ses cheveux sont 
entourés d'une bandelette très-simple. Aux pieds de Clio est un oiseau 
qui semble être un héron (Jpw&dç). Nous avons déjà eu l'occasion de par
ler du héron qui était consacré à Minerve et à Vénus (1). Mais nous ne 
voyons pas cet oiseau associé aux Muses ; il est vrai qu'au nombre des 
sept Muses de la comédie d'Epicharme, nous en trouvons une qui porte 
le nom de Tritoné, nom qui rappelle X Athéné Tritonis ; le héron habite 
les endroits marécageux et le long des rivières, et dans les listes des 
Muses que nous fournissent les auteurs anciens, nous trouvons une 
allusion aux noms de plusieurs fleuves. Le héron désignerait-il le 
caractère fluvial des Muses ? Aux environs d'Athènes, on montrait, sur 
les rives de l'Ilissus, l'autel des Muses Ilissiades (2).Nous savons, d'un 
autre côté, que les neuf filles de Piérus, qui osèrent entrer en lutte 
avec les Muses par rapport au talent musical, furent toutes changées 
en oiseaux (3) et cette lutte rappelle celle des Muses et des Sirènes (&): 
Souvent les Muses sont représentées avec des plumes dans les cheveux 
pour indiquer leur victoire sur les Sirènes, et la vengeance qu'elles tirè
rent des malheureuses filles d'Achéîoûs en leur arrachant les plumes de 
leurs ailes (5). Mais, dans la peinture que nous avons sous les yeux, il 
faut observer que nous n'avons qu'un seul oiseau, et que cet oiseau 
semble être associé à la muse de l'histoire. Le nom du héron, sp»<ho's, 
ne ferait-il pas allusion à celui du père de l'histoire, à Hérodote? On 
verra plus loin une allusion beaucoup plus évidente à Homère. 

La troisième muse de notre tableau est vêtue d'une double tunique; 
sa tête est enveloppée d'un cécryphale, recouvert d'un réseau. Dans ses 
deux mains qu'elle élève vers le ciel, on remarque une boîte ou cassette, 

(1) Supra, p. 125. (4) Eustath. adHomer. Iliàd. A, p. 85 ; 
(2) Paus. I, 19, 6. Paus. IX, 34, 2 ; Steph. Byzant. v. Âirrspa. 
(3) Antonin. Lib. Metam. IX;Ovid. , (5) Winckelmann, Mon. ined. 46 5 Mil-

Metam. V, 300, sqq. lin, Galer. myth. XIX, 63. 
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en forme de petit temple, ayant un fronton triangulaire, et sur la porte 
duquel sont tracées deux étoiles. A ces signes, on reconnaîtra la muse de 
l'astronomie, Uranie, et on se rappellera que les augures étrusques, 
quand ils voulaient consulter les destins, traçaient dans les régions du 
ciel des divisions qu'ils appelaient templa (1). 

Après Uranie, nous voyons trois Muses lyricines ; l'une d'elles, placée au 
centre de ses deux compagnes, est debout, tandis que les deux autres sont 
assises. Mais les trois lyres que nous voyons aux mains de ces déesses 
sont de forme et de dimension variée. La première de ces Muses est as
sise sur un ocladias recouvert d'une peau de panthère; sa tête, vue pres
que de face, est ornée d'un diadème radié; dans ses mains est une grande 
lyre triangulaire. La seconde muse porte une lyre heptacorde, d'une 
forme simple ; sa tête est enveloppée d'un cécryphale à filet. Quant à la 
troisième, elle est assise sur un siège à haut dossier; sa coiffure, très-
simple , est fixée par d'étroites bandelettes ; dans ses mains est une lyre 
primitive, où. l'on voit la carapace de la tortue. 

Nous donnerons à la première de ces Muses, le nom de Polymnie, 
qui désigne l'amour de la musique, à la seconde celui de Calliope, celle 
qui a une belle voix, et à la troisième le nom d'Érato, la muse des poé
sies erotiques. 

Après ce groupe des trois Muses lyricines, nous voyons deux autres 
déesses debout qui tiennent une cassette ornée de quatre étoiles. On doit 
reconnaître ici Melpomène et Thalie. La première est vêtue d'un ample 
péplus par dessus sa tunique talaire : sa tête est entourée d'une riche 
bandelette. La pose, noble et sévère, indique la muse de la Tragédie. La 
muse de la Comédie a un costume beaucoup plus léger ; c'est une double 
tunique richement brodée; un cécryphale très-orné couvre ses cheveux; 
à ses pieds est une tige feuillée (0«Wôs) qui se rapporte à son nom, 
Thalie (2). L'absence des masques, attribut ordinaire de Melpomène 

(1) Varr. de L. L. VII, 7, éd. Mûller. (2) Schol. ad Apoll. Rhod. Argon. III, 
Cf. K. O. Mûller, Die Etrusker, III, 6, 1. Cf. le premier volume de ce recueil, 
1,S. 124folg. p. 33. 
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et de Tbalie, ne doit pas surprendre, puisque sur le bas-relief de 
l'Apothéose d'Homère, aucune des Muses n'est représentée avec le mas
que tragique ou le masque comique. La cassette que tiennent les deux 
soeurs indique peut-être les dons que prodiguaient à ces deux Muses les 
plus riches citoyens d'Athènes, en contribuant à la pompe des spectacles; 
d'ailleurs, comme, d'après certaines traditions, les Muses étaient nommées 
les filles de Jupiter et de Plusia (1) («XOÛTOS, richesse), la cassette, remplie 
de riches dons, est un attribut fort convenable pour les filles de Plusia. 
Peut-être aussi doit-on reconnaître ici une allusion à la fameuse cassette 
dans laquelle Alexandre avait fait renfermer les poèmesd'Homère. Lestyle 
très-soigné de cette peinture semble convenir à l'âge du héros macédo
nien. Dans cette hypothèse, les deux Muses dramatiques se montreraient 
l'une à l'autre le riche trésor où elles doivent puiser leurs inspirations; 
on sait que chez les anciens la Tragédie et la Comédie étaient nommées 
les filles "d'Homère (2). 

Enfin, la dernière des neuf sœurs est Terpsichore, la muse de la danse, 
qui accompagne la cadence de ses pas du son de la double flûte. 

Il nous reste à faire une remarque au sujet des deux colonnes qui 
figurent dans ce tableau. L'une à gauche est d'ordre ionique; elle est 
auprès d'Euterpe et de Clio; l'autre est d'ordre dorique et se trouve auprès 
de Melpomène et de Thalie. Souvenons-nous de l'origine des flûtes, 
musique qui prit naissance dans l'Orient, et d'un autre côté, de la patrie 
du père de l'histoire, Hérodote. La colonne d'ordre ionique indiquant 
l'Ionie, la seconde colonne, d'ordre dorique, semble devoir faire allu
sion aux Doriens et peut-être est-il permis de rappeler ici l'influence 
exercée par Pindare sur le développement de la poésie lyrique dans les 
chœurs des tragédies. 

Cette belle composition est tracée sur un magnifique vase trouvé à 
Ruvo. C'est une kélébé (f. 81) à figures rouges, aujourd'hui conservée à 

(1) Arat. ap. Tzetz. ad Hesiod. Op. et op. Rhetores gr. t. III, p. 439 et 444, éd. 
Dies, p. 23, éd. Gaisford. Cf. supra, Ch. Walz ; Eustath. ad Homer. Iliad. N, 
p. 274, note 4. p. 938. Cf. Cuper., Apoiheosis Homeri, 

(2) Hermogen. de Meth. Eloq. 33 et 36, p. 77, sqq. 
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la Pinacothèque de Munich. Au-dessous, on voit un combat de Lapithes 
et de Centaures. Une frise, dans laquelle est représentée une course à 
cheval de cinq éphèbes, règne au-dessus de la peinture des Muses. Enfin, 
an revers de ces trois tableaux, on voit une scène de mariage, dans la
quelle M. Panofka (1) reconnaît les noces de Jason et de Médée, célé
brées dans le palais du roi Alcinoûs; au-dessous est représenté le combat 
de Jason contre le dragon gardien de la toison d'or ; et dans la frise, 
Vénus entourée A'amours (2). 

— < = • $ < » — 

PLANCHE LXXXVI A. 

Le couvercle de lécané (f. 100), reproduit sur la pi. LXXXVI A, fait 
partie de la belle collection de M. le duc de Blacas (3). Ce vase, de fa
brique de Nola, a été soumis à l'action du feu, de sorte que les peintures, 
autrefois rouges, sont devenues d'un ton gris argenté, comme on le re
marque à tous les vases brûlés sur les bûchers des morts. Nous voyons 
ici sept Muses, dont cinq seulement sont désignées par leurs noms. Au 
premier coup d'œil, on peut être embarrassé pour donner à chaque muse 
le nom qui lui appartient, parce que les attributs ne semblent pas d'ac
cord avec les noms; mais nous avons déjà fait remarquer cet échange 
des attributs entre les Muses (4). D'abord se présente EVTEPriH, Eu-
terpe qui ne tenant rien dans les mains, se montre la tête ornée d'une 
sphendoné, et revêtue d'une tunique talaire et d'un péplus. En face 
d'elle est OAAEIA, Thalie qui tient une couronne de myrte; elle est vêtue 
d'une double tunique sans manches. Suit KAAAIOn (y?), CalUope, portant 
une cassette ; de simples bandelettes se croisent sur ses cheveux ; elle 
porte le même vêtement qu'Euterpe, et présente la cassette à une autre 

(1) Ann. de FInst. arch. t. XX, p. 167 nales de FInstitut archéologique, t. XX, 
et suiy. planche G. 

(2) Dubois Maisonneuve, Introduction à (3) Panofka, Musée Blacas, pi. IV'. 
Iétude des vases, planche XLIV ; An- (4) Supra, p . 261. 
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muse, peut-être Erato ou Terpsichore qui se retourne vers sa sœur, en 
écartant les deux bras. Le costume de cette dernière muse ne diffère pas 
de celui de Calliope ; seulement sa tête est ornée d'un diadème. Après, on 
voit une muse portant dans ses mains un rouleau (1); c'est nOAV(p)NIA, 
Polymnie, comme l'indique l'inscription tracée dans le champ de la 
peinture. Le costume de cette muse est tout à fait semblable à celui 
de Calliope. La déesse assise sur un siège, sur le dossier duquel elle 
appuie le bras gauche, est peut-être Uranie. La dignité de sa pose, son 
siège, tout indique dans cette muse une certaine supériorité relative. 
Uranie rappelle naturellement la Vénus Uranie et par conséquent on ne 
doit pas être étonné du rang élevé qu'elle occupe ici. Derrière la muse 
assise est debout KAEfl, Clio portant les deux flûtes. A ses pieds est 
une cassette qui renferme sans doute les rouleaux ou volumes. Du reste, 
le costume d'Uranie ainsi que celui de Clio est tout à fait semblable à 
celui de Calliope et de Polymnie; ce sont les mêmes bandelettes qui se 
croisent sur les cheveux, la même tunique talaire finement plissée et le 
péplus qui la recouvre. 

Plusieurs coupes offrent des scènes analogues à celle de notre plan
che LXXXVI A. Mais ordinairement les femmes qui entrent dans ces 
compositions ne portent pas des noms de muses. En I84I , nous avons 
vu chez un marchand d'antiquités à Naples un couvercle de lécané 
sur lequel étaient représentées sept jeunes filles portant divers instru
ments et objets de toilette. On y lisait les noms de AV$I*TPATA, APAKON-
Tl*, MHAITTA, KAAE, ANTiOrH, KAAAtfTH, MAKPINH. Plusieurs de ces noms 
étaient assez mal écrits. 

Ces sortes de scènes rappellent toujours des cérémonies nuptiales. Ce 
sont ordinairement de jeunes filles venant au devant de la mariée et lui 
apportant des présents. C'est dans ce sens que M. Panofka a expliqué 
avec raison la composition reproduite sur la pi. LXXXVI A (2). Les 

(1) On ne doit pas attacher d'impor- (2) Musée Blaças, p. 17-18. 
tance à cet attribut : il appartient à une 
restauration moderne. 
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Muses ne sont en quelque sorte que l'ornement et pour ainsi dire le vê
tement de cette idée, qui n'en conserve pas moins son caractère fonda
mental. 

M. Panofka (1) décrit, à cette occasion, une hydrie brûlée (f. 89), de 
la fabrique de Nola, sur laquelle on voit cinq Muses. Trois sont accompa
gnées de leurs noms : KAAAIOPA est assise sur un siège et joue de la lyre 
triangulaire; TEPM'IXOPA joue de la double flûte (2) ; OAAEIA tient une lyre 
et une pyxis. Derrière elle est un siège. Une autre Muse relève son 
péplus, geste familier à Aphrodite ; c'est peut-être Uranie. La cinquième 
Muse porte un calathus. 

P. S. Au moment d'achever l'impression de notre texte sur les vases 
peints qui montrent les Muses, nous apprenons de M. le professeur 
Guillaume Zahn de Berlin que cet artiste distingué possède un vase de 
Nola {hydrie, f. 89, à figures rouges), sur lequel sont représentées les neuf 
Muses accompagnées de leurs noms. 

PLANCHE LXXXVII. 

La peinture reproduite sur la pi. LXXXVII est tracée sur une hydrie 
(f. 89) à figures jaunes de fabrique apulienne, qui de la collection de 
M. Herry a passé dans celle de M. Geelhand de Merxem à Anvers (3). 

Au centre est assise sur un rocher peint en blanc, Diane vêtue d'un ri
che costume asiatique, composé d'une tunique courte à manches, d'anaxy-
rides, d'un petit péplus, le tout rehaussé de broderies et de dessins de toute 
sorte. Ses pieds sont chaussés d'endromides et sur sa tête est posée une 
mitre phrygienne avec des fanons de pourpre. De la main droite, la déesse 

(1) L. cit. p. 18, note 22. (3) Mon. inéd. de Vlnst. arch. t. I , 
(2) Cf. une épigramme de l'Anthologie, pi. LYÏÏ, A, n° 1; R. O. Mùller, Derik-

où l'invention des flûtes est attribuée à mœler der alten Kunst, U, Taf. XXVII, 
Terpsichore. Anthol. gr. Palat. IX, 504. 294. 

T. H. 3 6 



282 MYTHOLOGIE. 

tient une épée renfermée dans le fourreau et de la gauche elle s'appuie sur 
un sceptre; près d'elle est un chien peint en blanc. Mercure, reconnaissable 
au caducée, est placé devant Diane, le pied gauche appuyé sur le rocher 
sur lequel la déesse est assise. Le messager des dieux est nu; sa chla-
myde enveloppe son épaule et son bras gauche; sa tête est ceinte d'une 
couronne de laurier ou de myrte et son pétase est rejeté derrière ses 
épaules ; ses pie^ds sont chaussés d'endromides, D^ la main droite 
Mercure semble montrer à Diane une déesse placée derrière le rocher 
qui lui sert de siège, et lui indiquer que c'est à elle que doit être remise 
l'épée renfermée dans le fourreau. Cette seconde déesse est debout, cou
ronnée d'une tiare et revêtue d'une riche tunique talaire et d'un léger 
péplus; elle s'appuie de la main gauche sur un sceptre et de la droite 
fait un geste qui paraît indiquer qu'elle accepte l'épée. Ses bras nus sont 
ornés de bracelets. Derrière elle est une fleur, à large calice épanoui. 

M. Panofka (1) a cru reconnaître dans cette peinture Y Artémis 
Astratia ( Âorparsia, qui renonce à la guerre). La déesse remet à Mercure (2), 
le messager de la paix, l'épée renfermée dans le fourreau. Dans la se
conde déesse, le savant académicien de Berlin reconnaît Latone. 

D'autres archéologues rattachent cette composition aux scènes du 
Jugement de Paris et veulent reconnaître dans le personnage assis, qui 
nous paraît à tous égards être une femme, le fils de Priam (3). 

L'explication proposée par M. Panofka nous paraît bien rendre 
compte de l'action de la déesse. Artémis, nous dit Pausanias (4), reçut le 
surnom à'Avrpxrdx chez les habitants de la Laconie, parce que les Ama
zones ne poussèrent point leur expédition au delà delà ville de Pyrrhichus. 
Or Artémis paraît, sur la pi. LXXXVII, en costume d'amazone; c'est 
l'Artémis Taurique et Scythique. Quant à Mercure, on pourrait inter
préter son geste, en disant qu'il engage la déesse asiatique à remettre son 
épée à l'autre déesse debout, qui par son costume annonce également 

(1) Annales de l'inst. archet. V ,p . 259 t. XVII, p . 169 et 185; K. O. Mûller, l. 
et suiv. cit.; Cavedoni, Bull. arch. Nap. II, p- 50-

(2) Paus. m , 25, 2. (4) L. cit. 
(3) Weïcker, Annales de l'inst. arch., 
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une divinité orientale, Cybèle ou Ényo. L'Artémis Amazone est ici 
comme une hiérodule de la grande déesse. Là fleur qui paraît à droite, à 
l'extrémité du tableau, est l'attribut ou de Junon, ou de Vénus, chez les 
Grecs. Héra portait l'épithète d'ÂvQsix à Argos (1 ), et Aphrodite était 
honorée sous le même surnom dans l'île de Crète (2). C'était une fleur 
qui avait rendu Héra féconde, dans les champs Oléniens où elle était 
devenue mère d'Ares (3). Enfin tout dans l'aspect de la déesse, annonce 
une divinité asiatique qui réunit en elle le caractère des grandes déesses 
de la Grèce. Remarquons de plus l'ornement singulier qui paraît au-
dessous de la ceinture, sur la tunique brodée de la déesse. Selon les con
jectures ingénieuses de Falconet (4), le type de la Mère des Dieux sur 
la célèbre pierre de Pessinunte n'était autre chose qu'un signe semblable, 
imprimé par un jeu de la nature sur la surface de cette pierre (5). Le 
surnom de Genetrix ou Genitrix appartient aussi bien à Cybèle (6) qu'à 
Aphrodite (7), et l'on a souvent remarqué la disposition caractéris
tique de la draperie autour des reins, et le nœud que cette draperie 
forme à la même place dans les statues de la Vénus Genitrix et de la 
Vénus Victrix (8). 

(1) Paus. H, 22, 1. Fulgence (Mythol. IDE, 5) d'après Sosiclès, 
(2) Hesych. sub verbo. dans son livre : Uîpî ôeoAoyoupii'oùV. Cf. la 
(3) Ovid. Fa^t. V, 251, sqq. Voyez un Nouvelle Galerie myth.> p. 14, note 10. 

mémoire de M. Adrien de Longpérier sur (4) Mémoires de F Académie des In-
la Junon Anthéa dans le XXe vol. de la scriptions et Belles-Lettres , t. XXTfl, 
Société des Antiquaires de France. Ce sa- p. 222 et suiv. 
vant a fait remarquer que, sur un précieux (5) Cf. le bétyle figuré sur les médailles 
vase conservé au Musée du Louvre (ary- de Synnada de Phrygie. Mionnet, rV, 
ballus, f. 4 1 , à figures jaunes), qui mon- p . 367, n°! 979 et suiv. 
tre le jugement de Paris, Vénus et Minerve (6) Ovid. Metam. XIV, 536 ; Virg. jEn. 
sont debout, tandis que Junon est assise IX, 117; X, 234. 
sur une fleur. Ce vase a été publié par (7) Serv. ad Virg. sËn. I, 720; Sueton. 
M. Raoul Rocbette dans ses Monuments in Jul. Cœsare, 61, 78, 84 ; Macrob. Sa-
inédits, pi. XLIX, 2. Dans les religions de turn. I, 12. 
l'Asie, on trouve aussi l'idée du dieu nais- (8) Cf. Félix Lajard, Recherches sur le 
sant indiquée par une fleur. Atys ou Atbis, culte de Vénus, p. 171 et 197. 
dans le sens de fleur, se trouve désigné par 
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PLANCHE LXXXVIII. 

La pi. LXXXVIII montre les peintures d'un aryballus (f. 41 ) à 
figures jaunes, autrefois de la collectionDurand (1),aujourd'hui conservé 
au Cabinet des médailles de Paris. Au centre paraît Apollon assis sur un 
trône ; le dieu est revêtu d'un riche costume asiatique, consistant en une 
tunique talaire brodée, à manches, et d'un ample péplus, qui enve
loppe ses jambes; sa tête est coiffée de la mitre phrygienne; ses pieds 
reposent sur un hypopodium ; dans ses mains est le trigonum. Autour 
d'Apollon se pressent sept femmes et deux Amours. Parmi ces femmes, on 
distingue Diane, vêtue d'un costume d'amazone, assise à droite, à 
quelque distance de son frère. La déesse est vêtue d'une tunique courte, 
à manches, richement brodée et d'un petit péplus; des endromides 
chaussent ses pieds ; dans sa main droite sont deux javelots; un bonnet 
phrygien couvre sa tête. Une fleur à large calice épanoui, sort de terre 
aux pieds de la déesse. Entre Apollon et Diane, on voit une femme 
debout, vue de face et revêtue d'une tunique talaire et d'un péplus; dans 
ses mains sont deux phiales posées l'une sur l'autre et une bandelette. Des 
cinq autres femmes, qui ne semblent être que de=simples acolythes, l'une à 
droite, paraît s'entretenir avec Diane. Sur un plan plus élevé paraît une 
autre femme assise, portant une ciste ou cassette et détournant la tête vers la 
gauche comme pour regarder Apollon. A gauche est un groupe composé 
d'une nymphe assise sur un rocher et tenant à la main un miroir, et d'une 
autre femme debout qui s'appuie contre un labre ; celle-ci tient un 
éventail et une bandelette. Au-dessus, en regard de la femme portant 
une ciste, on voit une nymphe assise qui tient une couronne et une phiale. 
Enfin au centre, au-dessus d'Apollon, paraissent deux Amours herma
phrodites, l'un apporte envolant une bandelette, l'autre assis tient une 
phiale ; entre les deux Amours est un thymiatérion. 

(l) Cat. n° 16. Cf. le recueil de Gargiulo, tav. 115 ; Inghirami, fasifittiU, tav. CLXX. 
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M. Panofka (1) a rapproché le groupe principal de ce tableau, com
posé de la femme debout entre Apollon et Diane assis, de la peinture 
reproduite sur la planche précédente de notre recueil. Ce savant fait 
observer que la Diane en repos, revêtue d'une tunique étoilée et avec 
la fleur appelée Àarftp à côté d'elle, peut recevoir le titre d'lcrrpare/a. 
L'Apollon en costume asiatique ne serait par conséquent autre que 
XApollon Amazonius, associé à Pyrrhichus en Laconie à la déesse 
surnommée Âcrrpareîa (2). « On voit dans le pays, dit Pausanias, deux 
« temples, celui dArtémis surnommée Astratia, parce que les Ama-
« zones ne poussèrent pas au delà leur expédition, et celui d'Apollon 
« Amazonius. Les deux statues en bois sont, dit-on, des dons votifs 
« des femmes qui habitent les bords du Thermodon. » 

Quoi qu'il en soit de cette explication, nous avons dans une autre 
occasion (3) cru devoir attribuer le nom d'Omphale à la femme 
debout placée entre Apollon et Diane. Ce nom rappelle les tra
ditions lydiennes sur l'arrivée d'Apollon en Asie ; ici au lieu d'arri
ver à la cour de Midas où il rencontre Marsyas, les satyres et les 
Amazones, le dieu est figuré près d'Omphale, la reine de Lydie, 
la femme de Midas (4-), dans le cortège de laquelle figurent aussi les 
Amazones. Le dieu est vêtu d'habits efféminés qui annoncent la mollesse 
asiatique, ce qui rappelle le passage d'Hérodote (5) racontant que les 
Scythes, après avoir pillé le temple de Vénus à Ascalon, furent affligés 
d'une maladie que l'historien appelle foftsta vovaog. Or, Wesseling (6) a 
fait voir que ces mots frfàeia vovaoç indiquent la mollesse prodigieuse de 
certains Scythes qui , de retour dans leur pays, devinrent tellement 
efféminés qu'ils se vêtirent d'habits de femmes et ne se livrèrent plus 
qu'aux travaux de l'aiguille. On connaît l'histoire d'Hercule à la cour de 

(1) Annales de FInst. arch., t. V, p . 255 
et suiv. Cf. Mon. inéd. I, pi. LVII, A , 
n °2 . 

(2) Pans. H, 25, 2. 

(3) Cat. Durand, n° 16. 
(4) Clearch. ap. Athen. XII, p . 516, B. 
(5) I, 105. 
(6) Ad Herodot. /. cit. 
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la reine de Lydie, vêtu en femme et s'occupant à filer au milieu des 
femmes de la reine (1). 

Si le nom que nous avons attribué au personnage placé entre Apollon 
et Diane est exact, l'intention de l'artiste n'aura pas été seulement de 
donjaer une variante du mythe de l'arrivée du dieu de la musique en 
Phrygie, en rattachant cette tradition, d'une part, aux expéditions des 
Amazones (les peuples hyperboréens ayant été souvent caractérisés par 
des femmes armées, à cause de la présence des femmes dans les expédi
tions des nomades de la race Japétique), et de l'autre, au souvenir de 
l'amollissement de ces rudes natures causé par l'impression du luxe de 
l'Asie, ce qui fut une cause de pacification et par conséquent de recon
naissance religieuse pour les peuples ravagés par les invasions ; le pein
tre aura voulu aussi faire remonter jusqu'à l'Asie, où dès l'origine le 
culte d'Apollon avait eu tant d'éclat, la religion de Delphes, si préémi
nente aux yeux des Grecs. Omphale, retirée dans son gynécée qu'elle 
ne quitte jamais, suivant l'usage des souverains de l'Asie, et y attirant, 
y énervant par une réception splendide les hôtes les plus illustres, n'est 
pas sans rapports avec la Pythie, assise à côté de YOmphalos, vers 
laquelle accourent de toutes parts les rois, les héros et les peuples. 

Il ne faut pas non plus oublier que les femmes qui entourent Apollon 
dans cette peinture, sont au nombre de sept, qui est celui des Muses 
dans quelques-unes des traditions les plus consacrées (2). Les peintres de 
vases se sont complu à dissimuler la présence des Muses sous la diversité 
d'attributs étrangers qu'ils leur ont prêtés. Nous en avons donné dans 
cet ouvrage un grand nombre d'exemples. 

M. Welcker (3) a cru voir dans le tableau de la pi. LXXXV1II, 
Paris et OEnone. Le savant archéologue de Bonn reconnaît Paris dans 
le personnage que nous regardons comme Diane, et il donne le nom 
d'OEnone à notre Apollon en costume asiatique. Cette interprétation 

(1) Comme Midas dans le récit de Cléar- (S) Annales de Vlnst. arch.,X. XVII, 
que ap. Athen. /. cit. p. 184. 

(2) Voyez supra, p. 251, 252, 274. 
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repose évidemment sur une base erronée ; la confrontation souvent 
répétée que nous avons eu occasion de faire des vases peints offrant 
des personnages vêtus d'une manière analogue, nous a fait adopter sans 
aucune hésitation les noms que nous proposons ici. Pour nous, le 
personnage coiffé de la mitre phrygienne de la pi. LXXXVII est une 
femme, aussi bien que la figure assise par terre dans la pi. LXXXVIÏÏ 
est également une femme, et quant au personnage qui joue du tri-
gonum, nous y reconnaissons sans plus d'hésitation un personnage mâle. 
Nous n'avons pas besoin d'insister sur ce point, bien que nous soyons 
obligés de convenir que dans certaines peintures, comme par exem
ple celle de notre pi. LXXXVIII, JB, on peut hésiter sur le sexe du per
sonnage revêtu d'habillements orientaux. 

PLANCHE LXXXVIII, A. 

La peinture reproduite sur notre pi. LXXXVIII, A, fait la déco
ration d'un oxybaphon (f. 79) à figures rouges du Musée du Louvre, 
publié avant nous dans le recueil de Millin (1). Le dieu assis sur un 
large cube de pierre est facile à reconnaître ; c'est Apollon tenant 
une phiale et une longue tige de laurier, la tête ceinte d'une couronne 
de feuilles du même arbre. Un manteau enveloppe la partie inférieure 
de son corps, en laissant nu tout le buste. Devant le dieu est debout 
une femme, Diane ou une Amazone, vêtue d'une riche tunique courte 
sur laquelle se croisent des bandes qui sont en harmonie avec une cein
ture pareille ; un péplus rattaché au moyen d'une large fibule couvre 
ses épaules; sur sa tête est une mitre phrygienne à crête dentelée, 
de laquelle descendent des fanons ; ses bras et ses jambes sont nus et 
dans sa main gauche est une lance.-

(l) Vases peints, ï- pi. XLVI. 
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Derrière Apollon est un second groupe composé de deux éphèbes. 
Dans l'un de ces éphèbes il est facile de reconnaître Mercure au pétase 
et au caducée. Le dieu est nu, à l'exception d'une chlamyde qui, attachée 
au moyen d'une fibule, recouvre ses épaules et retombe par derrière. 
Quant au second éphèbe, il est également nu et aucun attribut particu
lier ne le distingue ; il retient d'une main sa chlamyde qui glisse de 
dessus ses épaules, et de l'autre il s'appuie sur un javelot. 

Lors de l'invasion de l'Attique par les Amazones, les Athéniens furent 
vivement pressés; ils eurent même le dessous dans plusieurs ren
contres (1). Thésée invoqua Apollon Patroûs, le protecteur d'Athènes, 
et lui offrit un sacrifice (2). Tl y a même des auteurs qui prétendent que, 
d'après l'oracle d'Apollon, il immola l'Amazone Antiope qu'il avait 
épousée (3). Les Amazones furent défaites dans le mois nommé Boédro-
mion et les Athéniens célébraient des fêtes nommées Boédromia pour 
rappeler cette victoire (4). Stackelberg (5) suppose que les Amazones 
s'étaient emparées du sanctuaire d'Apollon et que les Athéniens les en 
chassèrent, mais cette conjecture , quelque ingénieuse qu'elle soit, 
comme le fait observer M. Ph. Lebas (6), ne s'appuie sur aucun texte. 
Seulement dans la frise de Phigalie (7) on voit une Amazone assise sur 
un autel, probablement celui sur lequel Thésée a sacrifié au moment 
delà bataille; un Athénien vient l'en arracher en l'entraînant par les 
cheveux. Une scène analogue est retracée sur un vase inédit du Musée du 
Louvre {amphore apulienne, f. 69, à figures rouges). On y voit quatre 

(1) Plutarch. in Thés. 27. (3) Hygin. Fab. 241 ; Senec. Hippofyt. 
(2) Plutarch. I. cit. ; Macrob. Saturn. I, 225, sqq.; Ovid. Heroïd. IV, 118, sqq. 

17. Dans le texte de Plutarque, il faut sub- (4) Plutarch. in Thés. 27. 
stituer le mot <I>oië<» à celui de <I>oë<a que (5) Der Apollo Tempel zu Bassœ in 
Reiske avait rétabli, d'après l'autorité de Arcadien, S. 63. 
quelques manuscrits. Voyez Ph. Lebas, (6) Monuments d'antiquité figurée re-
Monuments d'antiquité figurée recueillis en cueillis en Grèce par la commission de 
Grèce par la commission de Morée, p . 32, Morée, p. 35 , et dans l'ouvrage : Expédi-
note 126. Cf. Expédition scientifique de tion scientifique de Morée, t. II, p. 19. 
Morée, t. H, p . 19. (7) Lenormant, Bas-reliefs du Parthénon 

et de Phigalie, pi. XV, 3. 
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Amazones réfugiées autour de l'autel et du simulacre d'Apollon ; une 

d'elles appuyée à genoux sur l'autel est saisie par un Athénien, pro

bablement Thésée lui-même, qui lui plonge son épée dans le sein, tan

dis que derrière le héros on voit arriver la Victoire qui s'approche en 

volant pour le couronner. Devons-nous voir ici la mort d'Antiope immo

lée par Thésée pour obéir à l 'oracle, ou seulement une scène de la 

guerre d'invasion des Amazones ? D'après une autre t radi t ion, ce fut 

Antiope ou Hippolyte qui servit d'intermédiaire pour conclure la paix 

entre les Athéniens et les femmes guerrières des bords du Thermodon , 

ses compagnes (1). 

La peinture que nous avons sous les yeux nous semble retracer 

ce dernier fait. Apollon Patroûs assis sur l'autel, caractérise la loca

lité ; c'est ce dieu que Thésée a invoqué avant le combat ; c'est dans 

son sanctuaire qu'une t roupe d'Amazones s'est réfugiée pour implo

rer la clémence des vainqueurs ; la femme debout , revêtue d'un cos

tume asiatique, est la reine des Amazones; Hermès, le messager de la 

paix, placé derrière Apollon, s'avance vers Thésée pour lui apporter 

les propositions des Amazones vaincues. 

Le revers de Yoxybaphon reproduit sur la pi. LXXXVIII, A, montre 

trois éphèbes drapés. 

PLANCHE LXXXVIII, B. 

La peinture reproduite sur la pi. LXXXVIII , B, d'après un oxyba-

phon (f. 79) à figures rouges conservé au Musée du Louvre , a déjà été 

publiée avant nous dans le recueil de Dubois Maisonneuve (2). Nous 

voyons ici une femme assise sur un rocher escarpé ; elle est vêtue 

(1) Clidemus ap. Plutarch. in Thés. (2) Introduction à Vétude des vases 
27. peints, pi. LXXX, 2. 

T. i i . 3 7 
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d'une tunique talaire et d'un ample péplus qui recouvre entièrement 
la partie inférieure du corps; ses pieds sont chaussés, ses cheveux 
descendent négligemment en longues tresses sur ses épaules. De la 
main droite, cette jeune femme tient un flabellum et de la gauche elle 
soulève le couvercle d'une grande cassette, posée devant elle sur le 
rocher. A droite, entre une colonne d'ordre dorique et le rocher, 
est debout un personnage, dont le sexe est difficile à déterminer. Ce 
personnage est coiffé d'une mitre phrygienne; il est vêtu d'une tu
nique courte serrée par une ceinture, les bras et les jambes nus depuis 
le genou jusqu'à l'endroit où montent les endromides qui couvrent ses 
pieds. De la main droite, ce personnage s'appuie sur un javelot dont la 
partie inférieure passe devant le rocher. Dans le champ de ce tableau, on 
voit une sphèra au-dessus de la cassette placée sur le rocher et un 
peu plus à droite, un édifice d'ordre dorique, dans lequel il est impos
sible de méconnaître un temple. 

La femme assise sur le rocher nous paraît être Pandore, la déesse qui 
donne tout; on sait que Pandore est un surnom de la Terre (1). Le 
rocher sur lequel elle est assise serait l'Acropole d'Athènes ; la boîte 
remplie d'or indiquerait la richesse des Athéniens; le temple d'ordre do
rique qui paraît dans le fond, serait le Parthénon, ce somptueux édifice 
élevé par Périclès en l'honneur de la vierge protectrice d'Athènes; la 
sphèra, symbole de la Fortune (2), ferait allusion à la Fortune d'Athènes : 
enfin la colonne, indiquerait le tombeau d'OEdipe, que Sophocle (3) 
appelle la défense, le boulevard d'Athènes. Quant au personnage en 
costume oriental, on peut y reconnaître, soit une Amazone, soit Y Arté-
mis Scythique qui apporte l'or des contrées hyperboréennes à Athènes. 
L'ambiguïté de sexe est le caractère propre des Amazones et à cet égard 
il existe un passage curieux de Palèphate (4), qui dit que les Amazones 

, (1) Voy. notre premier volume, p . 91 (3) OEdip. Col. 1524-25. 

et 168. gç (70i Trpô TTOAAWV àaitîdav, àhivit) Sâe, 
(2) Ovid. Epist. ex Ponto, H, 3, 56 5 ,J0p0's r» ènocxTov, ys iToW àù nQri. 

Plutarch. de Fort. Rom. t. VII, p. 261 , Q^ {bid. 92. 
éd. Reiske. (4) jncred. XXXLX 
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étaient non des femmes, mais des guerriers barbares vêtus de tuniques 
talaires comme les femmes de Thrace et coiffés de mitres qui cachaient 
leurs cheveux ; ce costume et le soin qu'ils prenaient de se raser la 
barbe leur donnaient l'apparence de femmes. 

On sait que la naissance de Pandore était représentée sur la base de la 
statue de Minerve dans le Parthenon (1); Pandore était le nom d'une 
des filles d'Erechthée qui furent immolées pour le salut d'Athènes(2) ; 
son noîûr&'du rapport avec celui d'une des filles de Cécrops, Pandro-
sos(3). Il y a dans l'histoire de ces dernières, de même que dans les céré
monies du culte de Minerve au Parthenon , des circonstances qui attes
tent l'existence de symboles sacrés, Upx, qu'on gardait mystérieuse
ment^) . Il paraît donc naturel qu'on ait voulu représenter la Fortune 
d'Athènes sous les traits d'une nymphe aux cheveux épars, comme la 
Terre, qu'on voyait ainsi représentée sur l'Acropole (5), et ouvrant une 
ciste avec la curiosité particulière aux filles de Cécrops. Le commerce dès 
Athéniens dans la mer Noire (commerce parj suite duquel s'était établi 
l'usage de confier la garde de la ville à des soldats scythes (6), avait été 
pour la cité de Cécrops une source de richesses. Tel est le point de vue 
sous lequel le sujet de notre vase s'explique le plus commodément (7). 

Le revers de l'oxybaphon de notre pi. LXXXVIII, B, montre deux 
hommes drapés. 

(1) Paus . 1,24, 7. ments inédits deTInst. arch., 1.1, p l . X U V , 
(2) Suid. v. UocpQévoi. A et B, et l'explication que l 'un de nous 
(3) Apollod. III, 14, 2 ; Paus . I , 2 , 5 . en a donnée dans les annales de ZInst. 

(4) Paus . I , 18 , 2 ; Apollod. BŒ, 14, 6-, arch., t. IV, p . 60 et suiv. 

Hygin. Fab. 166 et Astron. U, 1 3 ; Ant i - (6)4Schol. ad Aristophan. Acharn. 54 . 
gon. Caryst. Hist. mirab. XII5 Paus . I , Cf. supra, p. 199. — Si on préférai* voir 
2 7 , 4,- Hesych. et Mœris, v. Eppyjtpo'poi ; un homme dans le personnage que nous dé-
Hesych., v. Âppnyopia ; Suid. et Harpo- signons sous le nom de Diane ou à'Ama-

crat . , v. kp'pti^opûii ; Etym. M. v. v. Apprj- zone, on devrait y reconnaître un Scythe. 

çôpoi et Âpôïiyopsîv. (7) Dubois Maisonneuve ( p . 40 ) voit 
(5) Paus. I , 2 4 , 3 . Voyez la statue de dans le sujet de la pi. LXXXVIII , B, Paris 

Gaea représentée à genoux dans les Monu- et OEnone sur le mont Ida. 
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PLANCHE LXXXIX. 

Nous avons déjà, dans le premier volume de ce recueil (1), publié un 
charmant petit vase athénien, sur lequel on voit une Victoire dans un 
quadrige accompagnée des personnifications des richesses, nioûrog et de 
l'or, Xpuffo'ç. Tous les personnages qui entrent dans cette composition 
sont représentés sous des formes enfantines. 

Ici nous voyons une scène du même genre tracée sur une petite œnockoé 
(f. 14), de fabrique athénienne à figures rouges de la collection Skene. 
Un petit garçon nu, n'ayant que la chlamyde sur ses épaules, dans le 
costume d'Apollon, tient une grande lyre de la main gauche, et étend la 
droite au-dessus d'une trapèze chargée de vases et de gâteaux. De l'autre 
côté de la trapèze se présente une petite fille revêtue d'une riche tunique, 
les cheveux relevés sur la tête et tenant sur la main gauche une large 
scaphé couverte d'un gâteau qu'elle semble présenter au petit garçon, 
absolument comme l'Artémis hiérodule qui figure si souvent près d'A
pollon. Un troisième personnage complète cette gracieuse petite compo
sition; c'est un jeune garçon entièrement nu , couronné de lauriers, qui 
traîne derrière lui un petit char, véritable jouet d'enfant, et tient de la 
main droite une cenochoé. 

Nous croyons que ce petit vase représente une Victoire pythique, sous 
une forme enfantine. 

Sous ce point de vue, la petite fille qui présente l'offrande à Apojlon 
est Tvyrt, la Fortune, et le jeune garçon qui la suit doit recevoir le nom 
de Y Or, Xpuo-o's. On se rappelle que la jeune fille qui représente l'or sur le 
vase reproduit dans notre premier volume, pL XCVII porte de même 
une cenochoé de forme ramassée : Chrysos se retrouve sous les traits 
d'un jeune garçon sur nne médaille de Pautalia de Thrace (2). 

(1) PI. XCvII. (2) Mionnet, Suppl. H, p. 388, n° 1108. 
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Tous les neuf ans, dit Plutarque (1), les habitants de Delphes célè
brent une fête qu'ils nomment 2£7ro5pt<w. Cette fête a pour objet de figu
rer par une représentation mimique la lutte d'Apollon contre le dra
gon; on représente la fuite de ce dieu dans la vallée de Tempe, parce 
que, d'après les uns, après le meurtre de Python, Apollon fut obligé 
de se faire purifier; d'autres disent que cette fuite a pour objet de re
présenter la poursuite du monstre qui, après avoir été blessé s'était en
fui par la voie Sacrée. Dans un autre endroit, le même écrivain (2) 
nous fait connaître que c'était un jeune garçon qui figurait le dieu et 
qui venait mettre le feu à la cabane de feuillage dressée dans le vestibule 
du temple. Cette cabane représentait la caverne du dragon, et après y 
avoir mis le feu, et avoir renversé une table chargée d'offrandes, le jeune 
garçon s'enfuyait dans la vallée de Tempe, où il était soumis aux rites 
établis pour les expiations. 

C'était donc un jeune garçon qui, dans la fête nommée Septérion, 
remplissait le rôle d'Apollon luttant avec le serpent, et on sait que les 
luttes de musique et de poésie qui avaient lieu aux jeux pythiques 
avaient toujours pour objet de célébrer le combat d'Apollon contre le 
serpent Python (3). 

Quant au petit char que traîne le second petit garçon de notre ta
bleau, il fait sans doute allusion aux courses de chars dans les jeux 
pythiques. Le char est d'ailleurs en général un emblème de victoire. 
On voit un petit chariot à peu près semblable près d'un enfant dans 
une peinture de vase publiée par M. Gerhard (4-). 

(1) Quœst. gr., t. VII, p. 176, éd. (3) Poilus, Onomast. TV, 10, 84 ; Strab. 
Reiske. IX, p . 421. 

(2) Plutarch. de Defect. Orac, t. VII , (4) Apulische Vasenbilder des Kœrrigl. 
p. 646, éd. Reiske. Cf. Mémoires de VA- Muséums zu Berlin, Taf. XIV. Cf. Ber-
cadémie des Inscript, et Belles-Lettres , Uris.ant. Bildw.n" 1024. 
t. m , p. 163. 
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PLANCHTE XC. 

La peinture inédite gravée sur la pi. XC décore une amphore panathé-
nàique (f. 68) à figures rouges, qui de la collection du prince de 
Canino a passé dans celle de M. le comte Léon de Laborde. Nous voyons 
ici Artémis reconnaissable à son arc et à son carquois. La déesse est 
vêtue d'une double tunique richement brodée et d'un petit péplus. Sa 
tête est ceinte d'une large bandelette qui forme diadème ; à ses oreilles 
sont attachés des pendants; à ses bras on voit des cercles de métal; ses 
pieds sont nus. De la main gauche tendue en avant, Artémis tient l'arc, 
tandis que de la droite elle s'apprête à prendre une flèche dans son 
carquois. Ses traits respirent la colère et l'indignation. La déesse marche 
rapidement à la poursuite d'une jeune femme qui porte un enfant dans 
ses bras et qui tout en fuyant se retourne vers la divinité qui la persé
cute. Cette jeune femme semble, par le geste de sa main droite, ouverte 
et tendue vers Diane, implorer sa pitié, tandis que dans sa physionomie 
on lit l'étonnement et même la colère. Le costume de cette femme est 
riche, quoique plus simple que celui de Diane. Il consiste en une tunique 
talaire et un léger péplus ; ses cheveux sont maintenus par une large 
bandelette. Quant à l'enfant qu'elle porte, sa coiffure doit le faire re

connaître pour une petite fille; en effet, on distingue toujours par cette 
espèce de cécryphale ou de bonnet les petites filles des jeunes garçons, 
qui .ont ordinairement la tête nue (1). Cette enfant est vêtue d'une 
tunique talaire brodée, et enveloppée tout entière dans une ample 
draperie qui cache ses bras et ne laisse à découvert que sa tête et ses 
pieds. 

Chez les Athéniens, les jeunes femmes, après leurs couches, étaient 
obligées de venir consacrer leurs vêtements à TArtémis Xirévn, pour 

(l)Voy. Panofka, annales de Vlnst. arch., t. I, p. 397. 
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apaiser la déesse vierge (1). Nous avons déjà vu dans le premier volume 
de ce recueil (2), Minerve, l'acrostolium à la main, poursuivant d'un air 
menaçant une jeune fille; nous avons rappelé dans cette occasion le culte 
de l'Artémis Brauronia ou Xizévn et l'usage où étaient les jeunes Athé
niennes de consacrer leurs cheveux à Minerve, au moment de se marier 
et en expiation de l'offense que par cet acte elles faisaient à la déesse 
vierge (3). Plus tard, nous avons reconnu Artémis menaçant de ses traits 
une jeune Athénienne qui, debout devant la divinité, dans une pose crain
tive et respectueuse, se présente un flambeau à la main (4), et nous 
avons fait remarquer les rapports qui existent entre cette scène et 
celle de notre pi. XC. Nous avons rappelé la cérémonie de l'Àpurela, 
par laquelle les petites filles de l'âge de cinq et de dix ans étaient con
sacrées à la sœur d'Apollon. Cette cérémonie se lie d'une manière re
marquable avec le mythe de Callisto, changée en ourse pour avoir 
méconnu les lois de la chasteté (5). 

Le temple d'Artémis, surnommée Triclaria, était desservi par une 
jeune vierge qui remplissait les fonctions sacerdotales jusqu'au moment 
où elle s'engageait dans les liens du mariage. On raconte, dit Pausa-
nias (6), que «Comaetho, jeune fille d'une grande beauté, étant prêtresse, 
ce Mélanippus qui surpassait par les avantages de la figure et par d'autres 
« qualités tous les jeunes gens de son âge, devint amoureux d'elle. Comme 
« la jeune fille n'était pas insensible à son amour, il la demanda en ma-
« riage à son père Non-seulement Mélanippus éprouva un refus 
a de la part du père de Comaetho, mais aussi il rencontra de l'opposition 
ce à son mariage chez ses propres parents Mélanippus et Comaetho 
« satisfirent leur passion dans le temple même de Diane, où ils conti-

(1) Schol. ad Callimach. Hymn. in (4) Voy. la pi. XVIII de ce volume et 
Jovem, 77. Voyez surtout Brœndsted, supra, p. 46. 
Voyages et recherches en Grèce, H, p. 256 (5) Eratosthen. Catasterism. I5 Hygin. 
et suiv., et le premier volume de notre ou- Fab. 177 ; Astron. II , 1 ; Apollod. III, 8, 
vrage, p. 53 et 246. 2 ; Ovid. Metam. H , 405 sqq. ; Pans. I , 

(2) PI. LXXV. 25, 1 ; VIE, 3, 3. 
(3) T . I, p . 246 et note 4. (6) VII, 19, 2. 
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« nuaient de résider comme dans leur chambre nuptiale. La colère 
« d'Artémis contre les habitants de la contrée se manifesta bientôt par 
« la stérilité de la terre, par des maladies particulières et qui étaient 
« suivies de morts beaucoup plus fréquentes qu'auparavant. Les habi-
a tants s'étant adressés à l'oracle de Delphes, la Pythie fit connaître le 
« crime de Mélanippus et de Comaetho ; elle ordonna de les sacrifier tous 
ce deux à Artémis, et d'immoler tous les ans en l'honneur de la déesse 
ce un jeune garçon et une jeune fille, les plus remarquables par leur 
ce beauté. » 

Les circonstances qui firent cesser ces sacrifices sont étrangères à 
notre sujet; mais il faut remarquer la similitude du mythe de Comaetho 
et de Mélanippus avec celui d'Hippomène et d'Atalante changés en lions 
pour avoir profané dans leurs transports la sainteté du temple ou du 
bois sacré de Cybèle(l). 

Les mythes que nous venons de rappeler nous montrent tous une 
déesse irritée contre des amants qui ont violé le respect dû aux lieux 
sacrés. Nous pourrions donc donner le nom de Comaetho à la jeune 
femme qui, emportant dans ses bras son enfant, fuit devant Diane; nous 
pourrions aussi y reconnaître Callisto, la mère d'Arcas; mais, comme 
nous en avons déjà fait la remarque, l'enfant que porte la jeune femme 
de notre peinture doit être considéré comme une petite fille. Et, quant 
à Comaetho, rien dans le mythe, tel qu'il est raconté par Pausanias, n'in
dique que Diane exigea le sacrifice de la mère et de l'enfant; il n'est 
question dans ce mythe que du sacrifice des deux amants. Pour trouver 
par conséquent un nom propre qui convienne à la mère emportant son 
enfant, afin de se soustraire avec lui à la colère de la déesse, il faut re
courir à d'autres traditions. 

Léda était la mère des Dioscures et d'Hélène. On pourrait recon-

(1) Apollod. III, 9, 2 ; Ovid. Metam. X, de Jupiter. Apollodore donne à l'amant 
686-704; Hygin.-FViè. 185; Serv. adVirg. d'Atalante le nom de Ménalion. Euripide 
JEn. m , 113. Apollodore et Hygin nom- {Helen. 386), dit que Callisto fut changée 
ment, au lieu de Cybèle Vénus, et au lieu en lionne, As'aiva. Cf. supra, p . 85. 
du temple de la Mère des Dieux le temple 
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naître ici la fille de Tyndare portant Hélène enfant. D'ailleurs Léda 
n'est qu'une forme de Latone, la mère d'Apollon et de Diane (1). Léda 
aussi se confond avec Némésis, que quelques mythographes nous repré
sentent comme la mère d'Hélène (2). Dans d'autres traditions, Iphigenie 
est fille de Thésée et d'Hélène (3). 

Nous nous arrêtons ici ; ou bien c'est Némésis portant Hélène que 
nous avons sous les yeux, ou bien c'est Hélène elle-même portant Iphi
genie. L'antagonisme d'Artémis et d'Hélène est le même que celui des 
deux Minerves (4-). Hélène se confond avec Phœbé ou Séléné, une des 
formes de la déesse que les Grecs adoraient sous le nom d'Artémis. 
Iphigenie elle-même, nommée aussi Iphianassa (5), n'est pas différente 
de l'Artémis Brauronia (6), en l'honneur de laquelle on célébrait la fête 
appelée Âpxrsta (7), et l'on sait que lors du sacrifice d'Iphigénie en 
Aulide, la déesse enleva la fille d'Agamemnon pour la transporter en 
Tauride, et lui substitua une biche, une ourse, un veau ou une génisse, 
ou la changea en un de ces animaux pour la soustraire au sacrifice; la 
version la plus connue est la substitution de la biche à la fille d'Aga
memnon. A ces transformations subies par Iphigenie, quelques mytho
graphes ajoutent sa métamorphose en une vieille femme (8). 

(t) Schwenck, Etym. myih. Andeutun- Dorier, I, S. 381, folg. Voyez aussi le prê
tera, S. 192. Cf. TJschold, Geschichte des mier volume de notre recueil, p. 262. Ar-
Trojanischen Krieges, S. 121. témis surnommée Iphigenie était adorée à 

(2) Paus. I, 33, 7; Athen. VUE, p. 334, Hermione dans l'Argolide. Paus. H, 35, 2. 
C; Schol. ad Callimach. Efymn. in Dia- (7) Cf. supra, p. 46. 
nam, 232. (8) Etym. M. v. Tocvpoxélov ; Tzetz. ad 

(3) Antonin. Lib. Metam. XXVII; Paus. Lycophr. Cassandr. 183; Eudocia, p. 241, 
II, 22, 7; Tzetz. ad Lycophr. Cassandr. éd. Villoison ; Nonn. Suvaywyr) zat i\rtyr&i.i 
103, 183,851. tffroptûv, c. VU, p. 132, éd. R. Montag. 

(4) Voyez le premier volume de cet ou- Eton, 1610; Antonin.Lib. Metam.XXVII; 
vrage, p . 296 et suiv. Plutarch. Paraît, t. VU, p. 230, éd. Reiske; 

(5) Schol. adEuripid. Orest. 23 et 647. Ovid. Metam. XII, 31 sqq. ; Hygin. Fab. 
Homère (Iliad. I, 145 et 287) nomme les 98, 261. Cf. supra, p . 26. — Nous re-
trois filles d'Agamemnon Chrysothémis, viendrons sur la substitution de la biche 
Laodicé et Iphianassa. à la vierge, dans le commentaire de la 

(6) Paus. I , 43, 1. Cf. K. O. Mùller, pi. XCH. 

T. n. 38 
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Iphianassa est aussi le nom de la femme d'Endymion (1) et se confond 
par conséquent avec Séléné ou la Lune. Or, dans quelques traditions, 
Séléné est la femme de Jupiter (2), qui , à Sparte, était honoré sous 
l'épithète d'Agamemnon (3). Le roi de Mycènes, le père d'Iphigénie, 
n'était donc, dans le langage religieux, qu'une forme héroïque du souve
rain des dieux, comme Hélène est elle-même une forme héroïque de la 
déesse Séléné. 

La lutte des deux Minerves, comme la lutte des deux Dianes, est ana
logue à toutes les luttes mythologiques où l'antagonisme se résume à la 
fin en une seule personnification. 

PLANCHE XCI. 

La peinture de notre pi. XCI est tracée au revers de lamphore pana-
thénaïque ( f. 68), de la collection de M. le comte Léon de Laborde, 
gravée sur la planche précédente. 

Nous voyons ici une femme assise sur un siège : ses vêtements sont 
très-simples ainsi que sa coiffure ; de la main gauche elle tient un vase à 
boire et de la droite ouverte et levée, elle fait un geste de surprise, senti
ment qui se trouve également exprimé dans ses traits. Un grand vase de la 
forme de la Kélébé(î. 81), mais sans pied et dont l'extrémité inférieure 
est soutenue par une espèce de support en maçonnerie, est posé devant 
cette femme. Un éphèbe, appuyé sur un bâton de voyage et vêtu d'un 
simple manteau, semble arriver chez cette femme; sa tête est ceinte 
d'une bandelette ayant sur le devant un petit ornement probablement 
métallique en forme de pointe; de la main droite, étendue vers la 
femme, il semble lui annoncer quelque nouvelle. 

(1) Apollod. I, 7, 6. Pausanias (V, 1, 2) (3) Lycophr. Cassandr. 335 et ibi 
donne à la femme d'Endymion le nom Schol. ; Eustath. ad Homer. Ilîad. B, 
à?Astérodia. p. 168 ; Clem. Alex. Protrept. p. 32, éd. 

(2) Homor. Hymn. in Lunam, 14. Potter. 
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Si nous ne nous trompons, nous avons ici sous les yeux, Apollon lui-
même en habit de voyage, qui arrive dans la Chersonèse auprès des 
filles de Staphylus. Ce dernier avait trois filles nommées Molpadia, Rhœo 
et Parthénos. Rhœo ayant été séduite par Apollon fut enfermée, par 
ordre de son père, dans un coffre et jetée dans les flots qui la portèrent 
à Délos, où étant abordée elle mit au monde Anius. Ses sœurs, gar
dant le vin nouveau de leur père, accablées de sommeil, s'endormirent; 
pendant ce temps des porcs étant survenus brisèrent le vase qui 
contenait le vin, de sorte qu'il fut répandu jusqu'à la dernière goutte; 
les deux jeunes filles, à leur réveil, craignant la colère de leur père, 
se jetèrent du haut d'un rocher dans la mer. Apollon en eut pitié et 
les transporta dans la Chersonèse, où Molpadia reçut les honneurs 
divins sous le nom d'Hémithéa (1). 

Dans les nombreuses peintures de vases, où l'on avait reconnu pré
cédemment Achille se lançant tout armé à la poursuite d'Hémithéa, 
sous les murs de Ténédos (2), la jeune fille laisse ordinairement tomber 
l'hydrie qu'elle portait et l'eau s'en échappe en abondance ; mais dans 

(1) Diodor. Sieul. V, 62; Parthen. Ero- près de la jeune fille sur le vase François. 
tic/z,I.Cf. lel"volumedece recueil, p. 283. Voyez Em. Braun, Ann. de YJnst. arch., 

(2) Tzetz. a<iLycophr. Cassandr., 232; t. XX, p. 325 et suiv. M. Éd. Gerhard a 
Tzetz. Homerica bu cwro^co, ad TX Trpô examiné avec tout le soin possible les nom-
Ôpfipov, 84 . Cf. Schol. ad Homer. Iliad. breuses peintures dans lesquelles on voit 
A, 38 ; Plutarch. Quœst. gr. t. VII, p. 191, un héros se précipitant sur les pas d'une 
éd. Reiske; Paus. X, 14, 2. Plutarque ne jeune fille, et il résulte de l'étude à laquelle 
cite pas le nom de la sœur de Tennès ; le savant académicien de Berlin s'est livré 
quelques auteurs la nomment Leucothéa. que ces sujets peuvent représenter aussi 
Cf. Cat. Durand, n° 65 ; Cat. étrus- bien Achille et Hémithéa, qu'Achille et 
que, nos 75 et 122; Panofka, Ann. de Polyxène, ou bien encore Tjdée et Is-
l'Inst. arch. t. VII, p. 278 et suiv.; Otto mène. Toutefois le docte archéologue sem-
Jahn, Telephos und Troïlos, S. 77 folg. ble donner la préférence à Achille et Po-
On a cru que le fameux vase François lyxène, à cause des rapports étroits qui 
[Mon. inéd. de YInst. arch.t t. IV, pi. LTV- existent entre la fable de Polyxène et celle 
LVÏÏI) renversait définitivement l'explica- de Troîlus. Gerhard , Etrushische und 
tion d'Hémithéa poursuivie par Achille, et Kampanische Kasenbilder des Kœnigl. 
qu'au lieu de la sœur de Tennès, il fallait Muséums zu Berlin, S. 19, folg. ; S. 45 , 
reconnaître Polyxène, à cause du nom tracé folg. Cf. Vasenhilàer, Bd. III, S. 77. 
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une rare peinture qui montre ce sujet (l), au lieu d'eau ce sont des 
flots de vin qui se répandent à terre de l'hydrie brisée. 

Il y avait donc des rapports entre le mythe d'Hémithéa , la fille de 
Staphylus, honorée dans la Chersonèse et celui d'Hémithéa, la fille de 
Cycnus fuyant devant Achille. Dans la peinture que nous avons sous les 
yeux, le vase placé entre Apollon et la jeune fille est sans doute l'urne de 
terre qui contient le vin. 

La fable de Molpadia et de Parthénos gardant le vin de leur père, 
rappelle celle des OEnotropes qui étaient filles d'Anius. Ces trois sœurs 
nommées CE no, Spermo et Élàis, avaient reçu de Dionysus le don de 
changer tout ce qu'elles voulaient en vin, en blé et en huile, transfor
mations auxquelles les noms qu'elles portent font allusion (2). 

PLANCHE XCII. 

Artémis terrassant un cerf et accompagnée de la Victoire, de Jupiter 
et à!Apollon, tel est le sujet de la peinture gravée sur la pi. XCII. Cette 
belle composition, déjà publiée dans le Journal archéologique de 
M. Gerhard (3), est peinte sur une péliké (f. 81) à figures rouges de la 
fabrique de S. Agata de' Goti; le vase fait partie du Musée Blacas. 

Sur les médailles de la Chersonèse Taurique, on voit Diane à peu près 
dans la pose que l'artiste de notre vase lui a donnée, perçant d'un 
javelot un cerf qu'elle tient terrassé sous son genou (4). 

(1) Cat. Durand, n° 382. Le vin qui et Intpp.; Hesych. v.OîvoTpénoi; Etym. M. 
s'échappe de l'hydrie hrisée ne convient v. Acopt'irm}. 
pas du tout à Polyxène, et se rapporte (3) Arch. Zeitung 1846, Taf. XLVI. 
mieux à Hémithéa. (4) Dumersan, Descript. des médailles 

(2) Tzetz. ad Lycophr. Cassandr., 570 ; d'Allier de Hauteroche , pi. I I , n° 5 ; 
Dictys Cretens. 1, 23 ; Virg. JSn. BŒ, 80, Nouv. Galer. myth. pi. XLVH, n° 15. 
et ibi Serv. ; Ovid. Metam. XIII, 640 sqq. Voyez aussi un travail de M. Bernard de 
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Dans le tableau que nous avons sous les yeux, Diane chasseresse est 
vêtue d'une tunique talaire sans manches et par-dessus d'un ampecbo-
nium. Un cécryphale maintient sa coiffure. De la main droite, la déesse 
est armée d'une torche, et de la gauche elle saisit le cerf par une oreille, 
tandis que de son genou elle presse l'animal. Le cerf, moucheté de noir, 
est peint en blanc, excepté les andouillers qui sont rouges. Les chairs de 
la Victoire, qui s'approche de Diane, comme pour arranger sa coiffure 
en couronne, sont également peintes en blanc; les ailes et le péplus qui 
voile la partie inférieure de son corps sont rouges. A gauche est assis 
Jupiter, qui, tournant le dosa la scène, reporte cependant ses regards 
sur sa fille luttant avec le cerf. Le dieu est barbu et revêtu seulement 
d'un ample manteau qui laisse la poitrine entièrement nue; dans sa 
main droite est le sceptre surmonté d'une fleur. A droite Apollon, 
debout, se retourne également vers le groupe central. Le dieu est 
reconnaissable à ses formes juvéniles, à ses longs cheveux, qui des
cendent sur ses épaules et à la tige de laurier sur laquelle il s'appuie; il 
est nu; sa chlamyde, rejetée en arrière, est retenue par son bras droit 
et vient s'enrouler autour de sa jambe gauche. 

On sait que les épithètes à'Élaphébolos (1) et à'Élaphiœa (2) appar
tiennent à Artémis. Plutarque parle de l'institution d'une fête appelée 
Elaphebolia, dans la ville d'Hyampolis de la Phocide (3). Pendant une 
guerre sans pitié que se faisaient les peuples de cette contrée et ceux de 

Koehne, Beitrage zur Geschichte und -Ar- éd. Ilgen ; Callimach. Hymn. in Dianam, 

chàologie von Cherronesos in Taurien, 17 et ibi Spanheim; Pseud. Orph . Hymn. 

dans les Mémoires de la Société d!archéo- X X X V I , 1 0 , éd. H e r m a n n ; Anacreon, 
logie et de numismatique de Saint-Péters- Od. L X , 1 ; Sophocl. Trachin. 214 ; Plu-

bourg, année 1848, p . 180 et suiv.; p . 333 tarch. de Solert. Anim. t. X , p. 26, éd. 
et suiv. et pi. X , nos 3 et 4 ; pi . X I , n° 215 Reiske ; Athen. XIV, p . 646, E . 
pi . XI I , n° 2 4 ; pi . X V I , nos 6, 7, 8, 10 ; (2) Paus . VI, 22, 5. Cf. supra, p . 25 . 
p i . XVII, nos 11 et 12. Le même type se (3) De Virt. mul. t . VII, p. 6 et 7 éd. 

trouve sur les médailles d'Éphèse (Mionnet, Reiske. Cf .P lu ta rch . Sympos.IV, 1, t .VIII , 
VI , suppl. p . 1 5 1 , nos 471 et 472) et sur p . 622, éd. Reiske. Voyez aussi Larcher 
celles de Daldis de Lydie. Mionnet , IV, dans les Mémoires de F Académie des In-

p . 3 3 , n° 1 6 5 ; Mus. Hunter, tab . XXV, 1. scriptions et Belles-Lettres, t . X L V , p . 412 

(1) Homer. Hymn. in Dianam, X , 2, et suiv. 



302 MYTHOLOGIE. 

la Thessalie, ces derniers ayant réduit les habitants de la Phocide à la 
dernière extrémité, il fut question de placer les femmes et les enfants 
sur un bûcher auquel on devait mettre le feu si leurs maris et leurs pères, 
succombaient dans le combat. Les femmes phocéennes, loin de s'épou
vanter d'un tel sacrifice, s'associèrent par un décret solennel à la réso
lution de leurs maris, et, après que cet acte de désespoir eut produit 
la défaite des Thessaliens, on résolut d'établir sous le nom dtElaphe-
bolia une fête solennelle en l'honneur d'Artémis, la divinité tutélaire 
de la ville d'Hyampolis (1). Ainsi, Diane ne voulant pas que les femmes 
phocéennes poussassent jusqu'au bout leur sacrifice, aurait accepté en 
leur lieu et place une victime de son choix; et il ne serait pas impossible 
que ce fût elle qui parût ici comme personnifiant la ville dont elle était 
la protectrice; dans ce cas, la Victoire qui la couronne ferait allusion à la 
délivrance des Phocéens, et le faisceau dont elle frappe la victime, expri
merait convenablement l'idée de la population réunie dans un courageux 
dévouement. Les Elaphebolia ne se bornaient pas d'ailleurs à la Phocide. 
On en trouve une trace dans l'Attique, où celui des mois de l'année qui 
répondait à l'équinoxe du printemps, portait le nom à'Élaphébolion : 
le culte réuni de Diane et d'Iphigénie (2) était populaire dans cette 
dernière contrée, et la fidélité à ce culte passait pour nécessaire au salut 
de la nation. 

Nous venons de parler d'Iphigénie ; on se rappelle aussitôt le sacrifice 
de la fille d'Agamemnon, qui, au moment d'être immolée pour le salut 
de l'armée grecque, fut enlevée par Diane et transportée dans la Tauride, 
la déesse lui ayant substitué une biche. De son côté, M. Panofka (3) fait 
remarquer qu'ici Artémis remplit elle-même l'office de prêtresse; c'est la 
déesse qui va sacrifier le cerf. Près d'Orestasion en Arcadie, on honorait 
Artémis sous le surnom d'Upstx, la prétresse (4-). Orestasion rappelle 
Oreste, le frère d'Iphigénie, et le savant archéologue de Berlin fait 
remarquer qu'à Sparte, Jupiter^était adoré sous l'épithète dAgamem-

(1) Paus. X, 35, 4. (4) Paus. VIE, 44, 2. Cf. Artémis Iphi-
(2) Voyez supra, p. 297. génie. Voyez supra, p. 297. 
(3) Arch. Zeitung, 1846, S. 346-347. 
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non (1). De plus, la torche en forme de faisceau qui sert à Artémis pour 
terrasser le cerf, fait allusion, selon M. Panofka, aussi bien au surnom 
de Fascelis ou Fascelitis (2) qu'à celui de ŵo-çopoç (3) que porte Diane. 
Or, le surnom de Fascelis aussi bien que celui de AvyoSéaficc (la déesse 
enveloppée de liens d'osier) (4) sont des épithètes qui sont données à 
l'Artémis adorée par les peuples de la Tauride. 

Outre le sacrifice d'Iphigénie, les auteurs anciens parlent souvent 
d'animaux substitués dans les sacrifices aux victimes humaines. La 
vierge destinée à être immolée, et qui devient la Fortune, protectrice 
d'un peuple ou d'une ville, est remplacée par la biche (5). L'Artémis 
couronnée par la Victoire, rappelle la vierge Callinicé immolée par 
Taurus, fondateur de la ville de Gortyne en Crète (6); la torche qui 
sert à la déesse pour frapper la victime fait souvenir des torches (çrâra) 
substituées aux victimes humaines (7). 

Le sacrifice de la biche remplaçant la vierge, est donc un sacrifice 
expiatoire, et les dieux qui assistent à cette scène sont des divinités qui 
détournent les maux,"en acceptant l'expiation, (&eol Ànorpànouoi, DU Aver-
runci) (8). En même temps, Apollon et Jupiter qui contemplent la scène 
dans laquelle Diane terrasse le cerf, sont des dieux époptes. Epopée, dit 
Pausanias (9), avait dédié un temple à Diane et à Apollon; près de son 

(1) Clem. Alex. Protrept. p . 32 , éd. la ville de Séleucie sur l'Oronte, fait im-
Potter. Voyez supra, p . 298. moler une jeune fille nommée Jïmathé. 

(2) Serv. ad. Virg. JEn.TL, 116; Prob. Joan. Malalas, VIII, p. 200, éd. de Bonn. 
Prœfat. ad Virg. Eclog. Comparez aussi la vierge Parthénope im-

(3) Euripid. Iphigen. in Taur. 21 . molée par Persée, lors de la fondation de 
(4) Paus. III, 16, 7. C'est Oreste accom- Tarse. Ckron. Pasch. 1.1. p. 71 et 72, éd. 

pagné d'Iphigénie qui apporte l'idole d'Ar- de Bonn. 
témis de la Tauride à Aricia. Serv. I. I. (7) Macrob. Saturn. I, 7. 

(5) Porphyr. de Ahst. I I , 56 et op. (8) Paus. II, 11 ,2 . 
Euseb. Prœp. Evang. IV, 16. (9) L. cit. Le héros Épopée est fils de 

(6) Ckron. Pasch. t. I, p. 77 et 78, éd. Posidon etdeCanacé. Apollod. I, 7, 4. Aux 
de Bonn. Cf. sur les Fortunes des villes, environs de Mégalopolis, Posidon lui-même 
Lenormant, Nouvelles Annales de FInst. était honoré sous l'épithète i'ÉnÔTtmç. Paus. 
arch. t. I, p. 260; t. H, p . 154; Nouv. VIII, 30, i. 
Galer. myth. p . 42. Séleucus, en fondant 
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tombeau sont les dieux qui détournent les maux (&so\ ÀiroTpÔ7ratoi) auxquels 
les Sicyoniens sacrifient, comme les Grecs ont l'habitude de le faire pour 
conjurer les calamités. Or, si Apollon est le dieu expiateur par excel
lence (K«9âpo-toç) (1), Jupiter portait de son côté le même surnom à 
Olympie (2). De même les épithètes d'Ènéimiç et d'Èno^toç sont communes 
au souverain des dieux et à son fils (3). 

Le revers du vase pi. XCII montre trois personnages enveloppés dans 
leurs manteaux. 

PLANCHE XCIÏI. 

La peinture inédite de la pi. XCIH montre X Artémis Hymnia assise 
sur un rocher, et le dieu de l'Arcadie, Pan, debout devant elle. 

La déesse est vêtue d'une tunique talaire et d'un petit péplus qui voile 
sa tête. Dans ses mains est la lyre, et nous avons déjà fait remarquer, au 
sujet de la pi. VII de ce volume (4-), que l'Artémis Hymnia est caracté
risée par cet instrument. Pan est représenté ici capripède, jeune et 
entièrement nu. Une guirlande de perles est passée en sautoir autour 
de son cou; une couronne ceint sa tête. Dans sa main droite ouverte et 
qu'il lève à la hauteur de sa figure, on remarque un fruit de petite di
mension. 

Ce curieux sujet est peint sur un aryballus (f. 41) à figures jaunes, 
conservé au Cabinet des médailles et antiques, à Paris. 

L'Artémis Hymnia était particulièrement honorée par les Arca-
diens (5), et comme nous voyons ici cette déesse, jouant de la lyre, 
associée au dieu national de l'Arcadie, Pan, ce que nous avons dit au 

(1) ^Eschyl. Eumen. 570. sych. v. Eiro'wryîç et Eîro'^toç; Sophocl. Phi-
(2) Paus. V, 14, 6. loctet. 1040. Cf. supra, p . 269. 
(3) Apoll. Rhod. Argon. H, 1124; He- (4) Supra, p . 23 et 24. 

(5) Paus. V m , 5 , 8 et 1 3 , 1 . 
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sujet du surnom d'Hymnia se trouve confirmé. D'ailleurs, l'Artémis 
Hymnia qui fait vibrer les cordes de la lyre, n'est elle-même qu'une 
autre forme d'Echo, déesse qui personnifie la répercussion des sons (1). 
Pan figure sur les médailles de l'Arcadie, assis sur le mont Olympe (2). 

Pan jeune et capripède debout devant Artémis Hymnia n'est autre 
que le fils de cette déesse que l'on trouve dissimulée sous les traits d'une 
fille de Dryops, dans l'hymne où Homère (3) célèbre la naissance du 
dieu de l'Arcadie. Le poète raconte qu'Hermès était devenu amoureux 
de la fille de Dryops (évidemment le dieu de Dodone qui parle du haut 
des chênes) (4), et que, pour la séduire, il s'était offert à garder les trou
peaux du roi d'Arcadie : la naissance de Pan fut le résultat de cette 
union mystérieuse (5). Ceci nous explique le groupe à'Artémis Hymnia, 
la déesse de l'Arcadie et <XHermès Criophore ou pasteur (No'fuoç) sur la 
célèbre coupe de Sosias (6), dont la composition circulaire et extérieure 
représente le banquet des dieux aux noces de Thétis et de Pelée, 
ainsi que le prouve la comparaison de cette scène avec une de celles 
qui décorent le célèbre vase François (7). Hermès et Artémis arrivent 
comme deux époux à ce banquet, l'un portant en présent de noces un 

(1) Cf. le premier volume de ce recueil, de l'Artémis Hymnia. Cf. supra, p . 153. 
p. 30 et supra, p . 122. (5) L. cit. 34 sqq. Dans une autre tradi-

(2) Eckhel, D. N. H, p. 292; Mionnet, tion Pan est fils de Mercure changé en 
H, p . 244, n° 6. Cf. la Nouv. Galerie bouc et de Pénélope. Herodot. H, 145; 
mjth. pi. V, n° 8 bis. Schol. ad Theocrit. IdjU. I , 123; ad 

(3) VII, 34, éd. Ilgen. Idyll. VII, 109; Serv. ad Virg. tàn. I I , 
(4) Àpûç, chêne. Cf. l'oiseau Apvoxo~ 43. 

Xairnrjç, picus, l'oiseau fatidique des Sabins. (6) Mon. inéd. de l'Inst. arch. t. I , 
Varr. ap. Dionys. Halicarn. Ant. Rom. I, pi. XXIV; Gerhard, TrinkschaUn des 
l4;Plutarch. Quœst. Rom. t. VII, p. 88, Kœnigl. Muséums zu Berlin, Taf. Vlund 
éd. Reiske. Cf. Creuzer, Symbolik, Bd. IV, VU. K. O. Mûller (annales de Vlnst. 
S. 366, Ausg. 3. —Dans une autre tradi- arch. t. IV, p. 399) avait déjà reconnu, 
tion, Dryope est séduite par Apollon changé dans cette assemblée de dieux, les divinités 
en tortue. Antonin. Lib. Metam. XXXII. de l'Olympe assistant aux noces de Pelée et 
On retrouve ici et Mercure qui, ayant ra- de Thétis. 
massé une tortue surie mont Chélydoréa en (7) Mon. inéd. de tJnst. arch. t. IV, 
Arcadie, en fabriqua une lyre, et la Ivre pi. LIV-LVIU. 

H. " 39 
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bélier du troupeau de Dryops, et l'autre tenant la lyre dont les sons vont 
charmer l'illustre assemblée. 

PLANCHE XCIV. 

La peinture reproduite sur la pi. XCIV est une des plus curieuses 
scènes comiques que montrent les vases. Elle décore un oxybaphon 
(f? 79) à figures jaunes de fabrique apulienne qui, de la collection 
Durand (1) a passé successivement dans celles de M. le vicomte Beu-
gnot (2) et de M. Williams Hope, aujourd'hui à Londres. 

Voici la description que nous avons donnée de cette peinture dans les 
deux catalogues que nous venons de citer. « Parodie de l'arrivée àïApol-
« Ion à Delphes. Un charlatan vient d'élever des tréteaux sur lesquels on 
« voit un sac, un arc et un bonnet scythique ; une espèce de dais s'élève 
« au-dessus. Le charlatan, qui figure XApollon Hyperboréen arrivé à 
« Delphes .. .IOIAS, le Pythien, est vêtu d'une tunique courte et d'anaxy-
« rides; un énorme phallus postiche pend entre ses jambes. Le charte-
ce tan est placé sur les marches de l'escalier qui mène à ses tréteaux, et 
« reçoit le vieux Chiron, XIPHN, qui est devenu aveugle. Des deux mains 
« le Pythien prend la tête du personnage qui figure le Centaure. Deux 
« acteurs placés l'un en arrière de l'autre pour former le Centaure y 

« s'avancent vers le théâtre. Ils sont vêtus d'anaxyrides et de tuniques 
« courtes, et pourvus chacun d'un long phallus en cuir; le Centaure 
« s'appuie sur un bâton tortueux. Au-dessus de cette scène on voit des 
« montagnes et les Nymphes, NV...AI (Nupcpat) du Parnasse, sans doute 
« Latone et Diane (3), assises et vêtues de tuniques et de péplus. Tous ces 
« personnages portent des masques; ceux des acteurs qui figurent le 

(1) Cat. n° 669. (3) Ou bien deux Muses. 
(2; Cat. n ° 5 . 
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«c Centaure ont la barbe et les cheveux blancs. Uépopte (1) seul, non 
« masque, enveloppé dans le tribon et couronné de laurier, assiste à 
« cette parodie dans l'attitude de la contemplation et du recueillement. » 

L'explication que nous venons de répéter se trouve développée dans 
une thèse latine publiée par l'un de nous en 1838 (2). Les auteurs an
ciens ne parlent pas, il est vrai, de Chiron devenu aveugle et guéri par 
Apollon ; mais on rappelle dans ce travail la fable d'Orion, chasseur 
célèbre et habitant les montagnes comme Chiron, qui, privé de la vue, 
en recouvra l'usage quand il eut dirigé ses pas vers l'orient, en portant 
ses regards sur le soleil, le même qu'Apollon (3). Plusieurs poètes 
comiques, Epicharme, Cratinus le jeune, Phérécrate (4), avaient com
posé des pièces sous le titre de Chiron, sans parler d'autres pièces inti
tulées le Centaure. Malheureusement, de toutes ces pièces il ne nous 
reste que quelques fragments très-courts, et dans les vers qui nous en ont 
été conservés par Athénée, on ne trouve absolument rien qui puisse se 
rattacher à la scène que nous avons sous les yeux, et servir à nous 
confirmer dans l'interprétation que nous en avons donnée. 

Nous nous sommes accordés avec M. Panofka pour reconnaître dans 
le nom à moitié effacé ...I0IAS, le surnom d'Apollon, UiBlaç ou llvBlaç, car 
la première lettre peut être prise aussi bien pour un t que pour la dernière 
moitié de Yv. La forme régulière serait UvBiog (5). Mais M. le professeur 
Chr. Walz (6) croit pouvoir reconnaître dans le nom mutilé tracé au-

(1) M. Gerhard(Archœologisches Intel- Taf. V; Panofka, Bilder ont. Lebens , 
ligenzblatt der allgemeine Literatur-Zei- Taf. VIL 
tung; Halle, Julius, 1836, S. 337) ne (3) Apollod.I, 4, 3 . 
voit dans l'éphèbe épopte que le représen- (4) Athen. XIV, p. 648, D ; XI, p. 460 , 
tant du public qui assiste à la scène co- F ; VIII, p. 364, A; IX, p. 368, A et Bet 
mique. p. 388, F ; XIV, p . 653, E et F . 

(2) Lenormant, Quœstio cur Plato (5) Homer. Hjmn. in Apoll. 373 ; 
Aristophanem in Convivium induxerit, .âïschyl. Agamem. 509. 
p. 33. Une planche représentant la peinture (6) Zeitschrift fur die Alterthumswis-
de la pi. XCIV réduite accompagne cette senscltajt herausgegeben von Th. Bergk 
thèse. Cf. Geppert, Altgriechische Biihne, und Julius Cœsar; Marburg, Julius 1843, 

n° 78, S. 619-620. 
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dessus de la tête du charlatan la forme [nsQtQtaç, comme qui dirait le con
solateur; ce serait une forme comique du surnom de Btôioç. A l'appui de 
cette interprétation, M. Walz cite plusieurs noms formés de la même 
manière et des expressions forgées par les comiques dans le but de paro
dier des choses graves et sérieuses (1). Nous adoptons sans hésiter cette 
ingénieuse explication du savant professeur de Tubingue, parce qu'elle 
nous semble entrer parfaitement dans l'esprit des parodies grecques ; le 
surnom de Eeiôiaç est aussi en rapport avec le rôle que joue l'Apollon mé
decin dans le tableau de la pi. XCIV. 

La fable de l'arrivée d'Apollon à Delphes est-une de celles qui offrent 
le caractère le plus décidément historique ; les Grecs semblent positive
ment y avoir retracé la substitution d'une religion plus pure et plus 
élevée à un culte ancien qui, malgré sa barbarie et sa rusticité, resta 
dans le fond des croyances locales. Les Centaures étaient la représen
tation la plus complète des habitudes sauvages propres à la population 
primitive de la^Grèce; néanmoins Chiron, qui tirait son origine des 
dieux primitifs Cronuset l'Océanide Pkilyra(2), les mêmes que Neptune 
et Déméter Melœna (3), passait pour le plus sage des Centaures (4); il avait 
dû être, avant l'arrivée du dieu dorien, le devin, le savant, le musicien 
et le médecin par excellence de la contrée (5). Toutefois les poètes le 
considéraient la plupart comme mortel, puisqu'ils parlent des causes de 
sa mort (6). Dans la comédie dont notre peinture fut tirée, on n'allait 
sans doute pas si loin et l'on se contentait de montrer le vieux Centaure 
accablé par l'âge, devenu aveugle et rendu, en présence des Nymphes du 
Parnasse, à la lumière, à la santé et à la jeunesse par un dieu plus puis-

(1) Le nom de Pithias (Ilgt9t«s) est ce- (3) Paus. VIII, 25, 4 et 5 ; 42, 1, 2 et 
lui d'un personnage grec dans Thucydide, 3. Cf. le premier volume de cet ouvrage, 
i n , 70. Cf. aussi l'expression comique, p . 126. 
KepSoyafiêïç.Diogenian. Proverb. cent. VI, (4) Homer. Iliad. À, 831. Xsc'pwv.... 
22. $ix.oci6rxrog K£VT«up<BV. 

(2) Apollod. I , 2 , 4 ; Apoll. Rhod. (5) Pindar. Pyth. IX, 65 sqq. et Schol.; 
Argon. IL 1231 sqq.; Ovid. Metam. VI, Philostrat. Heroïca, IX ; Imag. H, 2. 
126 sqq.; Virg.Georg. III, 92 et ibl Serv. (6) Ovid. Fast. V, 397 sqq.; Hygin. 
et Philargyr.; Hygin. Astron. II, 38. Astron. H, 38 ; Apollod. H, 5, 4. 
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sant et plus habile médecin qu'il ne l'avait jamais été. C'était une ma
nière certainement ingénieuse de réprésenter le renouvellement de l'an-̂  
cien culte par le nouveau, ce qui n'excluait pas une allusion plus générale 
et plus positivement religieuse à la rénovation de la nature par la suln-
stitution du dieu solaire, jeune et triomphant, au dieu d'un autre âge, 
succombant sous le poids de la vieillesse. 

Ce sens profond, caché sous les figures grimaçantes de la comédie, 
explique la présence du personnage dans lequel nous avons reconnu un 
initié en état d'époptisme. Ce n'est pas seulement, comme M. Gerhard 
l'a pensé, la personnification du public; c'est un spectateur d'une nature 
particulière, qui assiste à une scène éminemment religieuse, et qu'on 
a amené par une suite d'instructions à comprendre le drame qui se joue 
sous ses yeux. 

Au revers de Xoxybaphon que nous reproduisons ici, on voit un éphèbe 
nu assis sur un rocher, et tenant un lécythus qu'il lève en l'air. De 
chaque côté est un éphèbe debout et enveloppé dans son manteau ; celui 
qu'on voit à droite tient un bâton ; au-dessus de cette composition paraît 
une sphéra. 

PLANCHE XCV. 

Un éphèbe debout, enveloppé dans un manteau qui laisse nus l'épaule 
et le bras droit, tient d'une main une lance et de l'autre une phiale. De
vant lui est un autel carré élevé sur un soubassement, et dont la partie 
supérieure est ornée de volutes ioniques. A droite, vis-à-vis de l'éphèbe, 
est une jeune fille également debout, vêtue d'une tunique talaire et d'un 
péplus; d'une main elle tient une branche de laurier, et de l'autre une 
cenochoé, au moyen de laquelle elle se dispose à verser le nectar dans la 
phiale que l'éphèbe lui présente. 
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Cette peinture décore une amphore de Nola(f. 66) à figures rouges, 
du Musée impérial et royal de Vienne (1). 

M. Panofka (2) a reconnu ici Apollon Amycleen et l'une des deux 
Grâces honorées par les Lacédémoniens, Phaènna (3). D'après le récit 
de Pausanias (4), l'Apollon Amycleen était représenté casqué et armé 
d'un arc et d'une lance. Sur le célèbre tétradrachme de Cleomène, roi de 
Lacédémone, on voit l'Apollon Amycleen imberbe et casqué, brandissant 
d'une main une lance, et tenant de l'autre un arc ; l'égide couvre sa poi
trine ; à sa droite est placé un coq et à sa gauche une chèvre (5). Si nous 
admettons la dénomination d'Apollon Amycleen pour le personnage 
armé d'une lance, nous devons convenir toutefois que nous n'avons pas 
ici sous les yeux l'antique image de ce dieu, faite sans art, comme le dit 
Pausanias, et semblable à une colonne de bronze, à l'exception de la 
tête, des mains et de l'extrémité des pieds (6) ; c'est sous cet aspect que 
la médaille de Cleomène nous offre l'Apollon Amycleen. Mais comme le 
vase reproduit sur notre pi. XCV appartient par le style des peintures 
qui le décorent à une époque florissante de l'art, il est à croire que 
l'Apollon adoré à Amyclœ a été reproduit sous des formes plus belles 
par les artistes des siècles postérieurs. L'Apollon Amycleen est aussi 
l'Apollon Hyacinthien, et le tombeau d'Hyacinthe était placé sous la base 
de la statue de l'Apollon Amycleen (7). L'un de nous a reconnu ailleurs (8) 
dans Amyclas, héros primitif de la Laconie avant l'arrivée des Doriens, 
et père d'Hyacinthe (9), une forme héroïque d'Apollon. Et quant à Hya
cinthe, le compagnon, l'éromène d'Apollon, il n'est lui-même qu'un 
Apollon sous une forme juvénile. D'ailleurs, l'Apollon Hyacinthien, en 

(1) Laborde, Phases de Lamberg, I , (6) Paus. /. cit. ÂXkà àpyoûov y.«i où avv 
pi. LXXXI. T^X"V lœirowfiévov OTI yàp f»i 7tpô<7«irov aùtç 

(2) Annales de Vlnst. arch., t. H , xai i:6àzç eiaïv ccxpoi x«t %ûpe<;, TÔ 'komov 
p. 343. Cf. pi. M, 3. X*^"? xîwî srrriv ei*.cca[iévov. 

(3) Paus. m , 18, 4 ; IX, 35, 1. (7) Paus. IDE, 1,3 ; 19, 3 et 4. Cf. supra, 
(4) Idem, IH, 19, 2. E^st $s snï TVJ xsçaAyj p. 45. 

xpxvoç, lôyyyv <3s èv raîç %£pai yt.au. TO'IOV. (8) Lenormant, Iconographie des Rois 
(5) Lenormant, Iconographie des Rois grecs, p, 47. 

grecs, pi. XXIII, n° 7 et p. 47. (9) Apollod. III, 10, 3 ; Paus. m , 1, 3 . 

yt.au
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perdant les formes rudes et archaïques sous lesquelles il était représenté 
à Amyclse, pouvait être figuré sous les traits d'un adolescent, ce qui le 
rapprochait davantage du jeune Hyacinthe. 

PLANCHE XCVI. 

Au revers de la peinture delà pi. XCV est tracée celle que nous repro
duisons sur la pi. XCVI (1). Nous voyons ici deux jeunes filles placées de 
chaque côté d'un autel semblable à celui de la peinture précédente. L'une 
de ces jeunes filles, celle qui paraît le plus élevée en dignité, tient une 
phiale et une lance, la pointe abaissée vers la terre; l'autre porte l'œno-
choé et une fleur, qu'elle semble présenter à celle qui est armée de la 
lance. Du reste, il n'existe guère de différence entre le costume de ces 
deux nymphes : de simples bandelettes maintiennent leurs coiffures ; 
leurs tuniques talaires sont finement plissées, et par-dessus ces tuniques 
elles portent des pe'plus. 

M, Panofka (2) reconnaît dans cette seconde peinture YArtémis 
Leucophryné et la seconde des Grâces honorées par les Lacédémoniens, 
Cléta. Le savant académicien de Berlin fait observer que dans les deux 
peintures reproduites sur les pi. XCV et XCVI de notre recueil, on 
trouve un contraste frappant. Du côté principal figure Apollon tenant 
sa lance, la pointe en haut; au revers, paraît Diane s'appuyant sur une 
lance dont la pointe touche la terre. Les deux Grâces placées en face 
des deux grandes divinités expriment à leur tour un contraste non 
moins remarquable : celle qui est debout vis-à-vis d'Apollon tient élevée 
une œnochoé rouge; l'autre devant Diane une œnochoé noire et abaissée 
vers la terre : l'une porte une branche de laurier, l'autre une fleur 

( l ) Laborde, Vases de Lamberg, 1, (2) L. cit. p . 344. 
pi. LXXXH. 
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sortant de sa bulbe, dans laquelle M. Panofka reconnaît la fleur 
appelée hyacinthe. 

Ces idées d'opposition se trouvent confirmées, si on adopte les noms de 
Phaënna et de Cléta pour les deux hiérodules qui accompagnent Apollon 
et Diane; en effet $aéw«, la lumineuse (yâm, éclairer) tenant l'œnochoé 
rouge, accompagne le dieu du jour et indique la lumière; KX>fr«, la 
lumière renfermée (xMo, enfermer) portant l'œnochoé noire, accom
pagne la déesse de la nuit et se trouve opposée, comme symbole des 
ténèbres, à sa compagne lumineuse. L'hyacinthe est une fleur funèbre (1), 
tandis que le laurier est l'arbre spécialement consacré à Apollon, le 
même qu'Hélius, le dieu qui éclaire le monde. 

Quant au surnom de Leucophryné que M. Panofka attribue à la 
déesse de la pi. XCVI, il est certain que Pausanias, dans le chapitre 
où il décrit le trône de l'Apollon Amycléen, ajoute que le statuaire 
Bathyclès de Magnésie avait représenté sur le trône du dieu, l'Ar-
témis Leucophryné et les deux Grâces; mais on doit penser que le 
sculpteur n'avait placé sur le trône du dieu une petite figure d'Artémis 
Leucophryné entre deux Grâces (2) que par allusion à sa patrie dont 
cette Artémis était la divinité principale. On voyait à Athènes une 
statue de bronze de la déesse portant également le surnom de Leu
cophryné; cette statue avait été consacrée par les fils de Thémistocle, 
parce que, dit Pausanias, les Magnésiens, gouvernés par leur père, ren
daient un culte particulier à l'Artémis Leucophryné (3). 

Dans la religion primitive de la Laconie, la véritable compagne de 
XApollon Amycléen est la Diane Orthia (4); tous deux s'offrent sous un 

(1) Plin. H. N. XXI, 11, 38 ; Mosch. qu'on doit prendre les deux Grâces placées 
Jdyll. m , 6 ; Ovid. Metam. X, 206 sqq. dans les tableaux des pi. XCV et XCVI 

(2) Paus. m , 18, 6. Les deux Grâces en face d'Apollon et de Diane. Les deux 
étaient là comme un symbole de triomphe, hiérodules figurent là comme Hébé, Diane 
C'est le rôle constamment attribué à ces ou d'autres déesses qui viennent offrir le 
divinités par Pindare dans les hymnes con- nectar aux dieux victorieux. 
sacrés à la louange des vainqueurs aux jeux (3) Paus. I, 26, 4. 
de la Grèce. C'est dans un sens semblable (4) Paus. m , 16, 6. 
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aspect redoutable; si l'un est le meurtrier du jeune Hyacinthe (1), l'autre 
se montre avide du sang des jeunes Spartiates, que l'on répand sur son 
autel (2) ; mais de même qu'Apollon se renouvelle sous les traits de son 
éromène Hyacinthe, de même aussi Diane se transforme en la nymphe 
Polybœa (3), sœur d'Hyacinthe, jeune vierge enlevée dans la fleur de sa 
jeunesse (4), et, par conséquent, selon la manière de s'exprimer constante 
chez les Grecs, percée par les flèches de Diane (5). C'est cette double apo
théose qu'on avait représentée sur le tombeau d'Hyacinthe, aux pieds de 
l'Apollon Amycléen ; on y voyait, suivant la description de Pausanias, les 
Parques, les Heures, Aphrodite, Athéné et Artémis conduisant dans le ciel 
Hyacinthe et sa sœur Polybœa (6). Ces deux divinités ainsi rajeunies ne 
sont pas sans analogie avec un autre couple de la religion la plus an
cienne de la Laconie, Apollon Amazonius et Artémis Astratia (7). La 
lance dont l'Apollon de la planche XCV est armé convient à un dieu dont 
le culte passait pour avoir été institué par les Amazones, et le geste de 
Diane, qui, sur la pi. XCVT, tourne vers la terre la pointe de sa lance, 
ne messied pas à une déesse qui renonce aux combats (âorpeczdx); on 
peut voir à ce sujet notre commentaire de la pi. LXXXVII (8). 

(1) Apollod. I, 3, 3 ; III, 10, 3 . (4) Paus. m , 19, 4. 
(2) Paus. HT, 16,7; M , 23, 1. Cf. (5) Homer. lUad. Q, 606; Odyss. A, 

K. O. Mûller, Dorier, I , S. 382. 171 et 197 ; T, 60 et 80. 
(3) Melibœa fut la seule des filles de (6) Paus. III , 19, 4. Moîpat rs Y.OÙ Qpoci, 

Niobé qui échappa aux traits d'Àrtémis, <JÙV Se aytaiv AypoSlvn x«î AQnvà rs y.où Apre-
comme Amyclas fut le seul des fils épargné \xxc, * xoju'Çovffi S' èç oupavôv YaxivQov xaî 
par Apollon. Telesill. op. Apollod. IDE, 5, B.okûêoixv raxivôou, Y.aBà Aeyoua'iv, àSgXfhv 
6; Paus. H , 2 1 , 10. Melibœa portait <wro0avoû<row ert izxpQévov. 
aussi le nom de Chloris. Paus. /. cit. Poly- (7) Paus. IDE, 25, 2. 
bœa est un surnom commun à Diane et à (8) Supra, p. 281 et suiv. 
Coré. Hesych. v. IloXûëoia. 

T. II. 40 
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PLANCHE XCVII. 

La peinture reproduite sur notre pi. XCVII est tirée du recueil de 
Millingen(l). Le vase sur lequel est tracée cette peinture est une amphore 
à volutes (f. 82), à figures jaunes, conservée aujourd'hui au Musée 
des Studj, à Naples (2). 

Au centre paraît Apollon citharède, debout, représenté presque de 
face; une couronne de laurier entoure son front; une tunique talaire, 
brodée et à manches, couvre tout le corps du dieu ; un petit péplus est 
attaché sur ses épaules; les pieds sont chaussés. A droite est une jeune 
femme qui, en relevant le genou droit, probablement pour poser le pied 
sur un rocher, s'abaisse vers la terre et fait de la main droite levée, un 
geste d'étonnement, à la vue de certains objets de forme irrégulière 
placés aux pieds d'Apollon ; des objets pareils se voient dans le champ du 
tableau r derrière la jeune femme. Le costume de celle-ci est simple; il 
consiste en une tunique talaire sans manches, serrée à la taille par une 
ceinture ; ses cheveux sont entourés d'une sphendoné ; des boucles d'o
reille , un collier, des cercles de métal autour des bras, complètent sa 
parure : ses pieds sont chaussés. Vis-à-vis de cette femme, de l'autre côté 
d'Apollon, est un éphèbe debout, les jambes croisées, appuyé sur un bâ
ton 5 un manteau brodé l'enveloppe, en laissant nus une grande partie 
du buste et le, bras droit; la tête est également nue. Cet éphèbe semble 
contempler ce qui se passe sous ses yeux et écouter avec une vive atten
tion les accords qu'Apollon tire de la cithare. Sur un plan plus élevé, on 
voit deux autres personnages ; à droite paraît Nice, qui s'approche en vo
lant du musicien divin, pour lui apporter une large bandelette, en signe 
de triomphe. Nice est revêtue d'une tunique talaire sans manches ; son 
costume, sa parure, sa coiffure, sont tout à fait identiques aux vêtements, 
aux parures et à la coiffure de la femme placée sur le premier plan. A. gau-

(1) Vases grecs, pi. XXIX. (2) Gerhard und Panofka, Neapels ont. 
Bildwerke, S. 258, n° Î349. 
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che se montre Artémis assise, dirigeant ses regards vers son frère, dans 
une attitude de contemplation et de recueillement mélancoliques, le bras 
gauche relevé et appuyé sur un tronc d'arbre dépouillé de ses feuilles. 
La déesse se fait reconnaître aux deux javelots qu'elle tient de la main 
droite, et aux endromides qui chaussent ses pieds. Les longs cheveux 
d'Artémis descendent sur ses épaules. Son costume consiste en une tu
nique et un péplus ; des boucles d'oreille, des bracelets et un collier 
parent la déesse. Au-dessus de la tête d'Apollon, entre Artémis et Nice, 
est suspendue une bandelette. 

Au revers de celte peinture, sont représentés Apollon et Hercule se 
disputant le trépied. La pythie Xénoclée est placée à une fenêtre et 
regarde la lutte (1). 

Millingen (2) a cru reconnaître dans la peinture reproduite sur notre 
pi. XCVTI Apollon vainqueur d'Hercule, célébrant son triomphe et ren
dant ses oracles par le moyen des sorts. Le savant Anglais dit que « la 
cr jeune femme considère avec attention des sorts qu'elle vient de jeter 
« à terre. Quelques-uns de ces sorts portent l'empreinte d'une demi-
ce lune, d'autres un cercle, symbole du soleil ou de la lune dans son 
« plein. On peut croire que c'est une des prêtresses du dieu, occupée à 
« le consulter par les sorts (3). On employait, pour cette espèce de divi-
« nation, des cailloux, des coquillages ou des pièces d'argile de diverses 
« formes (4-). » 

« Du côté opposé, ajoute Millingen, un jeune homme, avec un ample 
« manteau, est appuyé sur un bâton. Peut-être est-ce celui qui vient 
« consulter le dieu, ou, comme la scène se passe à Delphes, une person-
« nification du peuple de cette ville (5).» 

(1) Millingen, l. cit., pi. XXX. inventèrent ce moyen de connaître l'avenir. 
(2) L. cit., p. 49 et 50. Schol. adCallimach. Hymn. inApoll., 45. 
(3) iEschyl. Eumen. 32 \ Schol. ad Quelquefois on se servait aussi de fèves, de 

Pind. Pyth. IV, 337. feuilles d'olivier, de dés et de plusieurs au-
(4) Ces sorts étaient appelés T.XIOI , ylri- tresobjets. Spanheim in Callimach. Hymn. 

pot, <|/ïj<j>oi, optai, ce dernier nom d'après ce- in Apoll., 45. 
lui des nymphes, nourrices d'Apollon qui (5) Voy. supra, p. 91, 92, 110. 
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Quant à Diane, qui contemple la scène, Millingen reconnaît dans cette 
déesse Daphné, ou la nymphe du Parnasse. 

H est certain que chez les anciens on consultait l'avenir au moyen de 
petits cailloux. Pausanias (1) parle d'astragales ou d'osselets, au moyen 
desquels l'Hercule Buraïque rendait ses oracles. L'Apollon de Delphes 
était consulté de la même manière. Mais l'irrégularité des objets que nous 
avons sous les yeux, ne permet pas de les prendre pour des astragales; 
les cailloux qu'on employait pour ces sortes de divinations avaient sans 
doute une forme déterminée. Ici, au contraire, nous voyons des pierres 
de toutes les grandeurs, de formes plus ou moins irrégulières, et d'ail
leurs ces mêmes objets se voient aussi à droite, derrière la jeune fille qui 
regarde avec attention les objets placés aux pieds d'Apollon. On dirait 
que ces objets sont mis en mouvement par une force invisible, et que 
c'est ce prodige qui excite l'étonnement et l'admiration de la jeune fille. 

Nous croyons que la scène reproduite sur notre pi. XCVII, retrace 
une fable thébaine. C'est Apollon qui enseigne à Amphion les secrets 
de l'art musical ; les accords que le dieu tire de la cithare mettent 
en mouvement les pierres mêmes, et on sait que les mythographes ra
content qu'Amphion bâtit les murs de Thèbes au son de la lyre (2) ; les 
pierres venaient se poser comme d'elles-mêmes, attirées par le charme de 
la musique, et les murs de la ville s'élevaient sans aucune peine. L'artiste 
qui a peint le vase du Musée de Naples, a voulu sans doute retracer ce 
prodige. Apollon célèbre son triomphe; la Victoire lui apporte la ban
delette destinée aux musiciens vainqueurs; à droite, Antiope regarde 
avec étonnement la merveille des pierres mises en mouvement au moyen 
des sons que le dieu tire de son instrument; à gauche Amphion, comme 
épopte (3), est absorbé dans un recueillement religieux. Au-dessus d'Am-

(1) VII, 25, 6. Cf. l'oracle de Géryon, (2) Apoll. Rhod. Argon. I, 740. et ïbï 
près de Padoue , qui conseilla à Tibère de Schol.; Philostrat. Icon. I, 10. Cf. supra, 
consulter le sort en jetant des dés dans la p. 45. 
source nommée Aponum. Sueton, in Ti- (3) Antiope est placée en face d'Amphion 
ber., XIV, 4. Cf.duc de Luynes, Études épopte, comme Clio en face d'Apollon 
numismatiques, p. 98 ; de Witte, Nouvelles épopte sur notre planche LXXXIII. Cf. 
Annales de Vlnst. arch., t. II, p. 138. supra, p. 269, note 3. 



APOLLON ET DIANE. 317 

phion, paraît Diane qui se confond ici avec Niobé. Son air de tristesse 
rappelle les suites de l'orgueil maternel de cette héroïne et sa trans
formation en rocher. Selon le récit de Pausanias (1), on voyait sur 
le mont Sipyle la pierre en laquelle Niobé fut métamorphosée, répandre 
chaque année des pleurs, au retour de l'été. 

L'Apollon que nous avons ici sous les yeux doit donc être Y Apollon 
Isménien, honoré particulièrement à Thèbes (2). Isménus est le nom du 
fleuve qui coule près de Thèbes ; il est fils d'Asopus et de Métope (3) ; 
c'est à cause de ce fleuve que les poètes nomment la ville de Thèbes 
io-pîvoû iro'Xtç (4). Isménus est aussi le nom d'un des fils d'Amphion et de 
Niobé, tué par les traits d'Apollon; il se précipite dans le fleuve qui 
prend son nom (5). D'un autre côté, Isménius est un fils d'Apollon et 
de Mélia (6), et le fleuve qui s'appelait d'abord Ladon, reçoit de lui le nom 
d'Isménus (7). Enfin Isméné ou lsménis est une fille d'Asopus et de Mé
tope (8), ou bien une fille du fleuve Isménus lui-même (9). Ces données 
montrent combien le nom à'Isménus était en honneur chez les Thébains ; 
c'était un nom national; l'Apollon Isménien n'était autre que XEsmun 
de la Phénicie dont le culte fut introduit dans le pays par la colonie de 
Cadmus(lO). 

Si le sujet reproduit sur la pi. XCVII est thébain , le sujet qu'on voit 
au revers, c'est-à-dire l'Hercule thébain allant à Delphes disputer le tré
pied à Apollon, se rattache également aux traditions de la ville de Cad-
mus. Et si Millingen s'est cru autorisé, en reconnaissant sur l'autre face 

(1) Vin, 2, 3. Cf. Apollod. III, 5, 6 ; Isménien, dont le sanctuaire était orné de 
Ovïà. Metam. VI, 303, sqq. trépieds d'or, et où le dieu rendait ses ora-

(2) Paus. IX, 10, 2 et 5 Cf. supra, clés les plus sûrs : 
p. 110 et 111 ; K. O. Mûller, Dorier, I, . . . Uxp Mellav ygvoioov èç àSxrzov rpnro<îwv 
S. 234 folg. 0vj(7«upôv, ou TOpi'etW èzi(ixa£ Ko^ixç, 

(3) Apollod. HI, 12, 7 ; Diod. Sicul. IV, lapriviovà' év-JpaÇsv, oikctBia.pacvrioiv O&xov. 
72. Pindar, Pyth., XI, 5-6, ed.Bceckh. 

(4) Euripid. Suppl. 1214. (7) Paus. IX, 10, 5. 
(5) Apollod. HI, 5, 6 ; Plutarch. de (8) Apollod., EL, 1 ,3. 

Fluv.,-1. X, p . 712, éd. Reiske. (9) Ovid. Metam., m , 169. 
(6) Melia est dans Pindare le nom même (10) Supra, p. 111. 

du lieu où était situé le temple d'Apollon 
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du vasel'Apollon de Delphes, consulté au moyen des sorts, à chercher dans 
les traditions delphiques l'explication des deux scènes peintes sur l'am
phore du Musée de Naples, notre explication rend compte non moins 
fidèlement des deux peintures, en les rattachant toutes les deux aux 
fables thébaines. 

PLANCHE XCVII A. 

La peinture inédite gravée sur la pi . XCVII A décore un vase conservé 
au Musée royal de Naples ( Cyathis ou Stammus Apulien, f. 76, à figu
res jaunes) (1). 

La scène que nous avons sous les yeux représente un sujet des plus 
rares sur les vases peints : c'est Endymion endormi au sommet du mont 
Latmus et recevant la visite de Diane-Lune. 

Les traditions sur Endymion appartiennent aussi bien à la Carie qu'à 
l'Elide. On montrait son tombeau dans une grotte du mont Latmus (2), 
tandis que les habitants d'Olympie prétendaient à leur tour posséder 
les restes du héros, renfermés dans un tombeau placé non loin du 
stade (3). C'était, d'après les mythographes (4-), sur le mont Latmus, 
dans la Carie, que la Lune venait rendre ses visites mystérieuses au beau 
jeune homme, pendant son sommeil. Endymion, chez les anciens, était 
la personnification du sommeil (5). Licymnius de Chio disait dans un 

(1) Gerhard und Panofka, Neapels ant. (4) Apoll. Rhod. Argon. IV, 57, sqq. 
Bildwerke, S. 352, n° 19 (n° 65 de l'in- et ibi Schol. ; Theoerit. Idyll. XX, 37; 
ventaire royal). Notre planche a été gra- III , 49 et ibi Schol.; Apollod. I, 7, 5. 
vée d'après un calque du recueil de des- (5) Plat. Phœd., p. 34, éd. Bekker; 
sins inédits des Musées de Naples, de Suid. v. EvJufuwyoç vitvov ; Diogenian., 
Millin, conservé au Cabinet des estampes Proverb. IV, 40; Zenob. Proverb. HI, 76. 
à Paris. Cf. Panofka, Arch. Zeitung, 1850, n°24, 

(2) Strab. XIV, p. 636. S. 277, folg. 
(3) Paus. VI, 20, 6. Cf. V, 1, 4. 
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poème (1 ) qu'Hypnus, l'éraste d'Endymion, l'avait assoupi, sans lui per
mettre de fermer les yeux. 

Une statue du Musée royal de Stockholm, publiée par Guattani (2), 
représente Endymion étendu et profondément endormi sur un rocher. 
Dans les scènes sculptées sur les sarcophages (3), ainsi que dans les pein
tures de Pompéi (-1), le héros est figuré à demi couché et soutenu dans 
les bras d'un personnage tantôt vieux, tantôt jeune, qui ne peut être 
considéré que comme Hypnus, le dieu du sommeil : souvent ce per
sonnage porte de petites ailes à la tête. 

Dans la peinture que nous avons sous les yeux, le jeune homme aimé 
de Diane, le fils d'Aëthlius et de Galycé (5) est assis sur un rocher, au 
pied d'une colonne ionique ; il est entièrement nu et tient dans la main 
gauche une espèce de palme ou de plante, dont la forme ressemble à celle 
de Yacrostolium; son bras droit, replié au-dessus de sa tête, rappelle la 
pose de l'Apollon Lycien (6). Ses yeux sont ouverts, conformément à la 
tradition qu'Athénée (7) a conservée. La déesse s'avance vers le jeune 
berger endormi, tenant sur la main droite une scaphé (8) ; sa tête est 
parée d'une Stéphane à rayons métalliques; un ample péplus recouvre 
sa tunique talaire et enveloppe le bras et la main gauche. Entre les deux 
amants, on voit un arbre sur les branches duquel est assis Éros nu et 

(1) Ap. Àthen. XIII, p. 564, C et D. (5) Paus. V, 1, 2 ; Apollod. 1 ,7 , 5. Il 
(2) Mon. ined., 1784, Genn. tav. II . est aussi nommé fils de Jupiter et de Pro-
(3) Visconti, Mus. Pio Clem. , IV, togénie (Conon, Narrât. XIV) ; ou d'Éto-

tav. XVI5 Millin, Galer. myth. XXXV, lus.Hygin. Fab. 271. 
117 ; Gerhard , Ant. Bïldwerke , Taf. (6) Voyez la pl.XLIX et supra, p . 14 7. 
XXXVI-XL. H <Js£ià <?è, irept rhv xsçaXïjv èç TO â»a> 

(4j Museo Borbonico, I X , tav. XL; êirtxsxAao'fjiv'ïï. Lucian. Dial. Deorum, 
XIV, tav. DI; Bull, de Flnst. arch. , XI, 2. 
1835, p. 40-41. Cf. les autres monuments (7) L. cit. 
de la fable d'Endymion , indiqués par (8) Sur le monument original on voit 
K. O. Mùller, Handbuch der Archœolo- des fruits placés dans la scaphé; le des-
gie, § 400, 2, S. 649, Ausg. 3,- Otto Jahn, sinateur de Millin les a omis dans son 
Arch. Beitraege, S. 51,folg. und S. 446, calque, 
folg. 
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ailé, qui, de ses deux mains, déploie une large bandelette 5 enfin derrière 
Diane, dans le champ du tableau, est figurée une sphéra. 

Sur les sarcophages, c'est aussi un ou plusieurs Amours qui guident 
les pas de la déesse ; près des chevaux ou des taureaux attelés au char 
d'Artémis se tient debout ordinairement, en qualité d'aurige, une 
déesse ailée, vêtue d'une tunique courte et chaussée d'endromides ; on 
peut reconnaître dans cette divinité d'un ordre inférieur aussi bien une 
Furie qu'Iris (1). Maintenant Sélénéou la Lune est la même que Mena (2) ; 
or de Mena la transition à Mania est facile. Mania est la mère des dieux 
Mânes (3), par conséquent une déesse infernale; les Euménides en Ar-
cadie étaient invoquées sous le nom de Mavt'at (4). Tels sont les rapports 
qui existent entre ces déesses terribles et la déesse Lune, déesse des 
morts, unie à Endymion ou au Sommeil (fmoç), image de la mort et frère 
de Thanatos (5). C'est pour cette raison qu'Endymion est représenté ici 
endormi au pied d'une colonne d'ordre ionique, qui ordinairement in
dique un tombeau. La sphéra que nous voyons près de Diane rappelle la 
déesse Tychê, et comme la Lune elle-même est qualifiée de Tyché ou de 
Fortune (6), il n'y a rien d'étonnant de trouver ce symbole auprès de 
l'amante d'Endymion. Si Endymion, comme tous les héros favoris de la 
déesse infernale, est la personnification du soleil descendu dans l'hémi
sphère inférieur, Yacrostolium qu'il porte ici pourrait bien faire allu
sion à la barque ou à la coupe du Soleil (7). 

Les lecteurs expérimentés ont pu déjà remarquer la manière dont le 

(1) Cf. Iris-Éris sur le vase reproduit (4) Paus. VIII, 34, 1. Cf. XÎLNOUV. Ga~ 
sur la plancheLdu second volume de notre lerie myth., p. 45. 
ouvrage , et supra, p. 151. Voyez aussi ce (5) Homer. Iliad. 2 , 231. Cf.Schwenck, 
que nous avons dit dans le premier vo- Etym. myth. Andeutungen, S. 358. Ce 
lume de ce recueil, p. 205 et 206. savant fait venir le nom d'Ev<îufu»v d'ev-

(2) Homer. Hymn. XII, 1, éd. Ilgen ; $vpi, plonger dans la mer, ce qui indique 
Apoll. Rhod. Argon. III, 533 ; IV, 55 ; le coucher (iïvffpri) du soleil. Cf. Panofka, 
S. Augustin, de Civ. Dei, TU, 2. - Arch. Zeitung, 1850, n° 24, S. 279. 

(3) Varr. de Lingua lot., IX, 6 1 , (6) Macrob. Saturn. I, 19. Cf. Creuzer, 
éd. Mûller-, Arnob. adv. Gentes, m , Symbolik, Bd.II, S. 412, Ausg. 3. 
41. (7) Mimnerm. ap. Atben. XI, p . 470, A. 
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sujet d'Endymion et de Diane est traité dans cette peinture; c'était en 
effet l'habitude des artistes de l'Apulie, à l'époque relativement récente 
que dénote le style de ce vase, de subordonner les sujets mythologiques 
à l'expression des idées mystiques. C'est ainsi que Diane, outre la spliéra 
de la Fortune, a pour attribut la scaphé remplie de fruits. Ce symbole 
d'abondance, qui convient à la Lune, considérée comme le dépôt de tous 
les germes de la nature (1), fait voir que l'union de Diane et d'Endymion 
était employée pour exprimer la génération dans le sommeil, qui répond 
à la fécondation du Chaos, quant à l'origine des choses, et à la repro
duction fortuite des êtres, pour ce qui concerne l'enchaînement des gé
nérations sur la terre. La génération dans le sommeil est plus souvent 
exprimée par le dieu mâle qui répand en dormant sa semence sur le ro
cher (2). Mais l'image est retournée dans la fable d'Endymion, où <fest 
le principe féminin qui vient chercher la fécondité auprès d'un époux 
immobile et identifié au rocher qui lui sert de support, comme la stèle 
qui s'élève sur un tombeau (3). 

Le revers du curieux vase que nous publions sur la pi. XCVII, A, mon
tre trois guerriers. 

PLANCHE XCVIII. 

Le mythe d'Actéon a été souvent figuré sur les vases peints de toutes 
les époques. Actéon, le fils d'Aristée et d'Autonoé, était un chasseur 
infatigable. Il fut changé en cerf et dévoré par ses propres chiens 

(1) Macrob. in Somn. Scip. î , 115 Plu- Lenormant, Annales de UInst. arch. t. VI, 
tarch. de Iside et Osiride, t. VII, p. 452, p. 257, note. 
éd. Reiske; Porphyr. de Antro Nympha- (3) C'est pour cette raison sans doute 
rum, XVIQ. qu'Endymion est figuré assis sur un tom-

(2) Paus., VII, 17, 5. Voyez le premier beau indiqué par la colonne ionique, 
volume de ce recueil, p. 11, note 5, Cf. 

T. II. H 
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pour avoir vu Diane nue, pendant qu'elle se baignait dans la source 
Parthénia, au fond de la vallée de Gargaphia, près du mont Cithéron, en 
Beotie (1). Les poètes et les mythographes font souvent allusion à ce 
mythe célèbre et nous verrons dans la suite de nos planches les formes 
variées sous lesquelles il a été figuré, la part qu'y prennent plusieurs 
personnages secondaires et les variantes dans la tradition dont ces ta
bleaux rendent témoignage. 

Sur notre planche XGVIII nous voyons un sujet qui retrace les 
préparatifs de la chasse, Ce sujet peut tout aussi bien se rapporter 
à Adonis, à Orion, à Méléagre, à Céphale ou à quelque autre chasseur 
célèbre dans la mythologie, qu'à Aétéon : en effet rien de particulier ne 
sert à caractériser les préparatifs de la chasse (>cuv̂ y£<7î«) que nous voyons 
ici. Deux chasseurs, l'un jeune, l'autre à barbe blanche, tiennent en 
laisse des chiens; ils sont armés, l'un et l'autre, de deux javelots et du 
lagobolon; le plus jeune est coiffé de la causia ou chapeau thessalien; 
l'autre d'une espèce de casque (xuvri) ; une tunique courte et une chlamyde 
complètent leur habillement. Le plus âgé des deux chasseurs se retourne 
vers son jeune compagnon et semble lui adresser quelques ayis. A droite 
du tableau, on voit un arbre qui indique une forêt, et au pied de cet 
arbre un lièvre se tient blotti (2). 

C'est ce lièvre qui peut servir à rattacher le sujet de la peinture que 
nous expliquons au mythe du fils d'Aristée. Pour éviter un trop long 
développement, nous prions le lecteur de recourir d'abord à ce que 
l'un de nous a dit relativement au lièvre qui figure sur les médailles 
d'Agrigente (3). On verra que le lièvre caché sous le myrte ne diffère 
ni de YArtémis Sotira qu'on adorait à Bœse de la Laconie (4), ni d'Hécate 
Laginitis dont le culte existait en Carie (5). It semble que le chasseur 

(1) Paus. IX, 2, 3 ; Ovid. Metam. I II , (Clarae, Musée de sculpture antique et mo-
206, sqq.; Hygin. Fab. 180, 181 ; Apol- derne, pL 113, n°66), on voit sur un des 
lod. Dl, 4, 4 ; JYonn. Dionys. V, 287 sqq.; petits côtés les préparatifs de la chasse. 
Myth. Vatican. II, 81 ; III, 7, 3 . (3) Nouv. Galeiiemyth. p. 35-36. 

(2) Sur le sarcophage du Musée du Lou- (4) Paus. III, 22, 9. 
vre, qui représente les aventures d'Actéon (5) Steph. Byzant. v. Êxarneioc. 
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barbu qui se retourne vers son jeune compagnon, dans la peinture 
qui nous occupe, lui promette cet animal qu'il va frapper de son lago-
bolon ou percer d'un de ses javelots. Qu'on compare les vases où Véraste 
offre un lièvre à son éromène(i) et on comprendra quelle doit être 
l'intention de la scène ici reproduite. On a marqué, dans le travail 
auquel nous renvoyons le lecteur, le rapport de la déesse hermaphrodite 
que représente le lièvre avec l'objet d'un amour infâme, considéré 
comme sacré dans la doctriae religieuse grecque, parce qu'il était 
stérile. 

Cette scène est tracée sur une amphore bachique (f. 65) à figures 
noires, publiée dans le recueil du comte Alexandre de Laborde (2), qui 
a cru reconnaître ici les deux Dioscures Castor et Pollux partant pour 
la chasse. Mais quoique Xénophon (3) nomme les Dioscures parmi les 
chasseurs célèbres, élèves de Chiron, rien dans cette peinture ne sert à 
les faire reconnaître, et la différence d'âge qu'on remarque entre nos 
deux chasseurs est une circonstance qui suffît à- elle seule à faire rejeter 
l'explication du comte Alexandre de Laborde. 

La peinture tracée au revers de cette amphore n'est pas indiquée dans 
la description des vases du comte de Lamberg. 

PLANCHE XCIX. 

Ce sont les vases peints qui nous ont transmis les plus nombreuses 
représentations des malheurs d'Actéon, quoique ce mythe ait été figuré 
également sur quelques autres monuments (4). 

(1) Cal. Durand, n° 667. (4) Sarcophage et bas-reliefs. Visconti, 
(2) Vases du comte de Lamberg, H, Sculture delpalazzo délia villa Borghese, 

pi. X V m et p. 24. H , p . 63 , st. VII, n1 16 e 17; Clarac, 
(3) De Venatione, I, 2 et 13. Musée de sculpture antique et moderne. 
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Les causes qui amenèrent la métamorphose et la mort d'Actéon sont 
racontées de diverses manières par les mythographes et par les poètes. 
Les uns ( l) veulent que le hasard seul ait conduit Actéon vers la source 
dans laquelle Diane se baignait; les autres (2), au contraire, prétendent 
qu'ayant aperçu la déesse au bain, dépouillée de ses vêtements, il conçut 
l'idée de lui faire violence ; d'autres encore (3) disent qu'Actéon, chasseur 
intrépide et infatigable, s'était vanté d'être plus habile à la chasse que la 

pi. 113-115, n°s 65-69-, Millin , Galer. 
myth. C et CI , 405-407. Métope de Séli-
nunte. Duc de Serra di Falco, Antichità 
di Sicilia, II, tav. XXXH-, K. O. Mûlier, 
Denkmœler der alten Kunst,H, Taf. XVII, 
184. — Urnes étrusques. Gori, Muséum 
Etruscum, I, tab. CXXII; Inghirami, Mo-
numenti etnischi, ser. I, tav. LXVe LXX. 
— Un bas-relief de terre cuite décrit par 
M. Panofka, dans V Archœologische Zei-
tung de 1848, n° 19, S. 300.—Miroir 
étrusque. Inghirami, Mon. etr. ser. I I , 
tav. XLVI. — Peintures sur mur. La mai
son dite d'Actéon à Pompéi. Cf. K. O. 
Mûlier, Denkmœler der alten Kunst, II, 
Taf. XVII, 183. — Pierres gravées. Raspe, 
Catal. de Tassie , nos 2157-2161 et 
pi. XXIX; Winckelmann, Pierres gravées 
de Stosch, p. 77, n° 293. M. Raoul Ro-
chette a publié, dans son troisième Mé
moire sur les antiquités chrétiennes [Mé
moires de VAcadémie des Inscriptions et 
Belles-Lettres , nouv. série , t. XI I I , 
pi. IX , 2, et p. 554, note 3), un morceau 
d'ambre trouvé dans un tombeau de Ta-
rente, et sur lequel est gravé en creux le 
sujet de Diane surprise au bain avec deux 
de ses nymphes ; Actéon , debout sur un 
rocher, est représenté avec une tête de cerf, 
comme sur un scarabée de travail étrusque, 
un arc à la main. Cat. Durand, n° 2187; 

cf. Raoul Rochette, Annales de Vlnst. 
arch. t. VI, p. 271.—Une petite statue, re
présentant Actéon dévoré par deux chiens, 
est conservée au Musée Britannique. An-
cient marbles in the British Muséum, H , 
pi. XLV; Clarac, Musée de sculpt. ont. et 
moderne, pi. 579. n° 1252 ; K. O. Mûlier, 
Denkmœler der alten Kunst, Taf. XVII, 
186. Une autre statue de la collection Ves-
covali, à Rome , et représentant Actéon 
debout, la tête surmontée de bois de cerf, 
a été publiée par le comte de Clarac, l. cit. 
pi. 580, n° 1253. Dans les Jahrbucher des 
Vereins von Alterthumsfreunden im Rhein-
lande V und VI, Taf. IX und X , 5, on a 
publié une statuette de bronze représentant 
Actéon, à tête de cerf, attaqué par deux 
chiens. — Voyez, sur les représentations 
de la fable d'Actéon, Welcker, Annales 
de FInst. arch. t. V, p . 150 et suiv. ; Pa
nofka, Cabinet Pourtalès, p . 53 et suiv.; 
Raoul Rochette, Annales de Vlnst. arch. 
t. VI , p. 264 et suiv.; K. O. Mûlier, 
Handbuch der Archœologie, § 365, 5, S. 
558-559, Ausg. 3 . 

(1) Callimach. Lavacr. Pallad. 108 
sqq.; Hygin. Fab. 181 ; Ovid. Metam. III, 
176sqq. 

(2) Hygin. Fab. 180. 
(3) Euripid. Bacch. 337; Diodor. Sicul. 

IV, 81 . 
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sœur d'Apollon, qui, par vengeance, le punit de son orgueil. Il y en 
a (i) qui racontent qu'Actéon s'attira la colère de Diane en cherchant 
à lui plaire, par l'offrande qu'il lui faisait dans son temple des prémices 
de sa chasse; la déesse vierge ayant en horreur le mariage, voulut le 
punir de sa témérité. Enfin, on rapporte que le fils d'Aristée et d'Au-
tonoé s'était attiré la colère des dieux pour avoir recherché les fa,-
veurs de Sémélé, l'amante de Jupiter (2). 

L'attribution aux dieux des cornes, particulièrement de celles du 
taureau, remonte aux religions de l'Asie. Là, nous trouvons Bélus, 
représenté d'ordinaire avec des cornes de taureau sur la tête (3). Les 
taureaux ailés à face humaine qui défendent l'entrée des palais de 
l'Assyrie, sont des images de Bélus, déjà presque complètement iden
tifié avec l'animal qui lui sert de symbole. 

Nous trouvons les mêmes degrés dans la métamorphose d'Actéon en 
cerf; on le voit sur quelques monuments avec des cornes naissantes (4), 
et les poètes racontent qu'il ne fut dévoré par ses chiens qu'après avoir 
été complètement changé en cerf (5). 

La présence du cerf au lieu du taureau dans le mythe d'Actéon n'est 
pas une raison pour qu'on rejette le rapprochement que nous venons 
de présenter. Sans sortir des monuments orientaux, on passe du tau
reau au cerf, en passant par le bubale (6). D'ailleurs, sur quelques urnes 
étrusques, les cornes d'Actéon ne ressemblent guère à des bois de cerf; 
ce ne sont pas des ramures, mais des cornes unies comme celles des 
taureaux (7). Les dieux à cornes de bélier, comme Jupiter Ammon, et 

(1) Diodor. Sicul. I. cit. dutidaRaffaele Barone, vol. I, tav.XIX), 
(2) Acusilaûs ap. Apollod. III, 4, 4 ; Ste- et sur des urnes étrusques. Inghirami, 

sichor. ap. Paus. IX, 2, 3. Mon. etruschi, ser. I , tav. LXV e LXX. 
(3) Voyez les représentations figurées sur (5) Ovid. Metam. I I I , 194 sqq. 

les cylindres, Lajard, Culte de Mztkra, (6) Voyez les représentations des cy-
pl. XXIX, 2 ; XXXII, 8 ; Cullimore, Orien- lindres. Lajard, Culte de Mithra, pi. XD3, 
tal Cylinders, n° 147. 4 et 7. Cf. Gesenius , Lexicon manuale 

(4) Sur un vase publié par M. Jules Mi- hebraïcum, v. z*p. 
nervini (Monumenti antichi inediti posse- (7) Voyez les urnes citées dans la note 4. 
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de bouc, comme Pan, rentrent dans les mêmes conceptions religieuses 
que les dieux à cornes de taureau et de cerf (1). 

Le chasseur de la Béotie semble, il est vrai, bien éloigné du dieu 
principal des Chaldéens : mais le Jupiter Actœus (2) sert d'intermédiaire 
naturel entre ces deux personnages dont l'âge et le degré d'activité 
offrent au premier abord un contraste complet. 

Le Jupiter Actseus, sur lequel nous avons peu de détails, s'explique 
mieux par les monuments de la religion des Gaules, où tout nous 
montre que les doctrines de l'Orient s'étaient conservées avec moins 
d'altération qu'en Grèce. Nous n'en citerons pour exemple, que le pré
cieux bas-relief, découvert il y a quelques années à Reims, et qui 
nous montre un dieu barbu, accroupi à la manière indienne, entre les 
figures debout de Mercure et d'Apollon. Ce dieu, vêtu d'une tunique 
détachée de l'épaule droite comme celle de Vulcain et portant au cou le 
torques national, se distingue principalement par les cornes qui 
s'élèvent sur son front, et par le sac placé sur son bras gauche, tandis 
que de la main droite il en fait sortir une masse et comme un ruisseau 
de fruits, faînes ou glands, dont viennent se nourrir un taureau et un 
cerf, représentés au-devant de la plinthe carrée sur laquelle repose le 
corps du dieu. Le bas-relief qui renferme ces précieux détails a la forme 
d'une édicule, dans le fronton de laquelle on remarque un rat (3). 

Le nom qui, sans aucun doute, convient le mieux à cette divinité, 

(1) On connaît plusieurs hermès à dou
ble tête qui représentent Jupiter à cornes 
de bélier, et Bacchus jeune à cornes de 
taureau. Visconti, Mus. Pio Clem., V, 
tav. A III. Cf. Apollon Kspsaraç, adoré en 
Arcadie. Paus. VIII, 34, 3. 

(2) Dicœarch. Descript. montis Pelii, 
p. 29, éd. Hudson. 

(3) Voyez dans la Chronique de Cham
pagne, t. I , p. 370 une lettre de M. L. 
Paris. Nous donnons ici une réduction de 
ce curieux monument. 
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est celui de Cernunnos, déjà connu par l'inscription jointe à une des 
figures qui décorent l'un des prétendus autels découverts dans les fon
dements de l'église de Notre-Dame de Paris. Cernunnos y est représenté 
avec de grandes cornes de cerf ou de daim (1). Karndin HTR est la 
forme chaldaïque du mot qui désigne les deux cornes; Karan OJ en 
hébreu est le verbe d'état qui désigne celui qui porte des cornes : d'où 
il est permis de conclure que le mot oriental a été transmis aux Gaulois 
sans altération avec le symbole qui s'y rattache. Le rat , animal dont 
la demeure est souterraine, indique un véritable Pluton, dieu de la 
richesse, et c'est sous cet aspect que nous apparaît le Cernunnos de 
Reims (2). Le nom è? Actéon, de son côté, se prête à cette signification. 
De même que le Molionide Ctéatus est le fils d'ActorÇï), de même 
Actéon ( « augmentatif et xToawv pour %T£<Ù», participe présent de l'inusité 
XT«M, enrichir, dont on n'a que le moyen ^dopat, posséder la richesse, et 
pour la forme active, le participe de l'aoriste second xras, c'est-à-dire 
le grand possesseur, celui qui enrichit par excellence comme HXovrmv) 
Actéon, disons-nous, offre une étroite analogie avec le Jupiter Ctésius (4-). 

Cet Actéon, roi delà richesse et des demeures infernales, trouve dans 
Hécate ( dont le nom présente avec le sien une si exacte ressemblance ) 
une compagne parfaitement assortie, et si l'on réfléchit qu'Hécate est la 
même que Diane, et que les chiens lui sont spécialement consacrés (5), 

(1) D. Martin, Religion des Gaulois, piter Ctésius dans le premier volume de ce 
t. I I , pi. 25 ; Histoire de VAcadémie des recueil, p . 89. Le dieu Ammon, couronné 
Inscript, et Belles-Lettres, t. III, p . 242 ; du modius et à cornes de bélier est un véri-
Mémoires de l'Académie celtique, t. I , table Sérapis. Voyez certaines médailles 
pi. I I , . 3 . d'Antonin le Pieux frappées à Alexandrie. 

(2) Pluton a souvent pour attribut la Zoèga, Num. sEgypt. p. 173 , n° 97 et 
corne d'abondance. Zoêga, Bassirilievi, tab. X. 
tav. I ; Cat. Durand, n° 201. Cf. de (5) Plutarch. Quœst. Rom., t. VI I , 
Witte, Nouv. Annales de l'Inst. arch., p. 120, éd. Reiske; Schol. ad. Theocrit. 
t. I I , p. 320etsuiv. Idyll. H , 12; Lycophr. Cassandr. 77 et 

(3) Homer. Jliad. W, 638 et ?èi Schol.; ibi Tzetz. Stace ( Theb. VI I , 273-74) 
Eustath. ad l. cit., p. 1321. donne à la source Gargaphia dans laquelle 

(4) Voyez ce que nous avons dit du Ju- Diane est surprise au bain par Actéon, 
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on reconnaîtra la réunion des traits les plus essentiels au mythe d'Aetéon. 
Phérécyde (1) dit qu'Hécate est la fille d'Aristée, par conséquent la 
sœur d'Aetéon. 

Il est vrai que FActéon infernal, ou le Jupiter Ctésius, diffère nota
blement du jeune chasseur,, dont l'imprudence ou l'audace fut si cruelle
ment punie par Artémis. Toutefois, si les récits des mythographes offrent 
peu d'éclaircissements sur ce point, il n'en est pas de même des monu
ments où nous trouvons alternativement deux Actéon, l'un jeune et im
berbe, qui est celui de la tradition ordinaire, l'autre barbu et viril qui se 
rapproche des notions que nous venons de rassembler. Quand Actéon se 
livré contre Diane aux mêmes violences que Tityus contre Latone, comme 
sur la pi. XCIX, quand nous le voyons (pi. Cil ) en pendant avec Ajax 
(dont le nom grec exprime la douleur), sous des traits aussi marqués 
que ceux du héros de Salamine, on peut noter déjà une déviation con
sidérable à la tradition la plus reçue, déviation qui rapproche le person
nage des puissances infernales et teliuriques (2). 

Ici se révèle toute l'importance du vase reproduit sur notre pi. GUI, 
où le mythe d'Apollon et d'Hyacinthe se trouve associé à celui d'Aetéon. 
C'est qu'en effet, de même qu'à Amyclse, nous rencontrons un double 
Apollon, l'un viril et l'autre adolescent, le premier éraste et le second 
éromène, et, dans le sens profond du mythe, l'un père et l'autre fils (3) ; 

l'épithète de gouffre d'Hécate. Scylla, la comme un écho des monuments chaldéens 
déesse moitié femme, moitié poisson et sur lesquels on trouve répété le groupe du 
ayant plusieurs chiens à la ceinture est lion dévorant le taureau. Il y a cette dif-
fiîle d'Hécate Crataeïs. Schol. ad Apoll. férence entre les deux mythes rassemblés 
Rhod. Argon. IV, 828. sur le vase étrusque de la pi. CQ, qu'avec 

(1) Ap. Schol. ad Apoll. Rhod. Argon. Ajax, c'est le héros qui est le lion, et qui 
I I I , 467 ; Pherecyd. Fragm. XXXII , tue le taureau ; tandis qu'avec Actéon, le 
p . 147, éd. Sturz. Cf. Creuzer, SjmboUk, héros est le taureau, et succombe dans la 
Bd.EH, S. 157, Ausg. 3. lutte. Cf. les représentations des cylindres. 

(2) Ajax immole des troupeaux avant de Lajard, Culte de Mithra, pi. XXXV, 11 ; 
se percer lui-même de son épée; Actéon, CuIIimore, Oriental Cylinders, n05 8, 9, 
changé en cerf, est dévoré par ses chiens. 169. 
Nous reconnaissons la un souvenir et (3) Cf. supra, p. 45 et 310. 
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de même aussi il faut reconnaître en Béotie deux Actéon, dont le con
traste et les rapports sont exactement de la même nature. Dans l'un 
comme dans l'autre cas, c'est la mort de l'éphèbe qui l'identifie avec 
son meurtrier ou son ravisseur, et qui fait ainsi d'Adonis, l'amant de 
Proserpine, le même que Pluton son époux. 

Ces notions, dont on trouve l'application détaillée dans l'étude des 
différents vases qui représentent le mythe d'Actéon, se fortifieraient au 
besoin des considérations que fournit le personnage de la déesse, qui, 
soit Diane, soit Vénus, soit même Minerve, descend dans le bain loin 
des regards sacrilèges. Les bains naturels, cachés dans les profondeurs 
de la terre, s'identifient avec le sépulcre, et les voiles de la doctrine mys
térieuse y tombent, comme les vêtements de la déesse dans le secret des 
vallées ou des grottes. Mais le supplice infligé au profane que la curio
sité bu le hasard a poussé au delà des limites qui lui étaient imposées, 
n'est encore qu'une figure dont l'initié pénètre le sens. Ni la blessure 
mortelle que le sanglier inflige à Adonis, ni la dispersion des membres 
d'Osiris par Typhon, ni l'acharnement des Titans contre Dionysus, 
n'empêchent Adonis de reposer dans les bras de Proserpine, Osiris de 
commander aux morts, et Bacchus de gouverner l'empire des enfers; 
et il en est de même d'Actéon. 

Le mythe d'Actéon a donc un sens à la fois funèbre et cosmique. 
Comme tous les dieux chasseurs, comme tous les héros qui se livrent au 
plaisir de la chasse, le jeune Actéon n'est autre chose qu'un emblème 
du soleil. Comme Pan, autre dieu cornu, il parcourt les sommets des 
montagnes; comme Pan Lycéus, il est phosphores, c'est-à-dire qu'on doit 
le ranger parmi les dieux de la lumière. C'est ce que paraît exprimer son 
nom Âxrat'wv (d'àxTt'ç, rayon, lueur). Aussi un des chevaux du Soleil por
tait-il le nom à!Actéon (1). Actéon est un emblème du soleil couchant 
ou du soleil brumal (ÔXTVJ, rivage, grève) ; il veut faire violence à la 
chaste Diane, qui n'est autre que la Lune et que la Déesse Infernale. 

(l) Fulgent. Mythol. I , 11. Actœon Nouvelles Annales de l'Institut arckéolo-
splendens dicitur. Cf. duc de Luynes, gique. t.ï. p. 71. 

T. IL 4 2 
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Comme Pan qui vent séduire la Lune en lui offrant son troupeau (1), Ac-
téon cherche à plaire à la déesse en lui consacrant les prémices de sa 
chasse ; mais comme d'autres héros solaires qui deviennent la proie des 
animaux, il est dévoré par ses chiens. La mythologie nous offre une 
foule de catastrophes du même genre. Dionysus Zagreus (2) est mis en 
pièces par les Titans ; Thasus, fils d'Anius est déchiré par ses chiens à 
Délos(3) ; le jeune Linus, fils de Psamathé et d'Apollon, éprouve le même 
sort à Argos (4-). Les cavales de Glaucus, saisies de fureur, dévorent 
leur maître aux jeux funèbres célébrés en l'honneur de Pélias(5); le 
même sort est réservé à Diomède en Thrace (6) ; Jasion, fils de Jupiter et 
d'Electre (7), OEnomaùs (8), Hippolyte (9), meurent précipités de leurs 
chars. 

Erymanthus, fils d'Apollon, voit Aphrodite nue au bain, et est puni 
par la déesse qui le rend aveugle (10). Tirésias, de même est puni par 
la chaste Minerve, pour avoir osé porter ses regards sur la déesse pen
dant qu'elle se baignait ; Minerve jette de l'eau dans ses yeux et lui fait 
perdre ainsi la vue (11). C'est de la même manière qu'Ovide (12) in
dique la punition d'Actéon. Diane n'ayant pas à sa portée son arc et ses 

(1) "Virg. Georg. E l , 391 sqq. et ibi (5) Hygin. JF«è. 2 5 0 ; S c h o l . adEur ip id . 
Probus . Cf. une médaille de la colonie de Phœniss. 1124. 

Pa t r a s , qui montre au revers de Marc (6) Diodor . Sicul. IV, 15 . 

Aurèle , Diane-Lune à cheval se dirigeant (7) Hygin . Fab. 250. 
vers Pan assis sur un rocher . Sestini, Let- (8) Diodor. Sicul. I V , 7 3 ; Schol. ad 

tere numîsm. di contin. t . V, p . 14, tab . I , Apoll. Rhod . Argon. I , 752 . 

1 3 ; Streber, Numismala nonnulla grœca (9) Hygin. Fab. 47; Paus . H , 32 , 1. 

e x M u s e o régis Bavariœ, tab . H , 3 . (10) Ptolem. Hephaest. I , p . 1 2 , éd . 

(2) Clem. Alex. Protrept. p . 1 5 , éd. Roulez. 
P o t t e r ; Hygin. Fab. 167. Cf. la mort -(11) CiMim&ch.Lavacr.Pallad. 75 , sqq, 
d'Osiris mis en pièces par Typhon et celle (12) Metam. ÏÏI, 188-94 : 

d 'Épaphus déchiré par les Curetés. Apol- _ _ E t u t veUet promptas habmsse sagittas, 

loa . 11, 1, 3 . Quashabuit,sichausita<juas:vultumquevirilem 
(3) Hygin. Fab. 247; Ovid. Ibis, 480 et Perfudit ; spargensque comas ullricibus undis 

Intpp. 

(4) Paus . 1 , 4 3 , 7 ; Conon, Narr. X D L . . . , [ . , ' . . . , . . . 

Ci. supra, p . 3 5 . J)at sparso capiti vivacis cornua cervi. 
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flèches ne peut percer l'indiscret chasseur ; mais elle lui lance de l'eau 
à la figure, et aussitôt commence la métamorphose. 

Le téméraire qui même involontairement voyait une déesse nue était 
sur-le-champ puni de son imprudence (1). 

Comme dans le mythe d'Actéon, la punition d'Érymanthus et de Ti-
résias indique la perte de la lumière par la perte des yeux. Mais comme 
Adonis, Actéon est aussi l'emblème des productions de la terre et par
ticulièrement du blé qui mûrit par les chaleurs de l'été et sous l'influence 
du chien Sirius («XTVJ, blé) (2). Dans l'île de Céos, à l'époque de la cani
cule, on offrait des sacrifices à Zeus Lfxaîoç pour le prier de tempérer 
les chaleurs ; Aristée, le père d'Actéon, avait institué ces sacrifices (3). 
Une procession solennelle partait tous les ans d'Iolchos pour se rendre 
au sommet du mont Pélion, où était situé le temple de Jupiter Actœus, 
afin de demander au dieu de rafraîchir l'atmosphère par les vents été-
siens. C'était à l'époque de la canicule, dans les plus fortes chaleurs de 
l'été, qu'avait lieu cette pompe, et ceux qui y prenaient part étaient 
revêtus de peaux d'animaux avec leurs poils, pour se garantir du froid 
excessif qui règne sur la montagne, comme dit Dicéarque; il est permis 
de croire cependant que ces peaux étaient employées pour rappeler la 
métamorphose d'Actéon (4). 

(1) Callimach. Lavacr. Pallad. 51 ; Eu- (4) Dicaearch. Descript. mont. Petii, 
doc. Violarium, p . 1 0 , éd. Villoison. p . 29, éd. Hudson. Eir' encpaç èï TÙÇ TOÛ 
Cf. Lenormant , Nouv. Annales de VInst. opovç xopvipvjç cmrîkxiôv êazi TÔ •x.aï.ovpevov 
arch. t. I , p . 248 et suiv. Cf. aussi Siprœ- Xeipâvtov, r.aù Atôç Axraîou ispo'v, £<}>' o xocrà 
tas changé en femme pour avoir vu Diane xuvôç «varoiw xarrà TÔ cbc/aatôrarow xœûfjux 
au bain. Antonin. L ib . Metam. XVII . âvaêatvouffi z&v nohzûvoi èmyocvéarocTot yuà 

(2) Scbol. ad Homer . Odjrss. B , 355 . TOMÇ rikixiitiq àKpxÇovTsç, k-KÙz-$bntç hà 
Asysrat de daerh TÔ lemÔTxrov TOÛ âlevpov. tov îspécùç, sveÇaxypévot ye&Stx Tpnroxa xatvâ* 
Cf. Creuzer, Sjmbolïk, Bd. HI , S. 156, TOIOÛTOV ffu^ëaivet ênï TOÛ Spwç TÔ 4^X°* 
Ausg. 3 ; Brôndsted, Voyages et recher- «ivat. Cf. l'expression Actœos imbres em-
ches en Grèce, I , p . 45 , note 9 . ployée par S tace , Theb. IV, 453 . Cf. K . 

(3) Diodor. Sicul. IV, 8 2 ; Scbol. ad O . Mûller, Orchom.S. 248 folg.; S. 348 , 
Apol î .Rhod.^rg072.II ,498.Cf .Brôndsted, fo'g-; Weleke r , diegriechischen Tragœ-
Voyages et recherches en Grèce, I , p . 42 dien, S. 4 9 ; Panofka, Cabinet Pourtalès, 
et suiv. p . 56 , note 20 . 
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Actéon, sous une forme héroïque, est le même que Zeus Actœus, quA-
pollon Actœus, ou Actiacus, adoré à Adrastéa, dans la Mysie inférieure, 
à Acte dans la Magnésie, et à Actium (1). C'est toujours sur des promon
toires qu'on retrouve le culte du Jupiter et de l'Apollon Actaeus. L'At-
tique avait autrefois porté le nom d'Acte ou Actœa, par rapport à sa 
position géographique, comme une presqu'île qui s'avance au milieu de 
la mer; le premier roi de ce pays se nommait Actéon (2). 

Le poëte Alexis cité par Athénée (3) dit que l'on donnait le nom de 
chiens d'Héphestus aux étincelles qui s'échappent du fer rougi au feu, 
quand on le bat sur l'enclume. Y aurait-il un rapport entre les chiens 
qui dévorent Actéon et les étincelles, nommées poétiquement chiens 
d'Héphestus ? On aurait pu le croire d'après ce que nous avons dit plus 
haut (4) du nom d'Actéon auquel paraît s'attacher l'idée de splendeur, 
d'éclat. Mais le nom de chiens (xuveç) est donné en général aux ministres 
des dieux. Sur le mont Etna s'élevait un temple très-vénéré de Vulcain, 
qui était gardé par des chiens (5). Porphyre, dans la vie de Pythagore (6), 
donne le nom de chiens d'Hécate aux planètes, considérées comme mi
nistres ou acolytes de la déesse. C'est dans le même sens que Sopho
cle (7) attribue au Sphinx l'épithète de chien, qu'Euripide (8) qualifie 
l'Hydre de Lerne, Lycophron (9) la baleine qui engloutit Hercule, Apol
lonius de Rhodes (10) les Harpyies, Hésychius (11) les Furies, et enfin 
le poëte Anaxilas cité par Athénée (12) le monstre Scylla. 

(i) Strab. XIII, p . 588 ; Steph. Byzant. (5) iEIian. Hist. Anim. XI, 3 . 
v. À.Y.rn; idem^ v. AxTia. Cf. Apollon (6) P . 4t;Clem. Alex. Strom. V,p. 676, 
ETOÉXTIOÇ. Apoll. Rhod. Argon. I, 403 et éd. Potter. 
ibi Schol. (7) OEdip. Rex, 391 et ibi Schol. 

(2) Paus. I , 2, 5 ; Apollod. E l , 14, 2. (8) Herc. Fur. 1277. 
Hesych. v.kxtoâcc. (9) Cassandr. 34 et 471. 

(3) IX, p . 379 C. Cf. Eubul. ap. Athen. (10) Argon. H , 289 ; Serv. ad Virg. 
BU, p . 108 B, et V, p. 228 F ; He- Mn. III, 209. 
sych. v. KÛÛJV. Voyez aussi de Witte, Nouv. ( i l ) V. KÔ&MI. 

Annales de UJnst. arch., t. II, p. 343, (12) XIII, p . 558, A. Cf. de Witte, 
note 2. Noue. Annales de Vlnst. arch. t. H , 

(4) Supra, p. 329. p . 308. 
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Les chiens consacrés aux divinités infernales étaient écartés de tous 
les temples où l'on honorait les Dieux Olympiens (1). 

On disait'que les Telchines, personnages héroïques, d'un caractère 
analogue aux Titans, aux Curetés, aux Corybantes et aux Cabires 
n'étaient autres que les chiens d'Actéon, transformés en hommes ; leurs 
noms étaient Chryson, Argyron et Chalcon (2); c'étaient des ouvriers 
en métallurgie, compagnons de Vulcain, de même que les Cyclopes. 
D'après une autre version, ils étaient au nombre de quatre et ils por
taient les noms d'Actceus, Mégalesins, Orménus et Lycus (3). On remar
quera que l'un des Telchines a lui-même le nom d'Actceus; on honorait 
à Lindus, dans l'île de Rhodes, Apollon sous l'épithète de ^ùyi-
vioç (4). Actéon, dévoré par ses chiens, comme il arrive toujours dans les 
traditions mythologiques, s'identifie avec ceux qui l'ont mis à mort. Le 
soleil, quand il quitte l'hémisphère supérieur, pour rentrer dans le foyer 
du feu central est absorbé par Héphestus, et le dieu du feu se confond 
lui-même avec ses acolytes ; c'est pourquoi le Telchine Actœus est à la 
fois Actéon, héros solaire, un de ses chiens et Héphestus lui-même. 

La pi. XCIX représente Artémis debout, coiffée d'un cécryphale et 
vêtue d'une tunique brodée et d'un ampechonium; la déesse est armée 
de l'arc et de deux flèches ; à l'extrémité de la flèche qu'Artémis tient 
dans sa main droite, on remarque un ornement en forme de croissant. 
Actéon, renversé aux pieds de la déesse, se défend avec le lagobolon 
contre trois chiens, qui l'attaquent avec acharnement (5 ) ; leurs 
morsures font jaillir le sang de sa tête, de son épaule gauche et de 
sa cuisse droite. Le chasseur est barbu ; il est nu , n'ayant qu'une 

(1) Voyez Panofka , Musée Elaças , (2) Eustath. ad'Homer. lïïad. I, p . 771 
p. 28. Cerbère tricéphale est le gardien et 772. 
des régions ténébreuses où règne Pluton ; (3) Tzetz. Chil. XII, 836. 
le chien Orthrus garde les troupeaux du (4) Diodor. Sicul. V, 55. Cf. sur les 
triple Géryon, le roi du couchant. Hesiod. Telchines, la curieuse dissertation de Si-
Theogon. 308 ; Apollod. H, 5, 10. Les my- cherer, de Telckinibus, Traject ad Rhe-
thographes donnent aussi plusieurs chiens num, 1840,- Lobeck, Aglaopham, p . 1181 
à Géryon. Cf. de Witte, Nouv. Annales sqq. 
de FInst. arch. t. H, p . 137. (5) Ovide (Metam. III, 206-33) nomme 



334 MYTHOLOGIE. 

nébride, qui, couvrant ses épaules, vient se nouer par devant sur la 
poitrine-

Cette peinture est tracée sur une amphore de Nota (f. 66) à figures 
rouges^ autrefois du Musée du prince de Canino, et publiée dans le se
cond recueil de Micali (1). Le sujet peint an revers n'est pas indiqué. 

La composition de notre pi. XCIX a une grande analogie avec celles 
où l'on voit Tityus qui veut faire violence à Latone (2). Nous avons vu 
qu'une tradition donnait à entendre qu'Actéon s'était porté aux mêmes 
excès contre Diane (3). Dans une des plus belles peintures qui représen
tent l'enlèvement de Latone, Diane et Apollon accourent pour porter 
secours à leur mère ; Apollon est désigné par son nom APOLLON ; mais 
le nom d'Artémis est remplacé par une épithète AIAOS (4-). 

D'après les réflexions qui précèdent, nous ne devons pas être surpris 
de la ressemblance qui existe entre Actéon et les Géants ; car Actéon, 
comme Tityus, qui veut faire violence à Latone, comme Ixion qui se 
porte aux mêmes excès contre Junon (5), comme le chasseur Orion, amant 
de Diane (6), peut très-bien être rangé parmi les adversaires des dieux de 
r01ympe(7). 

trente-six chiens d'Actéon. Trois d'entre quelques-uns de ces chiens ; il tes porte à 
eux se jettent d'abord sur lui : cinquante. 

(1) StoriadegUant.popoliitaliani,ta.\. 
Prima Melanchœtes in tergavulnerafecit.- c ^ c f GeA/a^ R Vo^ n > 2 5 3 

Proxima Tneridamcu ; Uresitrophos hœsvt m , . ,.,. , , _ ' ' .,__ , , 
armo (2) Voyez les pi. LV-LVII de ce volume. 

(3) Supra, p . 324. 
Hygin. (Fab. 181) donne une liste de qua- (4) T . H, pi. LVI. 
tre-vingt-cinq chiens. Eschyle, cité par (5) Myth. Vat.\, 14. 
Pollux (OnomasU V, 5, 47), ne donnaitque (6) Âpollod. I, 4, 3. 
quatre chiens à Actéon. Chez Apollodore (7) Cf deWitte, Revue numismatique, 
(DE, 4, 4 ) on trouve aussi les noms de année 1849, p . 338. 
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PLANCHE C. 

Le sujet reproduit sur la planche C est peint sur un oxybaphon (£ 79 
à figures rouges (1). Dans cette scène, Actéon jeune, renversé sur un ge
nou , se défend contre deux chiens ; le héros est nu, n'ayant pour tout 
vêtement qu'une chlamyde; à ses pieds sont des endromides. Il est armé 
d'un épieu, au moyen duquel il cherche à éloigner ses chiens. Déjà des 
bois de cerf qui montrent sa métamorphose, s'élèvent sur son front. Un 
chêne, au pied duquel Actéon est tombé, épuisé de fatigue, indique la 
forêt. A droite Diane, armée d'un javelot, lève la main droite, mouve
ment impératif qui semble indiquer qu'elle excite les chiens à attaquer 
le malheureux chasseur. La déesse ne se distingue par aucun signe parti
culier ; elle n'a aucun ornement dans les cheveux; sa longue tunique la 
couvre jusqu'aux pieds, et par-dessus ce vêtement, elle a un petit péplus 
qui ne descend que jusqu'aux genoux. Devant Diane, dans le champ du 
tableau est peint un objet de forme ronde. Doit-on prendre cet objet 
pour une sphéra ou n'est-ce pas plutôt un disque de métal? A gauche, 
derrière l 'arbre, on voit Pan capripède qui s'éloigne de la scène, tout 
en tournant ses regards vers Actéon. Le dieu de l'Arcadie est nu, ayant 
sa chlamyde roulée autour du bras gauche. Sur son épaule droite, il 
porte un objet qui ressemble à une massue, mais qui pourrait bien être 
une flûte. 

Les rapports de Pan avec Artémis sont connus. Chez les Arcadiens, 
Artémis Hymnia passait pour l'épouse de Pan, le dieu indigène (2). Calli-
maque (3) raconte que Diane alla trouver Pan qui lui donna six chiens 
pour la chasse au lion et sept autres dressés à celle du cerf et du lièvre. 

(l) Millin, Mon. inéd. I, pi. V; Inghi- Cf. Raoul Rochette, Annales de Flnst. 
rami, Mon. etruschi, ser. VI, tav. M, 5 , aTcn, t . VI, p . 267, note 3. 
n° i . C e vase avait déjà été publié long- , ^ ,T 

J , 7 5 , ° (2) Voyez supra, p. 304 et 305. 
temps auparavant par Venuti, dans un v ' J r r 

choix de peintures de vases, pi. LXXIV. (3) Hjmn. in Dianam, 87 sqq. 
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Plusieurs archéologues, Millin (1) et M. Panofka (2) préfèrent donner à 
la femme placée à la droite du tableau le nom àHAutonoé qui est celui 
de la mère d'Actéon. Cette explication a pour elle un certain degré 
de vraisemblance. Pan porte l'épithète d'iwnos, comme Jupiter celle 
d'Âxratos (3) ; Aristée, le père d'Actéon, est un héros qui, d'après les my-
thographes, préside aux soins qu'exige l'éducation des abeilles (4); il 
porte les surnoms d'Âypsùç et de No'f«os (5). D'un autre côté Pan lui-même 
porte les épithètes de T&zkiaaoaôoç, d'Àypsùç et de No'poç (6) ; Artémis à son 
tour est surnommée kpiarà ou Âpicrrn (7). Le couple divin de Pan et 
d'Artémis répond donc tout à fait au couple d'Aristée et d'Autonoé, 
qui n'en est qu'une, forme héroïque. Pan cornu (<Wp6>$) (8) rappelle 
l'Actéon cornu (Âxraîwv uspaoyôpoç (9) et le dieu gaulois nommé Gernun-
nos, qui, de même qu'Actéon, porte sur son front deux bois de cerf (10). 
Cependant le nom de Diane nous semble devoir être préféré, si on 
compare la peinture de notre pi. C avec celle de notre pi. CIII A, qui, 
pour la disposition des personnages, offre une grande analogie avec la 
peinture publiée par Millin. 

Maintenant, quant à l'objet de forme ronde placé dans le champ de 
la peinture, il rappelle le disque qui, lancé par Apollon, causa la mort 
du jeune Hyacinthe (11). Actéon, comme nous l'avons dit, doit être 
considéré comme un dieu solaire ainsi qu'Apollon-Hyacinthe; il est dé
chiré par ses chiens de même que Dionysus Zagreus est mis en pièces 
par les Titans (12). 

(1) Mon. inéd., t. I, p. 47. , le temple de Pan No'poç. Paus. VIII, 38, 8. 
(2) Cabinet Pourtalès, p . 54. (7) Paus. I, 29, 2. 
(3) Theocrit. Idyll. V, 14 et ibi Schol. (8) Homer. Hymn. VII, 2, éd. Ilgen. 
(4) Virg. Georg. IV, 317 sqq. ; Oppian. (9) Pollux, Onomast. IV, 19, 141. 

Çyneget. IV, 272. (10) Dom Martin, Religion des Gaulois, 
(5) Diodor. Sicul. IV, 81 ; Nonn. Dio~ t. II, pi. 25. Cf. supra, p . 326 et 327. 

nys. V, 215. (11) Apollod. I, 3, 3 ; Paus. III, 19, 4. 
(6) AnihoL Palat. IX , 226; Hesych. Cf. supra, p. 310. 

%>. Aypsûç; Homer. Hymn. VII, 5, éd. (12) Clem. Alex. Protrept. p. 15, éd. 
Ilgen. Près de Lycosure en Arcadie s'éle- Potter. Cf. ce que nous avons dit supra, 
raient les monts Nomii sur lesquels était bâti p . 333, sur les Telchines. 



APOLLON ET DIANE. 337 

Le revers du vase (1) reproduit sur notre pi. C, montre deux femmes; 
l'une, tenant une couronne, la tête diadémée, est enveloppée dans un 
ample péplus; près d'elle est une lance. L'autre, qui ne semble être 
qu'une hiérodule, tient d'une main la phiale et de l'autre l'œnochoé; sa 
tête est nue; son costume très-simple consiste en une tunique talaire 
recouverte d'un péplus. Dans le champ de la peinture sont représentés 
deux gâteaux. 

PLANCHE CI. 

La petite composition reproduite sur la pi. CI est tracée sur une hy-
drie (f. 89) à figures rouges, trouvée dans un tombeau d'Eboli (2). 

Ici Actéort jeune est entouré de trois chiens qui s'élancent vers lui 
pour le dévorer. Des bois de cerf s'élèvent sur sa tête. Le chasseur est 
nu, n'ayant pour tout vêtement qu'une chlamyde rattachée sur la poi
trine. Dans sa main droite brille une épée, au moyen de laquelle il 
cherche à écarter les chiens. 

Nous ne voyons pas Diane à côté d'Actéon ; mais la scène est suffi
samment caractérisée. 

Un miroir étrusque (3) montre de même la composition réduite à la 
seule figure d'Actéon dévoré par deux chiens. La statue du Musée Bri
tannique (4) représente Actéon luttant contre deux chiens. 

Actéon est figuré ici jeune et imberbe. L'épée qu'il tient rappelle l'épi-
thète de Chrysaor attribuée par les poètes au Soleil (5). 

(1) Millin, Mon. inéd. t. I, pi. VI. (4) Ancienl rnarbles in the Britisfi Mu-
(2) Annales de Vlnst. arch. t. HI, pi. D, seum, I I , pi. XLV. 

3 et p . 407. (5) Homer, Itiad. O, 256. 
(3) Inghirami, Mon, etruschi, ser. I I , 

tav. XLVI. 

T. II., 43 
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PLANCHE CIL 

La peinture étrusque reproduite sur notre pi. Cil a été publiée d'a
bord dans les Monuments inédits de l'Institut archéologique (1) et plus 
tard par M. Inghirami (2). 

Actéon, désigné par son nom HYIA1~A (3), est représenté dans cette 
peinture se défendant au moyen du pedum contre l'agression de quatre 
chiens. Le héros est entièrement nu, couronné de lierre et chaussé 
d'endromides. Il est barbu comme dans la peinture gravée sur notre 
pi. XCIX. Dans le champ à gauche, on voit une draperie qui semble 
être la chlamyde que le malheureux chasseur a jetée loin de lui pour 
mieux se défendre de l'attaque de ses chiens. 

La peinture tracée au revers du vase étrusque ( cratère f. 78 à 
figures rouges) montre Ajax, Wlfl qui se tue en se laissant tomber sur 
son épée plantée en terre. 

Nous avons indiqué plus haut (4) l'intention du contraste qu'on voit 
établi sur ce vase entre Actéon et Ajax. En prenant ces deux héros pour 
des symboles du soleil, l'un est le soleil couchant, mais encore dans l'hé
misphère supérieur; l'autre au contraire est une personnification déci
dément infernale. 

Les quatre chiens, comme l'a fait remarquer M. Raoul Rochette (5), 
sont les quatre chiens nommés par Eschyle dans son Penthée ou dans 

(1) T. II, pi. VHI. Etrusques, if en concluait que cevase devait 
(2) Vasi fitt. tav. CCCXCVI. Cf. Cat. avoir été fabriqué à une époque relative-

Durand, n° 251; R. O. Mûller, Denk- ment récente ; mais l'opinion de M. Bunsen 
mœler der alten Kunst, H , Taf. XVII, n'était pas fondée, puisque c'est la lettre Y 
185. qui, comme dans tous les noms écrits en 

(3) M. Bunsen (annales de Vlnst. arch. caractères étrusques, remplace l'O. 
t. VI, p. 83) avait cru voir la lettre O dans (4) Supra, p . 328. 
le nom à!Actéon; et comme cette lettre (5) Annales de l'Inst. arch. t. V I , 
n'appartient pas à l'alphabet national des p. 266. 
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son Lycurgue, deux de ses tragédies perdues (1), Kopa|, Apiruia, Xâpwv et 

Ce curieux vase fait aujourd'hui partie du Musée Blacas. 

PLANCHE CIII. 

La grande composition reproduite sur notre pi. CIII est tracée sur 
une amphore à rotules (f. 91) de la collection de M. le comte de Pour-
talès Gorgier (2). Dans la première partie de cette peinture, au centre pa
raît Actéon, armé d'une épée, au moyen de laquelle il cherche à écarter 
les sept chiens qui l'attaquent. Déjà trois de ces animaux le serrent de 
près et font couler son sang; des quatre autres, deux accourent, deux 
autres dans une pose tranquille et accroupis semblent aboyer. Le chas
seur est vêtu d'une chlamyde dans laquelle il enveloppe son bras gauche ; 
le bras droit élevé et replié au-dessus de la tête rappelle la pose de l'A
pollon Lycien, particularité que M. Panofka(3) n'a pas manqué de signa
ler. A gauche, paraît Diane debout, appuyée sur son javelot et étendant 
la main droite, comme pour encourager les chiens et les exciter à se jeter 
sur le malheureux chasseur. La déesse est vêtue d'une tunique courte, 
sans manches, par-dessus laquelle on voit une nébride attachée au 
moyen d'une ceinture. Un cécryphale enveloppe les cheveux d'Artémis ; 
à ses pieds, sont des endromides. A côté d'elle est son chien de chasse. 

La seconde peinture, gravée sur no.tre pi. CIII, occupe sur le vase ori
ginal le revers de la première. Nous voyons ici, au centre, un person
nage casqué et imberbe assis sur un rocher ; vêtu d'une simple chlamyde, 
il s'appuie de la main droite sur une lance. Un éphèbe nu, ayant la chla-

[1) Ap. Poil. Onomast. V, 5, 47. Laborde, Vases de Lamberg, H , p. 37, 
(2) Panofka, Cabinet Pourtaiès, pi. XXI: vignette XI. 

(3) L. cit., p. 55. Cf. supra, p. 147. 
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myde et la causia rejetées en arrière et tenant deux javelots, se présente 
devant le personnage assis et semble lui offrir une épée renfermée dans 
son fourreau. Plus loin, à droite, on voit un éphèbe nu, n'ayant pour tout 
vêtement qu'une chlamyde négligemment rejetée en arrière ; il est en
dormi et assis sur un socle carré, s'appuyant du bras gauche sur une 
stèle, le bras droit relevé et replié au-dessus de sa tête. Près de lui est 
un chien de chasse, et au-dessus de sa tête est suspendu un bouclier. 
A la gauche de cette composition est un groupe composé d'une femme 
vêtue d'une tunique talaire, tenant un miroir et une scaphé, et d'un 
éphèbe, armé de deux javelots et d'un bouclier, la tête nue, ceinte 
d'une bandelette, le corps également nu, n'ayant que la chlamyde sur les 
épaules. 

M. Panofka(l) a donné de ce second tableau une explication des plus 
satisfaisantes et des plus complètes. Aussi nous bornerons-nous à rap
peler ici textuellement cette explication. « Cette peinture, dit le savant 
« archéologue, mérite de fixer notre attention, puisqu'elle nous donne 
« une image jusqu'à présent inconnue, mais néanmoins conforme aux 
« idées religieuses qui s'attachaient au personnage mythique d'Actéon. 
« Deux passages de Pausanias peuvent servir à expliquer la figure de 
« ce chasseur, qui se présente ici comme un véritable Endymion, repo-
« sant sur une pierre ou rocher. Le premier de ces passages se trouve 
« au 1. IX, c. 2 , 3 (2). En sortant de Mégare, dit ce voyageur, il y a 
<t à droite une source, et en avançant un peu, une roche qu'on nomme 
a la roche d'Actéon, sur laquelle on dit qu'il dormait lorsqu'il était 
« fatigué de la chasse. Quant à la source, on assure que ce fut là qu'il 
« vit Artémis au bain. Stésichore d'Himéra a écrit que la déesse couvrit 
« Actéon d'une peau de cerf, et le fit tuer par ses chiens, pour empê-

(1) L. cit., p. 5 5 e l 5 6 . atv acvro'v, lovpévmç ÂpTE'tû oç èv TTJ iTOjrij. 

(2) Tôt; o*è èx Meyâpwv touffe mrfh TE' SrrîO't̂ opo; ai b luEpaïoç èypa^sv, ÊWçov 
tare Èv o*d;iâ, xat ttpoO.&Qvaiv ôXt'yov Trerpa" rEptêaietv iépfia Axraéuvt zry SEO'V, rt«pa-
xakoxxji ai TTÎV fùv Axraîwvoç, xod EVI TOWTTÎ axEustÇoyffav ot TÔV EX TÛV XUVÛV Sâvarov, îvot 
xadeû&tv çao-î rn Trrrpa TÔV Axratuyx, ÔTTÔTE ONJ [à) ywsûxa T,t^i£kry Aaëot. 
xifiM &np£wo)v * c; ai rrjv inrpw èviàûv Xiyov-
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« cher qu'il n'épousât Sémélé. Le second passage se trouve au 1. IX, 
« c. 38,4-(l). Quant à Actéon, dit Pausanias, les Orchoméniens disent 
« que, leur pays étant tourmenté par un spectre qui se montrait sur un 
« rocher, ils consultèrent l'oracle de Delphes, qui leur ordonna de cher-
« cher s'il y avait quelques restes d'Actéon et de leur donner la sépulture; 
« il leur prescrivit aussi de faire une statue en bronze de ce spectre, et 
« de la lier à ce rocher avec du fer. J'ai vu moi-même cette statue d'Ae-
« téon enchaînée, et ils lui sacrifient tous les ans comme à un héros. 

« Le bouclier, qui, dans notre peinture, paraît suspendu au-dessus de 
« la tête d'Actéon, représente, comme dans maintes occasions, le disque 
« du soleil; et dans le sens que nous attachons à Actéon, il n'est pas 
« étonnant qu'on n'aperçoive que la moitié de l'astre du jour. Quant au 
« reste des personnages qui entrent dans cette scène et à la question de 
« savoir si les deux éphèbes debout ne désigneraient pas les deux frères 
« d'Actéon, Charmos et Callicarpos (2), si la femme portant des fruits ne 
a s'expliquerait pas convenablement par Autonoé, sa mère, si le guerrier 
« assis sur un rocher, au centre du tableau, ne serait pas Aristée ïui-
« même, père d'Actéon, considéré comme un autre Ares (Aptoroç, en grec, 
« n'étant autre chose que le superlatif d'Apec), et, par conséquent, comme 
« une forme nouvelle de Mars ou de XApollon Amycléen(3), nous avouons 
« que de pareilles questions ne sont pas encore mûres pour la science, 
« et qu'il serait imprudent d'en hasarder les preuves dans une interpré-
« tation isolée comme celle que nous avons à tâche de remplir. Nous nous 
« abstenons donc des développements que nous pourrions donner à des 

( l ) Depî il Àxrou'wvoç ïxyôpsvxvv Oo%p- naître Actéon enchaîné sur le rocher, 
fxm'oiç, 1-JixaivcuQai r£v ynv rrroatv typv tïita- sur une médaille attribuée à Orchomène : 
Àov. Ùç <& è^pûvro iv Is^oïç, x£/rjei ff^i'sw au revers est représentée Diane année dt 
ô 6eoç, àvrjpoVraç, et ri fp AXTSU'WVOÇ Xotîto'v, l'arc. Cf. Mionnet, I I I , suppl. p. 517, 
xpwj/at T-p yji * xîXrJci il xsei roû tièûXov ^al- n" 82 ; Guigniaut, Religions de tanti-
xTJxiroojçrauôiovî ïtxova, irpô« rp irt'rpa fft!Î7;p<a quité, pi. CLXXI, 629 d; K. O. Mùl-
JWOK TOÛTO " xaù scvrôç Stvsuivov rb iyzkua. 1er , Denkmœler dcr allen Kunst, D , 
tiâov' xsù TW AxTsu'tim èvscyt'Çsufftv aux T.X-J Taf. XVII, 187. 
froç. Sestini (I.etttre num. di contin. t. D, (2) Diodor. Sicul. IV, 8 t . 
p . 27 et t. IV, U T . I, 27) a cru reeon- (3) Pau*. IH, 19, 2 . 



342 MYTHOLOGIE. 

a opinions que, par conséquent, nous réduisons au rôle de conjectures, 
<c satisfait de n'avoir pas laissé tout à fait sans lumière une des pièces 
« qui, dans l'interprétation des vases, offre le plus de difficultés. » 

Si lors de la rédaction du texte des Antiques du Cabinet de M. le comte 
de Pourtalès, en 1834-, M. Panofka a cru devoir user de ces précautions 
pour proposer une explication des figures qui entrent dans la seconde 
peinture de notre pi. CIIÏ, nous n'avons pas les mêmes raisons aujour
d'hui pour user d'une semblable réserve. En effet, d'après ce que nous 
avons dit plus haut du jeune Hyacinthe tué par Apollon, rapproché d'Ac-
téon périssant accablé par ses chiens (1), nous ne sommes nullement 
surpris de voir un bouclier au-dessus de la tête d'Actéon endormi. Le bou
clier remplace ici le disque qui causa la mort du jeune éromène d'Apol
lon. Actéon endormi rappelle, comme M. Panofka en fait l'observation, 
un autre chasseur, Endymion ; et ce que nous avons dit de ce héros (2), 
que l'on doit considérer comme un héros solaire et comme la personnifi
cation du soleil descendu dans l'hémisphère inférieur, l'identifie encore 
une fois avec Actéon. Que Charinus et Callicarpus soient les frères du 
héros solaire Actéon, ceci n'a rien d'étonnant. Le nom de Xappoç (Xappw» 
joie, plaisir, Xâpiç, grâce, charme, attrait, Xa/pw, se réjouir, etc.) rap
pelle les Grâces ou Charités, filles d'Hélius (3), comme le nom de Kal-
At'xopiroç rappelle celui d'une des Heures, Kaprai (4). L'un indique la joie 
que cause la renaissance de la nature après la saison de l'hiver, l'autre 
les fruits qui mûrissent, grâce aux rayons bienfaisants du soleil. Autonoé 
tenant un miroir dans lequel se réfléchit son image, se complaît dans 
cette contemplation, et cette action fait une allusion directe à son nom 
(Avrovây, quasi xùrriv vooïiaa). Maintenant qu'Aristée se confonde avec Ares 
et avec Apollon Amyeléen, armé de pied en cap comme le dieu de la 
guerre, les rapprochements que nous avons faits entre Hyacinthe et 
Actéon rendent compte de cette transformation. Car si, d'un côté, 
Aristée se rapproche de Pan comme dieu rustique, de l'autre côté, 

(1) Supra, p. 336. (3) Antimach. ap. Paus. IX, 35, 1. 
(2) Supra, p. 320. (4) Pans. I. cù. 
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Aristée se rapproche d'Apollon surnommé aussi Nôpoç et Aypwç ( t ) . 
En suivant ces raisonnements/ nous devons faire remarquer que les 
deux frères Charmus et Callicarpus s'identifient avec les Dioscures 
Castor et Pollua:, et que la femme que nous avons désignée sous le nom 
d'Autonoé peut aussi recevoir celui d'Hélène ou de Phœbé. Le lecteur 
instruit de ces transformations mythologiques comprendra facilement le 
sens que nous y attachons. Dans la religion de la Laconie, les Dioscures 
et leurs femmes Hilaïra et Phœbé sont étroitement unis au culte de 
l'Apollon Hyacinthien (2). 

Au-dessous des deux peintures reproduites sur notre pi. CIII, se 
déroule une de ces longues processions ou danses religieuses dont les 
vases de la Basilicate offrent de nombreux exemples. On voit ici cinq 
personnages allant à la rencontre de cinq autres. Du côté de Diane et 
d'Actéon, sont représentés une femme tenant de la main droite une cou
ronne et de la gauche une corbeille remplie de fruits, un éphèbe ayant 
dans la main un bâton, une femme portant un miroir et un homme 
drapé qui tend la main droite en avant : une femme qui arrange son 
pépins, ferme la danse de ce côté. A la rencontre de ces cinq person
nages, on voit venir un éphèbe portant un vase, une femme ailée, sans 
doute la Victoire, qui tient une couronne et une corbeille ; une seconde 
femme armée d'une lance et portant une bandelette, un éphèbe ailé, 
comme Eros, portant une scaphé chargée de fruits, et une femme por
tant une corbeille et un seau. 

(1) Schol. aJHomer, Iliad. • , 447. Cf. même que Jupiter et Apollon. Athenagor. 
supra, p. 160. —Pseud. Orph. Hjtnn. Légat, pro Christ. XH. 
XXXIV, 5, éd. Hermann. — Aristée est le (2) Paus. m, 16, 1 et 18, 7. Cf. Supra, 

p. 241. 
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PLANCHE CIII A. 

La belle et rare composition que nous publions ici pour la première 
fois de la grandeur de la composition originale, est peinte sur une 
amphore à mascarons (f. 83), à figures rouges, du Musée Santangelo, 
à Naples (1). 

Tout est nouveau dans cette peinture. Actéon, bien caractérisé par 
les bois de cerf qui surmontent sa tête, n'est pas dévoré ici par ses chiens; 
bien au contraire, comme l'Artémis Élaphébolos de la pi. XCII, le chas
seur, un genou posé sur le dos d'un cerf moucheté qu'il saisit d'une main 
par les andouillers, est sur le point de le percer d'un javelot dont est 
armée sa main droite. Jeune, nu, les pieds chaussés d'endromides, le fils 
d'Aristée n'a pour tout vêtement qu'une chlamyde. Au-dessous du cerf 
est représenté un bassin rempli d'eau (2). Ce groupe occupe le centre 
du tableau. A droite, sur un plan plus élevé, on voit Diane assise, les 
jambes croisées, qui se retourne pour regarder le chasseur. La déesse 
est vêtue d'une tunique courte et légère, sans manches. Par-dessus cette 
tunique est attachée une nébride tachetée. Le péplus est rejeté par der
rière, et posé sous la déesse. Sa tête est ornée d'une Stéphane radiée; 
des boucles d'oreilles, un collier et des bracelets complètent sa parure; 
ses pieds sont chaussés d'endromides. Enfin ce qui achève de caracté
riser la déesse de la chasse, c'est l'arc et les deux flèches ou les deux 
javelots qu'on voit dans ses mains. 

(1) M. Ernest Vinet a publié une réduc- pierres placées au-dessus du bassin étaient 
tion de cette peinture dans la Revue or- dans l'origine peints en blanc ; mais la 
chéologique, t. V, année 1848, pi. 100 et couleur blanche ayant presque entièrenent 
p . 460 et suiv. Cf. Panofka, Archœologis- disparu , il reste peu de traces de ces 
che Zeitung, 1848, n° 14, S. 221. C'est filets. Voyez Minervini, Monumenti an-
probablement le même vase que M. Ger- tichi inediti posseduti da Raffaele Ba-
hard indique dans une note, Annales de rone, vol. I , p. 91 . Ce bassin indique 
rinst. arch., t. III, p. 407, note 1. sans doute la source Gargaphia ou Par-

(2) Les filets d'eau qui sortent des deux thénia. 



APOLLON ET BïANE. && 

A gauche,, de V^ufre côté d'Actéon, on voit un gros chêne près du
quel se tiennent debout den* divinités, Mercure et Pan. Tous deux sont 
çepcéseutés sous des formes juvéniles; ils sont nus et imberbes- Le pre
mier, qui se fait reconnaître à son pétase, à son-caducée et à ses talajws 
ailés, porte une chlaena suspendue sur son bras gauche. Le second, qui 
pose la main gauche sur l'épaule de Mercure, se distingue par ses cornes 
au front, une petite queue de satyre et une longue flûte qu'il porte 
dans la main droite. A droite, au-dessous de la figure de Diane, on 
voit un satyre, jeune et entièrement nu; il est tombé sur un genou, 
comme précipité à terre devant le cerf qui veut s'échapper des mains 
d'Actéon. Le satyre se retourne vers le chasseur, et , tenant Ja main 
droite levée, il semble jouer avec un caillou ou un osselet. 

Les wythographes ne disent pas qu'Actéon ait été puni pour avoir 
tué un animal consacre à la déesse de la chasse; il est vrai qu'ils attri
buent son châtiment à son orgueil, parce qu'il se vantait d'être plus 
habile que Diane (l). On dit aussi qu'il fut transformé pour avoir voulu 
forcer la déesse à l'épouser, en consacrant les prémices de sa chasse 
dans le temple d'Artémis (2). Les compositions de vases conçues dans 
le style de la peinture gravée pi. CIII A, offrent la plupart du temps 
des scènes où ies sujets mythologiques sont employés avec un sens 
mystique. La biche est sacrifiée ici par le chasseur Actéon ; c'est sur le 
rivage («enî) qu'a Heu ce sacrifice. C'est la biche Cérynite qui est la vic
time offerte à Artémis-lphigénie par le dieu «omu Actéon-Ceroufl-
JJOS. Actéon, nous l'avons déjà di t , est un héros solaire, la personnifi
cation du soleil arrivé au terme de sa course diurne; le couchant est 
indiqué non-seulement par le rivage de la mer, mais par le satyre qui 
se précipite sur la grève pour disparaître dans les flots. Nous avons 
déjà eu l'occasion de rappeler que les satyres ou les Cercopes, habitants 
des îles Pithécuses indiquent les régions occidentales (3). La rencontre 

(l) Euripid. Bacch. 337; Diodor. Sicul. ;3' Voyez notre premier volume, pi. XLV 
IV, 81. el p. 134 ei »uiv. 

(2) Diodor.Sicul../ ci'f.Cf.*u;"i,p.325. 

T. ii. 44 
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du chasseur et de la déesse a lieu dans un vallon (&» oûXûw) et Pan, le 
dieu rustique porte pour attribut la flûte, avkôç. 

A Samothrace, on honorait quatre divinités sous les noms d'Âltwwpooç, 
À^inteparx, À|tepoç, et Kâaftàoç (1). Ces quatre divinités des mystères de 
Samothrace sont représentées dans la peinture que nous avons sous les 
yeux par Pan À&ôxefxroç, le dieu cornu par excellence, époux d'Artémis 
A£«ncep<ra, la déesse Lune de l'Arcadie qui a son emblème dans la biche 
Cérynite, et par Â&'epoç sous les traits d'Actéon qui remplit l'office de 
sacrificateur. A Hermès appartiennent tout naturellement les fonctions 
de Casmilus; il est le dieu psychopompe. 

Il y a une grande analogie entre la peinture que nous avons sous les 
yeux et celle de la planche C. Seulement on remarquera l'absence des 
chiens. Actéon vient de tuer l'animal cher à Artémis; sa punition com
mence; déjà des bois de cerf s'élèvent sur son front, bientôt ses chiens 
vont arriver et se précipiter sur lui. C'est le moment qui précède immé
diatement la dernière catastrophe du mythe d'Actéon. 

Au revers de la peinture gravée sur la pi. CIII A, on voit quatre 
éphèbes qui vont se livrer aux jeux gymnastiques; l'un d'eux qui est 
nu, tient un strigile et un bâton court. 

Les deux anses de cette amphore sont enrichies de mascarons repré
sentant des têtes de femme peintes en blanc, l'une casquée, l'autre coiflee 
du bonnet phrygien. M. Panofka (2) reconnaît dans ces deux têtes 
Hilaïra et Phœbé ou Athéné avec Artémis. 

Sur le col sont peints un lion et un sanglier qui s'élancent l'un vers 
l'autre; une fleur de lotus les sépare. 

(1) Schol. ad Apoll. Rhod., Argon. I , (2) Archœologische Zeitung, 1848, 
917; Etym. M. v. Koêeipoi. Cf. Panofka, n» 14, S. 221. Cf. Cabinet Pourtalès, 
Cabinet Pourtalès, p. 103. p. 86. 
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PLANCHE GUI B. 

La grande peinture reproduite sur notre pi. CIII B décore une am
phore apulienne (f. 69) à figures rouges du Musée royal de Berlin ( t ) . 
Au centre, nous voyons sictéon, un genou posé par terre, qui se défend, 
la main droite armée d'un javelot, contre deux chiens. Le chasseur est 
vu de face; il est imberbe et nu , n'ayant, comme dans les autres scènes, 
qu'une chlamyde sur les épaules. A son côté est suspendue une épée; 
ses pieds sont chaussés d'endromides. Actéon est représenté ici age
nouillé aux bords de la source Parthénia. A gauche, à l'extrémité de 
cette composition, on voit Diane assise, vêtue d'une riche tunique 
courte sans manches et d'un péplus brodé ; ses cheveux sont enveloppés 
d'un cécryphale; ses pieds sont chaussés d'endromides. Une Stéphane ra
diée, des bracelets et un collier complètent sa parure. La déesse, en ou
vrant la main gauche à moitié, deux doigts étant repliés en dedans, l'é-
tend vers Actéon (2); de la main droite elle s'appuie sur deux javelots. A ses 
pieds, on remarque une torche (3) et deux arbrisseaux ; au-dessus de sa 
tête, est suspendue une couronne. Entre Diane et Actéon paraît une 
déesse debout, dans laquelle on doit reconnaître une Érinnys. En effet, le 
costume que l'artiste a donné à cette déesse est celui qui est constamment 
attribué aux Furies ; des ailes aux épaules, une tunique courte sans man
ches, des endromides, des bandelettes qui se croisent sur la poitrine; 
tout indique ici la présence d'une de ces divinités terribles. Appuyée sur 
deux javelots, les jambes croisées, du regard et de la main droite elle 
paraît animer les deux chiens. 

(1) Gerhard, Berlin s'ont. Bildwerke, lotte contre les serpents envoyés pow le 
n° 1010; Jputische Vasenbilder des Kat- dévorer. Cal. Durand, n* 864. Cf. U 
nigl. Muséums zu Berlin, Taf. VL iVbiw. Galeiie mjih. p. 7". 

(2) Signe funeste, comme le geste de (3) M. Gerhard 'Âpulischc Vasenbil-
Junon sur on magnifique vase du Musée du der, S. 7) préfère reconnaître ici an car-
Louvre représentant Hercule enfant, qui quois. 
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A droite du groupe d'Actéon dévoré par ses chiens, on voit Vénus 
assise, accompagnée de XAmour. La déesse est vêtue d'une tunique et 
d'un péplus; un cécryphale enveloppe ses cheveux; sur la main droite, 
la déesse porte une scaphé dans laquelle on voit une branche de myrte; 
près du rocher sur lequel Vénus est assise, est posé un éventail. La 
déesse se retourne vers l'Amour, qui, les jambes croisées, s'appuie de la 
main gauche sur l'épaule de sa mère; dans sa main droite est une cou
ronne de myrte. Du reste, le jeune dieu est nu, ailé et coiffé à la ma
nière des femmes; ses formes annoncent l'androgyne, comme, en géné
ral, dans les peintures de ce style où toujours les Amours et les Génies 
Ont un caractère hermaphrodite. Plus loin, à droite, on voit une femme 
debout qui, tournant le dos à la scène, tient de la main gauche un mi
roir dans lequel elle se regarde, ou plutôt dans lequel elle contemple la 
scène qui se passe derrière elle. D'après ce que nous avons fait observer 
plus haut (1), c'est Autonoé, la mère d'Actéon, qu'il faut reconnaître 
ici. Elle est vêtue d'une tunique talaire et d'un péplus; ses cheveux ne 
sont maintenus que par une simple bandelette. De sa main droite qu'elle 
étend vers la scène, elle semble dévouer son fils à la mort. Rappelons-
nous qu'Agave, la bacchante exaltée, met elle-même en pièces son fils 
Penthée, qu'Autonoé, sa sœur, prend part à cette scène (2), que dans 
le mythe de Méléagre, c'est Althœa, sa mère, qui est d'accord avec Diane 
pour faire périr son fils, que c'est elle qui cause sa mort par ses im
précations entendues au fond de l'Erèbe par la Furie vengeresse (3). 

(1) Supra, p. 342. M.Gerhard (/. cit. déchirant son fils, le prit pour une bête 
S. 7), reconnaît dans celte femme Vénus féroce. Ovide (/. cit. 714) nomme le san-
elle-mème, parce qu'en face d'elle, der- glier-; Euripide (Bacch. 1215) et Philo-
rière Artémis, se trouve un éphèbe tenant strate (lcon. I , 18) indiquent le lion: 
la syrinx et une bandelette; cet éphèbe Eschyle ( Eumen. 26) le lièvre. Mais 
serait Pan. M. Geihard donne le nom de Fr . Passow (ad Pers. Sat. p. 324) a con-
Pitke à la femme ftssiîtdans laquelle no»s jectuné, d'après un vers de Perse (Sat. I, 
reconnaissons Aphrodite. 400) qui emploie le mot vitulus. qu'Agave 

(2) Ovide, Metam. III, 719 sqq.; Hygin. crut mettre e» pièces un faon de biche, en 
Fàb. 184; Serv. ad Yirg. sEn. IV, 469; tuant son fils Penthée. 
Apollod. QI, 5, 2. La plupart des mylho- (3) Homer. lliad. I, 564 sqq.; Paus. X, 
graphes disent que la mère de Penthée, es 3 1 , 2. 
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Or, Philostrate (1), en décrivant un tableau qui représentait la mort de 
Sémélé et la naissance de Bacchus, indique parmi les accessoires le mont 
Cithéron personnifié, le pin planté par Mégère et la source, cause delà 
mortd'Actéon et de la perte de Penthée. On peut donc croire queMégère, 
citée ici, était la Furie vengeresse qui intervint dans la mort d'Actéon^ 
comme dans les fureurs des Bacchantes excitées contre le malheureux 
Penthée. Sur une urne, étrusque conservée au Vatican, et qui représente 
Actéon dévoré par ses chiens, on remarque aux deux angles de la com
position une Furie assise sur un rocher (2). Or, Autonoé, dans la pein
ture que nous avons sous les yeux, devient une véritable Vénus Libitina, 
opposée à la Vénus Céleste; elle commande la mort et détourne ses re
gards, ce qui indique toujours un sens funeste, comme dans une pein
ture de vase on voit <î>OON02, Y Envie, personnifiée sous la forme d'un 
Amour, qui engage sa mère Aphrodite à se détourner de la scène qui re
présente les noces d'Hercule et de Déjanire (3). 

Au-dessus de cette composition règne une frise dans laquelle sont 
représentés des lions, des panthères, des sphinx, des griffons et des 
biches. Plus haut, on voit une autre composition qui montre Laïus 
enlevant sur son char le jeune Chrysippus (4). 

Sur le col du vase est représenté l'enlèvement d'Égine ou de lhaiia 
par Jupiter transformé en aigle (5). 

Les trois sujets peints sur cette amphore ont également un sens fu
nèbre. L'enlèvement de l'éphèbe ou de la jeune fille a toujours cette 

(1) Imag. I, 14. Eiarm» "£ awrw *«pa-

£Ttî TW Axrat'wvoç, otixai, xsù nsvSe'o); xtiixzt. 
(2) Beschreibung der Sladl Boni, Bd. II, 

2 , S. 25. Cf. aussi Inghiraini, Mon. etrus-
chi, Ser. I, tav. LXX. 

(3) Cf. Cal. Durand, n° 332. note. 
(4) C'est de même que. suivant le récit 

de Plutarque(2frof. t. EX. p. 94. éd. Reiske\ 
l'Héraclide Archias avait voulu enlever le 
jeune Actéon à son père Mélissus. Mélis-

S'di est tra nom qui ne disconvient p*fc au 
père de l'Actéon de la Béolic. --//«/«ff. 
lequel avait appris aux hommes IVducation 
de» abeilles ' uf/tirsat). Cf. Schnl. ad Apoll. 
Rliod. Argon. IV, 121*. Le jftine Actéon 
fils de Mélissus, dans la lutte que cause son 
enlèvement, est mis en piects par les Bac-
chiades. 

(5) C'est la peinture que nous avons pu
bliée dans le premier volume de ce recueil, 
pi. XVII. 
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signification; le jeune homme enlevé rappelle Adonis, Ganymède, 
Phaèthon et tant d'antres, comme le rapt de la jeune fille s'identifie 
avec celui de Proserpine (1). 

Au revers de ces trois peintures on voit sur le col une tête de femme 
sortant du calice d'une fleur épanouie et au-dessous, dans deux zones, 
des éphèbes et des jeunes filles comme dans les vases des mystères. 

PLANCHE CIII C. 

L'intérieur d'une cyiix (f. 102) à figures noires montre Actéon assailli 
par sept chiens qui font couler son sang de tous les membres de son 
corps. Le chasseur est entièrement nuj il est représenté barbu comme 
sur le cratère étrusque de la pi. CH et sur Yamphore de Nola de la 
pi. XCIX. 

Cette peinture inédite s'explique d'elle-même. Actéon, héros solaire, 
est attaqué ici par sept chiens qui indiquent peut-être les sept jours de 
la semaine. 

L'extérieur de cette cylix montre une scène de combat entre plu
sieurs groupes de guerriers. 

En 1845 cette coupe découverte dans un tombeau de Bomarzo se 
.trouvait dans le magasin d'antiquités de M. Basseggio à Rome (2). 

(1) Cf. le premier volume de ce recueil, (2) Ernest Vinet, Revue archéologi-
p. 34. que, t. V, 1848, p. 475. 
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M. Jules Minervini (1) vient de publier un stamnus (f. 75) à Égares 
rouges sur lequel la fable d'Actéon est représentée d'une manière toute 
particulière. Nous en donnons ici un trait. 

Au centre est assis actéon cornu qui semble caresser un chien/ Un 
arbre est près du héros. A droite Diane debout, appuyée sur une stèle, 
semble exciter l'ardeur du chien ou bien le montre à Actéon. Î a déesse 
est vêtue d'une tunique qui ne descend qu'un peu au-dessous des genoux; 
de larges courroies qui servent à suspendre son carquois se croisent sur 
sa poitrine; à ses pieds sont des endromides. Sur sa tète est une Stéphane 
radiée, qui se combine avec un cécryphale. Une bandelette est suspen
due dans le champ de la peinture derrière la déesse; au-dessus de sa 

(1) Monumenti antichi ineditiposseduti da Baffaele Barone, roi. I , UT. XIX. 
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tête est une couronne- A gauche un dieu qui pourrait être pris tout Jfpssi 
timï posait idpollen <jae pour Pan est assis, tournant le dos à Ja^çène, 
mais reportant ses regards vers Actéon. Tl est nu, ayant sa chlaaayde 
près de lui; il tient pour attributs la syrinx et une branche de laurier. 
Sa tête est ceinte d'une couronne de fleurs; sur son front s'élèvent de 
petites cornes. Près de lui est une phiale ou peut-être un disque, et 
au-dessus de sa tête une couronne suspendue. Au-dessous de ces trois 
figures est représentée une jeune femme qui, relevant la jambe gauche, 
sur laquelle elle appuie son bras, de la main droite levée, semble faire 
un geste d'intelligence avec Diane, ou bien diriger la main vers le chien. 
Est-ce ^utonoé qu'il faut ici reconnaître ? Cette femme est vêtue d'une 
double tunique; elle porte des chaussures aux pieds; sa coiffure est 
semblable à celle de Diane. Deux fleurs qui pourraient bien être l'aspho
dèle, plante dont le sens funèbre est connu, et un arbrisseau, peut-être 
un myrte, se voient devant et derrière la nymphe. 

Le lecteur s'apercevra sans peine à quel point il serait facile, sans les 
traits auxquels on reconnaît ici Pan et Actéon, de transformer cette scène 
en un sujet de Cyparisse pleurant son cerf, entre Apollon qui l'aime et 
rtémis, la déesse de la chasse. Le disque jeté dans le champ pourrait 

servir aussi à indiquer Hyacinthe au lieu d'Actéon. Quant à la jeune 
femme placée au bas de la scène, elle rappelle, si on l'isole du reste du 
tableau, soit Coré cueillant les fleurs delà plaine d'Enna, soit Junon, 
charmée à l'aspect de la fleur dont le contact doit amener la naissance 
de Mars (1). 

Tout d'ailleurs dans cette peinture respire l'euphémisme que l'art hel
lénique cherchait à imprimer aux sujets les plus lugubres. La métamor
phose d'Actéon est à peine indiquée par les deux petites cornes qui 
«'élèvent sur son front; il caresse le chien qui bientôt ne reconnaîtra 
plus son maître, se jettera sur lut et le fera périr -en le déchirant. C'est 
ainsi que d'un tableau funèbre, les Grecs savaient faire une corn position 
calme et empreinte d'une teinte doucement mélancolique. 

(1) Voyez Adrien de Lougpérier , de France, tome XX. page 165 et sui-
Mémaires Se là Société des Amkfaawes vairtç» 
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Polygnote avait représenté dans la Lesché de Delphes Actéon et Au-
tonoé sa mère tenant un faon de biche et assis sur une nébride; près 
d'eux se tenait un chien de chasse. Pausanias (1) fait remarquer que ces 
attributs faisaient allusion aux circonstances de la vie et de la mort 
d'Acteon, et nous ferons observer à notre tour que Polygnote, comme 
l'artiste auquel on doit la peinture publiée par M. Minervini, avait 
cherché à rappeler d'une manière détournée et euphémique la triste 
fin du héros de la Béotie (2). 

Quelques tragiques, et entre autres Eschyle, avaient fait paraitre Ac
téon sur le théâtre. On cite une pièce intitulée Tô o-no;?, dans laquelle 
le poète était accusé d'avoir dévoilé les mystères(3). Le lecteur compren
dra facilement, par ce que nous avons dit du mythe d'Acteon, de 
quelle manière Eschyle avait pu encourir ce reproche. 

Le revers de ce stamnus montre Dionysus assis, tenant la scaphé et la 
férula, entre un satyre portant un vase lustral et une torche, et une 
ménade ayant pour attributs une grappe de raisin et un miroir. 

PLANCHE CIV. 

La peinture reproduite sur la pi. CIV est tirée du recueil de Tisch-
bein (4-); elle est tracée sur un vase à figures jaunes dont la forme nous 
est inconnue. 

Le sujet que nous avons sous les yeux semble, au premier abord, 
n'avoir aucun rapport avec le culte d Apollon. Un éphèbe nu, agenouillé, 

(l) X, 30, 3. Welcker , die griechischen Trageedien , 
(2") M. Minervini (/. cit. p. 87) a fait le S. 49. 

même rapprochement. (4) T . II , pi. XVII, éd. de Florence; 
(3) Bekk. Anecdota grœca, p. 351. t. II. pi. XII . éd. de Paris. Cf. Inghi-

Atirx^oî h Ts;dn<Tt èm ÀXTJU'WVO;. Cf. rami. f'asi fîttili, tav. CCCLXXXVIL 
Eustrat. <u/Aristot. Etkk. III, 1. p- 10-, 

T. II. ^ 5 
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étend avec précaution les deux mains pour saisir un rat qu'on voit 
devant lui. Cet éphèbe porte pour parure un collier et cette espèce d'é-
charpe transversale qui est l'attribut ordinaire de l'Eros hermaphrodite 
des vases à sujets mystiques. Une femme vêtue d'une double tunique à 
manches courtes, et les deux mains étendues vers l'éphèbe, s'avance au-
devant de lui, et, la tête inclinée, semble lui montrer l'animal et l'en
gager à s'en emparer. Un troisième personnage, qui a le dos tourné, 
complète le tableau; c'est une femme, la tête voilée et vêtue d'une tu
nique talaire et d'un ampechonium, qui, la main droite étendue, semble 
par ce geste défendre l'approche de l'endroit où nous voyons les deux 
autres personnages occupés à cette chasse. 

Dans les habitudes du langage symbolique des anciens, la chasse au 
rat (fiuàç Srjpa) rappelle tout de suite à l'esprit les mystères (pxroSpisO. C'est 
là un jeu de mots tout à fait semblable à celui que nous voyons dans 
Athénée, qui appelle (pi<mîpia) les trous des rats (râv pjwv Si&Mastç, on TOÙ? 

avcTYîpcî) (1). Iamblique (2) dit même encore plus clairement que les mys
tères ont reçu leur nom des rats, •/.xhïaQzi /.où ?x (i-jTnaix xnb rây auw». La 
femme debout qui montre le rat à l'éphèbe et l'engage à s'emparer de 
l'animal sera donc pour nous la personnification de l'initiation, Télété. 
La seconde femme qui , placée à l'extrémité du tableau, le dos tourné à 
la scène, semble en interdire l'approche aux profanes, recevra le nom 
d'Artémis Propylœa. La sœur d'Apollon était adorée avec cette epithète 
à Eleusis où elle avait un temple particulier (3). 

Quant au jeune initié qui obéit aux ordres de Télété, il s'identifie 
avec Apollon, si on se rappelle que ce dieu avait un sanctuaire très-
célèbre dans la Troade sous le titre de Sminthien (dp'vâos, rat) (4-). 
Apollon était également honoré sous ce titre dans plusieurs autres lo-

(1) Athen. I I I , p. 98, D. (wia. Orph. Hymn. H , 4 et 12, éd. Her-
(2) Ap. Phot. Bibl. XCIV, p. 75 , éd. mann. 

Bokker. Cf. Hesychius, v. Mnouptevo; et (4) Homer., Iliad. A, 39et i&ùfSchol.; 
TeVœiiuvo;. Strab. XIII, p. 604 ; Ovid. Metam.XE., 

(3)'Paus. 1 , 3 8 , 6. Cf. Artémis n>6-J- 585; Fast. VI, 425. 
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calités (1), et à Chrysa, on voyait sa statue faite par Scopas et repré
sentant le dieu posant le pied sur un rat (2). Une médaille autonome 
de bronze d'Alexandria Troas, l'ancienne Hamaxitus (3), montre la tête 
d'Apollon laurée à droite, et au revers le même dieu armé de l'arc et d'une 
flèche et portant sur la main droite étendue une phiale; sur le dos un car
quois ; à ses pieds un rat. Les lettres AAEI. désignent Alexandria Troas (4). 

Le mot ff"iv9o;, comme nous l'avons dit, signifiait un rat(p); ce mot 
ne diffère pas essentiellement du mot pïç auquel il ajoute une finale en 
VJQOÇ que nous trouvons dans un certain nombre de mots grecs, surtout 
venant de l'Asie Mineure, comme repscivSo;, ?.ac-Jp»9o;, etc.; d'ailleurs 
comme intermédiaires entre p5ç et suMos (6), on doit remarquer les 
noms des villes de l'Asie Mineure M-Joç et Mvv̂ o;'• noms qui, malgré 
l'explication qu'on en a donnée dans un autre sens, ne devaient pas 
être sans analogie avec le culte de ce dieu rat, culte répandu dans toute 
cette partie de l'ancien monde; ces noms peuvent être comparés avec celui 
de Sfu'vGn ou Spu'vStov porté, suivant Etienne de Byzance, par la localité où 
s'élevait le temple d'Apollon Sminthien (7j. 

(1) ATénédos, àParium dans la Mvsie, s u r la m a j n s e irouverait au revers de 
à Lindus dans l'île de Rhodes, dans l'île {a tète d'Hadrien, sur une monnaie de 
de Céos. Strab. XIII , p. 604, 605, 6 l i ; bronze de la même ville, si l'on devait 
X, p. 486; Athen. III, p.74, F ; X, p. 445, ajouter foi à une gravure qui se trouve 
A; Apoll. Lex. Homer. v. Iaiv5-£;. Cf. dans le Voyage pittoresque, du comte 
K. O. Mûtler, Dorier, I , S. 218; de ChoiseuUGouffier, t. I I , pi. LXVH , 
Brœndstcd, Voyages et reclu-nhes en n* 11. Cf. Raoul Rochelle, Mémoires de 
Grèce, I , p. 57, note 8: Hœck . Krela, numismatique et d'archéologie, p. 128. 
I I , S. 267 folg. (5) Chez les Cretois et les Phrygiens. 

(2) Sirab. XIII , p. 604: Eustatb. ad Hœck , Krela, I I . S. 276. folg. 
Homer. Iliad. A , p. 34. (6) Le cri du rat (on dit en français 

(3) Plin. H. 3". , \ . 32 . 33. Cf. que cet animal ravit) est désigné dans bt 
Strab. X , p . 473. Philomèle attribuée à Juvenlinus, par le 

(4) Mionnet, V suppl.. p. 510, n° 81. verbe mintrio: Musavidus MISTMT ( T . 6 1 , 

On a cru voir Apollon tenant un rat apud Wernsdorf, Pœta lai. min., t. VI, 
sur la main sur des tëlradrachmes d'A- p. 400\ Le verbe mintrio se place en quel-
lexandria Troas, mais c est réellement que sorte entre UVÎ, mus, et rtu>9e;. 
une phiale que porte le dieu. Mionnet, ij) Stephan. Byzant. sue serais. Les 
I I , p. 639, n" 65. Le dieu avec un rat auteurs anciens ne semblent pas d'accord 
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On racontait plusieurs fables pour rendre raison de ce surnom de 
Sminthien attribué au fils de Latone. On disait qu'un certain Crinis, 
prêtre d'Apollon, avait encouru la disgrâce du dieu, qui, pour se ven
ger, avait envoyé dans ses champs une quantité de rats qui détruisaient 
ses moissons. Que plus tard, à l'intercession de Chrysès, autre prêtre 
d'Apollon, ou bien parce que Crinis s'était montré hospitalier envers le 
dieu, qui s'était présenté à lui sous la forme d'un berger, Apollon 
lui-même lui avait promis de le délivrer des maux dont il était accablé. 
En effet le dieu armé de l'arc perça de ses flèches les rats en grand 
nombre qui ravageaient la contrée. En mémoire de ce fait, on éleva un 
temple à Apollon Sminthien ou destructeur des rats (uvoxrôvoç) (1). 

On disait aussi que des Teucriens, peuple crétois, voulant quitter 
leur pays pour aller s'établir ailleurs, consultèrent Apollon. L'oracle 
leur ordonna de s'établir dans l'endroit où des êtres nés de la terre 
(yrr/tvsîs) viendraient les attaquer. S'étant alors embarqués, ils s'appro
chèrent des côtes de la Troade, pensant bientôt voir apparaître les 
enfants de la terre rangés en bataille. Mais ayant débarqué et s'étant 
endormis, des rats sortirent de terre de tous côtés et vinrent ronger 
les courroies de leurs armes, les cordes de leurs arcs et les attaches de 
leurs boucliers. A leur réveil ils trouvèrent toutes leurs armes hors 
d'état de servir; ce désastre les jeta dans le découragement; mais, 
s'étant souvenus de l'oracle, et eroyant en avoir saisi le sens, ils s'éta-

sur l'emplacement du temple d'Apollon d'un bois sacré, comme le célèbre temple 
Sminthien. Les uns disent la même chose de l'Apollon Didyméen, siège de l'oracle 
qu'Etienne de Byzance. Strab. X, p . 473'; de Branchides, près de Milet, et comme 
X m , p. 605 ; Schol. ad Homer. Iliad. celui de Grynium, près de Myrina ou de 
A , 39; Tzetz. ad Lvcophr. Cassandr. Clazomène, et que le lieu du temple 
1302. D'autres nomment la localité Chrysa. était désigné sous le nom de ltûv% ou de 
Strab. XIII , p . 604. D'autres enfin nous 2/juvtov. 
apprennent qu'Apollon Sminthien était (]) Schol. ad Homer. Iliad. A , 39 : 
honoré à Hamaxitus. Il est permis de Eustath. ad Homer. loc. cit., p. 34. Élien 
croire, en comparant tous ces passages, {De Nat. Animal., XII, 5) dit seulement 
que le sanctuaire de l'Apollon Sminthien se que les rats dévastaient les champs des 
trouvait dans un endroit isolé, entouré Trovens et des Éoliens. 
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blirent dans cet endroit et y fondèrent une ville sous le nom de Smin-
thé; ils donnèrent le nom de Sminthien à Apollon, comme ayant en
voyé les rats, et lui consacrèrent une statue qui le représentait posant 
le pied sur un de ces animaux (1). 

Hérodote (2) transporte en Egypte l'histoire des rats qui mirent les 
armes hors d'usage. Sennachérib à la tête d'une nombreuse armée 
d'Arabes et d'Assyriens, voulant envahir l'Egypte, s'avança du côté de 
Peluse à la rencontre des Egyptiens. Mais, pendant la nuit, des rats se 
répandirent dans le camp des Assyriens et rongèrent les carquois, les 
cordes des arcs et les courroies des boucliers. Le lendemain, les ennemis, 
voyant ce désastre, prirent la fuite, et beaucoup d'entre eux périrent. 
Le roi d'Egypte Sabacon se fit représenter dans le temple de Vtilcain, 
portant un rat sur la main, avec cette inscription : En me voyant, 
apprends à honorer les dieux. 

On a pu voir par les mythes précédents que le rat qui, malgré sa 
petite taille, ronge et consume tout, était le symbole de la force 
destructive de la divinité, opérant par les agents les plus faibles, et 
renversant ainsi les objets les plus forts et les plus redoutables. C'est 
en tant que dieu destructeur et redoutable, qu'Apollon (à̂ oXivwv) 
a le rat pour attribut. L'Apollon Sminthien ou rat est le dieu dont 
les flèches portent la mort, répandent la peste et les autres épidé
mies. C'est pour se venger, c'est pour ruiner ses ennemis que le dieu en
voie ces rats qui portent partout le ravage et la destruction, ces rais nés 
de la terre (yy^weî;), circonstance qui nous rappelle le fameux pro
verbe grec, resté encore si célèbre et dont la date doit remonter assez 
haut, â£<v£y ôoocj EÏSa uûv àr.ixzxvj, la montagne était en travail, elle accou
cha d'un rat (3). Ce proverbe nous semble en effet offrir le mythe asia-

(1) Schol. ad Homer. loc. cit. ; Eustath. (2) I l , 141. Cf. EusUlh-, toc. cil. 
loc. cit.-, Strab. XIII, p. 604; Tzetz. ad ;3) Grcg. Cypr. IV, 5 ; Diogenian. VIII, 
Lycophr. Cassandr. 1302; Polemon ap. 75: Apost. XXI, 12: Arsen. 485; Atben. 
CÏem. Alex. Protrept., p. 34, éd. Polter; XIV, p. 616, D; Horal. Fphl. II. 3 , 139; 
Serv. «ufVirg. Mn. 111,108; .Elian. De Porphyr. ad. h. loc. Cf. Hermann. ad 
yat. Anim., XII, 5. Lucian., Quomodo Historia cnnscrîbenda 
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tique de l'Apollon Sminthien présenté sous une forme comique et ridi
cule. On y trouve en effet Agdestis, le Dieu-Montagne androgyne qui 
donne naissance à un fils, l'Apollon rat ou Sminthien; et ce fils à son 
tour montre sa puissance destructive, en rongeant les armes des Teu-
eriens ou les moissons des Troyens. 

Mais le rat s'attaque à l'arc d'Apollon lui-même; comme habitant des 
cavernes, il est l'ennemi du dieu lumineux en même temps qu'il est son 
svmbole; aussi XApollon- rat est-il en même temps le dieu destructeur des 
rats (U-JSZTOVOÇ), et dans le premier récit d'Eustathe et du scholiaste d'Ho
mère, après avoir envoyé les rats pour ravager les moissons de Crinis, il 
défend comme àpoVptos (1) ces mêmes moissons, en faisant périr les rats. 

L'idée de la force destructive du dieu des ténèbres est tellement in
hérente au rat dans les religions antiques, que ce nom est un de ceux qui 
sont donnés comme injure aux monstres typhoniens dans le Rituel 

funéraire égyptien (2), où le dieu Soleil est représenté comme un grand 
chat qui va dévorer le rat son ennemi (3). Ce rat nous conduit du reste 
à l'animal dans lequel se personnifie le dieu Seth, à l'oryctérope, mam
mifère de plus grande dimension, dont laspect tient à la fois du rat et 
du porc, et qui, comme le rat, habite des trous qu'il se creuse et où il 
garde l'or en véritable Pluton. 

oportet, § 23 , p. 151 : Walz ad Arsen. nées. C'est dans le même cours qu'a été dé-
loc. cit. montrée l'identité de l'animal sous les traits 

(1) Orph. Hjmn. XXXIV. 4 , éd. Her- duquel Seth ou Typhon se montre le plus 
mann. fréquemment en Egypte, avec l'oryctérope, 

(2) Lepsius , Das Todtenbuch der quadrupède encore assez répandu dans le 
ÂEgXpter, Kap. 33. — « Voici le porc Sénégal et au cap de Bonne-Espérance, et 
« qui s'avance vers toi, Seb Moui, in- qu'on a retrouvé dernièrement en Abys-
>< sistant vers toi pour te dévorer, lui le rat sinie. L'oryctérope devait, dans les temps 
« détesté du soleil. Invoque en ta faveur les les plus anciens, habiter le désert voisin de 
«r ongles du chat des mystères.» Cette ver- l'Egypte, de même qu'on trouvait encore 
sion est tirée des études entièrement iné- au moyen Age, dans les eauxdu Delta, l'hip-
dites que l'un de nous a faites sur le Rituel popotame qui en a disparu, mais qu'on ren-

j'unéraire égyptien, et qui ont fourni en contre encore dans le haut Nil, de même 
partie le sujet du cours d'archéologie au qu'au sud et à l'ouest de l'Afrique, 
follége de France, depuis plusieurs an- (3) Ibid. Kap. 17. 
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Ce n'est pas seulement par ce côté destructeur que le rat se rat
tache à Apollon. Le rat est un animal essentiellement fatidique; il 
prédit la tempête et la chute des édifices (1). Dans un récit conservé par 
Eustathe (2) et dans lequel il est question des métamorphoses du devin 
Tirésias, nous voyons mentionné un changement de ce personnage en 
rat. lamblique cité par Photius (3) indique à Babylone une magie par le 
moyen des rats. 

Quelques pierres gravées montrent le rat posé sur le trépied d'Apollon 
et rongeant un fruit (4) ; c'est là évidemment un symbole du dieu qui 
rend les oracles. On peut rattacher au même culte de VApollon Sminthien 
ou rat, les nombreuses figurines de bronze qui représentent un rat ron
geant un gâteau ou un fruit (5). 

Nous devons faire cette observation générale, que tous les attributs 
d'Apollon, sans exception, quels qu'ils soient, quelque sens qu'ils parais
sent avoir au premier abord, se rapportent tous à l'émission du son. 
Or le rat rentre aussi dans cette catégorie. En effet, comme la cigale, 
autre attribut d'Apollon, cet animal produit le son, la voix d'une ma
nière cachée et extraordinaire, sans desserrer les lèvres, u-Jwv, ce qui ex
plique son nom de «5$, et c'est par ce cri mystérieux qu'il annonce la 
tempête (6). Aussi le rat remplace-t-i! quelquefois la cigale sur les mé
dailles de Métaponte, à côté du £ou<xoOv 5îp°î (")• Cela fait comprendre 
eomment le rat est vraiment un animal mystérieux, comment en même 
temps qu'il est l'attribut d'Apollon et Apollon lui-même, il est le sym
bole des mystères (pju, pi;, uvtrrf.pix), ainsi que semble le prouver le vase 
qui fait le sujet de cet article (8). 

(f ) ^ l i an . DeNat. Anim., VI, 41 ; VU, 8. (6) i l i a n . De Xat. A niai., VU, 8. 
(2) Ad Homer. Odyss. K , p. 1665. (7) Mionnet, I , p. 157, n* 541. 
(3) Biblioth. XCIV, p. 75, éd. Bekker. (8) Voyez sur la mouche (uvîa) symbole 
(4) Panofka, Gemmen mit Inschrijten, des mystères, un intéressant article de 

Taf. I I I , 15, 16. M. Panofka, Ann. de Flnst. orc/i., t. V, 
(5) Caylus, Recueil dantiquité* , t. IV, p. 130 et suiv. 

p l . L X X X \ n , 5 . 
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PLANCHE CV. 

Plusieurs peintures de vases montrent des scènes de sacrifices offerts 
aux dieux. A cette classe de peintures appartiennent les quatre tableaux 
de nos pi. CV, CVI, CVII et CVIII. Ces peintures se rattachent au culte 
d'Apollon, et, par ce motif, on les a placées à la suite des sujets qui 
représentent ce dieu. 

Le vase sur lequel est peinte la scène de la pi. CV est un vase, proba
blement un oxybaphon (f. 79) à figures rouges de la première collection 
de Hamilton (1). Les quatre personnages qui y figurent sont couronnés 
de laurier. Au centre est l'autel sur lequel est allumé le feu du sacrifice. 
Un homme barbu, la partie supérieure du corps nue et le bas en
veloppé dans un ample manteau, s'approche de l'autel, tenant de la 
main droite un canthare destiné aux libations et levant la main gauche 
ouverte comme pour invoquer les dieux. Un jeune ministre, exactement 
costumé comme le personnage barbu, se tient debout vis-à-vis de ce 
dernier, et, levant la main droite au-dessus de l'autel, montre le large gâ
teau préparé pour la cérémonie. Derrière le personnage qui invoque les 
dieux , on voit un éphèbe entièrement nu qui tient des deux mains une 
pique ou broche destinée à présenter aux flammes les chairs des victimes 
et à laquelle en effet est attaché un morceau de chair. A droite, derrière 
le jeune ministre des autels, se montre Apollon, assis sur l'omphalos del-
phique (2). Le dieu est nu de la tète à la ceinture; ses jambes sont enve
loppées dans un manteau ; de la main droite il s'appuie sur un sceptre, 
et, dirigeant les regards vers la scène du sacrifice, il lève la main gauche 
comme pour répondre au geste du personnage barbu. 

(1) D'Hancarville, IV, pi. XL1 ; Inghi- sur les planches du second volume de notre 
rami, Fasi fittili, tav. CCCXLIV. recueil. Voyez pi. XXVI, XLV, etc., et 

(2) L'omphalos est figuré ici comme supra, p. 9. 22, 81 . 139. 
dans plusieurs des peintures reproduites 
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M. Gerhard (I) a rapproché les scènes de sacrifice que nous publions 
sur les planches CV — CVIII d'une peinture de vase bien connue qui re
présente Hercule et Jason sacrifiant un taureau à la déesse Chrysé, en 
présence de la Victoire (2). Le savant archéologue reconnaît dans le per
sonnage qui offre le sacrifice, ou Hercule lui-même, ou bien Jason. Il rap
pelle dans cette occasion deux fameux vases conservés au Musée Britan
nique et qui montrent le sacrifice des Argonautes (3). Sur l'un de ces 
vases, le protagoniste porte le nom de APXENAVTH*, sur l'autre celui de 
AlOMEAE*. Le chef de l'expédition des Argonautes est Jason ou Hercule. 
M. Gerhard propose de reconnaître Hercule dans le personnage barba 
désigné par le nom de APXENAVTH* et de voir Jason dans le héros nommé 
AIOMEAE* (4). Partant de ces données, le savant archéologue de Berlin 
donne le nom d'Hercule au sacrificateur que nous voyons sur la pi. CV; 
il reconnaît dans les deux éphèbes les Dioscures et dans le personnage 
assis sur l'omphalos plutôt Jason qu'Apollon. Mais pour quelle raison 
rattacherait-on toutes les scènes de sacrifice représentées sur les vases à 
l'expédition des Argonautes ? Quel que soit le mérite des observations de 
M. Gerhard relativement à Hercule et à Jason, il n'y a aucune nécessité 
de considérer ces deux héros comme les seuls qui, sur les monuments 
de ce genre, aient pu remplir les fonctions de sacrificateurs. 

Nous avons parlé plus haut (5) des chants appelés ^x^r^o^./.x qu'on 
exécutait dans les cérémonies en l'honneur d Apollon et de celui de ces 
chants quePindare avait composé. Les couronnes de laurier qui ceignent 

(1) ,-irch. Zeilung, 1845. n° 35 und (4) Dans une tradition conservée par 
36 , Taf. XXXV und XXXVI, S. 161 Noël Le Comte (M)th. VI, 8 ) , on lil : 
f'olg. ; S. l?7folg. J'erum cum adolfvisset Jason, a Chiro-

(2) Laborde, / oses de Lamberg, I , p|. ncque meJendi artem didicissct , Jason 
XXIII; Millingen , f'ases grecs, pi. LI ; vocatus fuit, cum prius DIOMEPES nomi-
Inghirami,/'a5i'/tM.,tav.XYII. Cf. un rase naretur. Cf. BuU. de l'lnstr. arc h., 1838, 
inédit de la collection Durand, aujourd'hui p. 13. On ignore de quel aukur >oél Le 
dans celle de M. le comte de Pourtalès. Comte a tiré ces détails. Voyez aussi Otto 
Cat. Durand, n°322; Cat. Beugnot. n°30. Jahn , A'rchœologûchc Aufscetzf, S. 13" 

(3) Gerhard, f'ascnbilder. Taf. CLV, folg. 
B.i. I I I . S. 20 foig. (5; Supia. p. 2 i7 . 

T. il. 46 
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la tête des sacrificateurs sur les quatre vases de la pi. CV à la pi. CVIII et 
les branches du même arbre que tiennent les éphèbes qui accompagnent 
le protagoniste sur les pi. GVI et CVIII nous semblent caractériser d'une 
manière positive des sacrifices à l'Apollon Delphique, sacrifices accom
pagnés du chant appelé Daphnephoricon. Avec cette interprétation, 
nous reconnaîtrons dans le protagoniste de la pi. CV et des suivantes 
le chef du peuple qui offre le sacrifice, ou le poète auteur des Aaywjçopocà, 
et tous ces sujets seront ainsi rattachés à la classe des sujets choragiques, 
si nombreuse sur les vases peints. On verra sur la pi. CVIII le chef d'un 
peuple désigné d'une manière positive et qui ne peut guère laisser aucun 
doute sur l'explication qu'on doit donner du principal personnage de ces 
scènes de sacrifice. 

Le revers du vase reproduit pi. CV n'est pas indiqué dans le re
cueil de d'Hancarville. 

PLANCHE CVI. 

La seconde scène de sacrifice que nous publions est tirée du recueil 
de Tischbein (1). Cette scène est composée de quatre personnages comme 
celle de la planche précédente. Au centre est l'autel, derrière lequel on 
aperçoit une colonne dorique qui , d'après les observations précédentes, 
doit indiquer le temple de Delphes Comme dans la peinture de la 
pi. CV, les quatre personnages sont couronnés de laurier. Le poète 
barbu va faire une libation avec la phiale qu'il tient de la main droite ; 
le manteau qui enveloppe ses jambes est relevé sur son épaule gauche. 
Le jeune ministre des autels est placé en face du poète et tient l'ceno-
choé et un large gâteau. Un manteau retenu par une ceinture couvre la 
partie inférieure de son corps. Au lieu de l'éphèbe apportant le dard 

(1) I , pi. XXVII, éd. de Florence: I . pi. XXV. éd. de Paris. 



APOLLON ET DIANE. 363 

chargé de la chair des victimes, nous voyons ici un jeune tibicine enve
loppé dans son manteau qui laisse nus son bras et son épaule droite. 
Apollon occupe la place que l'artiste du tableau précédent lui a donnée 
à l'extrémité droite de la scène. Le dieu est enveloppé dans un ample 
manteau qui laisse à découvert le buste et le bras droit. Une branche de 
laurier qu'on voit dans sa main gauche sert à caractériser le dieu de Del
phes ; dans la droite, étendue vers l'autel, Apollon tient une cylix. 

L'appendice recourbé à son extrémité qui parait sur l'autel a semblé 
à quelques antiquaires indiquer la corne d'une victime (1); mais selon 
M. Gerhard (2), ce serait une espèce de crochet destiné à attacher les 
chairs qui étaient consumées sur l'autel. 

Peur nous, après une étude prolongée des objets qui complètent ainsi 
les autels dans les monuments de l'antiquité, nous demeurons convaincus 
que ces objets, quelle qu'en soit la forme, sont toujours des gâteaux de 
pâte destinés à recevoir la chair des victimes et à cuire avec elles. Ces 
gâteaux sont l'origine des palmettes et autres ornements pyramidaux qui 
terminent souvent par le haut les figures qui ont pour destination de 
représenter des autels. On donnait aux gâteaux des sacrifices les formes 
les plus diverses, et chacune de ces formes avait un nom particulier dont 
on peut voir le titre dans Pollux (3). Ici la pâte représente la proue d'un 
navire, et cet emblème convient à un sacrifice fait en vue d'obtenir des 
dieux une navigation favorable : dans ce sens, il conviendrait aux 
Argonautes; mais l'idée de la navigation n'est point étrangère à 
Delphes; on se rappelle comment Apollon y fut apporté sur les flots (4). 
Par conséquent, la présence sur l'autel d'un gâteau en forme de proue de 
navire ne contredit pas l'explication que nous avons proposée (5). 

Le sujet du revers n'est pas indiqué dans le recueil de Tischbein. 

(1) Raoul Rochette, Peintures antiques (4) Supra, p. 21 et 22. 
inédites, p. 402. (5) Le même objet, plus imparftite-

(2) Vasenbilder,Bd.III,S.25, Anna.25. ment exprimé, se retrouve sur les deu» 
(3) Onomast. VI, 11, 72 sqq. vases, pi. CYII et CVfll. 
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PLANCHE CVII. 

La peinture que reproduit la pi. CVII est tracée sur un oxybaphon 
(f. 79) à figures rouges (1). Ici Apollon ne paraît pas. Le poëte ou la 
personnification du Demos, comme dans les scènes précédentes, est 
placé près de l'autel ; trois jeunes ministres assistent au sacrifice. Comme 
dans les peintures que nous avons examinées, les quatre personnages 
sont couronnés de laurier. Tous les quatre sont vêtus d'amples manteaux 
relevés sur l'épaule et qui laissent à découvert le buste, à l'exception 
du jeune tibicine qu'on aperçoit à l'extrémité droite : ce dernier est en
tièrement enveloppé dans son manteau. L'éphèbe placé devant lui 
tient les deux broches chargées de viande. Quant au poëte, il prend 
dans la corbeille que lui présente le troisième ministre des feuilles de 
laurier pour les jeter dans les flammes de l'autel. Sa main gauche levée 
et ouverte indique, comme nous l'avons déjà fait observer, une invoca
tion adressée aux dieux. Le laurier prodigué dans cette scène tient lieu 
de la présence du dieu auquel il était consacré. 

Au revers de cet oxybaphon on voit probablement des personnages 
drapés; Millin ne parle pas des peintures du revers. 

PLANCHE CVIII. 

La peinture inédite gravée sur notre pi. CVIII décore un oxybaphon 
(f. 79) à figures rouges {%. On y voit quatre personnages, comme dans 
les scènes précédentes; tous sont couronnés de laurier et vêtus d'am-

(1) Millin, Vases peints, I , pi. VIII; (2) Collection de Witte. 
Panofka Bilderant. Lebens, Taf. XIII. 7. 
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pies manteaux qui laissent le buste à nu. L'autel qui occupe le centre de 
la composition est placé devant un arbre dans lequel on reconnaîtra 
sans peine le célèbre laurier de Delphes. Le personnage barbu qui ré
pand une libation sur l'autel, avec la phiale qu'on voit dans sa main 
droite, porte ici le nom à'Aphidas, A<t>ïAA^. Le jeune ministre placé de 
'l'autre côté de l'autel tient l'œnochoé et une scaphé ou plutôt un grand 
gâteau sur lequel sont implantées des feuilles de laurier. Près de lui, on 
lit dans le champ de la peinture nAI*... AO£, pour T.SÛI XZ).6;. Le second 
éphèbe tient au-dessus des flammes les broches chargées de viande (1). 
Apollon, caractérisé parles longs cheveux qui descendent sur ses épaules 
et par le rameau de laurier sur lequel il s'appuie, est placé à droite et 
assiste au sacrifice. 

Le nom â'Aphidas que porte le personnage qui répand une libation 
sur l'autel doit naturellement fixer notre attention. Les mythographes 
parlent de plusieurs héros du nom d'Aphidas, Àotioa;. L'un est fils d'Ar-
cas et de la muse Erato (2) ; l'autre est fils de Polypémon, et c'est sous 
le nom de fils d'Aphidas qu'Ulysse travesti se présente à Laërte (3). 
Enfin Aphidas est le nom d'un des centaures qui viennent assister aux 
noces de Pirithoûs (4). 

Si nous nous rappelons les observations précédentes, le héros Aphi
das qui est représenté ici est l'Arcadien Aphidas, fils d'Arcas, et de la 
muse Erato, et doit être considéré comme le représentant du peuple de 
Tégée. Pausanias (5) nous apprend en effet qu'après la mort d'Arcas, 
son fils Aphidas eut en partage le territoire de Tégée, et que ce fut du 
nom de ce héros que le pays reçut le nom d'Aphidania. 

Dans cette hypothèse, la peinture de la pi. CVIII représenterait le 
sacrifice célébré après une victoire delphique, remportée par un citoyen 
de Tégée. 

(1) Au-dessus de sa tète on lit KAAO£. de Chrvsopelia. Apollod. III, 9, 1 ; Paus. 
Cette inscription a été omise par le graveur VIII , 4 , 2 . 
de la planche. (3) Hotner. Odyss. û , 305. 

(2) Ou de Léanira, ou de Méganira, ou (4) Ovid. Mrtam., XII , 317. 
(5) M i l , 4 , 2. 
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Le revers de cet oxybaphon montre trois personnages drapés. 
Sons le pied sont tracés à la pointe un grand nombre de caractères 

On y distingue les suivants : 

KPATEPEZ Ml. 
Oïl AEZ. . . AA A A 
OEYBA0A I l l d ) . 

(1) Voyez Letronne, Nouvelles Annales ques caractères d'une forme indéterminé) 
de l'inst. arch., 1 1 , p. 502; Journal des qui semblent servir de points de sépara-
savants, janv. 1838, p. 6. Il y a quel- tion. 



CHAPITRE Vffl. 

L'AURORE, LE SOLEIL ET LA LUNE. 

A la suite d'Apollon et de Diane, nous avons rangé les peintures qui 
font voir Y Aurore, le Soleil et la Lune. 

Les représentations du Soleil font naturellement suite à celles d'Apol
lon, qui souvent se présente avec le caractère de dieu de la lumière (1). 
Celles de la Lune sont aussi un complément des peintures qui repré
sentent Diane, laquelle, dans un grand nombre de mythes et notamment 
dans celui d'Endyrnion, se confond avec l'astre de la nuit (2). U Aurore, 
déesse d'un ordre inférieur, ne pouvait pas être séparée du Soleil dont 
elle annonce l'apparition. 

U Aurore est assez facile à reconnaître, même quand son nom ne se 
trouve pas inscrit auprès d'elle; cette déesse est représentée ailée ou sans 
ailes. Quand elle conduit son char, elle a le costume des auriges. Nous 
rencontrerons encore cette divinité dans les sujets qui représentent le 
combat d'Achille et de Memnon. Plusieurs vases peints montrent Y Au
rore, le Soleil, la Lune dans des compositions accessoires; nous les re
trouverons dans la suite de ce recueil, quand il sera question des 
grandes compositions qui font le sujet principal de ces peintures (3). 

Nous avons réservé pour les sujets héroïques les représentations où 
Y Aurore poursuit Céphale; cependant nous ne pouvions reproduire 
le lever du Soleil du magnifique cratère du Musée Blacas, pi. CXI, sans 

(1) Cf. Gerhard, Vasenbilder, S. 94 , (3) Voy. Gerhard, Lichtgottheiten , 
Anm.101. Taf. II und III 

(2) Cf. Gerhard, loc. cit.,S. 94, Anm. 102. 
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y joindre la seconde scène, pi. CXII, qui complète la composition, et 
où Ton voit Céphale poursuivi par la déesse qui annonce le jour. 

Nous aurons aussi occasion de parler du personnage à'Héméra qui 
se trouve jointe à son frère, le dieu du jour (pi. CXIV), ou bien montée 
dans un char séparé (1). 

lue Soleil, Hélius, se reconnaît ordinairement au disque radié qui 
entoure sa tête; il a le costume des auriges et conduit son char attelé de 
quatre chevaux. 

La Lune, Séléné, est rarement figurée sur les vases peints. Sur notre 
pi. CXII, c'est une femme voilée sans attributs; mais ordinairement on 
reconnaît la déesse qui figure l'astre de la nuit au globe qui surmonte 
sa tête (pi. CXVI et CXVII) ; elle est montée dans un bige; son costume 
diffère essentiellement de celui de l'Aurore; la déesse nocturne est en 
effet revêtue d'une tunique talaire fort ample, recouverte d'un péplus, 
tandis que la déesse du jour a toujours un costume léger. 

PLANCHE CVIII A. 

La peinture reproduite sur notre pi. CVIII A décore un lécythus (f. 39) 
à figures jaunes, de la collection de vases du Musée du Louvre (2). 
\ïAurore désignée par son nom AO£, qui paraît ici sous la forme 
dorique (Àù? pour Hais), est représentée volant dans l'espace, soutenue 
par ses ailes. La déesse, vêtue d'une tunique talaire parsemée d'étoiles 
et d'un léger péplus, porte dans chaque main une hydrie, avec laquelle 
elle répand la rosée sur la terre. Sur l'hydrie que l'Aurore tient daas la 
main droite on lit le mot KALE qu'il faut joindre au nom d'AO£, tracé 
dans le champ du tableau (3). 

(1) Gerhard, loc. cit. Taf. II, 1, 2, 3 . (3) Il y a plusieurs exemples , sur les 
(2) Milliugen, slncient uned. monum., vases peints, de noms de dieux ou de hé-

pl .M;Gerhard, Lichtgottheiten,Taf.IV,9. ros suivis du mot xaÀbç ou xcùri. Voy. le 
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On remarquera l'expression de tristesse du visage de la déesse. Cette 
expression fait allusion à la manière dont on expliquait la rosée répan
due au moment du lever de l'Aurore; c'est en effet une allégorie fami
lière aux poètes de l'antiquité, de voir dans la rosée les larmes de 
l'Aurore pleurant son fils Memnon : 

Luctibus est Aurora suis intenta ; piasque 
Nimc quoque dat lacrymas : et toto rorat in orbe(\). 

PLANCHE CIX. 

La belle peinture de la pi. CIX qui décore un Stamnus (f. 75) à 
figures rouges a fait partie de la collection Durand (2). 

Nous voyons ici XAurore HEO£ montée sur un char traîné par deux 
chevaux ailés. La déesse est vêtue d'une tunique talaire sans manches, 
recouverte par une autre tunique plus courte, richement brodée. L'un 
des chevaux est désigné par le nom de kATON, tâprzuv, pour Lampos 
(AafiTroç), nom d'un des chevaux de l'Aurore(3). Quanta l'autre cheval, 
nous lui donnerons le nom de Phaétlwn (*a£'8wv) que porte dans les 
auteurs anciens le second des coursiers de cette déesse [i). Entre les 
pieds des chevaux, on voit un dauphin dont la présence indique la mer, 
du sein de laquelle s'élève le char de l'Aurore. 

Le riche costume oriental donné à l'Aurore sur ce vase mérite d'être 

premier volume de ce recueil, p. 105, (2) Cal. n° 231. Cf. Gerhard. Fasen-
note 3. Cf. Otto Jahn, Archœologische bilder, Taf. LXXX. 
Aufsàtze, S. 80, 81 ; Panofka. Die grie- (3) Homer. Odyss. W, 246. Lampos 
chische Eigennamen mit xcclbç , Berlin, est aussi un des chevaux du Soleil. Fulgent. 
1850; Adrien de Longpérier, Revue ar- Mrlh. 1 , 1 1 . 
chéologùjue, 1852, t. VIII, p. 627 et suiv. (4) Homer. toc. cit. C'est aussi le nom 

(1) O i d . Metam. XHI, 621-22. Cf. d'un des chevaux du Soleil. Schol. ad 
Serv. ad Virg. ,£n. I , 489. Sophoel. F.lvctr.. 823. 

T. H. 47 
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remarqué. Il convient en effet à la déesse de l'Orient, à la mère du 
héros asiatique Memnon (1), et la caractérise d'une manière certaine, 
indépendamment de son nom inscrit près d'elle. Cependant il est à re
marquer que la tunique de dessus est plus courte que dans les costumes 
orientaux, et que les vêtements de la déesse rappellent d'une manière 
frappante ceux des femmes qui conduisent des chars dans la frise du 
Parthénon (2). 

Le revers de ce stamnus montre trois figures bachiques. 

PLANCHE CIX A. 

Le sujet reproduit sur notre planche CIX A est tracé sur un stamnus 
(f. 75) à figures rouges du Musée Grégorien (3). LAurore HEO£ ailée 
est vêtue d'une tunique talaire sans manches, brodée* recouverte d'une 
autre tunique plus courte ornée de broderies d'une grande richesse : 
costume oriental sur lequel nous devons faire les mêmes observations 
que sur celui qu'on a vu dans la peinture de la planche précédente; 
elle monte un char traîné par quatre chevaux qui ne sont pas ailés 
comme sur l'autre vase. Un de ces chevaux porte au-dessus de sa tête le 
nom de «PAAEOON (sic) dans lequel nous reconnaîtrons sans peine celui de 
4aé9»y, qui est, dans Homère, ainsi que nous venons de le dire, le nom 
d'un des chevaux de l'Aurore. Au-dessus de ce nom de Phaéthon, on 
voit des caractères peu distincts dans lesquels on peut encore cependant 
retrouver le nom du second des coursiers de la déesse, LAMPO£. Derrière 
les chevaux, paraît un trépied surmontant un monument choragique. 

Cette dernière circonstance fait rentrer ce beau vase dans la nom
breuse série des monuments céramographiques exécutés à Athènes, ou à 

(1) Hesiod. Theogon. 984: Apollod. (3) Gerhard, rasenbilder^ïi.'LXXSX.; 
m , 12, 4. Mus. Et,: Gregor. tab. XVIII, 2. 

(2) Cf. w//»ra, p. 129. 
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l'imitation de ceux d'Athènes, pour célébrer les victoires des diverses 
tribus de cette ville dans les jeux publics. 

La présence de l'Aurore remplaçant Nice sur un de ces monuments, 
et dans un sujet si essentiellement athénien, ne doit pas nous étonner: 
dans quelques récits mythologiques cette déesse est comme Athéné, 
la fille du géant Pallas (1) ; c'est comme telle que sa place est marquée 
dans ce sujet athénien et qu'elle remplace Nice, déesse qui a d'étroits 
rapports avec Athéné,avec laquelle elle se confond très-souvent (2). 

Le revers de ce vase représente une Ménade drapée entre deux Satyres 
nus. 

P L A N C H E CIX B. 

La peinture reproduite sur notre pi. CIX B fait l'ornement d'un oxy-
baphon (f. 79) à figures jaunes de la collection de M. le comte de Pour-
talès (3). On y voit une femme vêtue d'une tunique taîaire d'étoffe trans
parente, la tête ceinte d'une large bandelette, assise dans un char traîné 
par quatre chevaux, en avant desquels est un arbrisseau dans lequel on 
reconnaîtra sans peine un laurier. Devant le personnage féminin assis 
dans le char, vole un aigle, et au-dessus de la tête des chevaux on voit 
le crâne d'un bouc garni de ses cornes. 

Ce dernier symbole sert ici probablement (4) à indiquer Delphes que 
désigne aussi l'arbre dans lequel nous reconnaîtrons sans hésitation le 
fameux laurier consacré à Apollon dans cette ville. Nous devons donc 
considérer la peinture de notre pi. CIX B comme relative à une victoire 
pythique. Ce ne serait donc pas \ Aurore qui serait ici représentée, 

(l) Metam. I X , 420: Fast. IV, 373. (2) Cf. ce que nous avons dit à ce su-
Un groupe de terre cuite placé en acrotère jet, t. I, p. 300. 
sur le toit du Portique Royal d'Athènes (3) Millin, Vases peints, I, pi. XXXV. 
représentait Hémèra enlevant Céphaîe. Cf. Dubois, Calai. PourtaU-s, n* 184. 
Paus. I. 3, 1. (4) Voy. supra, p. 226, note t. H p . î " ï -
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comme dans les sujets des planches précédentes, à moins que l'on ne con
sidère ici l'Aurore comme remplaçant Nice, d'après la remarque déjà faite. 

Disons plutôt que la figure assise dans le char avec un aigle qui vole 
devant elle, rappelle le type du grand médaillon d'Agrigente (1). Ce 
dernier monument nous montre un éphèbe nu, conduisant un quadrige 
au-dessus duquel vole un aigle tenant dans ses serres un serpent. Ce 
héros sur le médaillon porte son nom écrit à côté de lui; c'est Acra-
gas, AKPArA2, le fleuve local personnifiant le démos d'Agrigente. La 
figure de femme que nous voyons ici lui ressemble pour la pose et re
produit , sous une forme féminine, l'Acragas du médaillon ; cette femme 
est donc pour nous, à cause de cette analogie, la personnification de la 
ville d'Agrigente ou plutôt Coré, la déesse principale de cette ville. En 
effet, de même que l'Acragas du médaillon se rapproche étroitement des 
deux divinités principales d'Agrigente et de la Sicile, le Jupiter Olym
pien, image du soleil levant(2), et Pluton qui, enlevant Proserpine dans 
son char, est lui-même un soleil couchant (3) ; de même aussi il est pres
que impossible de distinguer la personnification de la ville d'Agrigente 
de la représentation de Proserpine, déesse à qui Jupiter avait donné en 
dot cette cité (4). 

Le sujet de la planche CIX B offre, d'après l'explication que nous ve
nons d'en donner, une grande analogie avec celui de la VIe Pythique de 
Pindare: ce poëme est, en effet, destiné à célébrer le triomphe d'un Agri-
gentin nommé Xénocrate, vainqueur à la course des chars dans les jeux 
pythiques. De semblables victoires et les monuments de tout genre qui 
servaient à les célébrer ne devaient pas, du reste, être bien rares : car les 
chevaux d'Agrigente jouissaient dans 1 antiquité dune grande réputation. 

Le revers de ce vase montre des figures drapées. 

(1) Souv. Gai. mjthol.. pi. VI, n° 8. (3) Cf. Nouvelle galerie mythologiquey 
(2) Platon (Phœdr., p. 4 l , Bekk.) dé- p. 37. 

Mgne Jupiter comme un véritable Soleil (4). Pind. Pjth. XII, princip.; Schol» 
levant, quand il le montre dans son char ad Olymp. II , \A: ad Nem. I, 5 ; ad 
dirigeant et précédant la course circulaire Olymp.XI, 160: ad f'u/i. XII, 1. 
de» autre- dieux. 
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PLANCHE CX. 

La peinture inédite que nous avons fait graver sur la pi. CX décore 
un oxybaphon (f. 79) à figures rouges, qui a fait partie de la collec
tion du maréchal Soult. On y voit une femme, les cheveux en désordre, 
avec un cécryphale rejeté par derrière et presque tombé, l'air hagard et 
comme enivrée, vêtue d'une tunique talaire sans manches, debout dans 
un quadrige dont elle retient l'attelage emporté dans un galop furieux. 
Dans le champ du vase, au-dessus des chevaux, on voit des branches de 
vigne. 

Au premier coup d'-œil, en rapprochant ce sujet des précédents, on 
croirait reconnaître le monument d'une victoire choragique; la femme 
assise dans le char serait XAurore qui remplacerait encore une fois la 
Victoire. En expliquant de cette manière le sujet de ce vase, on 
pourrait considérer les branches de vigne qu'on voit dans le champ 
comme servant à désigner la tribu victorieuse, et alors le nom d'une de 
celles d'Athènes, la tribu OEnantide se présenterait naturellement à 
l'esprit. 

Cependant, malgré tout ce que cette interprétation parait avoir, au 
premier coup d'œil, de simple et de naturel, nous ne pouvons nous y 
arrêter; car l'air d'ivresse de la femme montée sur le char, le désordre 
de sa coiffure, ne peuvent pas convenir à une Victoire ou à une Aurore, 
et diffèrent bien notablement de l'air noble et calme qu'ont toujours ces 
deux divinités, lorsqu'on les voit guidant leur char. 

Platon, dans un admirable passage du Phèdre (1), qui réclame une 
attention toute particulière, décrit Mavt'a, l'inspiration divine, comme 
montée dans un char attelé de che\uux ailés. Le rapport de cette de
scription avec le sujet que nous avons sous les veux est frappant, et 
nous n'hésitons pas à donner le nom de Mania à cette femme échevelée, 

(i) Phcedr., p. -215-254. Bekk. 
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à l'air furieux (fwuvofisvn), retenant avec peine son attelage qui semble 
participer au transport qui l'agite. Les attributs qui décorent le champ 
du vase s'accordent avec cette interprétation de la figure principale; les 
branches de vigne sont là pour rappeler l'ivresse et la fureur bachique. 
Quant à la plante que nous voyons sous les pieds des chevaux, nous y 
reconnaissons Xhippomanès, cette herbe qui, dans les idées des anciens, 
rendait furieux tous les chevaux qui en mangeaient (1). 

Outre les attributs qui caractérisent le personnage de Mania, son 
geste et la manière dont elle retient son attelage ne peuvent nous laisser 
de doute sur le rapport de notre vase avec la description de Platon : 
c'est bien là la femme vivement agitée, arrêtant ses chevaux d'une main 
ferme au milieu de leur course la plus ardente, les forçant à s'asseoir 
( a r a sirt T« iuyix âpp» xaQlacu TÙ fmrw), malgré leur résistance et le trans
port qui leur fait ronger le frein avec fureur, ainsi que les décrit le 
grand philosophe (2). 

On pourrait penser, si notre explication était admise, que l'auteur de 
cette peinture a voulu faire allusion aux doctrines de Socrate ou de 
Platon, son élève ; on rangerait ainsi ce monument parmi les nombreuses 
satires que l'école qui soutenait les vieilles idées religieuses lança contre 
ses deux adversaires les plus redoutables. L'intention aurait été de tour
ner en ridicule le rôle que Socrate, dans ses conversations habituelles, 
et Platon, dans les dialogues qui les reproduisent, avaient fait jouer à 
Mania, cette personnification de l'inspiration divine. Le peintre aurait 
donc représenté Mania sous des traits ridicules, bien que Platon, en 
parlant de Mania et des autres dieux entraînés par elle à la suite de 
Jupiter exprime une idée de l'ordre le plus élevé. C'est ainsi qu'Aris
tophane appelait la risée sur Socrate et l'accusait d'impiété, sur le théâtre 
d'Athènes, pour son prétendu culte des Nuées, quoique la Nuée fût un 
symbole de Junon. 

( l ) I~ouscvèç ÇJUTOV ÉOTI r.xp ApxaoV TW£' eut tràcat 

Kxï 7rû).ct •j.xivovrxt or/ wosa y.xl Qoxi forot. 
Theocr. ldyll. I l , 48. Cf. Theophr. fragm. 15, p. 835, éd. Schneid. 

{*) Phœdr., p. 254, Bekk. 
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Le revers de Yoxybaphon de la pi. CX montre des éphèbes drapés. 

PLANCHES CXI ET CXII. 

Les peintures reproduites sur les planches CXI et CXII décorent an 
magnifique cratère (f. 78) à figures rouges, de la collection de M. le 
duc de Blacas; ce vase a déjà été publié et expliqué par M. Panofka (1). 

Sur une des faces de ce cratère, pi. CXI, on voit Hélius, la tête en
tourée du disque solaire, revêtu d'une espèce de tunique courte sans 
manches, d'une étoffe très-fine, attachée seulement sur l'épaule, et d'une 
chlamyde flottante jetée sur cette même épaule et qui vient s'enrouler 
autour de la jambe droite. Le dieu, monté sur un char traîné par 
quatre chevaux, dont deux ailés, sort du sein de la mer. Devant lui et 
sous les pieds de ses chevaux ; on voit quatre éphèbes nus , dont deux 
nagent obliquement à la surface des flots ; un autre se précipite la tête 
en avant, et le dernier est seul encore debout sur la pointe d'un rocher 
battu par les vagues. En avant de cette scène, à côté d'un arbre, un 
éphèbe plus âgé que les autres, la chlamyde roulée autour de son bras 
gauche, le front ceint d'une couronne d'olivier ou de myrte, s'arrête au 
sommet d'une montagne; il tient la main gauche levée et ouverte, et re
garde derrière lui. 

Sur l'autre face du cratère, pi. CXII, nous voyons XAurore ailée, 
vêtue d'une tunique talaire et d'un ample péplus qui enveloppe son 
bras gauche, le front ceint d'un diadème radié , poursuivant le chas
seur Céphale, qui , vêtu d'une simple chlamyde, le front ceint d'une 
couronne d'olivier ou de myrte, le pétase rejeté sur les épaules, portent 
deux javelots dans la main gauche , fuit en se retournant vers la déesse, 

(1) Musée Blacas, pi. XVII et XVIII. Weicker. (irirchische f'asfngemirlde,'Tlâ. 

Cf. Raoul Rochelle, Mon. inéd. pi. LXX1II: IX ; Gerhard. Ijihtçotiheiieny Taf. 1 ,4 . 
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et s'apprête à lui lancer une pierre qu'il tient dans sa main droite. A 
ses pieds, le chien Lœlaps court, devançant son maître et remplissant 
la montagne de ses aboiements. Enfin, dans le fond du tableau, une 
femms voilée, vêtue d'une tunique et d'un ample péplus, assise sur un 
cheval, disparaît derrière la montagne. 

MM. Panofka, Gerhard et Welcker ont reconnu, dans la première 
scène de ce vase, le Lever du Soleil qui met en fuite les étoiles en parais
sant sur l'horizon, comme dans le fameux vers d'Horace : 

Dum rediens fugat aslra Phœbus (i) . 

Ils ont, par conséquent, désigné les éphèbes qui se précipitent dans les 
flots comme les étoiles de la nuit qui se baignent dans l'Océan, selon la 
belle expression d'Homère (2). Une composition semblable décorait le 
trône de Jupiter, à Olympie (3). 

Sur la seconde face, M. Panofka a aussi parfaitement reconnu la 
poursuite de Céphale par Y Aurore, sujet assez fréquemment reproduit 
sur les vases peints. Le même savant a appelé du nom de Séléné, déesse 
qui figurait également dans la scène du Lever du Soleil sur le trône de 
Jupiter Olympien, la femme voilée comme il convient à une déesse de 
la nuit , portée sur un cheval (4) et qui disparaît derrière la montagne 
à l'approche du soleil. 

Quant à l'éphèbe, debout sur la montagne, M. Panofka, suivi en 
cela par M. Welcker, voit dans ce jeune homme Pan Lycéus ou 
Phosphoros placé entre le Soleil et la Lune, à cause de ses rapports 
avec ces deux astres, en tant qu'Hespérus est le précurseur de la nuit 

(1) Od. n i , 21, 24. le trône de Jupiter, à Olympie, la même 
(2) Ap. Slrab. I, p. 2 déesse figurait montée sur un cheval. 
(3) Paus. V, 1 1 , 3 . Paus. V, 11, 3. Cf. Hypérippe, la même 
(4) C'est, également montée sur un che- qu'Astérodia ou Séléné, épouse d'Endy-

val, que Séléné paraît sur quelques autres mion et mère de cinquante filles qui ne 
vases peints. Voy. Gerhard . Lichtgotihei- sont autres que les cinquante semaines de 
ten, Taf. II. Cf. Mon. inéd. de Flnst. l'année. Paus. V, 1. 2. 
arch.. t. H . pi. XXXI et XXXII. Sur 
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et Pbosphoros celui du jour et de la lumière. Mais aucun attribut ne 
caractérise ce jeune homme comme un Pan. Si on ne s'arrête pas, comme 
nous en serions tentés au nom de Céphale, peut-être celui de Phaon, 
le même que Phaéthon, serait-il préférable. Phaéthon, d'après un 
mythe attique, était le fils de Céphale et d'Héméra ( 1 \ D'ailleurs la 
ressemblance de costume avec le Céphale poursuivi par l'Aurore semble 
indiquer que c'est un personnage analogue. Un mythe, rapporté par 
Strabon (2), montrait Céphale se précipitant du haut du rocher de Leu-
cade, au lieu d'être enlevé par l'Aurore ou par Héméra. comme dans les 
récits ordinaires. Nous avons déjà montré plus haut ' 3 ; le sens astro
nomique attaché au rocher de Leucade, et à tous ces récits de héros et 
d'héroïnes qui se jettent dans les flots, comme le font chaque jour le 
soleil et la lune. Céphale est un véritable héros solaire, un Apollon Leu-
cadius, quand il se précipite du haut du rocher de Leucade (4) ; comme 
héros chasseur, il est ixrgéloç, kxdtpyoi, de même qu'Apollon, et l'on ne 
peut nier ses rapports avec Diane, dont il reçoit un trait qui ne manque 
jamais son but. En même temps, il se rapproche de tous les jeunes chas
seurs tels qu'Adonis et Phaon, qui ne sont que des formes du dieu 
lumineux (5). Ses liens avec Pan ne sont pas moins étroits: or, le nom 
de n«v rappelle celui de <ï>»»v, en tant que Lycéus ou P/wsp/ioros. 

M. Welcker a publié (6) un vase très-curieux qui représente le buste 
d'une femme vêtue d'une tunique brodée, entouré du disque rayonnant 

(1) Paus., 1 , 3 , 1 : Hesiod., 7'heogon.. 
986. 

(2) X , p. 452. 
(3) Supra, p . 54. 
(4) Cf. Leucatès poursuivi par Apollon et 

se jetant dans la mer. Serv. ad. Virg. .En. 
I I I , 279. 

(5) Il est l'époux de l'Aurore ou d Hé
méra (Paus., I , 3. 1; I I I , 18, 7), qu'on 
désigne tantôt comme la fille (Pind. , 
Olymp. D , 35), tantôt comme la femme 
d'Hélius -, Pcpuhèt' de ÔO£O£MTVÀOÇ qu'Ho-

T. II. 

mère donne souvent à l'Aurore, rappelle 
le nom de la nymphe Rhodé ou Rbodos, 
la même que Halia, forme féminine 
d'Hélius, que les Rhodiens adoraient 
comme la femme du dieu du jour. Cf. de 
Witte, Nouv. Annales de tlnst. orcA., 
t. I , p. 98 et suiv. 

(fi) Grietfuschr f ~ascngemteldet Taf. XI; 
cf. Mon. inèd. de /"//»/. arch., t. I I , 
pi. LV; Annales de i'Jnsl. aich., t. XIV, 
p. 210 et SUIT. 

48 
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du soleil, apparaissant tout à coup au milieu d'une troupe de jeunes Sa
tyres qui s'enfuient de tous côtés avec épouvante. Il nous est impossible 
de reconnaître avec le savant professeur de Bonn le lever du Soleil dans 
cette scène tirée d'un drame satyrique, comme le démontre tout son 
aspect; en effet, la tête toute féminine qu'entoure le disque solaire ne 
saurait être celle d'Hélius. Pour nous, donnant à celte forme féminine 
du soleil le nom à'Héméra (1), nous reconnaissons dans la peinture 
publiée par M. Welcker un sujet analogue à celui du cratère de M. le 
duc de Biacas, traité seulement d'une manière différente. Hélius est rem
placé par Héméra, apparaissant aux Satyres qui fuient de tous côtés, 
pour saisir au milieu d'eux Céphale qu'elle aime et qui, s'enfuyant à son 
approche, va se précipiter du rocher de Leucade. Il y a peut-être de 
la témérité à signaler la présence de Céphale parmi les Satyrisques qui 
s'enfuient : Céphale a sans doute des rapports avec Pan, mais, dans les 
habitudes de l'art, on le représente toujours comme un héros chasseur. 
En revanche, les Satyres du second vase expliquent les enfants sans at
tributs du premier : ceux-ci doivent rentrer dans la pétulante famille des 
suivants de Bacchus. Le nom des astres (àorépeç) rappelle celui des Satyres 
Sarrypoi); ces derniers en tant que Panisques (nw<7*ot) nous font aussi sou

venir de la racine ftxivew qui exprime les idées d'éclat et de lumière; 
d'ailleurs Pan est au nombre des astres, en tant que Phosphoros ou 
l'étoile du matin, et Hespérus ou l'étoile du soir. 

Les peintures du cratère du Musée Biacas, aussi bien que celles du 
vase publié par M. Welcker, se rattachent, ce nous semble, à une seule 
et même comédie relative à l'histoire de Céphale. 

On ne doit pas s'étonner de nous voir expliquer par la même pièce de 
théâtre le sujet plein de noblesse et de gravité du cratère du Musée 
Biacas, et la composition du vase publié par M. Welcker, composition 
qui porte l'empreinte manifeste du dranje satyrique. Ottfried Mùller (2) 
a déjà parfaitement prouvé que les Comastes d'Epicharme avaient fourni 

(l) On verra plus loin sur la pi. CXIV, (2) Dorier, II. S., 354. 
Hélius et Héméra réunis dans un char. 
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à la fois les sujets sérieux et sans aucune intention comique du re
tour de Vulcain dans l'Olympe, et la composition burlesque du combat 
d'Ares et d'Héphestus pour la délivrance d'Héra, leur mère, démontrant 
ainsi par un exemple indubitable que les artistes grecs avaient quelque
fois traité avec noblesse et gravité les sujets de la comédie religieuse (1). 
Quant à la pièce relative au mythe de Céphale de laquelle ont été 
tirées les scènes que nous avons rapprochées, parmi les titres parvenus 
jusqu'à nous, deux peuvent convenir, c'est le Céphale de Philetère (2) 
dont on ne possède pas de fragments, et la Procris d'Eubule dont on n'a 
plus que quelques vers relatifs aux soins à donnerai] chien La?Iaps(3). 

La suite de l'histoire de Céphale nous semble retracée sur le revers du 
vase publié par M. Welcker. En effet, Céphale. comme Adonis et tous les 
jeunes héros chasseurs qui sont dans un rapport étroit avec le dieu lumi
neux, a deux femmes en opposition l'une avec l'autre, son épouse cé
leste et son épouse infernale; c'est ainsi qu'Adonis est pendant sa vie, 
c'est-à-dire dans le jour, l'époux d'Aphrodite, et après sa mort, c'est-à-
dire pendant la nuit, lépoux de Proserpine. Pour Céphale, l'épouse 
céleste, l'épouse de jour est l'Aurore ou Hérnéra; l'épouse infernale, 
c'est-à-dire lépouse de nuit, est Procris, dont le nom indique l'antago
nisme (-ooxpi'vw, TTOOXOSJ'JJ), et qu'il finit par combattre et par tuer avant de 
s'élever à la lumière; Procris, véritable Hécate-Lune, déesse nocturne 
et infernale, qui. dans le curieux récit d'Antoninus Liberalis (-4), joue le 
rôle de conseillère de Minos et de Pasiphaé, personnages dont le caractère 
est si nettement dessiné et avec qui elle se trouve dans le rapport le plus 
étroit; qui, dans le même récit, se révèle à nous comme androgyne, de 
même que Séléné (5), que Proserpine et que toutes les autres divinités 
infernales. Seulement Céphale diffère d'Adonis en ce que, au lieu d'être, 
comme ce dernier, principalement l'époux de la déesse céleste, il est 

(1) Voyei supia, p. 265. {4'; Metam. XLI 
JS) Suid., v. 4>[Àrratpoî; .Meioeke, Frag- \b) Aù^ucvn xaù Mtzoaém » WiiJç « nrè 

menla Comicorum giœiwum, t. I, p. 350. apox». Orph. /hmn. IX, 4. Cf. LenOT-
(3) Jp. Alhen. XII. p. 553. B; Mei- mant, Ann, de tlnn. arxh.. t. VI , 

nekv . i cit., t. 111. p. Î47, p. Î 6 l . 
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avant tout l'époux delà déesse infernale; il est roi des Taphiens (1), c'est-
à-dire habitant de l'hémisphère inférieur, où il réside avec son épouse 
Procris; mais il lui devient infidèle pour l'Aurore, et tue Procris à la 
lueur incertaine de l'aube du jour. Céphale, comme Endymion qu'il 
remplace dans la religion de l'Attique, est un chasseur qui passe la nuit 
à courir les bois avec la déesse des ténèbres et des régions souterraines ; 
mais, quand le jour paraît, il l'abandonne et fuit devant la déesse céleste 
et lumineuse qui le poursuit; dans sa fuite il traverse rapidement toute la 
voûte du ciel et va se précipiter à l'occident du haut du rocher de Leu-
cade. C'est ainsi qu'en même temps il est Phosphoros, car il précède le 
lever du soleil, et il se confond dans sa course avec le soleil lui-même. 
Ces observations sur l'histoire de Céphale feront bien mieux comprendre 
l'ensemble des compositions du cratère de M. le duc de Blacas, où. nous 
voyons, sur une des faces Céphale poursuivi par l'Aurore au moment où 
la Lune, son épouse nocturne qui se confond ici avec Procris, disparaît 
derrière la montagne; et sur l'autre face, le même héros ou son équiva
lent parvenu à la fin de sa course dans le ciel, se précipitant du rocher 
de Leucade devant le soleil qui sort des eaux ^2). 

(1) Strab. X , p. 456; Piaut. Amphi-
tijo, act. IV, se. IV, 50. 

(2) Le revers du vase reproduit par 
M. Welcker ne semble pas se rattacher 
d'une manière bien claire à l'histoire de 
Céphale et de Procris. On v voit, en 
effet, un sphinx ailé accroupi, la tète en
tourée d'un disque rayonnant: devant lui 
tin jeune héros en costume de chasseur 
s'apprête à lui lancer une pierre qu'il tient 
de la main droite. Derrière le sphinx est 
un autre éphèbe qui semble contempler le 
rombat du héros contre le sphinx. Ce
pendant le rapport entre cette scène et le 
mythe de Céphale et Procris, deviendra évi
dent, si l'on se souvient que, dans le récit 
nVAntoninus I iberalis (/<_><-. « 0 , c e n'est pas 

Procris que tue Céphale , mais qu'elle est 
remplacée par le renard de Teumessa, 
animal choisi pour figurer à la place du 
personnage infernal de Procris, parce que, 
de même que tous les animaux consacrés 
aux divinités infernales, le renard habite 
le sein de !a terre. Or, ce renard femelle, 
qui se tenait aux environs de Thèbes et dé
vorait les passants, se confond avec le 
sphinx. Le caractère solaire de cet ani
mal est bien clairement indiqué par ce 
que rapporte le mythographe qui nous 
fournit ces détails, qu'on lui fournissait un 
jeune homme à dévorer tous les trente 
jours, et explique parfaitement le disque 
solaire qui . sur ce vase, entoure la tète 
du sphinx. D'ailleurs, le sphinx rempla-
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PLANCHE GXII A. 

La peinture reproduite sur notre planche CXII A décore un cotyle 
ou scyphus (f. 58) à figures rouges publié pour la première fois par 

çant ici le renard de Teumessa , ne doit (j/.-zxXr,), laquelle unit les deux corps oppo-
pas nous é tonner ; car le sphinx représente ses des deux sphinx. Le rapport du sphinx 

les idées d'antagonisme qu'expriment le avec l'histoire de Céphale est bien démon-

personnage et le nom même de Procris , tré par une cylix à figures rouges , publiée 

Plusieurs médailles d 'or grecques incer - dans les Monuments incdits de l'Institut 

laines ( Mionnet , Supp lémen t , t. I X , aichéologique ( t . I l , pi. X L Y U T , dans 

p . 229 , n° 1 3 ) , représentent deux sphinx l ' intérieur de laquelle est repiési nté-j l 'Au-

accroupisopposés, dont les deux tètes se con- rore enlevant Céphale . tandis que l 'exté-

fondent en une seule. Sur les médailles rieur nous montre , non plus comme sur le 

d'Athènes (Mionnet, t. I I , p . 1 3 1 , n ° 2 i 6 } , vase, publié par M. Weleker . Céphale 

ces deux sphinx sont remplacés par deux combattant un sphinx destiné à remplacer 

chouettes, ce qui nous transpoNe, avec ces ie renard de Teumi-s-a . mais Œ d i p e 

idées d'antagonisme, dans la religion de résolvant l 'énigme du sphinx. Ceux qui 

l 'Attique, à laquelle Procris appartenait connaissent le Hitial tunt-ni-rr t'-çyptien 

d'une manière toute particulière. Sur Us savent que l 'énigme du >phin\ n est pas 

monnaiesdeGabala (Mionnet, t . \ . p . 2 3 5 . autre chos.- qu 'un souvi-nit de. I interro-

n° 637} . le sphinx et la chouette sont r e - gatoiie mv»tciieu\ que subit l a m e des 

présentés face à face, les têtes opposés l'une moiU. avai t de monter dans la barque qui 

à l 'autre (zvrr/.êz.x)oi, -OÎ/.SSVÎVTÎ; ' . Enfin doit la conduire aux Clnmps-Klvsécs. — 

à Lampsaque (Mionnet . t. I I . p. 561 . On pourra donc xoir dans le monstre du 

n° 295}, nous trouvons deux lètes opposées revers du \ase reproduit par le savant p r o -

qui se fondent l 'une dans l 'autre ( x-zx/r - fe>-> ur de Bonn . !r wuird d* 7'iumessn: 

KE'QO/S;). Dans le récit d 'Antoninus Libe- on donnera le nom de Ct'phnh- au j eune 

ra l is , le renard de Teumessa et le chien héros qui le combat ; quant au personnage 

Laelaps. doués de forces égales, sont mis d i b m t derrière le sphinx et qui roiiteroplela 

en opposition et se font équilibre, quand ils lutte, nous l'appel eron* -trriphiiri on ; car, 
sont changés eu pier re , comme les deux dans le récit d Anioninus Liberalis, c'est ce 

sphinx sur les médailles: entre eux deux héros qui engage G ; phale à frapper le re-

est placé, dans ce récit. Céphale K£^x).9;\ nard , et qui assiste au combat. On remar-
qui joue le même rôle que la tète commune quera que . dans le récit d 'Antoninas l i b e -
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Millin (1). On y voit Hélius, la tête entourée du disque solaire, vêtu 
d'une tunique étoilée sans manches; le dieu est monté dans un char 
traîné par quatre chevaux ; sur la caisse du char sont représentées deux 
figures de femmes peintes en noir dans lesquelles nous croyons pou
voir reconnaître deux Heures. Le char s'élève du sein de la mer indi
quée par une sèche et un poisson. 

Les noms des quatre chevaux du Soleil varient beaucoup dans les 
mythographes, mais ils se rapportent toujours aux idées de lumière 
et d'éclat. Le premier est appelé par les uns Phaéthon (2), par d'autres 
JEthon(3i), ^Etho (£), JEthiops (5) ou même JEthops (6), par Fulgence 
enfin Actœon (7) ; le second est désigné par Ovide (8) et Hygin (9) sous 
le nom d'Éoùs, par le Scholiaste d'Euripide (10) sous celui de Chronos, 
et par Fulgence (11) sous celui à'Erythrœus. Quant aux deux autres, ce 

ralis, il n'est pas question du javelot donné 
par Diane, qui joue un si grand rôle dans le 
récit ordinaire de la mort de Procris, mais 
que le chien et le renard sont dans ce récit 
changés en pierres; or, sur le vase qui nous 
occupe, Céphale ne tient pas son javelot, 
mais c'est avec une pierre qu'il attaque le 
monstre qui remplace le renard de Teu-
messa. La pierre appartient, du reste, comme 
le javelot, à Céphale; car sur le cratère 
du Musée Blacas, quand il est poursuivi par 
l'Aurore, il tient à la main l'une et l'autre 
de ces armes. Sur les médailles des Pallenses 
de l'île de Céphallénie(De Bosset, Essai sur 
les médailles des Iles de Céphalonie et d'I-
thaquc, pi. I, n°* 1-6) nous voyons Céphale 
accompagné de son nom, KCOAA02, re
représenté sous la forme d'un éphèbe nu , 
armé de deux javelots, assis sur un ro
cher sur lequel il s'appuie avec sa main, 
ce qui montre encore une fois que la pierre 
est un attribut qui convient particulière
ment à ce héros. La seconde scène du 
va»e Dublié par M. Welcker, tirée évidem

ment de la même comédie que la pre
mière, nous fait pencher à croire que c'est 
dans la Procris d'Eubule, où le chien Lav 
laps tenait une certaine place, plutôt que 
dans le Céphale de Philetère, qu'ont été 
puisées les compositions qui nous occu
pent. D'ailleurs Euhule jouissait d'une plus 
grande renommée que Philetère, et ses 
pièces devaient, plutôt que celles de ce 
dernier, fournir aux artistes les sujets qu'ils 
se plaisaient à traiter. 

(1) Vases Peinls, t. I I . pi. XLIX. 
(2) Schol. aWSophoch, Electr., 823. 
(3) Ovid., Metam.~,ïï, 153; Martial., 

m , ep. 21. 
(A) Schol. acÊEurip., Phœniss., 3. 
(5) Hygin.,Fab. 183. 
(6) Euripid. ap. Athen., XI, p. 465, B. 
(7) Mjth., I , 11. 
(8) Mêlant., I I , 153. 
(9) Fab. 183. 
(10) y/</Phœniss., 3 . 
(11) Afylh.,1, 11. 
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sont tantôt Pyroïs et Phlégon (1), tantôt Astrapé et Bronté(2), tantôt 
enfin Lampos et Pkilogéus (3) ou plutôt Phlogéus. 

Le revers du vase, reproduit sur la pi. CX.II A, montre Dionysos, 
AIONŶ OS ou lacchus reposant sur le sein de sa mère Déo qu'il caresse; 
Proserpine et Hécate assistent à cette scène. 

PLANCHE CXIII. 

La composition inédite gravée sur la planche CXIII est tracée dans 
le fond d'une cylix (f. 104) à figures rouges du Musée du Louvre (A). 
Hélius, la tête entourée du disque rayonnant, nu jusqu'à la ceinture, 
les jambes enveloppées d'une longue tunique, ayant une chlamyde étoi-
lée jetée sur son bras gauche et qui flotte derrière lui, s'élève dans un 
char à quatre chevaux, du sein de la mer indiquée par un dauphin, 
un pétoncle et une patelle. Le premier et le troisième de ces chevaux 
sont peints en blanc. Le fond de la con)position est décoré de quatre 
étoiles. 

On remarquera le geste du dieu qui tire toutes les rênes de ses 
chevaux d'un même côté pour les faire retourner et leur faire prendre la 
direction opposée aux quatre étoiles qui brillent dans le ciel. Ces 
étoiles nous semblent être une partie de la constellation de l'Ourse, et 
doivent indiquer le nord (5) dont le dieu va s'éloigner. L'intention du 
peintre aurait-elle été de montrer dans ce sujet le Soleil arrivé au 
tropique, et opérant son mouvement de conversion pour faire prendre 
à sou char la direction du nord au midi ? 

(1) Ovid., Melam., I I , !53 , 154. (4) Arch. Zeitung, 1848, Taf. XX. 
(2) Schol. ad Euripid., Pfueniss. 3 ; (5) Cf. ce qui a élé dit dans la NouveUe 

Hygin., Fab. 183. C*alerie mythologique, p. 33, sur la Mis* 
(3) Fulgent., Myth., I , 11. sance de Jupiter. 
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PLANCHE CXIV. 

La peinture que nous reproduisons sur notre planche CXJTV décore 
le col d'un grand cratère (f. 83) de la Basilicate conservé au Musée 
du Louvre (1). Malheureusement quand notre planche a été gravée, 
on ne connaissait encore ce vase que par le dessin de Passeri, et l'ori
ginal n'avait pas encore été retrouvé par M. de Longperier dans les 
magasins du Louvre; nous avons donc été obligés de reproduire sim
plement la planche de Passeri, qui contient de grandes inexactitudes 
dans le dessin et la coloration, inexactitudes auxquelles nous tâcherons 
de remédier autant que possible par notre description. 

Hélius, la tête entourée du disque solaire, avec deux courroies 
croisées sur la poitrine comme un aurige, est monté dans un quadrige 
vu de face. A ses côtés est Héméra vêtue d'une tunique talaire, le 
front orné, non de deux cornes, comme on le croirait d'après la planche 
de Passeri et la nôtre, mais d'un diadème radié à trois pointes, dans le 
genre de celui que porte l'Aurore sur notre planche CXII. Le char est 
placé dans une barque dont la proue est ornée d'un œil. A gauche, Pan 
Phosphoros, caractérisé par des cornes d'une longueur démesurée, et la 
figure, à ce qu'il paraît, couverte d'un masque grotesque (2), avec une 
chlamyde jetée sur les épaules et flottant derrière lui. tient de la main 
droite un bâton terminé par deux flambeaux croisés, et de la gauche 
le mors d'un des chevaux du char qu'il conduit. Ses pieds, au lieu 
d'être nus, comme sur notre planche, sont chaussés d'endromides teintes 
en pourpre. A droite marche devant le char, comme pour combattre 
les ténèbres qui pourraient s'opposer à la marche du soleil, un Cory-

(1) Passeri, Pict. Etr. in vasculis, lab. tude des vases peints, pi. I ; annales 
CCLX1X; Winckelmann. .Von. ined., 22 ; de tlnst. arch., t. XXIV, pi. F. 
ï>nbois-Ma;sonneuve, Introduction à /V- (2) Cf. supra, p. 379. 
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ban te vêtu d'une courte tunique serrée à la taille par une ceinture, 
le bras gauche armé d'un bouclier, tenant de la main droite une épée. 
M. Panofka (1) lui donne avec raison le nom aidas, un des Dactyles 
Idéens. Ses jambes sont couvertes de cnémides colorées en blanc. Le 
fond de la composition est décoré d'étoiles au nombre de trois. 

Sur le grand vase de Ruvo du Musée de Naples, représentant le 
combat des Amazones (2), Héméra est, comme ici, montée dans le char 
du Soleil et l'accompagne dans sa course. 

La barque dans laquelle est placé le char et qui indique le trajet 
maritime du dieu, mérite d'être remarquée avec soin. Cet attribut 
remonte aux Egyptiens qui représentaient le Soleil et la Lune, Phré 
et Pooh, montés, non sur des chars, mais dans des barques, pour indi
quer que c'est de l'eau qu'ils tirent leur origine et leur nourriture (3). 
Chez les Grecs nous retrouvons la même idée exprimée par la coupe 
du Soleil dans laquelle Hercule fait sa navigation vers l'occident (4). 
Nous avons déjà dans le tome premier de cet ouvrage (5) fait voir que 
les yeux qui décorent certaines coupes ne diffèrent pas des yeux dont 
est ornée la proue des navires semblables à celui dans lequel le char est 
placé, et qu'ils font allusion à cette coupe du Soleil qui lui sert de 
vaisseau pour accomplir son trajet nocturne. 

Au-dessous de la composition reproduite sur notre planche CXIV, 
on voit un édicule dans lequel est placé un éphèbe casqué, appuyé 
contre un cheval; près de lui est une femme assise, armée d'une lance 
et d'un bouclier. Autour de l'édicule sont placés trois éphèbes et une 
jeune fille, portant les uns des armes, les autres des couronnes. 

Au revers de ce cratère est représentée une stèle autour de la-

(1) Musée Blacas, p. 49, note 1. D; Macrob., Saturn., V, 21 -, Paus. III, 
(S) Mon. inéd. de rinst. arch., t. H, 16, 4. 

pi. XXXI. (5) P. 149 et 151. Cf. an intéressant 
(3) Plut. De hid. et Our., 34. t. VII. article de M. Migliarini sur les jeux peinte 

p. 438, éd. Reiske. sur les coupes et à la proue des vaisseaux, 
(4) Apollod. H, 5, 10 ; Pherecyd. et Pa- dans les Annales de Clnst. arch., t. XXIV, 

nyasis op. Atben. XI, p. 470, C. et p. 469. p. 85 et suir. 

T. ii. 49 
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quelle sont rangés deux éphèbes et deux jeunes filles portant de* 
offrandes. 

Sur le col, au revers de la barque du Soleil, est dessinée une grande 
palmette. 

PLANCHE CXV. 

Les deux peintures reproduites sur notre planche CXV sont tracées 
des deux côtés d'une petite amphore bachique (f. 65), à figures noires, 
du Cabinet des Médailles (1). La face principale nous montre Héliusse 
levant au-dessus de la mer indiquée par trois poissons; l'attelage est 
représenté de face, et par conséquent les chevaux cachent le quadrige; 
on ne voit du dieu que le disque qui surmonte sa tête et qui apparaît 
au-dessus des chevaux (2). 

Sur le revers nous trouvons Hermès vêtu d'une courte tunique et d'une 
chlamyde, coiffé du pétase, les jambes garnies d'endromides, et tenant 
en main le caducée; Athéné vêtue d'une tunique talaire et d'un ample 
péplus, la tète couverte d'un casque muni d'une aigrette extrêmement 
haute, est représentée à la suite d'Hermès; la déesse est armée de l'égide, 
et tient une lance à la main. Ces deux divinités courent ensemble 
sur les flots de la mer indiquée par quatre poissons. Hermès figure 
ici en tant que héraut, xvovl, annonçant l'apparition du dieu du jour. 
Pour Athéné, elle est une véritable Héméra et remplace l'Aurore que 

(1) Caylus, Recueil d'antiquités, t. Il , Martin Leake , publié par le baron de 
pi. XX; Laborde, Vases de Lamberg, Stackelberg, Grœber der Hellenen,Taf. 
t. I I , p. 13, vign. 3 ; Dubois Maisonneuve, XV, 5. Sur ce dernier monument Hercule 
Introduction à l'étude des vases, pi. XXIX. est figuré, menaçant de ses flèches et de 

(2) Voyez le So/eil représenté de la même sa massue le dieu solaire, dont la tête, 
manière sur un lécythus athénien à figures surmontée du disque , paraît entre le* 
noires de la collection de M. le colonel deux chevaux ailés qui traînent son char. 
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plusieurs récits mythologiques (1) disent être, comme elle, fille do 
géant Pallas. 

PLANCHE CXVI. 

La composition de la planche CXVI orne un vase à figures noires, 
déjà publié par le comte Alexandre de Laborde (2). On y voit Séléné, 
la tête ceinte d'une bandelette et surmontée du disque de la lune. 
La déesse, vêtue d'une tunique talaire, s'élève dans un char vu de 
face et traîné par deux chevaux ailés; derrière la déesse sont des bran
ches d'arbre garnies de fruits. Dans ces branches il n'est pas difficile 
de reconnaître celles du fameux arbre des Hespérides garnies de leurs 
pommes; cet arbre figure ici à cause de son nom qui est le même que 
celui du soir (invépa.) et rappelle que la lune se lève le soir. 

La figure de la lune est ici colorée en noir, contrairement à l'usage 
adopté par les peintres de vases qui donnent invariablement la couleur 
blanche aux chairs dans les figures de femmes. Mais comme il s'agit dans 
ce sujet d'une déesse de la nuit, la teinte noire a été adoptée avec inten
tion. C'est ainsi que sur un vase de la collection de M. le comte Léon de 
Laborde, on voit le combat d'Hercule contre le triple Géryon, le héros 
de l'Occident, en présence de deux Hespérides, que l'artiste a figurées 
avee un visage, des mains et des pieds noirs, par allusion aux ombres 
du soir (3). 

(l)Ovid, Metam., IX, 420; Fast., IV, (2) Vases de Lamberg, II, Tigoettt 
373. Cf. supra, p. 371. Sur le grand vase du titre. L'éditeur n'en indique paa la 
de Ruvo du musée de Naples représentant forme. 
des combats d'Amazones, Athéoé dans un (3) Cf. de Witte, Bull, de f Académie 
char précède les divinités du jour, comme n» aie de Belgique, t. VIII, première par-
uoe véritable Héméra Afon.ined.de Tins t. tic, p. 441. 
arch., tomeD, pi. XXX; Gerhard, Licht-
gottkeiten. Taf. II. 

Afon.ined.de
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L'espèce de stylobate, au-dessus duquel paraît la figure de Séléné 
peut indiquer une scène comme celle de l'Eleusinium, du milieu de la
quelle sortaient des figures en rapport avec les mystères (1). Rien ne 
nous empêche de croire que la lune ne fît partie de ces figures. Nous 
reviendrons, du reste, ailleurs avec détail sur les traces de ces représen-
tations d'Eleusis que les vases peints semblent nous offrir. 

«nanti 

PLANCHE CXVII. 

La peinture reproduite sur notre planche CXVII décore l'intérieur 
d'une magnifique cylix (f. 103) à figures rouges du Musée de Berlin, 
publiée pour la première fois par M. Gerhard (2). 

On y voit Séléné, la tête couverte d'un cécryphale et surmontée du 
disque de la lune. La déesse est vêtue d'une tunique talaire à larges 
manches et montée dans un char orné d'incrustations et traîné par deux 
chevaux ailés; deux étoiles, dans le fond de la composition, indiquent 
le ciel pendant la nuit. Au-dessus de la tête de l'Aurore on lit, légère
ment altérée, la formule habituelle HO PA[0S KAAOH. 

Il n'est pas difficile de s'apercevoir que cette figure est semblable à 
celle qu'on a vue sur la planche précédente. C'est bien la Lune, quoi
que M. Gerhard ;3 préfère lui donner le nom de VAurore. Le mouve
ment que fait Seléné pour retenir ses chevaux est probablement la 
cause du bizarre enchevêtrement de ces animaux. C'est peut-être aussi 
une manière d'exprimer la marche rétrograde de la lune pendant son 
décoiirs. 

(1) Voyez Lobeck. Aglaophan.. p. 120 (î) Trinhschalen des Kœnigl. Muséums 

sqq. Cf. Sail l i t -Croix, liccherches su/ /es zu Berlin. Taf. VIIJ, 2. 

mystères du pagiuiume , t. I , p. 350 et iv3; L. cil. S. 14 folg. 

*uiv. 
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A l'extérieur de cette cylix est peinte une des plus belles Gigantoma-
chies que montrent les vases. 

PLANCHE CXVIII. 

La composition que nous avons fait graver sur la planche CXVIII 
décore un vase à figures rouges que Tischbein a le premier fait con
naître (1). 

On y voit une femme nue, tenant à la main gauche la baguette, pâSdoç, 
qui jouait un si grand rôle dans les opérations magiques de l'antiquité 
et dont l'usage s'est perpétué chez les sorciers. Devant cette femme 
paraît la lune représentée par un disque dans lequel on aperçoit un 
buste de femme de profil; l'astre des nuits, dont l'importance était si 
grande dans la magie des anciens, est entouré dune chaîne, adpz, qui 
l'attire vers la terre. A chaque instant, dans les auteurs anciens, nous 
voyons l'expression de cette croyance que la force des enchantements 
pouvait aller jusqu'à faire descendre la lune du ciel, 

Carmina vel cœlo possunt deducere lunam (2). 

La magicienne élève la main vers 1 \ lune, et en avant on lit, sortant de sa 
bouche 01 nOTNlA 2EAA En face d'elle on voit une autre magi
cienne nue, la tète couverte d'un cécryphale, une épée à la main, descen
due dans la fosse où elle vient de faire le sacrifice magique, adorant, 
elle aussi la lune; au-dessus de sa tète on lit le mot KAAH. 

Ce vase offre, comme on le voit, un grand intérêt : c'est, à notre con
naissance, le seul monument qui représente les of>ératiofis dece^enre , 

(1) III, pi. XLIY, éd. de Florence; III. v4; Virg. Fclog. VIU, 69. Cf. Hor«t. 
pi. XXXI, éd de Paris. Cf. Gerhard. Flu- //•«./. V et XVII- Lucan. Phars.W, « 0 ; 
gelgestalte, Taf. IV, 8. Tibull. I, 2, 32. 
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si fameuses dans l'antiquité, et qui reproduise, dans le langage des arts 
du dessin, les idées qu'exprime la QappaicevTpia de Théocrite, l'églogueVIII 
de Virgile et généralement tous les passages où les auteurs anciens ont 
décrit des scènes de magie. Selon le Scholiaste de Théocrite, Sophron, 
dans ses Mimes, avait traité le sujet des enchantements , et Théocrite 
était au nombre de ses imitateurs (1). Pour donner un commentaire 
détaillé de cette peinture, il faudrait faire un traité complet de la 
magie dans l'antiquité et s'étendre plus longuement que la nature de 
cet ouvrage ne le comporte. Nous contentant donc d'avoir indiqué les 
principaux textes des auteurs anciens qui expliquent les circonstances 
de cette composition , nous ajouterons seulement quelques mots sur 
l'inscription qui part de la bouche de la première magicienne. 

Cette inscription, 0II10TN1A2EAA n'est pas difficile à lire et à 
compléter : c'est une invocation à la lune vers laquelle la magicienne 
élève la main en disant ces mots, loi, -KÔZVIX SeXâva. On peut voir dans le 
vers : 

typiaêiô pzv TOV êpcù9' oôcv utero, T.OTJX lelzvx (2), 

Dis-moi, lune auguste, quel fut Vorigine de cet amour, 

qui est répété de distance en distance dans la $apf««.sÛTpia de Théocrite, 
non pas un simple refrain, mais la reproduction un peu ornée d'une 
des invocations aux divinités infernales qui, dans les formules magiques 
se répétaient, sans varier, à des courts intervalles. Le vase qui nous 
occupe peut être allégué à l'appui de cette opinion. 

(l) Schol. ad IdyU.. I I , 69 , TTCD ai TWV (2) Voyez un article de François Le-
çxpfxaxetûv isnôBeoiv en rûv Eûçpovoç pi'uiov normant qui doit paraître prochainement 
fuzxyépei. dans le Jiheinùches Museumjur Philologie. 

FIN DU SECOND VOLUME. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

Page vu. Au lieu de : la révolution qui 
substitua les Baccbiades aux Cypsélides. 
il faut lire : la révolution qui substitua les 
Cypsélides aux Baccbiades. 

Page 7. Nous avons cité plusieurs types 
monétaires qui montrent Latone portant 
dans ses bras ses enfants. A ces médailles, 
il faut ajouter une rare médaille de Ma
gnésie, encore inédite. 

Page 8. Le lécythus publié pi. I A a passé 
depuis dans la collection du Cabinet des 
Médailles. 

Page 31 . Le revers du vase de la pi. XI, 
montrant Apollon citharède barbu, debout 
entre deux colonnes surmontées de sphinx, 
est reproduit en vignette à la page 4î de ce 
volume. 

Page 67, note 2. Indépendamment des 
monuments cités sur lesquels paraît Êru. 
on doit ajouter la coupe de M. Gerhard, 
F&gelgestalte, Taf. I I . 5. 

Page 69, note 2 de la page 67. Sur Pan-
dina, voyez un article de Letronne dans la 
Revue archéologique, t. V, 1848, p. 159 
et suiv. 
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est l'emblème du ble qui mûrit sous l'influence 
du chien Sinus, p. 331 ; — le même que Jupiter 
Actaeus ou Apollon Actsrus ou Actiacus. p . 332; 
— nom du premier roi de l'Attique, ibid. — 
Son nom indique la splendeur, l'éclat, ibid. ; — 
se confond avec k TeWhine Actttts, p. 333; — 
barbu, p. 333, 350 ; — adversaire des dieux de 
l'Olvmpe, p. 334; — xtne-ïipx, p. 336; — 
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dieu solaire, ibid., et p. 338; — armé d'une 
épée, p. 337, 339;—couronné de lierre, 
p . 338 ; — et Ajax, p. 338; — dans la pose 
de l'Apollon Lycien, p. 339. —Roche d' — 
près de Mégare, p. 340 ; — dormait sur cette 
roche lorsqu'il était fatigue de la chasse, ibid.; 
— voit Diane au bain à la source près de Mé
gare , ibid. ; — couvert d'une peau de cerf par 
Diane, ibid. — Spectre d' — tourmentait le pays 
des Orchoméniens, p. 341 ; — la sépulture don
née à ses restes par ordre de l'oracle, ibid. — 
Statue d' — de bronze enchaînée sur un rocher, 
p. 341 et n. 1. — Les Orchoméniens lui sacri
fient comme à un héros, p. 341; — tuant un 
cerf, p . 344 ; — puni pour avoir tué un animal 
consacré à Diane, p. 345 ; — veut forcer Diane 
à l'épouser, ibid. ; — sacrifie une biche, p. 345, 
346; — personnification du soleil arrivé au 
terme de sa course diurne, ibid. ; — à la source 
Parthenia, p. 347 ; — et deux furies, p. 349 ; 
— enlevé par Archias à son père Mélissus, 
p. 349, n. 4 ; — fils de Mélissus, est rais à mort 
par les Bacchiades, dans la lutte que cause son 
enlèvement, p. 349 , n. 4; — et Autonoé, 
p . 353 ; — placé sur le théâtre par Eschyle et 
quelques autres tragiques, p. 353 ; — A;ûpoî, 
p. 346; — Cernunnos, p. 345. 

ACTEUR endossant un costume velu, p. 181. 
Acru, fêtes célébrées en commémoration de 

la bataille d'Actium, p. 247. 
*AxTta„ p. 332, n. 1. 
AcriAcns, surnom d'Apollon, p. 332. 
ACTIONS de grâces rendues aux dieux, p. 82. 
'AXTIOÎ, p. 336. 
ACTICM. On y honorait Apollon Actaeus ou 

\ctiacus, p . 332. 
ACTOB, père de Ctéatus, p. 327. 
'ÀÔT,çâf°<> P- 253. 
A D « T E , érotnène d'Apollon, p. 43 ; — roi de 

Phères, ibid. ; — Apollon garde les troupeaux 
d' — ibid. ; — à cheval, p. 161 ; — présente à 
Pélias un char attelé d'un lion et d'un sanglier, 
ibid. ; — conduisant un char attelé d'un lion et 
d'un sanglier, ibid. ; — et Alceste avec des gé
nies infernaux, p. 175, n. 1. 

"AStuyroç, p 161. 
Anoins, p. 322, 350; — tué par Apollon 

changé en sanglier, p. 44 ; — amant de Vénus, 
ibid., p. 53, n. 5 ; p . 54, 59 et n. 2 ; p. 64, 72. 
— Rapports d' — avec Apollon, p. 59 ; — et 
Proserpine, p- 5 9 , n. 2; p. 72. — Le fil des 
jours d* — est tranché, p. 64. — Dispute entre 
Vénus et Proserpine pour la possession d' — 
p. 64, n. 1 ; p. 66 ; — chasseur, ibid. — Mort 
d' — sous des noms allégoriques, p. 66, n. 2 
de la p. 67 ; p. 73.—Amours d' —et de Vénus, 
p. 102, 116, 206, 257, 379; —armé d'une 

branche de pin ou de myrte, p . 220; — naît 
de l'arbre qui produit la myrrhe on dn myrte, 
ibid., n. 3 ; — joue en Syrie le même rôle 
qu'Atys chez les Phrygiens, p. 221 ; — amant 
de Proserpine est le même que Pluton, p . 329; 
— est l'emblème des productions de la terre, 
p. 331. 

ADRASTÉA dans la Mysie inférieure. On y ho
norait Apollon Actaeus ou Actiacus. p. 332. 

AÉDOX , surnom de Minerve, p. 204 ; — 
femme de Polvtechnus, ibid. 

'Ar.Swv, p. 204, n. 7. 
ATjîôvs;, nom donné aux Sirènes, p. 78; — 

chantent d'une manière mélodieuse près du 
tombeau d'Orphée, p. 79 ; — sont la même 
chose que les KTJÀTJOÔVEÇ , p. 80 ; — et Apollon, 
ibid. Voyez ROSSIGSOLS. 

JEGA, nymphe, nourrice de Jupiter, p. 25. 
JEcicx, ville d'Achaîe dans laquelle on ho

norait Ilithyie, p. 47. 
^EGIPAS, p. 197. 
2ELIA. Deniers de la famille — p. 15, 27, 

n. 2. 
ASÀIGÇ, inscr., p 187. 
JEMATHÉ, immolée par ordre de Séleucus lors 

de la fondation de Séleucie, p. 303, n. 6. 
/Es GRAVE. Système de 1' — p. xxv, note. 
AETHLICS, père d'Endymion, p. 319. 
/ETHON, cheval du Soleil, p. 382. 
AFRIQUE. Les Carthaginois y apportent l'usage 

des monnaies, p. xv. — Médailles de cette con
trée, p. 130. 

AGAMEMSON, père dlphigénie, p. 26, 297. — 
Tombeau d' — p. 272. —Masque d'— dans la 
main de Melpomène, ibid.; — père de Chryso-
thémis, Laodicé et Iphianassa, p. 297, n. 5 ; — 
surnom de Jupiter à Sparte, p. 298, 302. 

Aya8r, Tu-/7i, inscr., p. 68, n. 2 de la p. 67. 
AGATHOCLB assiégé par les Carthaginois, p. K . 
'Ava&o; Aaïfxtov, p. 64. 
AGAVE, met en pièces son fils Penthée, p. 348 

et n. 2 ; — sœur d'Autonoé, p. 348. 
AGDJSSTIS, p. 357. 
ACÉSILAS chez Inarus, p. xiv. 
AGLAÉ, femme de Vulcain, p. 149, n. 4. 
AGLAUROS, mère de Cérvx, p. 100, n. 7 de la 

p. 99. 
AGOXOTHÈTE, p . 110. 
Avpaïo;, surnom d'Apollon, p . 50. 
AGRIGE>TF. Tyrans d' — p. xiv. — Vases d' — 

trouves à Vulci, p. xxx. — Médailles d' — 
p. 20, n. 10; p. 322, 372; — personnifiée par 
Proserpine , p. 372. — On y honorait principa
lement Jupiter et Pluton, p. 372 ; — donnée en 
dot à Proserpine par Jupiter, p. 372 ;—ses 
chevaux jouissaient d'une grande réputation, 
p. 378. 
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- Affmipx, surnom de Diane, p. 50. 

Atxvro; Tptot, inscr., p. 167, n. 5. 
•Aureoîrinscr.,p. 167,n. 5. 
ASr,<;, p. 167. 
AîSoîov, p. 245, n. 4. 
ÀtSovEiK;,p. 167. 
Aiîo;, inscr., p. 67, 167, n. 4 ; p. 75, n. 3 

de la p. 74; p. 166, 334. Voyez PUDFX*. 
'Avptoç, surnom d'Apollon et d'Aristée . 

p. 343. 
AIGUS. Deux — envoyés par Jupiter des ex

trémités du monde, se rencontrent à Delphes, 
p. 83 ; — tenant dans ses serres un serpent, 
p. 372. 

AICCII-I.OX à piquer les boeufs, p. HO. 
AIAXet Hector, p. 1Ô7, n. S;—immole des 

troupeaux avant de se percer lui-même de son 
épée, p. 328, n. 2; — se tuant, p. 338; — et 
Actéon, ibid. ; — symbole du soleil, ibid. 

ALSSA de Sicile. Médailles d' — p. 37. 
Axci, fille d'Olvmpus et de Cvbele, p. 124 , 

n. 9. 
ÂÂxV;,p. 121, 176. 

AxcÉEet Sapho, p. 39. 
AXCESTE et Admète, p. 173, n. 1, 
'AXxijtâyr,, surnom de Minerve, p. 121. 
Axcisous, p. 279. 
Awas, surnom de Minerve, p. 121. 
ALCMÈNE et Jupiter, p. 36, n. 8 ; — mère 

d'Hercule, p. 171. 
ALCTOSE, fille d'Atlas, p. 241; — enlevée 

par Jupiter, ibid. 
AtcYosÉK, amant de Coronis, p. 44, n. 7 ;— 

géant, p. 176. 
ALBTHIA et Corythallia, nourrices d'Apollon . 

p. 7, n. 9. 
Ait;, inscr., p. 335. 
ALEXANDRE d'Epire. Mauvaise fortune d' — 

p. xxj. 
ALEXAXDKE, fils de >"eoptoleme, p. iij. 
ALEXi>nay. le Grand. Que serait arrivé à — 

s'il avait dirigé ses armes vers l'Italie, p. xxj. 
— Les conquêtes d' — absorbèrent toute l'acti
vité de la Grèce, p. xxij. — Successeurs d' — 
p. xxvij ; — s'attribuait une origine divine, 
p. 103; — avait dépose les poèmes d'Homère 
dans une cassette, p. 219, 278. 

ALKXi\nRiA-Tao*s. Médailles d' — p. 18, 
255; — l'ancienne Hamaxitus, p. 255. 

A I E U S D U I d'Egypte. Monnaies d' — p. 69, 
n 2 de la p. 67 ; p. 143, n. I. 

AM;Ï»SSO;, inscr., p. 68, n. 2 de la p. 67. 
'AAi-ixaxoç. surnom d'Apollon, p. 10 , 82. 
ALXLCOKIF. Rapports de I' — avec la mytho

logie , p. 70. 
AiiiooaiQCTi. Noms — sur le* vases, p. 66, 

67, 68, 73 — Mariage — p. 64. — Inscriptions 

— p. 67. — Personnages — «* yythotngiyKu, 
p. 67, n. 2 ; p. 70. — Co»»f»osa*» — P-*&, 
n. 2 de la p. 67. — Divinité*— P- 70 , « . * de 
la p. 67. — Personnifications - - p. 70. 

Axxcsioss mythologiques, P- '0. 
A«BLABET grec, p. vj ; — étrusque, ibid. ; — 

grec, ne s'éloignait pas beaucoup de l'étrusque, 
p. xix. 

Ai^HÉe, fleuve, p. 32, 56. 
Aiïxu , nom étrusque de la déesse infernale, 

p. 64, n. 1. 
A1.TH.t1, mère de Méléagre, p. 348; — fait 

périr son fils, ibid. 
AMALT.IDKS, p. 239. 
AmiTHic, chèvre ou nymphe , nourrice de 

Jupiter, p. 23. 
AMATHUS*, mère de Cinyras, p. 52, n. 40. 
AMAZONE. Costume d' — donné à Diane, 

p. 4, 282, 284, 290. — L'expédition des — 
s'arrêta à la ville de Pyrrhichus , p. 282 ; — 
Apollon . Mercure et Thesee, p. 287 ; — défaites 
par les Athéniens dans le mois de Boédromion, 
p. 288 ; — arrachée d'un autel par un Athénien 
qui l'entraîne par les cheveux, ibid. ; — réfu
giées autour de l'autel d'Apollon, p. 289 ; — 
l'ambiguïté du sexe est leur caractère propre, 
p. 290 ;—étaient des guerriers barbares, p. 294 ; 
— passaient pour avoir institué le culte «rApol
lon, p. 313. — Combat d' — p. 387, n. 1. 
Voyez AsnoPF.. 

AMAZOSICS , surnom d'Apollon, p. 285. 
AHBBOISIF. Thémis nourrit Apollon avec de 

l" — p. 113, n. 1. 
AME , figurée sous la forme d'un oiseau à tête 

humaine, p. 78 et n. 6; p. 109 et n. 3. — na
vigation des — p. 80 ; — de Python, p. 109. 
n. 3; — des justes, p. 64. 

AMEATT», p. 62. 
Amtox, p. 327, n. 4 
AMOLK enferme dans une cage, p. 63, n. 1; 

— hermaphrodite, p. 71, 147, 284, 348; — 
tenant la petite roue des mystères, p. 7$, a. 1 ; 
— couronnant Apollon et Venus, p. 102; — 
tenant un coq ou une colombe, ou poursuivant 
un lièvre, p. 119; — Venus et Pan. p- I m 
portant un collier, p. 205 ; — et Venus assis
tant à la lutte d'Apollon et de Marsyas, p. 206, 
— Venus, Jupiter et Diane, p. 234; —couron
nant Helius, p. 23" ; — couronnant Uranie . 
p. 256 ; — et Venus, p. 279, 348. Votes M*a-
I IIIMII t j ' A n o t l S . 

AurBin-rois. Assemblée des — p HO. 
AumicisK en Mcssenie. On y place la nais

sance d'Apollon et de Diane, p. 5, n. k. 
Aarniaifti:*, fils de Neptune, p. 51, a. 4 ; — 

époux dTranie. ibid. ; — père de linos, «•»«'• 
AJIPHIOX in* ente la rithare, p. 33. 154, n. 3 ; 

A1.TH.t1
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— époux de Riobé, p. 44 , 4 5 ; — fils d'An
ticipé , p- 45 ; — éromène d'Apollon, ibid. ; — 
vent puler le temple d'Apollon , ibid., et p. 46, 
n. 2 ; —percé par les flèches d'Apollon, p. 4 5 ; 
—ou par les traits d'Apollon et de Diane, p . 46, 
n. 2 ; — reçoit une lyre d'Apollon , ibid. ; — 
ou de Mercure, p. 45, n. 7 ; — berger, p. 45 ; 
— élève les murs de Tnèbes au son de la lyre, 
ibid., et p. 316 ; — et Zéthus exposés, p. 45 ;— 
recueillis par un berger du mont Cithéron, 
p . 46 ; — fils de >iobe, ibid. ; — le seul qui 
échappe aux flèches d'Apollon, ibid. ; — Zéthus 
et Antiope , p. 238 ; — fils d'Épopéus et d'An-
tiope, p. 269, n. 3 ; — Apollon, Antiope, la 
Victoire et Diane, p. 314 ; — reçoit d'Apollon 
les secrets de l'art musical, p. 316 ; — père 
d'Isménus, p. 3 1 " . 

AJWHITWTE, aimée du Soleil, p. 58 , n. 2. 
Auparraroy, p. 381 , n. 2 de la p. 380. 
AXPBOEE placée près d'Apollon, p. 202 ; — 

caractérise l'Attique, p. 202, 2 0 8 ; — un des 
types constants des médailles d'Athènes, p. 203, 
208 ; — panathénaiques, p. 14. 
• AJIPH&YSCS , fleuve, p. 1 bO. 

* " " « , ville de la Laconie où Hyacinthe 
était honoré, p. 45, 46, n. 2. — On y adorait 
Apollon sous la forme d'une colonne de bronze, 
p . 3!0. 

AXYCLAS, père d'Hyacinthe, p. 45, 310; — le 
seul des enfants de Niobé épargné par Apollon, 
p. 46 , n. 2 ; p. 313, n. 3 ; — père de Daphné, 
p . 55, n. 2. 

AJITCLZEX, surnom d'Apollon, p. 37,45. — 
Sa statue, faite par Bathyclès, p. 45, 310, 312. 

AJ«YCBS, roi des Bebryces, p. 194, n. 2. 
ASACXÉOS , p. 39. 
Avatxseov, inscr. p. 39. 
'AvautTtî, p. 240. 
ASAITIS, p. 30, 49. 
A^ATOMIE. Affectation d' — dans les ouvra

ges étrusques, p. xix. 
ASAXIAS et Mnasinous, fils des Dioscures, 

p. 241. 
AXAXILAS, tyran de Rhegium , p. ix; — ferme 

le détroit de Messine aux Etrusques, ibid. 
ASD»OGTTTF,. Caractère — des noms de la gé

néalogie de Cinyras, p. 53, n. 2 ; — du lion , 
p. 86 ; — de la déesse chasseresse ou guerrière, 
ibid. — Toutes les divinités infernales le sont, 
p. 379. Voyez VEMJS. 

4và^ott«/tc, inscr. p. 74 , n. 3. 
AXÉSJDOIA , surnom de Gsa , p. 68, n. 2 de 

la p. 67 ; — la même que Pandora, ibid.; — 
parée par Vulcain et Minerve, p. 95, n. 2. 

tvt«t&>?«, inscr. p. 68, n. 2 de la p 67. 
AvT.et&ns*. epithète de Gsea, p. 95. 

ASCELOS, surnom de Diane, p . 144 et n. 2 ; 
— d'Hécate, p . 144. 

A-ry*Ào«, surnom de Diane, p . 2 8 , 1 4 4 , 
n. 2. 

ASCCIPÈDES. Voyez GÉAXTS. 
ANIMAUX vivants jetés sur l'autel de Diane 

Laphria, p . 135; — substitués, dans les sacri
fices , aux victimes humaines, p . 303. 

Asrcs, fils d'Apollon et de Rhœo, p . 299; — 
père des OEnotropes, p. 300 ; — père de Tha-
sus, p. 330. 

AXSEAUX aux bras de Marsyas, p. 216; — 
dans la main des Dioscures, p. 263. — Prome-
thée, après sa délivrance, en reçoit un de Ju
piter , ibid. ; — symbole adouci d'esclavage, 
ibid. ; — place à la jambe de Thésée, indique 
une consécration à Prométhée, p . 204; —sym
bole de l'idée du lien, ibid. 

AXTÉE. Grande—p. 19. 
AJTTAGOXISXE des forces de la nature, p . 238. 
"Av6ctï,, surnom de Junon à Argos, p . 283 i 

— surnom de Vénus dans l'île de Crète, ibid. 
Avôscaôoia, fête célébrée au retour du prin

temps, p. 266 et n. 4. — Les Siciliens avaient 
établi une fête de ce nom en l'honneur de Pro-
serpine, p. 266. 

ASTHESTÉRIES , fêtes en l'honneur de Bacchus 
à Athènes, p. 90. 

ASTIOCHE, en Syrie. On y place la fable de 
Daphné, p. 55, note 2 ; — sur l'Oronte, p. lOf; 
— personnifiée, p. 104, 117. — Dans l'un des 
faubourgs de cette ville était situé le sanctuaire 
d'Apollon Daphnéen, p. 217. 

ASTIOCHIA , p. 104. 
ANTIOCHES 2o>-rç) abandonne à son fils sa 

femme Stratonice et le trône, p. 103 ; — vain
queur des Gaulois, ibid.; — couronné par la 
Victoire, ibid. ;—sous les traits d'Apollon, ibid.; 
— et Stratonice , couronnés par la Victoire, 
p. 10^. — Caractère divin d* — et de Strato
nice, p. 219. 

ANTIOPE, mère d'Amphion, p - ,45 ; — Am
phion et Zéthus, p. 238 ; — et Épopéus , pa
rents d'Amphion, p. 269, n. 3 ; — mère des 
Muses, ibid. ; — Apollon, la Victoire, Amphion 
et Diane . p. 314 ; — regarde avec étonnement 
les pierres mises en mouvement par les sons de 
la cithare, p. 316; — Amazone et Thésée, 
p. 68, n. 2 de la p. 67; — immolée par Thésée, 
p. 288, 289. 

AVTW^I, inscr., p. 280. 
A?rriPHiusE, p. 64. 
'AvriStoç, p. 176. 
A.vru M. On v adorait deux Fortunes, p- 68, 

n. i de la p. 67. 
A « D É , muse, p. 79,274,211,11. 7 ; p 26». 
Aotiii.p. 79. 
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kan, inscr., p . 368. 
AràMÉE. de Phrygie. Médailles d* — p. 184, 

n. 6 delà p. 183 ; p . 193, n. 3 ; p. 246, n . 1. 
Amrrot, inscr., p . 69, n. 2 de la p. 67. 
APATÉ, p. 69, n. 2 de la p . 67 ; — la même 

que Vénus Apatouros, ibid. 
APATOC*OS, surnom de Vénus, p . 69, n. 2 de 

la p. 67. 
'AseîSaî, p. 36o. 
ApHLDiMA , p . 3 6 5 . 
APHIDA-S faisant une libation, p. 365; — fils 

d'Arcas et d'Erato, ibid.; — fils de Polypémon, 
ibid.; — nom d'un centaure , ibid.; — repré
sentant le peuple de Tégée, ibid.; — donne son 
nom au pays, p. 365. 

AftSa;, inscr., p. 365. 
APHIDNA , ville de l'Attique, où Hélène fut 

retenue captive, p. 264. 
APHRODITE. Voyez VÉxrs. 
AspoôtTE;, inscr., p. 74, n. 3. 
Asppootnr,, inscr., p. 63, n. 1 ; p. 68, n. 2 de 

la p. 67 ; p. 69, n. 2 de la p. 67. 
APOLLON et D U N E , p. 3-366; — enfants, 

dans les bras de Latone, p. 5, 6, 7, 8, 11, 12; 
— ou d'Ortygie, p. 8; — poursuivis par Python, 
p. 3. — Lieux de naissance d'— p. 5, 6, 9 ,19; 
— né à Délos, p. 103; — rarement représenté 
seul, p. 3; — e t Latone, p. 3, 37, 74, 75, 76*, 
81 , 83, 83, 89, 104,105, 106, 107, 112, 116, 
126, 138,139, 130, 152, 163; — et Mercure, 
p . 3, 30, n. 9 ; p. 77, 79,81,86, 89,93, 96,105, 

•114, 123, 130, 152, 156, et n. 5 ; p. 159,232, 
288, 326; — lacile à reconnaître, p. 3 ; —jeune, 
p. 4, 153; — barbu, p. 4, 31, 36, 37, et n. 2 ; 
p . 38, 39, 41, 114; — le même que Jupiter, 
p. 37, 40, 164; — adoré par les Assyriens, 
p. 36 ; — assistant à la naissance de Minerve, 
p. 37. — Attributs d'— p. 4. — Culte d'—, 
venu du pays des Hyperboréens, p. 6, 84, 181; 
— tue le dragon quatre jours après sa naissance, 
p. H, 8, 9, 10, 128; — armé de lare, p. 7, 8, 
42, 8 3 , 142 ; — ayant des formes juvéniles et 
efféminées, p. 9 ; — combat le dragon à Del
phes, ibid.; — le laisse pourrir, p. 10, 108 ; — 
vainqueur du dragon, p. 10,11, n. 1 ; p. 16,17, 
29, 30, 76, 81, 82, 83, 93, 100, 103, 108, 148, 
131, 233; — symbolise l'influence bienfaisante 
du soleil, p. 10 ; — dieu secourable et qui en
voie toutes sortes de maux, p. 10,17; — archer 
et médecin, p. 10; — envoie la peste, p. 10, H , 
29 , 173; — détruit les monstres, p. 10; — 
•délivre des maladies, p. 11; —caché derrière 
le trépied, décoche des flèches contre le dragon, 
ibid.;— du Belvédère , ibid., n. 1 ; p. 170 ; — 
dans un char conduit par Diane, p. 11, n. 1 ; — 
et Érichthonius dans les bras de Minerve, p. 12 ; 
— montant dans son char, p . 13. 

APOLLOX fils de Minerve et de Vulcain, p . 14, 
9 7 ; — et la biche, p . 16, 22, 41 , 76, 77, 
140, 144, 242, 268; — chantant le Paean 
pour célébrer sa victoire sur le dragon ou 
sur les Géants ou sur les Cvclopes, p. 16, 
17, 29, 40 , 74, 108, 151, 242, 244 ; — se 
rend en Crète pour se faire purifier, p. 16; 
— purifié par Chrysothémis ou Carmaaor, 
p. 16,17, 40; — ou parCrotopus, p. 40e tn . 7; 
— purifie tout, p. 16; —exilé de l'Olympe pour 
avoir tue Python, p. 16,160; — ou les Cydopes, 
p. 160; — purifié pour avoir tué les Cydopes, 
p. 17.—Érymologies du nom d'—p. 17; — p u 
rificateur, expiateur, pacifié et expié, p. 17, 304 
— Rapports d'—et de Baechus, p. 17, 24, n. 8 ; 
p. 3 8 e t n . 2 ; — couronné de lierre, p. 17 ,33 , 
124, 214 et n. 1 ; — enterré sous le trépied, 
p . 18 ; — monté sur un griffon, ibid. et p. 137, 
138, 139;—tenant une branche de palmier, 
p. 1 8 ; — dans un char ou un quadrige traîne 
par des griffons, ibid. et p. 19; — dieu solaire, 
p. 18, 38, 173; — couronné par la Victoire, 
p. 19, 101, 227, 310; — visite tous les ans 
ou tous les dix-neuf ans les Hyperboréens, 
p. 19; — honoré particulièrement par les Hy
perboréens , ibid. et p. 76 ; — se plaît à jouer 
de la cithare et à danser, p. 19; —célèbre 
ses propres victoires, ibid. — Retour d' — des 
monts Riphées à Delphes, ibid.; — Gis de La
tone, p. 3, 5, 6, 7, 19, 28 ; — retournant de 
Délos ou de Delphes vers les contrées hyper-
boréennes, p. 19. — Caractère astronomique 
d'— ibid. — Le griffon lui est consacré, p . 20, 
173; — assis sur le trépied, p. 20, 21 , 140, 
n. 6 de la p. 139; p. 142, 143; — tue le dra
gon femelle Delphyné, p. 21 ; —sous la forme 
d'un dauphin conduit une colonie crétoise ou le 
héros Castalius à Delphes, p. 21 , 22, 227, n. 3 . 
— Arrivée d'— j Delphes, p. 21, 218; —sous 
une forme héroïque, p. 22, 32; — appuyé ou 
assis sur l'omphaios, p. 22, 103, 139, 141, 
164, 218, 266, 360 ; — tetfant une branche de 
laurier, p. 22, 34, 48, 55, 56, 60, 164, 180, 
186, 200, 205, 206, 208, 211, 223, 232, 233. 
236, 237, 2*4. 256, 287, 301, 363, 3 6 3 . — 
Échange d'attributs fréquent entre Diane et — 
p. 22. — Dispute d'Hercule et d'— p. 23,145, 
170, 315; — a jiour femme Dia, p. 24 , n. 4 ; 
— et Diane dan* un char, p. 27;—dans on char 
traîne par des cerfs, ibid. ; — et Diane k-ffù***, 
p. 28, I..*; — et la Victoire, p. 29, 109, 228; 
— protecteur de la jeunesse, p. 29; — reçoit à 
boire de Diane, ibid. ; — faisant une libation, 
ibid. et p. 81 , 94 , 95; — rend grâce» aux 
dieux, p. 29 ; — se purifie du meurtre de Py
thon, p. 16. 17, 29, W, 95 ; — tue les jeunes 
gen*. p. 2'1. n < 
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APOIXOX coiffé comme une femme, p. 3 0 , 

201 ; — habillé de même que Diane, p . 30 ; — 
vainqueur des Géants, ibid. et p . 8 1 , 1 0 3 ; — 
Têtu d'une tunique blanche, p. 30 , 31 ; — dieu 
de la lumière, p. 3 1 , 32 , 367 ; — préside aux 
concours de musique, p. 31 ; — dieu de la mu
sique et de la poésie, ibid. et p. 79 , 91 ; — ithy-
phallique en habits de femme, p. 32 , 7 6 ; — 
poursuit Daphné, p. 32 , 49 , 55, 36, 57, 116 ; — 
reçoit le nectar de Diane, p. 33;—père de Linus, 
p. 34 , 35 , 31 , n. 4 ; p. 3 3 0 ; — e t Creuse, p. 3 3 , 
48 , 1 1 2 , 1 1 6 ; — i n v e n t e la cithare, p. 3 3 ; — e t 
Mercure se disputant la lyre, p. 34 , 144, 153 , 
157 , 138, 159. —Statue d'— consacrée par les 
habitants de Métaponte, ibid.; — fait périr L i 
nus, p. 35, 44 , 159; — envoie la peste dans la 
ville d'Argos, p. 35 ; — o u bien le monstre Pœné, 
pour venger la mort de Linus, ibid.; — im
berbe, confondu avec Jupiter Hellanius, p. 37 , 
2 4 0 ; — et deux ou plusieurs Muses, p. 37 , 75, 
89 , 217 , 2 3 4 , 2 4 2 , 244 , 2 3 6 , 2 6 8 , 2 7 0 ; — c o m 
paré à Pindare, p. 39 ; — reçoit la lyre de Mer
cure, p. 4 0 , 1 3 6 , n. 1 ; —confondu avec Orphée, 
p. 40 , 78 , 2 6 7 ; — et Bacchus, p. 41 , 1 1 7 , 1 1 8 , 
120 , 121 ; — menace de ses traits un éphèbe, 
p. 42, 45, 192 . — Les flèches d' — répandent 
des maladies pestilentielles, p. 43 — Ëromènes 
d ' — p . 43 , 44 . Voyez ADMÈTE, AMPHIOTS. BRAX-

CHCS, ClXTRAS, CrPAaiSSCS, D A P H N I S , H Y A C I S T H E , 
H\jtt3rmE, Lisrs . — tue Hvacinthe d'un coup 
de disque, p. 43 , 3 1 3 ; — garde les troupeaux 
d'Admète, p. 4 3 , 1 6 0 , 2 7 1 ; — p è r e de Bran-
chus, p 43 ; — père de Cuivras, p. 44, 52 ; — 
tue Cinyras, parce qu'il l'avait défié comme 
musicien, ibid. ; — fait un geste obscène, p. 44 , 
45 , 192 ; —perce Ischys de ses flèches, p. 4 4 , 
1 7 3 ; — ou Phlégyas, ibid.; — ou les fils de 
Kiobé, p. 44, 46 ; — prend la forme d'un san
glier, pour l'aire périr Adonis, p. 4 4 ; — por
tant sur son bras Aristée ou Canins , p. 4 5 ; 
— perce Amphion de ses flèches , ibid. ; — 
donne une lyre à Amphion, ibid.; — épargne 
Amphion, p. 4 6 ; — ou Amyclas, p. 46, n. 2 ; 
— et Diane tuent Amphion, ibid. ; — père 
d'Ion, p. 48 ; — et les nymphes, ibid. et p. 7 3 , 
9 9 . n. 2 ; p. 271;—poursuit Cassandre, p 4 9 ; 
— armé d'une lance ou d'un javelot, ibid. ; — 
sous une forme héroïque le même qu'Achille, 
p. 50. — Femmes d — p 5 0 , 3 1 , 5 2 , 53 . 
fuyez ACACALUS , AKZIA , ASTWIA , BOLIXK , 
C*I,I.IOPK, CASNA'NDRE, Cru:*©, CBALCIOPF., Co-
•OMts, Cr,irsr., Cr»È*r,, DAPBXÉ, D u , HALIA, 
Huoptm,r., l h r . i i , LTCCOTHOÏ, MANTO, MAB-
PK&<» , MtiiA , PAPBIA, PiPHos, PHA«:SA<-»:, 
Ptrnii i , PSA**TBT1, RWODOS, Si \ope, Tr.«psi-
r»o*r., THT»I« , L ius i r , Vr_ic*. — Ida* et Mar-
pessa, p. 30 , n. 9 ; p . 87 , 238 . 

MATIÈRES. 
Aroixoli métamorphose Leucotboé «B " " P * * 

qui porte l'encens, p . 5 1 . — Orgoe consacre à 
— p . 8 2 , 131 , 2 2 9 ; —disputé à Jnj»»» «* » 
Neptune la possession de Thétis, p. 52 ; et 
Vénus, p . 5 2 , 5 3 , 5 8 , 59 , 60 , 72 , 73f * * « . 
203 .—Forme héroïque d'—et de Vénns, p. 5 3 5 
— honoré au promontoire de Leucade, ibid. ; 
— conduit Vénus au rocher de Leucade, ibid. ; 
— se tresse des couronnes de laurier, p- 55 , 
1 0 2 ; — a pour rival Leucippus, p . 5 5 , 5 6 ; — 
et Boline, p. 37 ; — poursuit Vénus, p. 5 8 ; 
— punit Leucippus, p. 5 6 ; —poursuit Thétis, 
p . 5 8 ; — s'unit à une déesse marine, Aid. — 
Rapports d'— avec Adonis, p. 59 ; — et Paphos, 
p. 6 0 ; — et Halia, p. 73 ; — meurt et renaît 
sans cesse, ibid. ; — portant une colombe, Aid.; 
— réconcilié avec la Terre, p . 95 ; — et Cal-
liope, p. 9 1 , 9 2 , 2 1 8 , 2 3 1 , 235 , 256 , 257 , 
268 ; — préside à la chasse, p. 83 ; — s o n retour 
à Delphes du pays des Hyperboréens, célébré 
par les cigales, les hirondelles et les rossignols, 
p. 79. — Les cigales étaient consacrées à — 
p. 79, n. 5 ; — avec les Sr^-ivs;, les xrfaoéitz. 
ou les Sirènes, p. 80 ; — et Cassandre, p. 87 , 
8 9 ; — et Minerve, p. 89 , 9 6 , 120, 121 , 2 0 8 ; 
— et les Grâces, p. 89 , 149 ; — honoré à Del
phes, 90 ; — père de Delphus, p. 91.—Cultes 
d '— et de Bacchus associes à Delphes, p. 90 , 
106, 139, 201 , 2 1 8 , 2 3 4 , 271 , 272 ; — o p p o s é 
à Bacchus, p. 9 0 , 1 2 6 , 141 ; — époux de Céteno, 
p. 91 ; — et les Grandes Déesses d'Eleusis, 
p. 9 8 ; — a pour attribut le corbeau, p. 8 3 ; 
— et Diane arrivent dans la Grèce du pays 
des Hyperboréens, p. 8 4 ; — reviennent de la 
chasse |>oiir retourner auprès de leur mère , 
ibid.;—effraye les immort eh, ibid., —surprend 
Cyrènesur le mont Pelion, ibid.;—enlève Mar-
pessa , p 87 ; — et Cyrène , ibid. et p. 1 3 1 , 
132 ; — et Manto, p. 87 ; — délivre la terre de» 
maux qui l'ont désolée pendant l'hiver, p. 82; 
— et Cérès, p. 9 6 , 107 .—L'orac le d'— or
donne aux descendants de Cephale de sacrifier 
dans l'endroit où ils verront une trirème courir 
sur la terre ferme, p. 97; — père de Phémonoé, 
p. 99 . — Circonstances de la victoire et de 
l'expiation d'— ibid. ; — fait un sacrifice à la 
Terre, p. 100; — père ou époux ou frère de U 
sibylle Hérophile, p. 99 ; — rival de Mercure, 
p. 100. — Amours d"— et de Daphné, en plu
sieurs l ieux, p. 101; — d a n s un bois de lau
riers, ibid.; — époux de Sinope, p. 102; — père 
de Svrus, ibid.; — e t Cyparissus, ibid.; — rend 
des oracles à Daphné et à Delphes, p. 1 0 3 . — 
Venéialion des rois de Syrie pour ce dieu, ibid.; 
— père de Seleuous Mcator, ibid.; — e t Bac
chus luttent à Delphes, p. 106; —répand use 
libation sur le tombeau de Python, p. 108. 
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Amt&o*, Diane, Harmonie et Cadmus, p. i i l ; 

— vainqueur des Cydopes, p . 405 ; — assis sur 
le tombeau de Python, p . 106,141; —se soumet 
à des expiations, p . 106; — rend les honneurs 
funèbres à Python, ibid. ; — et les Sirènes, ibid. ; 
—chante aux noces de Cadmus, p . 110;—assi
milé à Esculape, p. 111 ; — fils de Diane, ibid. ; 
— Diane et Neptune, p. 113; — lutte avec 
Python, p. 113, n. 2 ; — Neptune et Mercure, 
p. 11 4 ; — préside à l'hémisphère supérieur, 
p. 120, 140; — sa victoire sur Python célébrée 
par le mode dorien, p. 128; — enlève Cyrène 
sur le mont Pélion, et la transporte en Libye, 
p . 130 ; — ou sur un char tiré par des cygnes, 
p . 130, n. 3 ; —descend du ciel porté par un 
cygne, p. 131;—assis sur le cygne, p. 131, n. 3; 
— père de Cycnus, ibid.;—époux de Thyria ou 
Hyria, ibid.; — apparaissant à Délos, où il est 
reçu par les jeunes filles, p. 133; — Lièvre de 
bronze consacré à I*— de Priène, p. 133, n. 3; 
— présente des feuilles de laurier à manger à 
une biche, p. 140 ; — et les nymphes Oreades, 
ibid.% — et Bacchus avaient reçu une sépulture 
commune dans le temple de Delphes, p. 140 ; 
— rend des actions de grâces comme vainqueur 
du dragon, ibid. ; — boit du vin pour s'inspi
rer, ibid.; — et la Pythie ou Phémonoé, ibid.; 
— envoie Manto dans l'Asie Mineure fonder 
l'oracle de Claros, ibid.; et Oreste, p. 143, n. 3 ; 
— et la Paix, p. 143, n. 8; p. 144, 145; — 
Iréné et Dicé, p. 143, n. 8; — ses sandales es
suyées par une nymphe, p. 148 ; — et les Par
ques, p . 149, et n. 4 ; p. 269, n. 3 ; — de Délos 
portait sur sa main les trois Grâces, p. 149; 
— sur un quadrige , p. 150, 152, 153 ; — re
cevant de Mercure une fleur, p. 150 ; — mon
tant sur le quadrige pour commencer sa course 
céleste et porter la lumière aux mortels, ibid,; 
— recevant la cithare des mains de Diane, 
p. 150, 151, 152 ; — couronné par Latone ou 
par Cérès Sélasphore, p. 152; — figurant 
comme vainqueur aux jeux publics, ibid. ; — 
lyricine précédant deux jeunes époux, ibid.; — 
Iréné ou Iris, et Éris, p. 145 ; — ses bœufs volés 

Mercure, p 154; — consent à échanger ses 
fs contre la Ivre, ibid.; — avait un autel qui 

lui était consacré en commun avec Mercure dans 
l'Altis, à Olympie, ibid.; — se présentant à la 
grotte de Cyllène pour chercher ses troupeaux, 
p. 156 ; — plongé dans la tristesse à la suite du 
meurtre de Linus, p. 159; — en exil sur la 
terre pendant un an, p. 160;— au service du 
roi LaomedoD. ibid.; — et Admète, p . 161 ; — 
à la prière d'Adnièîe, attelle à un char un lion 
et un sanglier , ihid.; — luttant contre Titytts, 
P- 162, 164; — et Diane tuent Titvus fi coups 
de tiédies, ibid. 

APOIXOS accourant à la défense de sa. a è r e , 
p . 163 ; — armé d'une épée, ibid.; —perçant 
Tityus de ses flèches, p . 164, 165,168, 174; 
— attaquant, avec un palmier, un homme ren
versé par terre qui se défend avec une mas
sue, p . 170; — luttant avec un berger, p . 171; 
—et Diane luttant contre Typhon, 3>id.\—lut
tant contre Orion, ibid. ; — debout entre Bac
chus couché et Orion, p. 172 ; — irrité de l'in
fidélité de Coronis, la fait mettre à mort par 
Diane, ibid. ; — ou la tue lui-même, p. 175, 
n. 6 ; — averti, par un corbeau, du mariage de 
Coronis avec Ischys, p. 175 ; — confie le jeune 
Esculape à Chiron, ibid.;— dans un char traîné 
par deux chevaux ailés, p. 173; — lance des 
traits contre un homme et une femme fuyant 
devant lui, ibid.; — son pouvoir sur la vie des 
hommes, p. 177; — se confond avec Pluton, 
ibid. — Dispute musicale d' — avec Marsyas, 
p. 178, 179, 198,213, 243; — joue de la h r e 
ou de la cithare et change de mode, p. 179 ; — 
commande à Marsyas d'imiter ce changement, 
ibid. ; — accompagne de sa voix le jeu de la ci
thare, p. 176, n. 3 ; p. 213, 214;—attache 
Marsyas à un pin et l'écorche vif ou le fait écor-
cher'par un Scythe, p. 180, 191, 220; — et 
Silène, p. 180J 226; — arrive du pays des 
Hyperl)oréens dans l'Asie Mineure, p. 181 ; — 
offre à Cybèle une coupe chargée de fruits, ibid.; 
—applaudi et fête à Nysa, p. 182, 213 ; —passe 
avec Cybèle chez les Hvperboréens, p. 182; — 
et Midas, ibid.; —et Marsvas , ibid. et p. 191, 
n. 2 ; p. 200, 203, 208, 211, 234, 235, 236, 
237 ; — fils de Silène , p. 184 , 226 , n. 1 ; — 
vainqueur de Marsvas. svmbolise le vamqueur 
aux concours de poésie, p. 185, 186. —Dédain 
d'—indique qu'il est sur de la victoire, p . 186; 
—déconcerte Marsvas, qui ne peut changer de 
mode sur ses flûtes, p. 188; — rappelle iro
niquement par un geste la proposition de Mar
svas, p. 192.—Lutte musicale d'—avec Marsyas 
à Celâmes en Phr>gie, p. 193, 220 ; — et Mar
syas attaché au pin figuraient au Forum, p . 195, 
n. 2 ;—immolant un taureau, symbole de la vie, 
p. !96 ; — debout sur le thymele , p. 197; — 
vêtu du costume des choréges, p. 198 ; — élève 
de Marsyas, p. 201, 229; — semble vouloir 
calmer la colère de Minerve, p. 201 ; — la tête 
ceinte d'un bandeau et les cheveux relevés en 
nœud comme ceux d'une femme, ibid.; — vain
queur, empêche Minerve de frapper Marsvas ou 
de le percer de sa lance, p. 210 ; — consacre la 
cithare et les flûtes dans l'antre de Bacchus, 
p . 214; — triomphant, réconcilie avec Marsyas, 
p. 222; — sa religion luttant contre celle de 
Bacchus. tb,d. ; —et Thyia , p. 223. 233; — 
Siiene, Thyu et Ddphus, p . 2 i6 . 
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APOUO» époux de Thyia, p. 227; — père de 

Castalius, ibid., n. 3;—identifie avec Olympus, 
p. 229 ; — père des Corybantes, ibid.; — fils de 
Corybss, ibid., n. 6; — sa victoire sur Python, 
célébrée dans le chant appelé daphnéphorique, 
p. 233; — jeux rustiques, célébrés en son hon
neur par les habitants du Parnasse, p. 234; — 
Clio, Euterpe, et Polymnie, p. 234 ; — Minerve 
et Hercule, ibid., n. 8 ; — sa fête célébrée chez 
les Hyperboréens, p. 240; — père de Linus et 
d'Orphée, p. 256 ; — Clio, Calliope et Euterpe, 
p. 268 ; — et les Muses enseignent à Amphion à 
jouer de la lyre, p. 269, n. 3 ; — et un veau, 
p. 270; — le pied posé sur un bucrane, p. 271 ; 
— et quatre déesses, ibid.; — e t Proserpine, 
ibid., n. 5; —juge entre deux muses rivales, 
p. 245 ; — en compagnie de trois, quatre, ou 
un pins grand nombre de déesses, p. 242; — 
purifie Oreste, réfugié à Delphes, p. 273; — 
père des Muses, p. 274, n. 3 ; — en costume 
asiatique, p. 284; — et Omphale, p. 285; — 
reçu par les Amazones, p. 285 ; —vêtu d'habits 
efféminés, ibid.; — p. 287; — invoqué par Thé
sée, lors de l'invasion des Amazones, p. 288, 289; 
— protecteur d'Athènes, ibid. — L'oracle d'— 
commande à Thésée d'immoler l'amazone An-
tiope, ibid. ; — son sanctuaire pris par les 
Amazone^, ibid. — Autel d' — sert de refuge 
aux Amazones, p. 289 ; — sous une forme en
fantine , tenant une grande lyre de la main 
gauche et étendant la droite au-dessus d'une 
trapèze chargée de vases et de gâteaux, p. 292; 
— sa lutte contre le dragon représentée à Del
phes tous les neuf ans dans une fête nommée 
SîTrrr.stov, p. 293; — figuré dans une fête par 
un jeune garçon qui mettait le feu à la repré
sentation de la caverne du monstre, ibtd.; — 
et les filles de Staphylus, p. 299; — Jupiter, 
Diane et la Victoire, p. 300. — Parodie de l'ar
rivée d' — à Delphes, p. 306 ; — et Phiënna, 
p. 310, 312 ; — casqué et arme d'une lance, 
ibid. et p. 330; — semblable à une colonne de 
bronze, ibid.; — son trône sculpte par Bathyclès 
de Magnésie, p. 312 ; — change en tortue, séduit 
Dryope, p. 305, n. 4 ; — figuré par un char
latan placé sur des tréteaux, p. 306 ; — rendant 
à la lumière , à la santé et à la jeunesse le cen
taure Chiron , p. 309 ; — et Hyacinthe, p. 310, 
328, 342; — le même qu'Hélius, p. 312 ; — et 
Diane Orthia, ibid. ; — rendant des oracles par 
le moyen des sorts, p. 315, 316, 318 ; — en
seigne à Amphion les secrets de l'art musical, 
p. 316; — père d'Ismenius, p. 317; —père 
d'Èrymanthus, p. 330; — se rapproche d'Aris-
tee, p. 343 ; — représente le pied pose sur un 
rat, p. 355. 357 : — avec un rat sur la main , 
p 355. n. k. 

APOIXO* fait dévorer par les rats les moissons 
de Crinis, p. 356 ; — sons forme de berger re
çoit l'hospitalité de Crinis, ibid. ; — détruit les 
rats qui dévastaient les moissons, ibid.; — ap
porté à Delphes sur les flots, p. 363; — pour
suivant Leucatès, p. 377, n. 4; — Axesioc, 
p. 10 ; — Actaeus, p. 332 ; — Actiacus, ibid. ; 
—'AYpatoç associé à Messène, à Diane ÂYporépa, 
p. 50; — A^psùç OU 'AYPIOÇ, p. 133, n. 3 ; 
p. 343; —AÀ£;îxixo;, p. 10, 82; — Amazo-
nius, p. 285, 313; — associé en Laconie à 
Diane Astratia, p. 285; — Amycléen, p. 37, 
45, 310, 312,313, 341, 342 ; — était imberbe, 
p. 37; —Awoctxoxo;, p. 10; — A7toTpôiwtto<, 
ibid.; — 'Ap̂ upÔTô o;, p. 142; — ApÔTpux;, 
p. 358; — KaSato?, p. 24, n. 7; — Kafeîpatoc, 
p. 17, 304; — Répétas, p. 326, n. 1 ; — 
Xpusàopo;, p. 163; — Kicrel;, p. 24, 90, 122; 
— KÀUTÔTĈ O; , p. 142 ; — Daphnseus, ou Daph-
néen , p. 102, 217 ; — Delphinien, p. 21 , 
32, 227, n. 3 ; —Didyméen, p. 356, n. 7 de 
la p. 355;—Dionysodotos, p. 17;—'Exôcp-px;, 
p. 377 ; — '£xr,6ôXoi;, ibid. ; — 'EirâxTioe , 
p. 332, n. 1;—'E^txoopioç, p. 10; — Epicurius, 
p. 11, n. 1 ; — 'Eirt.uïftio;, p. 270 ; —'ETTWJKOC on 
ÊTTOTTTT.Î, p. 269, 304;—Epopte, p. 316, n. 3 ; 

— Esmun, p. 111, 317, et n. 6 ; — Grynaeus, 
associé à la déesse Clazomène ou à l'amazone 
Grvné, p. 132; — Helius, p. 19, 52 , 148, 
237, 268, 312; — 'Ii-wt, p. 10; —Hyacin-
thius ou Hyacinthien, p. 45 et n. 5; p. 310, 
343 ; — Hvperboréen ou Hvperboréius, p. 84, 
n. 1; p. 197, 198, 216, 217, 306, 310; — 
'Irîïo<, p 10; — lolaûs, p. 111; — Isméoien 
ou Ismenius honoré à Thèbes , p 110, 142, 
233, 317; — Leucadius, p. 54, 377; — Aof-
u-oî, p. 10, 175, n. 8; — AÙXSUK, p. 31 ; — 
ÀÛXÎO;, ibid.; — Lycien, p. 6, 147, 319, 339. 
Statue d'— placée dans le Lycée d'Athènes, 
p. 147; — Milesius, p. 144, note 8 de la p. 143; 
— MVOXTOVOÇ, p. 318 ; — Musagète, p. 79; — 
.Nomius, p. 144, 100, 270, 271, 343;—Ofttoc, 
p. 10, 1H ; — riatav, p. 10, 24 , n. 8 ; — 
Ilaîcov, p. 10; — n»X«u3i'<ov, p. 161; — P a -
troùs, p. 12, 13, ld , 97, 187, 239, 288, 289; 
— IlHÔtïC, p. 308; — Ili9ta«, p. 307; — i l«-
uvto?, p. 270 ; — Iludtaç , p. 307 ; — Proatate-
rius, p. 87 ; — rj-rtôoc honoré sur le mont Purns, 
p. 133, n. 3 ; — Pvthien, p. 10, 11, 110,111, 
164;— Sminthien', p. 354, 355, 357, 358; — 
Ttl/ivtxi P- 333; — TITUOXTÔVOC , p. 162: — 
Tortor, p. 194 et n. 4 ; — Tsa^ux honoré dans 
Pile de Saxos, p. 197, n. 2 ; p. 226, n. 1 ; — 
Tvp&ivo*, p- 230. 

AroXÀov, inscr., p. 75. n. 3 de U p. 74; 
p. 334. 

Atottosis, une des Muses, 274. 
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Axâùufu, p . 17 . 
àsùUuwv, p . 177. 
AxoXov, inscr. p. 36 , n. 4 . 

. AITOXOWK;, inscr., p . 74 et n. 3 . 
AnoXouw, p . 17 . 
APOHUM, source, p. 316, n. 1. 
'A-Jcarxsj'XTw, p. 134, 230. 

— Aiaoatxaxois (teoiç, inscr. p. 10 , n. 4 . 
AiHxxTtxaxoç, surnom d'Apollon, p. 10 . 
APOTHÉOSE d'Homère, p. 68, n. 2 de la p . 67 ; 

— d'Hyacinthe et de Polybœa, p. 313 . 
AoroTfxwraioç, surnom d'Apollon, p. 10. 
APPARITIONS d'Eleusis, p . 6 3 , n. 1. 
APTÈRE. Voyez VICTOIRE. 

A Ï D U I est civilisée par l'hellénisme, p. iij. 
— Fabrique de vases e n — p. xxviij. — L e s ar
tistes de 1' — subordonnaient les sujets mytho
logiques aux idées mystiques, p. 321 . 

A P I L C , inscr. étrusque, p. 87. 
AQUILON porte Latone sur l'île d'Ortygie, 

p. 6. 
ARBRE sur lequel l'Amour est assis, p. 319 ; 

—indiquant une forêt, p. 322. 
ABC dans la main d'Apollon , p. 7, 8, 42 , 

8 3 , 142 ; — d'Apollon et de Diane, p. 174. 
ARCADIE. On y place la naissance d'Apollon et 

de Diane, p. 5, n. 4. — On y place la fable de 
Daphné, p. 53, n. 2 ; p. 101; — centre du culte 
du dieu Pan, p. 1 5 6 ; — Mercure y était n é , 
ibid.; — y avait inventé la lyre , ibid. — Mé
dailles d e ï — , p. 305. 

ARCADIENS , rendent un culte particulier à 
Diane Hyninia, p. 23 ; — leurs traditions sar 
Daphné, p. 102. 

ARC AS, p. 157 ; —père d'Aphidas, p. 365. 
ARCHAÏQUES. Traditions — des Eginètes, p. xvj 
ARCHE, une des Muses, p. 274. 
ABCHÉLAUS reçoit Euripide, p. xiv. 
AKCBÉMORE. Vase d' — p. 69 , n. 2 de la p. 67. 
Ap êvauTTiC, inscr., p. 361 . 
ARCHIAS veut enlever Actéon, p. 349, n. 4. 
"Apxrctx, fête en l'honneur de la Diane de 

Brauron, p. 47, 295. 
'ApxT*;, p. 26 , n. 7 ; p. 202, n. 4. 
ABEIA, femme d'Apollon, p. 58 , n. 2 ; —sur

nom de Venus, ibid. 
AREOPACF. Dicé de 1'— p. 6:), n. 2 de la p. 67. 
Apeoc, inscr., p. 74, n. 3 . 
AKZS, Forez MARS. 

ABGÉ, biche, symbole du feu, p. 22 ; — rem
place le trépied, ibid.;— ou Hecaërgé, surnom 
:de Diane, p. 139. Voyez HÉCAERGE ; — changée 
en biche par le Soleil, p. 139, n. 3 ; — cpithète 
de Vénus, ibid.; — et Opis, vierges hyperbo-
rcemies, p . 21!). 

ABGIECS envoient Épitélès pour rétablir Mes-
sène, p . 2G9. 

T. i l . 

ARGILE. Pièces d '—de différentes formes em
ployées pour la divination par les sorts,p. 315-

ABGOSAUTES puisent de l'eau à une source gar
dée par un silène, p . 194, n. 2 ; — font un sa
crifice, p. 361 . 

ARCOS ravagé par la peste ou par le monstre 
Poené, p. 35 ,330;—abandonné par Crotopns, 
p . 33 . 

'ApvupÔToîo;, épithète d'Apollon, p. 142 . 
ARGUS PASOPTÉS, gardien d'Io, p. 224 ; — r e 

présenté le corps tout couvert d'yeux, ibid. 
ARGYBOX, nom d'un Telchine, p . 333. 
ABIADKK, mère de Céramus, p . xxviij , n . 3 ; 

— et Bacchus, p. 7 3 , 1 2 0 , 1 2 6 ; — mère de Sta-
phylus, p. 1 3 6 , n. 5 ; — dansant au s o n d e s 
crotales, p. 243 . 

ARICIA. Oreste et Iphigénie y apportent de 
Tauride l'idole de Diane, p. 303 , n. 4 . 

ABIMASPES se battent contre les griffons pour 
la possession de l'or, p. 19. 

AstcTTi, surnom de Diane, p. 336. 
ARISTÉAS de Proconnèse, p. 34. 
AHISTEE jeune courant sur le bras d'Apollon , 

p. 4 5 ; — p è r e d'Actéon,p. 321 , 323, 331 , 341 , 
349, n. 4 ; —institue les sacrifices à Jupiter 
'Ixtiaîo;, p. 331 ; — préside à l'éducation des 
abeilles, p. 3 3 6 , 3 4 9 , n. 4 ; — et Autonoé, 
p. 330 ; — se rapproche de Pan, p. 3 4 2 ; — ou 
d'Apollon , p. 343 ; — le même que Jupiter et 
Apollon p. 343 , n. 1 ; — Avptvç et Nôfuoc, 
p. 336, 343 ; — le même que Mélissus, p . 349 , 
n. 4. 

AptTTft», surnom de Diane, p. 336. 
ARISTOCRATIE combattue par la Démocratie a 

Borne, p. x. — Prépondérance de 1' — étrusque, 
ibid. ; — s e montrait disposée à adopter les usages 
grecs, p. xj . 

ARISTODÈHB, tyran de Cumes, reçoit Tarquin 
le Superbe, p. vij. 

ABISTOMÈXK enterre sur le mont Ithoaae les 
lames d'étain à la conservation desquelles était 
attaché le sort de Messène, p. 269 . 

ARISTOPHANE accusait Socrate d'impiété pour 
son prétendu culte des Nuées, p. 374. 

*A:t3To;, p. 341. 
Âsvetdc, nom de mois , p. 35. 
Ap«K, fête, p. 35 . 
AsoTsto«, surnom d'Apollon, p. 358. 
Apnutsoç, inscr., p. 4 8 , 7 4 , 1 1 5 , 1 1 6 , ISO. 
ApTtgAiSoc XXÀOC, inscr., p. 167, n. 5. 
ABTEMIS. Voyez DIAJTE. 

ABTÉVISIUM , mont près d'OSnoé, >ur lequel 
était un temple de Diane, p. 13t :. 

ARTISTES GRECS, mettent leur talent au serrice 
des Barbares, p. x i v ; — ne s'in-juiélaient pas 
des garanties constitutionnelles, p. x v ; — oot 
gravé les monnaies des rois de Perse, ibitL; — 
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athéniens an service des rois scythes et sar-
mates, ibid.; — mettent en oeuvre les masses 
d'or de POoral, ibid. — Trente à quarante 
noms d*— sur les vases peints, p. xvj. —Une 
soixantaine d'— ont travaillé à Vnlci, ibid.; 
— de Vnlci, élèves de ceux de Tarquinies, ibid. 
— Condition des — chez les Etrusques, p. xviij ; 
— secondaires ne se faisaient pas de scrupule 
de détourner des figures consacrées de leur 
application première, ibid. ;—auraient pu com
poser des sujets étrusques, accompagnés d'in
scriptions étrusques, ibid. ; — soins qu'ils pre
naient de reproduire exactement les vases fabri
qués en Grèce, ibid. ; —qui fabriquaient les vases 
devaient se réserver leur procédé comme un 
secret, p. xix; — n'avaient pas confié leur se
cret aux Étrusques, ibid. ; — étrusques travail
laient à la même époque que les artistes grecs, 
p. xx ; — grecs établis à Vulci, p. xxviij ; — 
avaient intérêt à se faire connaître par leurs 
œuvres, p. xxxj; — s e plaisaient à tracer des 
sujets énigmatiques, p. 70. 

As étrusques, p. xxij; — avec légendes, 
p. xxiv; — de Cortone, p. xxv. 

ASCALOX, p. 285. 
Ascxiptus. Voyez ESCULAPE. 
Asers, géant écorché par Mercure, p- 188, 

n. 1. 
ASIATIQ.CE. Goût — des monuments étrusques, 

p. vj, xij. — Période — de l'art étrusque, p xj. 
— Influence —, p. xij. — Art — rude et sans 
perfection, ibid. 

ASIE. Influence de l'—sur l'art étrusque, p. xj. 
— Objets apportés de l'— trouvés dans les tom
beaux étrusques, p. xij; — ne pouvait pas op
poser de grands obstacles aux armées grecques, 
p. xxj. —Marbres d'—, p. xxvij. — Tiare rap
pelle I*—, p. 30; — berceau de la fable de 
Marsyas et du culte mithriaque, p. 190,196. 

Asoro, nne des Muses, p. 252, 274. 
AawrsC», p. 252. 
Asoptis, père d'Isménns ou d'Isméné, p. 317. 
ASPHODÈLE, plante qui a un sens funèbre, 

p. 352. 
ASSEMBLÉES de Dieux, p. 3 , 36. 
ASSOCIATIONS de divinités fondées souvent sur 

des jeux de mots, p. 113; — de Minerve et de 
Bacchus, asseï rare, p. 122 ; — des divinités les 
plus nobles avec le thiase de Bacchus, p. 122; 
— du culte de Bacchus et de celui d'Apollon, 
p. 90, 106, 139, 201,218,234, 271,272 

AjsTmuas, adorent Apollon barbu, p. 36, et 
note 6. 

ASTABTX, la même qu'Astcria, p. 51, GO; — 
mère des Tîtanides, p. 111; — femme de Sa
turne, ibid. 

Arrt», fleur, près de Vénus, p. 60. 

ASTÉEIA, nom ancien de Pfle de JDétos, on 
Ortygie, p. 60 ; — soeur de La ton*. Wnjferœée 
en rocher et cachée sous les flots, p. 13, note 3 ; 
— la même qu'Ortygie, ibid. ; — la même que 
Latone, ibid. ; — femme d'Apollon, p. 51, 60; 
— la mêmequ'Astarté, ibid. ; —-mère d*Idmon, 
p. 60; — poursuivie par Jupiter, ibid.;—chan
gée en caille, ibid.; — mère de l'Hercule ty-
rien, ibid., note 3. 

ASTÉBODIA, la même que Panopé, p. 224; — 
mère de Panopéus, p. 224, n. 6; —épithète de 
la Lune, ibid.; — femme d'Endymion, p. 298, 
n. 1 ; p. 370, n. 4; —mère de cinquante filles, 
ibid. 

ASTSACALES, emplovés pour consulter l'oracle 
d'Hercule, p. 316. 

ASTRAPÉ, nom d'un de? chevaux du Soleil, 
p. 383. 

AerpTrew, p. 282,313. 
ASTBATIA , surnom de Diane, p. 282. 
ASTRES, voyagent dans des barques, p. 21. 

— Harmonie du cours des—, p. 110. — Mou
vement des—, p. 151 ; — rappellent le nom 
des Satyres, p. 378. 

ASTBON-OJHQCE. Sens — du saut de Leucade et 
des fables où un héros ou une héroïne se préci
pite dans les flots, p. 54, 73. 

ATALAXTE et Hippomène changés en lions, 
p. 85 ; — frappés de stérilité pour s'être livrés 
à leur amour dans une enceinte sacrée, p. 85 . 
86; — paraît souvent avec les attributs de Diane, 
p. 13fi;—et Méléagre, p. 137, n. 4; — e t 
Hippomène, p. 206; — et Ménalion, p. 296. 
n. 1. 

A T E L L A S E S , p . XXJ. 

A&Evas, inscr., p. 68, n. 2 de la p. 67. 
AfJEvsn;, inscr., p. 74, n. 3. 
ATHÉXÉ. Voyez MIXERVE. 
ATHESES. Panégyriques d'—, p. xiv. — Vases 

apportés d'—, p. xvij, xxviij.—Temples d*—, 
p. xxvij. — Vases fabriqués à — et trouves à 
Vulci, p. xxix, xxx ; — honore Apollon sons 
le surnom de Delphinien, p. 21. — Arrivée de 
Thésée à —, p. 32. — Arrivée de Pindare ù—, 
p. 41. — Victoires d'— sur les Perses, ibid. ; 
— honore Eucleia, p. 68, n. 2 de la p. 67. — 
Fêtes dionysiaques célébrées à—, p. 90,126. — 
Voie sacrée d'Eleusis à—, p. 96; — remit au 
nombre de ses citoyens les descendants de Cê-
phale, p. 97; —placée sons la protection d« 
.Minerve, ibid. — Peuple d' — personniie , 
p. 110; — les combats de la poésie y avaient 
lieu dam le théâtre de Bacchus, p. 120 ;—indi
quée par une amphore, p. 202, 208 ; — nu par 
la présence de Minerve, p. 202. — On y hono
rait Apollon sous le surnom de Patron-*, p. 187, 
239, 288; — personnifiée par Nicopoli*, p 239. 

Asiatiq.ce
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— Les poètes y remportaient de faciles victoi
res, i W . ; — se confond arec Minerve, sa d m -
mté jp^earice, ibid. — On y célébrait les Lam-
padephories en l'honneur de Protnéthée, p. 264. 
— On y célébrait des fêtes nommées Boédromia, 
p. 288 Acropole d'— figurée par un rocher 
escarpé, p. 290 ; — son commerce avec la mer 
Noire, source de ses richesses, p. 291;—gardée 
par des soldats scythes, ibid. 

ATBÉSIEKS, victorieux à Salamine, p. ix; — 
attaquent Syracuse, ibid. ; — soutenus par les 
Étrusques, ibid. ; — choisis par les Romains 
pour examiner leurs lois, p. x ; — regardent 
Apollon Patroùs comme fils de Minerve et de 
Vulcain, p. 14; — comblent Pindare d'hon
neurs, p. 41. — Dème, p. 92. Voyez ARTISTES, 
DÉMOCRATIE. 

ATHÉMEXXE. Poterie — d'une grande célé
brité, p. xviij, xxviij. — Légendes —, p. 13 — 
Coiffure des vierges — , p. 31 , 96. — Les 
jeunes — consacraient leurs vêtements à Diane 
surnommée Xraôvr,, p. 47, 294; — se présen
tant devant Diane un flambeau à la main, p. 47. 

ATHIS, ou ATTS dans le sens de fleur, p. 283, 
n. 3. 

ATHLÈTES, p. 118, 168. 
ATRJDES, p. 273. —Les malheurs de cette 

famille sont les sujets en vogue sur le théâtre 
grec, ibid. 

ATTiQtE. École — , p. xvj ; — ses chefs-d'œu
vre, ibid. — Caractère — des vases de Vulci, 
p. xvij. — Poterie — très-célèbre, p. xviij, 
xxviij. — Fabriques de vases de 1'—, p. xxix. 
— Sujets — dominant dans les peintures de 
Vulci, p. 41 ; — caractérisée par Minerve et 
l'Amphore, p. 202, 208 ; — ou par Thésée, 
p. 203; — envahie par les Amazones, p. 288. 
— On y célébrait les Élaphébolia, p. 302; — 
nommée anciennement Acte ou AcUea, p. 332. 

ATTIS, amant de Cybèle, p. 182, 190. 
ATTDDA de Phrygie. Monnaies d'—, p. 7. 
ATTS, et la Mère des Dieux, p. 104; — arme 

d'une branche de pin, p. 220 ; — né à Celaenes 
en Phrygie, ibid. ; — changé en pin , p. 220, 
n. 2 ; — en sa mémoire on liait un jeune gar
çon à un pin, ibid. ; — son culte se confondait 
avec celui de Bacchus Sabasius, p. 221. 

ACCCRES étrusques, traçaient dans les régions 
du ciel des divisions appelées Templa, p. 276. 

ADLIDK, Ipliigénie y est sacrifiée, p. 297. 
• e u s , nymphe, p. 212; — la même que la 

nymphe de l'Aulocrcné, p. 246. 
AcLocaixé, la fontaine des flûtes, p. 193; 

— source commune des fleuves Méandre et 
Uarsyas, p. 193 et n. 3. — Nymphe de 1'—, 
p. 2 0 4 , 2 1 2 , 235,246. 

ACJU, femme de Bacchus, p. 12; — luttant 

deux enfants, ibid. ; — mère de deux jumeaux, 
ibid. — A Tentures d'—, p. 42 , n. 10.—Peu 4e 
célébrité du mythe d*—, p. 13. 

ACRXUOKIUS de Lydie. Médailles d'—, p. 18, 
"7 n » 

AURORE, sur son char, p. 15, 191, 369; — 
la même que Diane, p. 28;—assiste au combat 
d'Achille et de Memnon, p. 42, 367; —enlève 
Orion, p. 171 ; — annonce l'apparition du soleil, 
p. 367 ; — ailée ou sans ailes, ibid. ; — en cos
tume d'aurige, ibid.; —poursuivant Céphale, 
ibid. et p. 375, 376 ; — répand la rosée *w la 
terre, p. 368. — Les larmes de 1'— produisent 
la rosée, p. 369; — remplaçant la Victoire, 
p. 371, 372, 373; — fille du géant Pallaa, 
p. 371, 387, 388; —surnommée PooooaxTuXat, 
p. 377, n. 5; — épouse céleste ou diurne de 
Céphale, p. 379; —enlève Céphale, p. 381, 
n. 2 de la p. 380; — remplacée par Minerve, 
p. 386. 

ACTEL, entre deux divinités, p. 98; — sur 
lequel la Victoire fait une libation, p. 146; — 
sur lequel on allume le feu du sacrifice, p. 360. 

AUTOMNE personnifiée, portant des branches 
chargées de feuillages, p. 244. 

ACTOSOÉ, mère d'Actéon , p. 336, 341, 348; 
— tenant un miroir, p. 342, 348; — et Aristée, 
p. 336 ; — dévoue son fils à la mort, p. 348; 
— figure comme Vénus Libitina, p. 349, 352. 

Açiss*;, représenté sous les traits d'Actéon, 
p. 346.' 

ÀlidxsfTi, p. 346. 
AÎIÔJUSCS;, p. 346; — représenté par Pan, 

ibid. 
B 

BABTXOXE. Culte de Vénus à — p. 149} — an 
y exerçait la magie au moyen des rats, p. 359. 

BABYS, frère de Marsyas, p. 201, n. 4. 
BACCHANTES célèbrent les mystères sur le mont t 

Parnasse, p. 37, 38. Voyez THTIADES. 
BACCHIADKS, race royale de Corindie, p. *% — 

sont renversés par les Cypsélides, ibid. et p. vij; 
— mettent à mort Action, p. 349, n. 4. 

BtrcHt s. Naissance de — p. 349 ; — né au 
milieu des foudres et des tonnerres, p. 123 ; — 
père de Céramus, p. xxviij, n. 3 ; — et une 
femme portant deux enfants, p. 12 ;—et la 
Suit, ibid. ; — et Aura, ibid. — Rapports de — 
et d'Apollon, p. 17, 24, n. 8; p. 38 et n. S. — 
Orgies célébrées en l'honneur de — et d'Apol
lon, p. 17, 24, 3 8 ; — enterre sous l'otnphak», < 
p. 18; — et Apollon un seul et même dien, 
p. 24, n. 8. — Mystères de — p. 37. — Cola» 
commun de — et d'Apollon à Delphes, p. 38 et 
n. 2 ; p. 90, 106,117, 139, 234, 271, ï ï î ; — 
ordinairement barbu, p, 3$. _ - Fêtes de — 
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p . 4 1 , 9 0 ; — e t Apollon, p . 4 1 , 1 1 7 , 1 1 8 , 
1 2 4 ; — tenait «me fleur, p . 4 1 . —Mariage de 
— avec ïrené, p . 68 , n. 2 de la p. 67 ; — et 
Malade*, p . 75, 85 , n. 4 ; p. 89 , 1 2 6 , 128, 
235; —opposé à Apollon, p. 90 , 141 ; — e t 
AriadW, p . 75, 120,12f< ; —enterré à Delphes, 
p . 1 0 6 ; — et Apollon luttant à Delphes, ibid.; 
—vaincu et tué 1 *. V . i . é e , ibid.; — fils de Sé-
mélé, ibid.; — 'M'!a p^ixavec Persée,ibid.; — 
confondu avec i-^tboii, ibid.; —rend des oracle= 
à Delphei ibid., i». * . — Tombeau de — ibid., 
e t j . I l 8 ; — Minerve, Apollon et Diane, p. 120 ; 
— pre-«le à -hémisphère inférieur, ibid.; — 
ueu des Lentes , ibid.; — et satyres, p. 126, 

128; — son 'emple et le théâtre étaient situes 
Jans le quaia t d'Athènes, appelé les Marais, 
p. 127, 186;—>-compagné d'un bouc, p. 128, 
i'il ; — Apollon . Minerve, p. 121 ; — rare-
w n t associé à Mint. ve, ibid. Voyez MIXERVE.— 

f-réiente un cantharc à Minerve, p. 122 ; — et 
on cortège opposé à Apollon entouré des divi
nités de Delphes, p . 126 ; — donne à OEnée les 
, .'eaiiers plants de vigne, p. 1 3 6 ; — p è r e de 
Jéjanire, ibid. ; — père de Stapbylus, ibid., 
:. 5. — Orgies de — célébrées dans les montâ
mes du Parnasse par les nymphes Oréades ou 
r1 yiades, r>. 140 , 242 ; — ou par les femmes de 
l ' in ique , par 2 2 3 ; — avait reçu la sépulture 
Jvec A potion dans le temple de Delphes, p. 141 ; 
— barbu et ithy phallique, p. 158; — et Orion, 
p. 172 ; — pèle d'OEnopion, p. 172 , n. 5. — 
• àilte de — uni à celui de Cybèje, p. 181, 1 8 2 ; 
— reçoit à Nysa Cybèle et Marsyas, p. 182 ; — 
vainqueur de Silène, p. 183 . — Théâtre de — , 
p. 185 ; — partage avec Apollon le sanctuaire de 
Delphes, p. 201 ; — et Minerve Cissa:a, p. 202. 
— Mariage d e — avec Libéra, p. 203 , n. 1 ; — 
tenant une brandie de laurier, p. 205 , n. 1 ; — 
avait fait sortir de terre une source pour abreu-

» ver Midas, p 207 ; — à Nysa, p. 213 ; — en
terré sous le trépied delphique, p. 218, n. 2. 
— Religion de — luttant contre celle d'Apollon, 
p. 2 2 2 ; — et Apollon réconciliés dans un culte 
commun à Delphes, ibid.—On célébrait en son 
honneur une fête appelle Tus€r,, p. 231 ; — 
Jnnon, Vulcain, Bacchante, Silène et la Victoire, 
p. 235; — Apollon et les quatre saisons, p. 243 ; 
— et un veau, p. 272 ;—ava i t donné aux filles 
d'Anius le pouvoir de changer tout ce qu'elles 
voulaient en vin, en ble ou en huile, p. 300; — 
a cornes de taureau, p. 326, n. 1 ; — ou Iac-

• chus reposant sur le sein de sa mère, p. 3 8 3 ; 
— %xprwçô;o; , p. 121 ; — Bpôtuo;, p. î 23 ; — 
Bxf f t i san , ibid., n. 3 ; — Kissi;, p. 121 ; — 
nithyraïubo* , p. 225 ; — Melpomcnos, p. 38 ; 
M(4ujuvaîo< ou MT>JU«' ! !K, p. 123 , n. 2 ; — 
«IV'»î»»»o«, p. 2 4 ; — Sabasius, p. 221 ;—Tau-

romorpbe, p . 272;—Zagrétts mis en pièces par 
les Titans, p . 330 , 336 

BACHIQUE. Culte — associé à celui d'Apollon, 
p. 1 0 6 , 1 1 7 , 1 3 9 , 2 3 4 , 2 7 1 , 272 . Voyeztvum. 

Biccr , symbole du lien, p. 2 6 3 , 264 . ' 
B A C C E T T E MAGIQUE, p . 3 8 9 . 
BALEIXE, engloutit Hercule, p. 332 ; — nom

mée chien, ibid. 
BANDELETTE, indique la supplication, p. 22 ; — 

en forme de lacet, p . 131 ; — dans les mains de 
Pan, p. 133 ; — signe de triomphe, p. 194. 

BANQUET SCPTLAL. Les Dieux assistaient à 
celui des héros, p. 253 , 2 3 4 ; — des Dieux aux 
noces de Thétis et de Pelée, p . SOS. — Per
sonnification des — éternels, p. 63. Voyez MA
RIAGE. 

BARBARES, subissent l'influence de l'hellénisme, 
p. xiv ; — emploient des artistes grecs, ibid. et 
p. xv . 

BARRE. Voyez APOLLOS, VÉXIS. 
BARQ.CE du soleil , p. 3 8 5 ; — dans lesquelles 

vovagent les astres, p. 2 1 . Voyez PROCE. 
BASILICATE. Art hellénique dans la — p. x ix , 

n. 
BASSJ;. Temple de — p. 11 , n. 1. 
BASSIN, indique la source Gargaphia ou Par-

thénia, p. 344, n. 2 . 
BATHYCLÈS, auteur du trône d'Apollon à Anrr-

clae, p. 104, 241 , 312. 
BRBRYCES, p. 194, n. 2 . 
BÉLIER porté par Mercure autour des murs de 

Tanagra, p. 100;—consacré à Mercure, p. 113 , 
n. 2 .—Tète de—sur les médailles de Delphes, 
p. 272 , n. 1. — Dieux à cornes d e — p . 325. 

BELLE, épithète de la Parque, p. 64 . 
BKLLÉROPHON et Pégase, p. 104 ; — et Stheno-

boea, ibid. ; — et Vénus, ibid. 
BELLONE honorée à Comana, p. 149. 
B Î A X , p. 29 . 
BELCS, à cornes de taureau, p . 325 . 
Bï,u.s, p. 197. 
BÉOTIE. Personnification de la — p. 110. — 

Une vache conduit Cadmus en — p . 111 . 
BERGER luttant avec Apollon, p . 171 . 
BERXIX. Groupe du — p. 56, n. 6. 
BÊTE SAUVAGE, nom donne à Marsras, p. 17* . 

n. 1. 
BÉTYLK sur les médailles de Svnnada de Phry-

gie, p. 283 , n. ?i. 
BICHE près de Diane, p. 15, 2 2 , 2 3 , 1 2 7 , 189 , 

234 ; — traînant le ciiar de Diane, ibid., et p. 25 , 
27 ;— près d'Apollon, p. 1 6 , 2 2 . 41 , 76. " , 1 M>. 
144, 23.'i, 236, 242, 268; — attirée par le* c a 
resses d'Apollon, p. 2 2 ; — disputée par Apol
lon et par Hercule, p. 22 , 23; — spécialement 
consacrée à Diane, p. 23 , 1114; — monture de 
Diane, p. 2 5 , 2 6 , 134, 137 ; — identique à la 

Barq.ce
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nourrice Ébphioo, p . 2 5 ; — immolées en l'hon
neur de Diane, p . 25;—remplacées dans les 
sacrifices par des brebis, p . 26 ; — substituée à 
Iphigénie, p . 26 , 297 , et n. 8 ; — victime expia
toire, p . 26 . — Iphigénie changée en — ibid. ; 
— sensible aux accords de la musique, p . 1 6 , 
2 2 , 77 , 8 9 , 9 3 , n . l ; p. 1 0 5 , 1 2 1 , 242;—placée 
sur le Thvmélé, p. 93 ; — près des divinités 
delphiques, p. 7 6 , 77 , 8 3 , 8 9 , 9 3 , 96 . — 
Groupe de la — et du lion, p. 86 ; — caressée 
par Diane, p. 1 2 8 ; — Cérynite poursuivie par 
Hercule jusque chez les Hyperboréens, p . 137, 
345. — Argé changée en — par le Soleil, 
p. 139 , n. 3 ; — p r è s de l'omphalos recevant de 
la main d'Apollon des feuilles de laurier, p. 140; 
— élève Télèphe, p. 224 ; — près d'un satyre 
lyricine, p. 225, n. 3 ;—sacrifiée par Actéon, 
p. 345. — Penthée pris pour un faon de — par 
sa mère, p . 3 4 8 , n. 2 . — Faon d e — dans les 
mains d'Actéon et d'Autonoé, p. 353. Voyez 
ABCÉ, CERF, CimnTE. 

BIENHEIRECX. Les initiés d'Eleusis sont des 
— p. 63 , n. 1. 

BIGE traîné par des griffons, p . 18 ; — traîne 
par des cerfs ou des biches, p. 27 ; —monté par 
la Lune, p. 368. 

B i i , Actéon en est l'emblème, p. 331 . 
BC&E. On y honorait Diane Sorira, p . 133 ; — 

ville bâtie dans l'endroit où un lièvre était allé 
se cacher sous un myrte, ibid. 

BOEDROMIA, fêtes athéniennes, p. 288. 
BOÉDBOMIOX, mois dans lequel les Amazones 

furent défaites, p. 288. 
BccoTcs,arméd'unaiguillonàpiquerles boeufs, 

p. 110 ; — personnifie la Beotie, ibid. ; — fils 
de Neptune, p. 113 ; —père d'Onchestus, ibid., 
n. 6. 

Bccrrs volés à Apollon par Mercure enfant, 
p. 154 ; — leurs boyaux servent à faire les cor
des de la lyre, ibid. 

BoM) TTJÎ vvuy»!î, p. 57. 
Botr \ i , ville d'Achaïe, p. 57, 
BOLTXÉ, femme d'Apollon, p. 51 ; — s e pré

cipite dans les flots, ibid. ; — et Apollon, p. 57 ; 
— devient immortelle, ibid. 

BoLRitm. Étymologie de — , p. 57. 
Bowrr,?, p. 111 . 
B O U E , p. 1 4 , 2 4 0 ; — a i m e Hyacinthe, p. 43 
BowsTHKiis, une des Muses, p. 274. 
BOSPHORE cijmÉmis-t, p. xv. 
Bore accompagnant Baechus, p. 128, 271 ; — 

et sanglier indiquent la saison d'hiver, p. 178 ; 
— était consacre aussi bien à Apollon qu'a 
Baechus , p. 272. — Lne tète de — entre deux 
dauphins, sur les médailles de Delphes, p. 272, 
n. 1. — Dieux à cornes d e — , p- 326. 

Boûxorocr», p . 1 1 1 . 

Boccuxa représeote le disque do s e l t â , 
p . 341 ; — remplace le disque qui causa la n o t t 
d'Hyacinthe, p. 342. 

BcuÀîj, p. 146 et n. 6. forez SÉXAT. 
B*AMCTES, p . 3 9 , 40, 1 1 0 , 1 4 6 , 1 9 2 . 
BEAJCHIDES. Oracle des — , p . 4 3 , 358. 
BRANCHES, éromène d'Apollon, p. 43 ; — f o n 

dateur de l'oracle des Branchides, ibid. ; — i l s 
d'Apollon, ibid. 

BRAI-RON, dème de l'Attique, p . 202 . — On 
y célébrait des fêtes nommées Dionysies, ibid., 
n. 4. — Diane adorée à — , p. 4 6 , 47 . Foyn 
* A S X T Ï : Ï , B R A C B O N I A , D u . i i . 

BRALEOMA, surnom de Diane, p. 3 2 , 295. 
forez BRALRON. 

BREBIS remplacent les biches et les cerfs dans 
les sacrifices, p. 26. — Le mois des — , p . 35 . 
— La fête des — , ibid. 

BRIARÉE, p. 239. 

BKIXO XOUJJOTSOSO; , p. 1 3 , n. 8. 

BRODEQUINS, propres aux acteurs comiques, 
aux pieds de Marsyas, p. 181. 

Bpo'aioî, surnom de Baechus, p. 123. 
BRONTÉ, cheval du Soleil, p. 383. 
Bpovrr', p. 122. 
BaoxrÉus, le dieu qui lance la foudre, p . 122 ; 

— père de Minerve, p. 1 2 2 , 123 . 
BRONZES. Caractère mixte des — étrusques, 

p, xix. 
BRCTTII. Médailles des — , p . 1 3 , n. 4 . 
Bain-ncît. Guerriers du — , p. xxj. 
BB.cTA3rrE, surnom de Minerve, p. 122. 
BÛCHER élevé à la fête de Diane -Laphiïa, 

p. 137. 
BCLÉ, le Sénat personnifie, p. 187. 
BCRAÏQCE, surnom d'Hercule, p. 316. 
BTBLOS. Culte de Venus à — , p. 149. 

C 

RsSïto;, surnom d'Apollon, p. 24 , n. 7. 
CABIRES, p. 333 ; — Corybantes, Pans,Satyres 

et Tityre> joints ensenible, p. 231 , n. 6 ; — les 
mêmes que les Dioscures, p. 240. 

CABIRIA, surnom de Ceres, p. 113. 
C u m i n s , le même que Mercure, p. 111 . 
CADUCS combat le dragon de Mars, p. 5 ; — 

le même que Mercure, p. 111- — Noces de — 
et d'Harmonie, p. 110, 111, 238, 2 5 3 ; — con
duit en Beotie par une vache, p. 111 > — in
troduit à Thèbes le culte d'Apollon Isméiuen, 
p. 317. 

CADCCEX dans les mains de la % ictoire, p. 2 8 , 
n. 1 ; — dans les main* d'Irène, p. 60 , n. 2 de la 
p. 67 ; — dans les mains d'une dees-te a i lée , 
p. i-n ; — attribut de Mercure, p. 77 , 8 1 , 8 7 , 
3 1 , 124, 14U, U 4 , 156, 345, 386 i — échange 

Du.ii
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contre laekhare , p . 1 4 4 ; —attribut ordinaire 
de Mercure et d l r i s , ibid-

C A E * I , p. \x. — Tombeau de — ne renfer
mait aucun monument grec, p . xij, note. 

CAUJX. Jupiter change Astéria en — , p . 6 0 . 
CAUXOCX employés pour la divination, p. 313 , 

316. 
CAL AÏS, p. 174. 
CALATHCS, attribut des Parques, p . 73 , n. 3 ; 

— coiffure de Diane, p. 8 3 . 
CALCHAS, p. 2 6 ; — et Mopsus luttent e n 

semble dans le bois de Grvnium, p . 221 ; — 
meurt de chagrin de la victoire de Mopsus, ibid. 

KctX», inscr., p. 230 , 268, 280 . 
KaÀ»i, inscr., p. 6 4 ; — Motpa, inscr., p . 64 , 

n. 1 . 
CAUXAS remplit le rôle de stéphanophore, 

p. 248 ; — daduque des mystères d'Eleusis, 
p. 238 ; — combat à Marathon sans quitter son 
costume religieux, ibid. ; — pris pour un roi , 
ibid. ; — a pour femme Elpinice, p . 239 ; — 
ses noces avec Sicopolis, p. 263 . 

CAIXICAJU>OS , frère d'Actéon , p. 341 ; — et 
Charmos identifiés avec les Dioscures, p. 343. 

KaXXixxprco;, p. 342. 
CALLICHORÉ, une des Muses, p. 274, n. 9. 
KOÀÀIXM; XIÀOÎ, inscr. p. 43 . 
CAIXESICÉ immolée par Taurus, p. 303 . 
CALUOPE , muse, p. 274 ; — mère de Linus, 

p. 34 , 51 , n. 4 ; p. 2 3 6 ; — présente la lyre à 
Apollon et demande le don de la poésie en la
veur de l inus , p. 34 , 33 ; — et Apollon, p . 9 1 , 
116, 212 , 218 , 219 , 231 , 243 , 236, 237, 2 6 8 ; 
— tenant la lyre et le rouleau de musique, 
p. 2 1 1 . — Rapports de — a v e c Cybéle, p. 219 ; 
— mère d'Orphée, p. 219 , n. 5 ; p. 2 5 6 ; — por
tant la lyre heptacorde, p. 2 4 5 , 277 ; — repré
sente la musique savante et réglée, p. 246 — 
Rapports de — avec Nicopolis, p. 261 ; — et 
avec Minerve, ibid. ; — jouant de la syrinx, 
p. 273 ; —jouant de la lyre triangulaire, p. 281 . 

KsXXuncc ou KaiAioirr,, inscr., p. 212 , 230 , 
275, 279 . 

KsXÂtsstta, p. 212. 
CALLIRHOÉ, nom de la nvmpbe de l'Aulocréné, 

p. 246 , n. 1 . 
KaÀXieo;, p . 246, n. 1. 
CALUSTÉ, surnom de Diane, p. 85 et n. 3 ; 

p. 117. 
CAIXISTO changée en ourse par Diane, p- 4", 

8 5 , 2 9 5 ; — o u en l ionne, p. 8 5 , 2 y 6 , n. 1 ; 
— poursuivie par Diane, p. 47 ; — compagne 
de Diane, p . 84 ; — séduite par Jupiter change 
en l ion, p. 85, n. 2 ; — s o n tombeau, p- 8 3 , 
n. 3 ; — mère d'Arcas, p. 296. 

KaUtstH, inscr., p. 280 . 
C A U A S n'Écma, p. 135. 

K«Ooe, inser., pt 1 8 , 58 , 2 1 6 ; — b A À o ù U c , 
inscr., p . 43 ; — T i m u m , inscr., p . 4 6 . -—Saataçf 
inscr., p . 168. 

CALTCZ, mère d'Endymion, p . 319. 
CALYDOX. On y adorait Diane Laphria, p. 134%. 

136 ; — dépeuplée par Auguste, p. 134 . — San
glier d e — , p . 136. : : 

CAMPA*IE conquise par les Étrusques, p. ujV 
iv, v. — Colonies romaines de la — , p . v. 

Kafiiratvoï, inscr., p. iv. 
KajKmîp, p . 1 3 1 . 
Kîu,irrp!OK, p . 151 . 
CARACBCS de Sicyone, p. 135. 
CANTHARK où fermente du vin nouveau, 

p. 1 2 2 ; — dans la main d'un jeune satyre, 
p. 223 ; — dans la main de Mercure, p. 2 3 2 , 
234 ; dans la main de Bacchus, p. 235 . 

Kstinratvov, inscr., p . iv. 
CAPOOE prise par les Samnites, p . iij. — M é 

dailles de — , p. iv.—Inaction des ateliers m o 
nétaires de — , p. iv. 

CARIE. Sel de — , p. xviij. — On y adorait 
Hécate Laginitis, p. 322. 

CABISIA. Deniers de la famille — , p . 70 , n. 2 
de la p. 67. 

CARXA^OH purifie Apollon du meurtre de P y 
thon, p. 16, 40 . 

CAJLTHACF.. Villes de la Sicile tombées au pou
voir de — , p. xv. — Monnaies de — , p . 130. 
Voyez MOXSAIXS. 

CARTHAGINOIS combattent contre les Etrus
ques, p . vi ij; — tentent de s'emparer de la 
Sardaigne, ibid. ; — battus à Himère, p . ix. — 
Puissance croissante des — , ibid.; — assiègent 
Agadiocle, ibid.;—emploient des artistes grecs, 
p. xiv. — Camps des — en Sicile où l'on battait 
monnaie, p. xv ; — transportent en Afrique 
l'usage de ta monnaie, ibid. — Rapports des — 
avec les Grecs, ibid. ; — honorent un dieu 
nommé Iolaùs, p. 111. 

CARTHAGINOISE. Prépondérance de la marine 
— , p. xxiij. 

CARYSTIS D'ECBEI. Médailles de — , p. 129, 
n. 6 . 

KaiuuÀ-*, divinité des mystères de Saroo-
thrace, p. 346 ; — représenté par Mercure, ibid. 

CASQCE ailé d'Hadès sous les chevaux de 
l'Aurore, p. 15 . 

CASSAXDU et Apollon, p. 89 . 
CASSETTE dans les mains d'une muse, p. 2 1 ' ; 

— rappelle celle où Alexandre avait dépose les 
poèmes d'Homère, p. 219 , 2 7 8 ; — e n forme 
de temple dans les mains d'L'ranie, p. 2*7 ; — 
renfermant des volumes, p. 280. 

CASTAUK , fontaine de Syrie, p. 102 ; — doit 
>on nom à la fille d'Acfaéious, p. 22T, n- 3 . 

CASTAUIS, part de Crète et arrive dans le 
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golfe de Crissa sous la conduite d'Apollon ou 
d*nn dauphin, p. 21, 2 2 ; — fils de Delphus, 
p. 22 ; — est un Apollon sous une forme hé
roïque, ibid.;— père de Thvia, p. 91, 223, 
227, n. 3 ; p. 233 ; — père de Laphrius, p. 135 ; 
—fils d'Apollon, p. 227, n. 3 ; — vient de Crète 
à Delphes conduit par l'Apollon delphinien, 
p. 227, n. 3 ; — le même que Dithvrambus, 
p. 233. 

CASTOR et Pollux, p. 113, n. 8; p. 323; — 
tenant un anneau à la main, p. 263. T'oyez 
Diosccus. 

KscrôîÉtov, p 251. 
CASTOMUM, chant destiné à accompagner la 

danse armée, p. 251. 
Kstoipîto;, surnom d'Apollon, p. 17, 304; 

— de Jupiter, p. 17 et n. 2; p. 304. 
CACCOX apporte d'Eleusis à Messène les lames 

d'étain où étaient écrits les mystères des Gran
des Déesses, p. 269. 

CAIH-ONIA. Médailles de—, p. 45. 
CAIILUS, héros local de Caulonia, p. 45; — 

jenne courant sur le bras d'Apollon, ibid. 
CACSIA, chapeau thessalien, p. 322. 
CAVALES dévorent Glaucus, p. 330. 
CATSTEE, fleuve, p. 132. 
GêcROPS, p. 91 ; — père de Pandrosos, p. 291. 
CELENES en Phrygie, lieu où avait eu lieu la 

dispute musicale entre Apollon et Marsyas, 
p. 193, 220 ; — sur la plare de cette ville était 
la source commune du Méandre et du Marsyas, 
p. 193 ; — lieu de naissance d'Arys, p. 220. 

Ctt^Exo, mère de Delphus, p. 91, 223, n. 4; 
— femme d'Apollon, ibid.; — nom d'une ama
zone, p. 193, n. 5; — femme de Jupiter Tmo-
lus, p. 196; — ou la nymphe de l'Aulocréné, 
p. 204, 205, 207, 221, 235 ; — la même que 
Minerve Hippia, p. 209 et n. 4; — nom d'une 
des Harpyies, p. 210, n. 3 ; — la même que 
Cérès Melasna, p. 223, n. 4. 

KtXatvoc, p. 193. 
Kv.r.iôvt;, p. 79 ; — sont les mêmes que tes 

iïlSôwc, p. 80 ; — accompagnent Apollon, ibid. 
CiiESTF, surnom de Vénus, p. 66, 70, n. 1. 

Forez UaAxre. 
CtLÈts reçoit Ccrès, p. 124. 
Ktusù;, p. 27. 
CEXTACMS et Lapithes, p. 279; — titre de 

plusieurs pièces comiques, p. 307 ; — étaient la 
représentation des habitudes sauvages propres 
à fa population primitive de la Grèce, p. 307 
FWfrz AratOAS, CHIKOX. 

CÉOS , «le où, à l'époque de la canicule, on 
offrait des sacrifices à Jupiter 'I*tt*ï>;, p. 331. 

CÉFHALK, p. 322. — Les descendants de — 
consultent l'oracle de Delphes, p. 97 ; — reçus 
*• nombre des citoyens d'Athènes, ibid.; — en

levé par l'Aurore, p. 368, 375, 376, 377 et 
n. 5 ; p. 380, 381, n. 2 de la p. 380 ; — CM 
par Héméra, p. 371, 377 et n. 5;—père de 
Phaëthon, p. 377 ; — se précipite du haut do 
rocher de Lencade, p. 377,378, 380;—est un 
héros solaire, p. 377 ; — ou chasseur, ibid. et 
p. 378, 380 ; — reçoit un trait de Diane, p. 377 ; 
— au milieu des satyres, p. 378 ; — combat et 
tue Procris, p. 379 j 380; — roi des Taphiens, 
p. 380 ; — remplace Endymion dans la religion 
de l'Attique, ibid. ; — Phosphoros, ibid. ; — 
se confond avec le soleil lui-même, ibid.; — 
placé entre deax sphinx, p. 381, n. 2 de la 
p. 380 ; — combattant un sphinx, ibid. ; — sou
vent armé d'une pierre, p. 382, n. 2 de la 
p. 180. 

CÉPHISSO, une des Muses, p. 274. 
Ciraissis, père de Mel*na, p. 91. 
CÉRAMiQCE. Art — introduit ou propagé en 

Étrurie par Démarate, p. vjj ; — nom aun fau
bourg d'Athènes, p. xxviij. 

CÉSAMOCRAPHIE a des rapports intimes avec 
l'art de modeler en terre, p viij; — porte l'em
preinte de l'unité, p. xxx. 

Kepauô ,̂ p. xxvij. 
CtRiMi s, fils du Tour à Potier Tîoyi;) et de la 

Terre, p. xxviij ; — ou fils de Bacchius et d'A-
riadne, p. xxviij, n. 3. 

CEBAS, p. 214, 223. 
CEKBÉ&E enchaîné par Hercule, p. 125, n. 4 ; 

— gardien des Enfers, p. 333, n. 1. 
CE«C.LE, symbole du lien, p. 264. 
Refoo-fai-aîç, p. 308, n. 1. 
KtosaÎTa;, surnom d'Apollon en Arcadie, 

p. 326, n. 1. 
Ce&ès, p. 117,123. — Mystères de—, p. 65; 

— tenant la plante à hélice, p. 95; — mère de 
Diane, p. 96; — et sa fille, ibid.; — Minerve, 
Apollon et Diane, ibid. — Rapports de — avec 
Latone, p. 97; — Diane et Apollon, p. 107,133; 
— tenant on epi, p. 107 ; — offre des libations, 
p. 108; — et Diane, p. 117. — La grue était 
consacrée à —, p. 124; — se rend a Eleusis 
sous la forme d'une vieille femmp, ibid. — Ses 
fêtes en Béotie avaient un caractère lugubre, 
p. 141 ; — allume à l'Etna des flambeaux pour 
aller à la recherche de sa fille, p. 144; —cou
ronnée d'épis, p. 164, n. 3; — la même que Mi
nerve Hippia, p. 209; — représentée par Nko-
polH, p. 259 ; — et Proserpine, les menés que 
Latone et Diane, p. 266 et n. 2 ; — AchaVa, 
p. 1.J, 202;—Achiro, p. 141; — Cabiria, 
p. 113; — Cela-no, p. 2oï»; — Rsuporpôçoc, 
p. 13; — FJeusinienne, p. 144, 199; —Éryiuùs, 
la même qu'F.ris, p. 145; — Ei»out«, p. 69, 
n. 2 de la p. 67 ; — Mela-na, p. 209, 308 ; — 
Segetia, p. 70, n. 2 de la p. 67 ; — Sétas-
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phore, p . 152 , « 3 - , — Thallophore, p- H 7 ; 
—Thesmopbore, p . 248 . 

Cru. Groupe du — et du Hon, p . 86 . 
C O R écoutent la musique avec plaisir, p - 1 6 , 

22 , n. 5 ; — attirés dans des pièges au moyen 
de la musique, p. 16 ; — traînent le char de la 
prêtresse de Diane, p. 2 5 , 2 7 ; — ou de Diane 
elle-même, ibid. — Chasse aux — , p . 2 5 ; — 
remplacés dans les sacrifices par des brebis, 
p. 26 ; — traînent le char d'Apollon et de Diane, 
p. 27. — L a mort d'un — cause la mort et la 
métamorphose de Cyparissus, p. 43 ; — terrassé 
par Diane, p . 300, 301 , 3 0 2 ; — ou par Actéon, 
p. 344. — Actéon est représenté sous la forme 
d ' u n — , p. 3 2 5 ; — et taureau venant se nour
rir de fruits, p. 326. — Actéon est couvert par 
Diane de la peau d 'un—, p. 340. f'ojez BICHE, 
CÉRYSITE. 

CERSCSXOS, p. 327 , 3 3 6 ; — représenté avec 
des cornes de cerf ou de daim, p. 327. 

KT^ÇU;, surnom de Mercure, p. 99. 
CEBVABU ovis, p. 26. 
Cârrsrnt, célèbre biche qui se tenait aux en

virons d'OEnoe, p. 137; — Hercule la poursuit 
jusque chez les IIyperboréens, ibid. ; — sacri
fiée par Actéon, p. 343; — emblème de Diane, 
p. 346. 

CÉKYX, fils d'Eumolpe ou de Mercure et d'A-
glauros, p. 99 , n. 7. 

CHAIVE magique servant à attirer la Lune sur 
la terre, p. 389. 

Xaipc, inscr., p. 166, 168. 
CHALCÉDOI?>E. Médailles de — , p. 131 , n. 3. 
CHALOIOPK, mère de Linus,- p. 51 , n. 4. 
CHALCIS, ville de l'Eubee, p. 6; —oiseau de 

nuit, p. 209 , n. 6 ; — Harpalyce est changée en 
cet oiseau, ibid. 

CHALCO*, nom d'un Telchine, p. 333. 
CHAR victorieux, p. 130; — tiré par des cy

gnes, p. 130 , n. 3 ; — traîne par des cerfs, 
p. 135 ; — tournant autour de la meta dans les 
jeux publics, p. 151; —attelé d'un lion et d'un 
sanglier et conduit par Admète, p. 161 ; — d'A
pollon traîne par deux chevaux ailes, p. 173, 
174. — Petit — traîne par un jeune garçon, 
p. 292 , 293. — Allusion aux courses de — dans 
les jeux pythique*, p. 2 9 3 ; — emblème de vic
toire, ibid.; — de Diane, attelé de chevaux et 
de taureaux, p. 320 ; — à quatre chevaux monté 
par le Soleil, p. 382, 383 ; — et par Ht-mera, 

C- 3 8 4 ; — placé sur une barque, ibid.; — de 
i Lune traîne par deux chevaux ailes, p- 387, 

3S8. 
XaeK. inscr., p. 168. 
CBAIITKS. l'oyez GIACES. 

CaULATAx sur des tréteaux parodiant l'arri
vée d'Apollon à Delphes, p. 306 . 

CwâBMos, frère d'Actéon, p. 3 4 1 , 3 3 2 ; — -
et Calhearpos s'identifient avec les Diosenres, 
p. 343. 

Xatsaoç. Xâsua, Xâptç, Xat'po), p. 342. 
CHA&OS, p. 178. _-

Xipwv, nom d'un des chiens d'Actéon, p. 339. 
CHASSEURS tenant en laisse des chiens, p. 322. 

— Dieux—sont un emblème du Soleil, p. 329. 
CHASTETÉ exigée dans les rites des Thesroo-

phories, p. 248 ; — svmbolisée par Hippolvte, 
ibid. 

CHAT, forme donnée au dieu Solei l , p. 358 . 
CHAUSSURES nettovées avec une éponge, p. 147, 

148. 
CBÉLYDORÏA, mont d'Arcadie, p. 3 4 , 1 0 0 , 1 5 3 , 

3 05. — Mercure y trouve une tortue dont il 
fait la lyre, ibid. 

CHKXF., p. 305 . n. 4 ; p. 345 ; — indique une 
forêt, p. 333. 

CHÉKOXÉE. L'indépendance des Grecs est de -
truite à — , p. xiv. 

CHFjiso.xtsE. Molpadia y reçoit les honneurs 
divins sous le nom d'Hémithéa, p . 299. 

CHEVAUX ailés attelés au char d'Apollon , 
p. 173, 174, 383 , 386, n. 2 ; — auprès d'un 
Scythe, p. 2 3 3 ; — du Soleil, p. 329 ; — leurs 
noms, p. 382, 383 ; — de Diomède le dévorent, 
p. 330 ; — ailés attaches au char de l'Aurore, 
p. 369 ; — d'A jjrigente jouissaient d'une grande 
réputation, p. 372 ; — ailes traînant le ebar de 
la Lune, p. 387, 388. 

CHÈVRE, nourrice de Jupiter, p. 2 3 . — Tête 
de —entre deux dauphins, type des médailles 
de Delphes, p. 226, n. 1; p . 272 , n. 1; — d é 
couvrent l'oracle de Delphes, p. 226, n. 1; — 
immolées par les habitants de Delphes quand ils 
consultent l'oracle, ibid.; — près de l'Apollon 
Amycléen, p. 310. 

CHEVREUILS tués par Diane, p. 84 ; — sous les 
chevaux du char d'Apollon, p. 174. 

CHEVRIER décrit par Theocrite, p. 171. Forez 
LTCIDAS. 

CHIENS mettent en pièces le jeune Linus, 
p. 33 , 330 ; — sont tués à la fête des brebis, 
p. 3 3 ; — près de Cissus, p. 41 ; — de chasse 
près d'Orion, p. 172; —courant sous le char 
d'Apollon, p. 173 ; — accompagnant Apollon et 
Diane, 17-ê; — près de Diane", p. 2 8 2 , 3 3 9 ; 
— dévorent Actéon, p. 321, 3 2 4 , n. 4 de la 
p. 323 ; p. 330, 335 , 337, 338, 339 , 347, 3 5 0 ; 
— tenus en laisse par des chasseurs, p. 322 ; — 
déchirent Thasus à Délos, p. 3 3 0 : —gardien 
des Enfers, p. :;3I, n. 1 ; — d'Hephestiis, nom 
poétique donne aux étincelles qui s'échappent 
du fer battu sur l'enclume, p. 332; — nom 
d«mné aux minisires des Dieux, ibid.; — gar
daient un temple consacre à Vulcain sur le moM 
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Etna, ibid.; — d'Hécate, nom donné aux pla
nètes, ibid.; — épithète donnée par les poètes 
an sphinx, à l'hydre de Lerne, à la baleine qm 
engloutit Hercule, aux Harpyies, aux Furies et 
à Scylla, ibid.; — consacrés aux divinités infer
nales , étaient écartés des temples dédiés aux 
Dieux olympiens, p. 3 3 3 ; — d'Actéon méta
morphosés en hommes sous la forme des Tel-
chines, ibid.—Actéon identifié avec un de ses — , 
ibid. ; — gardien des troupeaux de Géryon, 
p. 3 3 3 , n. 1. — Sombre des—d'Actéon, p. 334 , 
n. 5 de la p. 333 . — Diane donne à Pan des — 
dressés pour la chasse, p. 335 ; — de chasse 
auprès d'un éphèbe endormi, p. 340 ; — exci
tés par une Furie, p. 347; — de chasse près 
d'Actéon et d'Autonoé, p. 353. F oyez CERBÈRE, 
LBLAPS, ORTHRCS. 

CHIFFRES romains étaient-ils connus en Étru-
rie? p. xxiij. 

CBIO. Œnopion, roi de — , p. 172, n. 5. — 
Orion y vint, ibid. 

CHIOXÉ, p. 240. 
CHIBOX reçoit Esculape des mains d'Apollon, 

p. 1 7 5 ; — devenu vieux et aveugle, p. 306, 
307; — tirait son origine des Dieux primitifs 
Cronus et Philyra, p. 308 ; — passait pour le 
plus sage des Centaures, ibid. ; — avant l'arrivée 
d'Apollon, était le devin, le savant, le musicien 
et le médecin de la contrée, ibid.; —considéré 
par les poètes comme mortel, ibid. ; — rendu, en 
présence des nymphes du Parnasse, à la lumière, 
à la santé et à la jeunesse par Apollon, ibid.; — 
maître des chasseurs célèbres, p. 323 . 

XiTMVT,, surnom de Diane, p. 47. — Les jeu
nes femmes athéniennes consacrent leurs vête
ments à Diane — après la naissance des enfants, 
ibid.; — la morne qu'Ilithvie, ibid. 

CHLSXA brodée par Minerve, sujet qu'elle re
présentait, p. 165. 

CBouciijtrEs. Bas-reliefs — , p. 2 9 , 3 0 . — 
Sujets—, p. 362. 

Xopayt<, inscr., p. 231 , n. 5 de la p. $30. 
CHOREGE. Apollon sous le costume de — , 

p. 198. 
Xoptia;, inscr., p. 231 , n. 5 de la p. 230. 
CHOKICCS, roi d'Arcadie, p. 160, n. 1. 
Xopiirats, inscr., p. 231 , n. 5 de la p. 230. 
CHORODIDASCALF montrant la mesure au poète, 

p. 4 1 . 
CHOUETTES sur des colonnes doriques , p. I l , 

14 ; — rarement représentées prés d'autres d i 
vinités que Minerve, p. 14 ; — en rapport avec 
les divinités des ténèbres, ibid. ; — près de Phos
phores, p. 1 5 ; — sur les bras de Diane-Luoe, 
ibid. ; — couchée sous le char de Diane, ibid. ; 
— emblème de la Lune et de la Xuit, ibid. ; — 
et (Hancus, p. 15, n. 1; — au revers de la tète 

T . H . 

de Minerve, p. 15 , a . k;—fait allosioa * * 
nom de Lencade, p. 15 , n. 4 ; — près de Mars, 
ibid. — Nyctsea on Sycdmène changée en •—-
par Minerve, p. 209 ; — opposées sur les m é 
dailles d'Athènes, p. 381 , n. 2 de la p . 3 8 0 ; — 
et sphinx face à face sur la monnaie de Gabal*, 
ibid. 

C m o s o s , nom d'un des chevaux dn Sole i l , 
p. 382 . 

Xpuer,Xôx!XTQ{, surnom de Diane, p . 2 9 . 
XfÙsoç, l'or personnifié, p. 2 9 2 ; — s o n s les 

traits d'un jeune garçon sur une médaille de 
Pautalia, ibid. 

X pusoerréavoc, épithète de Vénus, p. 8 4 1 , n. 3 . 
XpuffoCv 6ipo<, p. 359. 
CHRYSA. On y voyait une statue de Scopas re

présentant Apollon posant le pied sur no rat, 
p. 355. 

CHRTSAOR, épithète du Soleil, p. 337. 
CHRYSÉ, épithète de Vénus, p. 2 4 1 . — Her

cule et Jason sacrifient un taureau à — , p. 361 -
CHRYSÈS, prêtre d'Apollon, intercède en fa

veur de Crinis, p. 356. 
CHÏYSIPPLS enlevé • par Laïus sur son char, 

p. 349. 
CHRYSON, nom d'un Telchine, p. 333 . 
CHRYSOPELIA , mère d'Aphidas, p. 365 , n. S. 
CHRYSOTHBUS purifie Apollon du meurtre de 

Python, p. 16, 4 0 ; — fille d'Agamemnon et 
Éïectre, p. 272, 297. 

Xôôvtx, p. 178, n. 3 . 
KI6MTX , p. 250. 

CIDARIS, coiffure de Diane, p. 30. 
CIFX étoile symbolisé par une nebride, p . 105. 
CIGALES célèbrent le retour d'Apollon du pays 

des Hyperboréens, p. 7 9 ; — consacrées à Apol
lon, p. 79, n. K; — a u x Muses, ibid.;— peint* 
sur un trépied, ibid. 

CIOOCXE, p. 124 ; — représentée sur les mé
dailles de Crotone, près du trépied d'Apollon, 
p. 124 , 125, n. 1. — Le bruit de ses mandi
bules était designé par le root xpotm, p. 1 S 5 ; 
— appelée croulistria, p. 125 , n. 1. 

CISTRAS, éromène d'Apollon, p. 4 3 , 4 4 ; — 
fils d'Apollon, p. 4 4 ; —prêtre de Vénus, ibid.; 
— tué par Apollon, parce qu'il l'avait défié dans 
l'art de la musique, ibid.; — tib d'Apollon et de 
Paphos, p. 52 , 53 ; — ou d'Euryiaédon et de 
la nymphe Paphia, p. 52 , n. 10 ; — on d'Ama-
thusa, ibid.; — ou d'Apollon et de Pnamaeé, 
p. 5 3 , n. 10 de la p. 5 2 ; — a un fils ou une 
fille nommée Cvpros, p. 53 ; — père de Myrrha, 
p. 220 , n. 3. 

CIRERA, la même que Crissa, p. 113. — Dis 
tinction faite par les géographes entre ces deux 
villes, ibid., n. 2 ; — nvmpheeponyme dn port 
de Delphes, p. 225 . 
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CBSCA, surnom de Minerve, p. 424. 
Kteosia, surnom de Minerve, p. 126. 
Casas, ose des Hyades ou nymphes Dodo-

aides, p. 121, n. 3 ; — surnom de Théano et 
«PHécnbe, ibtd. 

CISSÉTJS, père de Théano et d'Bécobe, p. 121, 
n. 3. 

Ktaotrç, surnom d'Apollon, p. 24, 90,122. 
Kttfrâ;, surnom de Bacchus, p. 121. 
CISSOTOMTES , fête célébrée par les Phliasiens 

en l'honneur d'Hébé ou Dia, p. 24, 90. 
Cisscs, couronné de lierre et accompagné 

d'un chien, p. 41. 
CISTE. La Terre ouvre une —, p. 291. 
CITHABE dans les mains d'Apollon, p. 29, 31, 

33, 36, 39 ; — dans les mains de Diane, p. 23 ; 
— inventée par Apollon, p. 33, 154 ; — ou par 
Amphion, p. 33, 154, n. 3 ; — ou par Orphée, 
ibid.; — ou par Linns, ibid.; — ou par Mer
cure, p. 100, 134 et n. 2. — Il n'y avait pas de 
différence dans l'origine entre la — et la lyre, 
p. 33 et 34 ; — dans les mains des Sirènes, p. 79; 
—échangée contre le caducée, p. 144 ; —sym
bole de l'harmonie qui préside au mouvement 
des astres, p. 151; — apportée par Diane à 
Apollon, p. 153. 

CITOAÙDC barbu entre deux colonnes, p. 31. 
Cirmaon, mont de Beotie, p. 46, 227, 322, 

S49. 
CLAEOS. L'oracle de — fondé par Manto, 

p. 142. 
KXâÇto, p. 132. 
CLAZOMÈ_TE. Apollon r était honore d'un culte 

particulier, p. 132. — Médailles de —, ibid. — 
Son nom dérivé du cri rauque des cygnes, ibid. ; 
— nom d'une déesse associée à Apollon, ibid. 

IO*o, inscr., p. 275. 
Kkto, inscr., p. 280. 
CIBODOXA, p. 249, 260, 262 ; — une des Mu

ses, p. 251. 
Cxionists, roi de Lacédémone. Tétradrachme 

de —, p. 37, 310. 
K*to^a-pa, inscr., p. 63, n. 1 ; p. 69, n. 2 de 

la p. 67. 
CLXTA, l'une des Grâces honorées par les La-

cédémoniens, p. 311 ; — et Diane Leucophryné, 
ibid.; — et Phaëtma, p. 312. 

Cuo assistant à la dispute d'Apollon et de 
Mirsyas, p. 234; — tenant la double flûte, 
P- *61, 280; — Calliope, Euterpe et Apollon, 
p. 268; — tenant un rouleau ou vdumen, 
P- *34, 269, 270, 276; — montrant l'epopee 
à Apollon, p. 269 ; — avec un héron à ses pieds, 
p. 276; —et Apollon épopte, p. 316, n 3. 

K*», inscr., p. 270. 
Ciocwrn, attribut de Cybèle, p. 181. Foyez 

Trama» AMCUJH. 

KÀO}IT,VT,, inscr., p. 67, n. 2. 
CLOSITO, centre de la fabrication des objets de 

style d'imitation, p. xij. 
Kàirrôro?oc, épithète d'Apollon, p. 142. 
CLTMÈKE assiste au Jugement de Paris, p. 67, 

n. 2. 
CLYMRTCS, père d'Harpalyce, p. 209, n- 6. 
CHU», fondée par Triopas, p. 165. 
CXIDIKKS avaient dédié des statues dans le 

temple de Delphes, p. 165 ; — avaient une ori
gine commune avec les Phlégyens, ibid. 

Csossus, en Crète, honorait Apollon sous le 
surnom de Delphinien, p. 21. 

COLLIER, attribut d'Harmonie, p. 110 ; — o« 
écharpe de perles, attribut des divinités mysti
ques et des initiés, p. 205. 

COLOMBE placée sur une colonne près de Diane-
Lune , p. 15. — Jupiter se change en — par 
amour pour Phthia, p. 51; — oiseau de Vénus, 
p. 71, 72, 73 ; — sur l'épaule d'Apollon, p. 73; 
— figurent parmi les présents que les hommes 
font à leurs éromènes, p. 119; — dans les 
mains de l'Amour, ibid. 

COLORIES phéniciennes, p. 183. 
CoLOirsts doriques surmontées de sphinx, 

p. 31;—supportant un trépied, p. 185;-— 
d'ordre ionique surmontée d'une idole, p. 220; 
— d'ordre ionique indiquant un édifice, p. 255, 
275 ; — ou un tombeau, p. 290, 320 ; — auprès 
des Muses, p. 278; — dorique indiquant le 
temple de Delphes, p. 362. 

COMXXSO, prêtresse de Diane, p 295. — Ses 
amours avec Melanippus, ibtd.;—habitait avec 
Melanippus dans le temple même, p. 296. — 
Son crime révèle par la Pythie, ibid.; — immo
lée avec son amant pour apaiser Diane, ibid. 

COMAS A honorait Bellone d'un culte partictt» 
lier, p. 149. 

COMASTES, p. 265, 378. 
COMBABUS et Stratonice, p. 104. 
COMBATS de guerriers à pied et dans des chars, 

p. 116; — de la poésie, avaient lieu dans le 
théâtre de Bacchus, p. 120; — d'Achille et de 
Memnon, p. 367; — de Mars et de Yulcain, 
p. 379. 

COMBÉ, épouse de Phasneus, p. 88, n. 3. 
CONÇOIS des Muses d'Épichamie, p. 250, 251; 

— sous les traits d'une Ménade, p. 265; — et 
la Tragédie étaient nommées les filles d'Homère, 
p. 278; — relative à l'histoire de Ophale, 
p. 378. 

COMOS, p. Il'2. 
Coxcoanr. Temple de la — à Rome, p. 180, 

n. 2 , — où était place un groupe d'Euphranor, 
p. 7. 

Coscoias de poésie, p. 81, 9*1, 93; — de 
musique, p. 90, 93, 146. 
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CossTjjrmaru. Beau langage à —, p. xix. 
COQS fréquents dans les représentations où 

l'on voit des hommes qui font des présents à 
leurs éromènes, p. 119; — dans les mains de 
l'Amour, ibid. ; — dans les mains de Ganymède, 
ibid.; — dans les mains des érastes, ibid.; — 
dans les mains des éromènes, ibid.; — formant 
l'épisème du bouclier de Mars, p. 126;—placé 
près de l'Apollon Amycléen, p. 310. 

COQUUXACES employés pour la divination par 
les sorts, p. 313. 

COBBEAU au-dessous dn trépied, p. 21, n. 1; 
•—près de Latone, p. 83; — consacré à Apol
lon , ibid. — Deux — envoyés par Jupiter des 
extrémités du monde, se rencontrent à Delphes, 
ibid.; — oiseau fatidique, ibid.; — sur le tré
pied, p. 84 ; — annonçant à Apollon l'infidélité 
de Coronis, p. 175. 

CORBEILLE remplie de fruits dans les mains de 
la Victoire, p. 343. 

Coti et Cérès, p. 97 ; — et Bacchus, 126; — 
Sotira honorée à Cyzique, p. 132. —Sa tête 
figurée sur les monnaies de cette ville, p. 133. 
— Relations entre cette déesse et le lièvre, 
ibid. Voyez PROSEEJIXE. 

COKZSSUS, montagne près d'Ephèse, p. 5, n. 4 ; 
—lieu de naissance d'Apollon et de Diane, ibid. 

COBDCTHE. Vases de — , p. viij. — Culte de 
Vénus à —, p. 149. —L'Isthme de — désolée 
par Sinis, p. 171. — On y faisait des courses 
aux flambeaux à la fête de Minerve Heliotis, 
p. 264, n. 2. forez BACCHIADZS, DÉMIKATK. 

CO&XKS de taureau servant à faire la lyre, 
p. 153; — d'abondance, dans les mains de 
Mars vas, p. 184, n. 6 de la p. 183.—Lenr 
attribution aux Dieux remonte aux religions de 
l'Asie, p. 325 ; — de taureau sur la tète de Bê
las, ibid.; — de cerf on de taureau sur la tète 
d'Actéon, ibid. ; — de bélier, caractérisant Ju
piter Ammon, ibid.; — de bouc, attribut de Pan, 
p. 326. 

Coaoxis, fille de Phlégyas, p. 44, 175 ; — 
aimée d'Ischys et d'Apollon, p. 44 ; —ou d'Al-
cyonée, p. 44, n. 7 ; — femme d'Apollon, p. 51 ; 
— et Ischys fuyant devant Apollon et Diane, 
p. 175 ; — punie de son infidélité envers Apol
lon, ibid.; — tuée par Diane, ibid. — Son ma
riage avec Ischys annonce à Apollon par un . 
corbeau, ibid. — Sa mort et celle de beaucoup 
d'autres femmes se rapporte à une épidémie, 
ibid.; — et Phlégyas, tbid., n. 2. 

COR»*CI . p. ij. 
Corrtci bachique de Diane, p. 136 ; — dio

nysiaque, indique une scène de l'hémisphère 
inférieur, p. 141. 

CoaroîiE. As de —, p. xxv. 
KOM&WTK, p. 234. 

Kosûxto», p. 99, n. 7. 
K.ri»a&>ç, coifTure des vierges atbinifwa, 

p. 96; — de Diane, p. 96,166. 
Koawxw, p. 232 et n. 1. 
COBTBASTES , fils d'Apollon et de Thalie, 

p. 231 ; — ou de Corybas, fils de Cybèle et de 
Jasion, ibid. ;—Cabires, Pans, Satyres et Tîrjrres 
joints ensemble, ibid., n. 6; — gardiens armés 
de Jupiter enfant, p. 232, n. 1 ; — marchant de
vant le char du Soleil, p. 384, 383. 

COKTBAS, père des Corybantes, p. 231 ; — fils 
de Cybèle et de Jasion, ibid.; — père d'Apol
lon, ibid., n. 6. 

CORTTHALLII et Aléthia, nourrices d'Apollon, 
p. 7, n. 9. 

Cos, île célèbre par ses étoffes, p. 76, ÏS5. 
— Médailles de —, p. 76. 

COUCHANT, indiqué par le rivage de la ner et 
par un satvre qui va se précipiter dans les flots, 
p. 345. 

CocLEDB des figures de femmes, p. 387; — 
noire donnée à la déesse de la nuit, ibid, ; — 
noire donnée aux Hesperides, ibid. 

COUPES de Vuloi, p. xxvj ; — du Soleil, prêtée 
à Hercule, p. 21 ; — chargée de fruits, offerte 
par Apollon à Cybèle, p. 181 ; — du Soleil dans 
laquelle Hercule fait sa navigation vers l'occi
dent, p. 383 ; — indiquée par les yeux qni déco
rent certaines coupes et la proue des navires, 
ibid.; — sert de vaisseau à Hélins pour accom
plir son trajet nocturne, ibid. 

CovaoraEs, Au milieu de — on inscrivait le 
mot AT.UK; ou les noms des fêtes et des jeux, 
p. 93 ; — offerte à Apollon par la Ville person
nifiée, p. 146 ; — dans les mains de Pemodice, 
ibid. ; — de feuilles de pin placée par la Vie» 
toire sur la tète d'Apollon, p. 189; — signe de 
triomphe, p. 194 ; — d'or sur la tète d'Apollon, 
p. 198. — Deux — suspendues dans un édifice, 
p. 255 ; — se rapportent à des prix i camperais 
dans les jeux de la scène, p. 256; —«rosier 
portée par Promrthee en souvenir de ses chaî
nes, p. 264.—C'est en l'honneur de Proosétnée 
que les hommes avaient pris l'habitude d'en 
porter, ibid. ; — des jeunes Athéniens ans Lam-
padophories étaient de jonc, ibid. et n. 3 ; —-
symbole de l'idée du lien, p. 264 ; — de Meurs 
sur la tète d'Apollon ou de Pan, p. 352. 

Koysoïposoc, surnom de G*a, de Géras et de 
Latone, p. 13 ; — surnom de Diane, de Brin» 
et d'Irène, ibid., n. 8. 

Cocascs aux flambeaux a Corinthe, à la f t e 
de Minerve Heliotis . p. 264, n. 2 ; — à cheval 
de cinq éphèbes, p. 279. 

Coc»fiii*r» et joueurs se réunissaient près 
du temple de Minerve Sciras, p. 60. 

COCTSAL dans U main d*Apollon, vainqueur 
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de Marsyas, p. 191, 220; — présenté par un 
satyre à Apollon, p. 235; — dans la main d'un 
Scythe, p. 236. 

Caixz d'un bouc garni de ses cornes, p. 371, 
Kpasrta, surnom de Minerve, p. 121, n. 9. 
CXATMIS, surnom d'Hécate, p. 328, n. 5 de la 

p. 327. 
CaATèxE placé aux pieds d'une nymphe, in

dique peut-être une source, p. 205 ; — posé sur 
une enclume, p. 206 ; — rappelle la source que 
Midas avait remplie de vin pour attirer Silène, 
p. 207. — Silène considère un—, et s'avance 
en exprimant le désir de s'y abreuver, ibid. 

Kpotrtpt; 1III, Q;tàt;....ÀAAA , 0£u-
6ato* H!, inscr., p. 366. 

kpadîa, épidiète de Minerveà Svbaris, p. 121, 
n. 9. 

CaiTnrrs avait compose une pièce sous le titre 
de Chiron, p. 307. 

Kpcrcx;, p. 121. 
KPT]VT„ p. 194, n. 2. 
CHSUS sur le bûcher, p. 69, n. 2 de la p. 67. 
CRÈTE, île où l'on place la naissance d'Apol

lon et de Diane, p. 5, n. 4. — Apollon y est 
purifié du meurtre de Python, p. 16. — Casta-
uns part de —, p. 22. —Vénus y était honorée 
tous le surnom de *Av8eia, p. 283. Voyez CLSTJL-
LIUS, Cumins. 

CBETOISE. Colonie — conduite à Delphes par 
Apollon sous la forme d'un dauphin, p. 21. 

CBZCSX, femme d'Apollon, p. 33, 48; — hé
roïne athénienne, p. 48 ; — verse le nectar à 
Apollon, ibid.; —fille d'Érechthée et de Praxi-
thée, ibid.; — mère d'Ion, ibid.; — hiérodole 
d'Apollon, ibid. et p. 113, 116; — venant con-
snlter l'oracle de Delphes, p. 142, 143. 

CRI poussé par Minerve au moment de sa 
naissance, p. 122. 

Cmisis, prêtre d'Apollon, p. 356. — Les 
moissons de — ravagées par les rats, ibid.; — 
se montre hospitalier envers Apollon, ibid. 

Caioraoaz, surnom de Mercure, p. 30S. 
Kptosôpo;, surnom de Mercure, p. 113. 
Kpiôç. Forez Br.urn. 
CmissA. Castalius aborde à —, p. 22; — la 

•lème que Cirrha, p. 112. — Analogie avec 
Creuse, ibid. — Distinction faite par les géogra
phes entre ces deux villes, ibid., n. 2 ; — fon
dée par Crissus, p. 225, n. 1. 

Cames, fondateur de Crissa ou Cirrha, p. 225, 
•- 1; — fils de Phocus et frère de Panopéus, 
Aid. 

Can», père de Pvthon, p. 9, 91, 100. 
Kp*^M<x,p. 163, 166. 
Caocair destine à attacher le» chairs qui 

étaient consumées sur l'autel, p. 363, 
Caowr». Vojret SITCESS. 

CROTALES dans les mains d'une nvambe, 
p. 121, 122; — dans les mains d'Écho, & * . ; 
— dans les mains de Pan, p. 237 ; — dans les 
mains d'une mena de, p. 243, n. 1. 

CmoTAïasTE près d'Apollon, p. 122, 425, 
n. 1 ; — indique la répercussion du son, p. 422. 

CaoTALisTBXà, nom donné à la cigogne, p. 425, 
n. 1. 

KpOTCdV, p . 1 2 4 . 
CROTOXE. Monnaies de — , p. 11, 124. 
CROTOPCS, père de Psamathé, p. 35; — con

damne sa fille à mourir, ibid.; — abandonne la 
ville d'Argos pour aller s'établir dans la Méga-
ride, ibid.; — purifie Apollon du meurtre de 
Python, p. 40 et n. 7. 

Kpôro?, p. 122, 124, 125. 
Kooûttv, p. 105. 
Kpoûvo;,p. 194, n. 2. 
CTÉATCS, fils d'Actor, p. 327. 
CTÉSIUS, surnom de Jupiter, p. 327. 
KuavÔTtEitÀoç, épithète de Latone, p. 13, 83, 

151, n. 2 
Kuavoî, p. 13, 151. 
KôxXoç, p. 72, n. 1. 
KuÀapo<, inscr., p. 168, n. 5 de la p. 167. 
C c » s , p. iv ; —ruinée, p. iij. — Médailles 

de —, p. iij, iv ; — devient la retraite de Tar— 
qnin le Superbe, p. vij. — Bataille navale de, 
—, p. ix. 

Kuv<»êvTi? ioçi-xr,, p. 38, n. 4. 
CULTE de Pan uni primitivement à celui des 

déesses de l'ordre le plus élevé, p. 137 ; — dio
nysiaque uni à celui d'Apollon, p. 139 ; — de 
Vénus à Corinthe . à Cypre, à Byhlos, à Baby-
lone, p. 149 ; — de Cybele uni à celui de Bac-
chus dans l'Asie Mineure, p. 181 ; — hellénique 
opposé aux religions orientales dans la repré
sentation de la lutte d'Apollon et de Marsyas, 
p. 183; —asiatique. Minerve est hostile au —, 
p. 209 ; —Jbarbare et rustique des Grecs, rem
placé par une religion plus pure et plus élevée, 
p. 308 ; — ancien, son renouvellement indiqué 
par le retour de Chiron à la jeunesse et à la 
santé, p. 309. 

CCWDOÎT, p. 248. Voyez AHOCB, Éaos. 
KÛpëlVT£Ç, p. 231. 
CcaxTEs, compagnons de Latone à Éphèse, 

p. 7 ; — de Rhca. en Crète, ibid.; — identifiés 
avec les Dioscures, p. 240 ; — dansant la pyr-
rhique autour du berceau de Jupiter, p. 251 ; 
— déchirent Ëpaphus, p. 330, n. 2 ; — person
nages analogie* au\ Corybantes, p. 333. 

CYBELE comme Fortune, p. 68, n. 2 de la 
p. 67. — Temple de — profane par Hippomêne 
et Atalante, p. 83. S6, 296; — mère d'Àlcé, 
p. 121, n. 9 ; — femme d'Olympus, ibid.; — a 
pour compagnon et pour ami Marsyas, p. 482, 
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2 0 3 ; — devient folle de douleur, après la mort 
d'Atns, p. 182; — arrive à ïlysa ches Bacchus, 
ibid.; — passe arec Apollon dans le pays des 
Hyperboréens, p. 182, 197. — Son temple à 
Pessmunte, fondé par Midas, p. 182 ; — assi
stant à la lutte d'Apollon et de Mars vas, p. 180, 
181, 236 ; — ayant auprès d'elle le tintinnabu-
lam. p. 181; — Grande Déesse de Phrygie, 
ibid. — Son culte lié à celui de Bacchus, dans 
l'Asie Mineure, ibid.; — fille de Méon, roi de 
Phrygie et de Lydie, ibid. ; — exposée sur la 
montagne dont elle prit son nom, ibid ; — 
nourrie par les lions et les panthères, ibid.; — 
recueillie par les femmes des bergers, p. 182. 
— Analogie de — avec Diane, p. 190; — 
pleure Marsyas, p. 197 ; — joue dans l'Asie le 
même rôle que Cerès Ëleusinienne en Attique, 
p. 199; — remplacée par un personnage ambigu 
qui rappelle Cerès Ëleusinienne et Diane Hé
cate , ibid. — liaison de — avec Marsyas rap
pelée par le pin, p. 203. — Analogie de — avec 
Minerve, p. 204, 209, 210; — et Marsyas à 
Nysa, p. 215; — symbolisée par le tympanum, 

f>. 219 : —porte le" pin, p. 220, n. 2. — Ana-
ogie de — avec Ops et Calliope, p. 219; — 

mère de Corybas, p. 231 ; —a pour acolytes les 
Cabires, les Corybantes, les Pans, les Satyres et 
les Tîtyres, ibid., n. 6 ; — reçoit de Diane une 
épée, p. 283 ; — Genetrix ou Genitrix, ibid. 

CTCLOPES tués par Apollon, p. 17, 103, 160. 
CTCSCS, fils d'Apollon et de Thyria ou Hyria, 

p. 131, n. 3 ; — père de Termes, changé en 
cygne, p. 132, n. 3 de la p. 131; — fils de 
Mars, changé en cygne, ibid.; — ami de Phaë-
thon, ibid.; — autres héros de ce nom, ibid.; — 
père d'Hémithea, p. 300. 

CTGSES consacrés à Apollon et à Venus, p. 52, 
131 etn. 3 ; p. 132, 206,n. 2 ; p. 229. —Deux 
— envoyés par Jupiter des extrémités du monde 
se rencontrent à Delphes, p. 83; — attelés au 
char sur lequel Apollon enlève Cyrène, p. 130, 
n. 3 ; — portant Apollon qui descend du ciel, 
p. 131 et n. 3 ; — sur les médaille» de Clazo-
mène, p. 132. — Cri rauque des —, ibid.; — 
habitent les bords du Caystre, ibid. — Cycnus, 
père de Tenues, et Cycnus, fils de Mars, chan
gés en —, p. 132, n. 3 de la p. 131 ; — des 
monts Riphees mêlent leurs chants aux chœurs 
de musique qui célèbrent la fête d'Apollon, 
p. 240. 

CvLLKjnL, mont voisin du mont Chélydoréa, 
p. 153. — Grotte de — Apollon s'y présente 
pour chercher ses troupeaux, p. 156. 

CncTrcs, mont sur lequel Apollon vint au 
monde, p. 9, 128. 

CTFAUSSLS , éromène d'Apollon, p. k'.i. 102; 
— on de Sylvain, p. 43; — ou de Zepbyre, 

ibid.; — est changé en cyprès, ibid.; — pteo-
rant son cerf, p. 352. 

CTP»E, île où l'on honore Vénns androgyne, 
p. 33, 149 

CTPBÈS. Cyparissus est changé en —, p- 43; 
— rappellent Cyparissus, p. 102. — Bob de — 
à Daphné, p. 103, 217. — Les médailles des 
villes de l'Asie montrent Marsyas assis en face 
d'un —, p. 217. 

CTPWS, surnom de Vénus, p. 53, n. 2. 
CTPROS, fils ou fille de Cinyras, p. 53 
CTPSÉIJDES renversent les Bacchiades, p. r, 

vij. 
CrpsÉtns. Coffre d e — , p. 12, 27 et n. 5. 
C w o t , compagne de Diane, p. 84, 130; — 

lutte avec un lion , p. 84 et n. 9; — surprise 
par Apollon sur le mont Pélion et transportée 
en Lybie, p. 84, 130; — enlevée sur on char 
traîne par des cvgnes, p. 130, n. 3 ;—et Apol
lon, p. 87, 131, 132; — Atortoçxîvoç, p. 84. 

CYMLHESTIQIIE. Voyez Hiéaopous. 
CYZIQUI. Traditions religieuses de —, p. 12. 

— On v honorait Coré Sotira, p. 132,133. — 
Médailles de —, p. 133. 

D 
DADCQCE, p. 258, 259. 
AIÎLUWV ivaOo;, p. 64. 
AïtaOVtOV U.2VTIX0Y, p . 1 I . 

DAIMS traînant le char de Diane, p. 27. 
DAUOIS de Lydie. Médailles de — , p. 301, 

n. 4 de la p. 300. 
Ait*.»),:;, p. 26, n. 7. 
AxtAsaxô;, p. 180, n. 1. 
DAXASTICM, ville d'Epire, p. xxiij. 
DAXATSION, fleur consacrée à Cérès, p. 97. 
DANSE armée, p. 250, 231; — religieuse, 

p. 343. 
DAPHX.EA, surnom de Diane, p. 76, 98, 116, 

117. 
DAPH^EVS, surnom d'Apollon, p. 102. Fojrn 

DAPH?SÉK!«. 
Asivr.i, surnom de Diane, p. 32. 
OAJ>HM va a la chasse, p. 32; — poursuivie 

par Apollon, p. 32, 49, 53, 56, 57, 76, 1<H, 
116, 117 ; — ou par Leucippus, p. 32. —Rap
ports de — avec Diane, p. 32 ; — femme d'A
pollon , p. 50; — fille du fleuve Ladon et de 
G*a, p. 55, 76 ; — ou du fleuve Pénee, p. 55, 
n. 2 ; — ou d'Amyclas, ibid.; — reçue dam lé 
sein de sa mère, p. 55. — Lieux où l'on place 
la fable de — , p. 55, n. 2 ; p. 101, 102; — 
reçoit leucippus parmi ses compagnes, p. 56 ; 
— ancienne prêtresse de Delphes, tbid.; — sur
nom de Manto, p. 56, 142. — Singulière re
présentation de —, p. 56 ; — tient une branche 
de laurier, p. 76; — changée en laurier, ibid., 
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et p . 101, 102 ; — préside à l'oracle de Delphes, 
p . 56, 76, 9 8 ; —divinité topique, p . 76, 244; 
— la même que Diane Daphnsa, p. 9g , 416, 
117; — faisant une libation, p. 100 ; — à An-
tuche, p. 102 ; — syrienne, ibid. 

DiTBTi, sanctuaire d'Apollon, près d'An-
tioche, p. 101, 103. —Apollon y rendait des 
oracles, p. 103. — Ses bois de lauriers et de 
cyprès, p . 217. — La religion delphique trans
portée en ce Heu, ibid.; — doit son origine à un 
des lieutenants d'Alexandre, p. 219. 

DAFHXÉT*, surnom d'Apollon, p. 217. Voyez 
DAPHltEVS. 

A«svi;çarp>î, p . 141, n. 1. 
DipmrÔHOBicA, genre de chant, p. 227. 
&a?vrl<poputa, p. 361. 
DAMWÎÉPHOWQUES , chants en l'honneur d'A

pollon, p. 233, 361. 
DAPHXIS, éromène d'Apollon, p. 43 ; — infi

dèle à Nomia ou à Lyca est aveuglé par elle, 
ibid.; —tombe du haut d'un rocher et se tue, 
ibid. — Traditions sur —, ibid. 

DxuLis, p . 224. 
DABTCIESS. Pays des — , p. 125, n. 2. 
DACPHISS près d'Apollon, p. 21 ; — sur le 

trépied, ibid., n. 1. — Apollon se transforme 
en —, p. 21 , 22, 226, n. 1; — conduit Casta-
lius au golfe de Crissa, p . 22. — >'eptune se 
change en — pour séduire Melantho, p. 91 , 
n. 1. — Deux — entre lesquels est une tête de 
chèvre, type des médailles de Delphes, p. 226, 
n. 1; p. 272, n. 1; — indiquant la mer, p. 369, 
383. 

D M SBGETLC, inscr., p . 70, n. 2 de la p . 67. 
DÉISSF. Syrienne', p. 36 ; — ailée, p. 144, 

145, 237, 320. 
AitKoiiayo;, inscr., p. 68, n. 2 de la p. 67. 
DéiAxisE, fille d'OEnée ou de Bacchus, p. 136. 

— Noces de — avec Hercule, p. 349. 
AT,istvtip—, inscr., p. 69, n. de la p. 67. 
Ar.ktoç, inscr., p. 188, n. 1. 
DÉLOS, île où l'on place la naissance d'Apol

lon et de Diane, p. 5, 8, 19,106, 127, 128; — 
nommée Ortygie et Astéria, p. 5 , 60. — La-
tone y arrive sous la forme d'une louve, p. 6. 
— Départ d'Apollon de — , p. 19 ; — séjour 
de Latone, p. 106. — Divinités de —, p. 127 ; 
— indiquée par un palmier, p. 127, 128, 129, 
172. — Apollon y combat contre Python, p. 128. 
— Médailles de —, p. 129, n. 6- — Appari
tion d'Apollon à — , p. 133. — Opis et Ré-
caërgé y apportent le culte d'Apollon, p. 138. 
— L'Apollon de — portait les trois Grâces sur 
s* main, p. 149. — Orion y est tué, p. 172. — 
Rhcpo y aborde et met au monde Anius, p. 299. 
— Thasas y est déchiré par ses chiens, p. 330. 

D a i m s . Oracle de — gardé par un dragon, 

p . 6. — Latone arrive à —, ibid. —On y place 
le combat d'Apollon contre le dragon, p . 9. — 
Retour d'Apollon i — , p . 19, 79 .—Dépar t 
d'Apollon de — , p. 19, 138. — Apollon con
duit une colonie Cretoise à — , p . 21 . — Arri
vée d'Apollon à—, p. 2 1 , 218, 306, 363. — 
Le culte d'Apollon était associé à celui de Bac
chus à —, p. 38, 90, 106, 117, 201, 218, 234, 
271, 272. —Temple de—menacé de pillage par 
Amphion, p . 45, 46, n. 2. — Ion devient mi
nistre du temple de —, p. 48. — Le laurier est 
l'arbre sacré de —, p. 56, 101, 138, 169, 228, 
371. — On y avait associé le culte tellurique an 
culte céleste, p. 81.—La Suit y rendait ses ora
cles, p . 83. — Deux aigles, deux cygnes ou deux 
corbeaux s'y rencontrent, ibid. — On y mon
trait l'omphalos, ibid. ; — a été possédée par 
Gxa* ibid. ; — appartint en commun à la Terre 
et à Neptune, p. 88. — Temple d'Apollon à —, 
p. 79 ; — reçoit son nom du héros Delphus, 
p. 91 ; — célèbre par le culte d'Apollon, p. 90. 
— Oracle de —, p. 97, 103; — ordonne aux 
descendants de Céphale de sacrifier à Apollon, 
p . 97. — Bacchus y était enterré, p. 106. — Lien 
de la lutte de Bacchus et d'Apollon, ibid. —Bac
chus et Python y rendaient des oracles, p. 106, 
n. 4. — Sirènes suspendues au plafond dn 
temple de—, p. 108. —Personnification d e — , 
p. 110, 315; — lieu où s'assemblaient les Am-
phictyons, p. 110. — Dème de — , p. 91 , 92, 
110,111,146. — Neptune et la Terre y rendent 
des oracles, p. 112,164. — Port d e — , p . 113, 
225.—Thémisy avait rendu des oracles, p. 115. 
— Divinités de — , p. 126. — Apollon et Bac
chus y avaient une sépulture commune, p. 141. 
— L'oracle de — consulté par Manto ou Creuse, 
p. 142. — Manto y devient prêtresse d'Apol
lon, ibid. — Oreste réfugié à l'autel de — , 
p. 143, n. 5; p. 273. — Neoptolème tué dans 
le temple de —, p . 146 ; — possédée par Vénus 
et les Grâces, p. 149. — Latone s'y rendait lors
qu'elle fut attaquée par Titvus, p. 162. — Python 
veut s'emparer de l'oracle de — , p. 164. — 
Entreprise impie des Phlégyens contre le temple 
de — , p. 165, 176. — Python y est enterré, 
p. 169. — Temple de — attaqué par Phlégyas, 
p . 175. — Culte tellurique et orgiaque a —, 
p. 226. — Triade primitive de —, ibid. — Mé
dailles de — portent une tête de chèvre entra 
deux dauphins, p. 226, n. 1; p. 272, n. 1. — 
Apollon y arrive sous la forme d'un dauphin, 
p. 226, n. 1. — Son oracle découvert par des 
chèvres, ibid. — Les habitants immolent des 
chèvres, quand ils consultent l'oracle, ibid. — 
Apollon y amène de Crête Castalius, p. 427, 
n. 3. — Les Thyiades cilr-braient les orgies dans 
les vallées voisines de —, p. 442. — Ses bah*-
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tants célébraient tons les neuf ans une fête nom
mée Snrrijptov, représentant la lutte d'Apollon 
contre le dragon, p. 293. — Apollon y était 
consulté au moyen d'astragales, p. 316. — 
L'oracle de — prescrit de donner la sépulture 
aux restes d'Actéon et de lui élever une statue, 
p. 341. Voyez DELPHIQCES, DÈKZ, OMPHALOS, 
O&ACXE. 

DELPHCTÉ, nom du dragon Python, p. 91, 
B. 4 ; — gardien de l'orade de Delphes, 
p. 223. 

DELPHISIA, surnom de Diane, p. 32. 
DSLPHIOTEX, surnom d'Apollon, p. 21, 32, 

227,n. 3. 
DELPHI QCES. Divinités — , p. 3, 76, 80, 87, 

89. — Victoire — , p. 91. Voyez DEMI, O*-
PHALOS. 

DELPHUS, père de Castalius, p. 22 ,135; — 
fils de Neptune et de Melantho, p. 91 ; — ou 
d'Apollon et de Celaeno, p. 91, 223, n. 4 ; —ou 
deThyia, p. 91, 223; — ou de Melama, p. 91, 
223, n. 4 ; — donne son nom à la ville de Del
phes, p. 91 ; — père de Pythis ou de Python, 
ibid. — Caractère androgyne de —, p. 223; — 
un des personnages de la triade primitive de 
Delphes, p. 226 ; — jeune satyre fils de Silène 
et de Thyia, ibid.; — honoré en Phocide avant 
le dieu hellénique, ibid. 

DELPHUSA, p. 223. 
DnjHYTfi, dragon femelle, p. 6 , 91; — tué 

par Apollon, p. 2 1 , — gardien de l'oracle de 
Delphes, p. 223. 

DÉKA&ATB. Arrivée de — en Étrurie, p. v, 
vij, viij, xj, xij. — Établissement de — à Tar-
quinies, p. v, viij ; — héritier de la race royale 
des Bacchiades, p. v ; — est bien accueilli par 
les Étrusques, p. vj. — Son influence en Etru
rie, ibid.; — apporte l'alphabet grec en Etru
rie, ibid. ; — renouvelle l'écriture des Etrusques, 
ibid. ; — entre dans l'aristocratie toscane, p. vij ; 
— n'introduit pas le système monétaire des 
Grecs en Étrurie, ibid. ; — ne fonde pas de gou
vernement grec en Étrurie, ibid.; — propage 
l'art céramique en Étrurie, ibid. et p. viij ; — 
•mène une colonie, p. xvj. 

DÉME PEasossiriE, p. 146 et n. 4 ; — d d -
phique, p. 91 , 92, 110, 111, 146, 3J5; — 
athénien, p. 92; — de la Bfode, p. 110. 

Dfcurrn. Voyez. Cixii. 
Dcairacc, p. 183. 
DMOCKATIZ athénienne. Édat de la —, P- x; 

— souveraine à Syracuse, ibid. — Pouvoir ri
val de l'aristocratie a Rome, ibtd. — Cruelle 
expérience que les Grecs firent de la —, p. xiv. 

DKMOMCE, p. 146. 
Aiuo£i..t, inscr., p. 146. 
Duron. Voyct Et»I»o»ti. 

DÉHOPHO!*, amant de Phyllis, p. 187; — roi 
d'Athènes et fils de Thésée, ibid. 

DÉMOS, le Peuple personnifié, p. 187, 364;— 
d'Athènes personnifié, p. 41. — Comment re
présente, p. 41, n. 3. Votez DÈKE. 

Ar,uo<;, mot tracé au milieu d'une couronne, 
p. 93; — cTEsavoï */_p-JS« crcyintt), inscr., ibid. 

Atiios'.a, inscr., p. 146etn. 6. 
AtiAOsrsxTE '/a'pe , inscr., p. 168. 
DESIEBS de la famille £ l i a , p. 15, 27, n. 2 ; 

— de la famille Junia, p. 70, n. 2 de la p. 67; 
— de la famille Carisia, ibid.;— de la famille 
Plétoria, ibid.; — de la famille Acilia, ibid. 

DETTS l'Ancien, tyran de Syracuse, brûle 
Pyrgi, p. ix; — réprime les pirateries des Etrus
ques, ibid.; — reçoit Platon, p. xiv. 

Dio et Iacchus, p. 383. 
Dis employés pour la divination par les sorts, 

p. 313, n. 4. 
DÉSIR. Personnification du —, p. 69, n. 2 de 

la p. 67. 
DLA , surnom d'Hébé, p. 24 ; — la même 

qu'Iana ou Diana. ibid. ; — fille de Lycaon, 
p. 24. n. 4 ; — femme d'Apollon, ibid. et p. 51; 
— mère de Drvops, p. 24, n. 4 ; — la même 
que Dioné, p. 31 ; — la même qu'Hébé, p. 90; 
— une des Muses, p. 274, n. 9. 

Ataêstrr.pii, p. 261. 
DIAXE et APOLLON, p. 3-366 ; — réunis, p. 28, 

30, 36, 92, 31 r>; — enfants de Latone, p 28; 
— enfants dans les bras de Latone, p. 5, 6, 7, 8, 
11, 12; — poursuivis par Python, p. 5 ; — 
protecteurs de la jeunesse, p. 29. — Lieux de 
naissance de —, p. 3 ; — rarement représentée 
seule, p. 3. — Enfance de —, ibid.; — et La
tone, p. 3, 89, 104, 117, 30(i; — et Mercare, 
p. 3, 77, 79, 86, 91 ; — facile à reconnaître, 
p. 4, 5; — en costume d'Amazone, ibid. et 
p. 283, 284, 287; — punit Acteon, p. 4. — 
Attributs de—, ibid. ; — hiérodule, p. 4, 5, 29, 
33, 75, 81, 94, 96, 283, 292; — portée par 
sa nourrice Ortygie, p. 7 ; — venue an monde 
la première et présidant à la délivrance de sa 
mère, p. S ; — ayant le caractère mile, p. 9; 
— conduisant le char d'Apollon, p. 11, n. 1; 
— enfant ayant une longue tunique, p. 12. — 
Chairs de — enfant colorées en noir, p. 13; — 
fille de Glauce, p. 1* ; — dans un char traîné 
par des biches ou des cerfs, p. 15, 25, 87; — 
ou des daims, p. 27 ; — accompagné* de ta 
biche, p. 15, 22, 23, 127,128, 134,189,234; 
— la même qu Iana ou Di,i, p. 24 ; — montée 
sur une biche, p. 23, 26, 134, 137; —tenant 
un flambeau. p. 23, 243 ; — substitue nne 
biche à lpbigenie, p. 26, 297 et n. 8; —ou 
U chaque en biche, p. 26; — et Apollon dans 
un char, p 27 rt n 2 ; — ailée, p. 27 et n. 5. 
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DUHK, la même qu'Heméra ou l'Aurore, p. 28 ; 

— la même qu'Iris ou Iréné, ibid.;— la même 
que la Victoire, p. 28, 29. —Victoire de — sur 
les Géants, sur Orion ou sur Titvus, p. 28; — 
armée de l'arc et de flèches, p. 29', 34, 438,169, 
174, 221, 333, 341, n. 1; p. 344 ; — la même 
qu'Ilitbyie, p. 29, 47; — l a même qu'Hébé, 
p. 29 ; — offre à boire à Apollon, p. 29, 33; 
— tue les jeunes filles et le. femmes enceintes, 
p. 29 , n. 4; p. 77, 79; — habillée de même 
qu'Apollon, p. 30, 31 ; — vêtue d'un vêtement 
phénicien, p. 30 ; — coiffée de la tiare ou ci-
daris, p. 30, 85, 109, 111; — ou du calathus, 
p. 85;—Apollon et Latone, p. 37, 74, 73, 76, 
81, 85, 89, 105, 106, 107, 112, 116, 138, 
139 ; — et Apollon barbu, p. 41 ; — avec quatre 
ailes, ibid.; — et une jeune fille, p 46 ; — et 
Apollon tuent Ampbion, p. 46, n. 2 ; — change 
Callisto en ourse, p. 47, 85, 295; — poursuit 
Callisto, p. 47; — sans attributs, p. 48; — et 
Latone, sous la forme de Svmphes , p. 48, 99, 
254, n. 5; p. 266 ; — chasseresse, p. 49, 83; 
— armée de javelots, p. 50, 88,134, 315, 344; 
— présente à l'enlèvement de Latone, p. 67 ; 
— statue polychrome d'Herculanum , p. 96, 
n. 3 ; — marque la mesure du chant, p. 74 ; — 
personnification de la ville, p. 93, 130 ; — pré
sentant une couronne à Apollon, ibid.; — ac
compagnée d'un lion, p. 84, 83, 111, n. 3 ; — 
et Apollon arrivent en Grèce du pays des Hy-
perboréens, p. 84. — Le lion et la panthère lui 
sont consacrés, p. 84 , 85; — comparée à la 
Mère des Dieux, ibid. et p. 111 ; — perce de 
ses traits toutes sortes d'animaux, p. 84 ; — 
joue avec de jeunes lions, ibid.; — coiffée du 
xdp«|i£o«, p. 96, 166 ; — Apollon, Cérès et Mi
nerve, ibid.; —armée d'une lance, p. 88, 311 ; 
— fille de Cérès, p. 96 ; — ou de Latone, ibid.; 
— et Cérès, p. 97, 107, 117, 153; —la même 
que Oaphné, p. 98; —préside à l'oracle de 
Delphes, ibid. ; — nymphe des montagnes, ibid.; 
— née à Délos, p. 105; — accourant de la 
Perse, p. 106; — Apollon et la Victoire, ibid. 
et p. 117; —remplaçant Latone, p. 111; — 
mère d'Apollon, ibid. ; — coiffée du modius, 
p. 109; — une des sept Titanides, filles de 
Saturne et d'Astarté, p. 111; — mère d'Esmun, 
ibid.;— Apollon et Neptune, p. 113 ; — Apol
lon, Neptune et Mercure, p. 114; — Minerve, 
Apollon et Bacchus, p. 120; — Latone, Apol
lon et Mars, p. 126 ; — et Apollon près du 
palmier de Délos , p. 127, 128 ; — fait un 
geste pour indiquer l'antistrophe, p. 128. — 
Ancien simulacre de — che* les Calydoniens 
consacré par Laphrius , p. 13Ti ; — envoie un 
sanglier pour se venger d'OEnee, p. 136. — 
Cortège bachique de — , ibid. 

Dusz. Temple de — sur le mont Artemi-
sium, près d'OEnoé, ibid. ; — près «Tan tom
beau, p. 137. — Analogie de — avec Ata-
lante, ibid.; — et Endymion, p. 137, n. 4 ; 
p. 319, 321; —Apollon, Mercure et Latone, 
p. 150 , 152 ; — apportant la ciuWe à Apol
lon qui monte sur son quadrige, p. 150, 152, 
153; —célébrant sur la cithare la victoire d'A
pollon, 152; — et Apollon défendant Latone 
contre les attaques deTityus, p. 462, 165, 166, 
167, 168, 334; — et Apollon surnommés Ti-
TUOXTÔVOJ, p. 162, 167 ; — exposée aux violen
ces de Tityus, p. 162, n. 4 ; — e t Hercule, 
p. 167, n. 5; — attaque un homme qui se dé
fend avec une massue, p. 170; — et Apollon 
renversant Orion, p. 171; — frappe Orion de 
ses flèches dans File d'Ortygie, ibid.; — tue 
Orion pour éviter ses violences, p. 172, 334 ;— 
— défiée par Apollon de toucher un point dans 
la mer, tue ainsi Orion qui nageait, p. 472 ; — 
et Apollon devant lesquels deux génies ailés 
amènent un homme et une femme voilés, p. 4 74 ; 
— et Apollon devant lesquels Calais et Zélés 
conduisent deux Hyperboréens, ibid.; — et 
Apollon frappant Ischys et Coronis de leurs 
traits, p. 475 ; —chargée par Apollon de punir 
Coronis de son infidélité, ibid.; — tue Coronis 
avec beaucoup d'autres femmes, ibid. ; — 
et Apollon sont les divinités qui répandent 
la peste, ibid. — Les Kerès amènent à — un 
personnage percé de flèches, p. 177. — Son 
pouvoir sur la vie des femmes, ibid.; — se con
fond avec Proserpine, ibid. ; — sous la forme 
d'Hécate, p. 187, 199, 202, 327 ; — assise entre 
Apollon et Marsyas, p. 189. — Analogie de — 
en Asie, sous la forme persique ou éphésienne, 
avec Cybèle, p. 190. — Dans les fêtes de — à 
Brauron, les jeunes filles imitaient l'ours, p. 202; 
— coiffée du bonnet phrygien, p. 221 ; — as
siste au supplice de Marsyas, ibid.; — remplace 
le Scythe qui exécute les ordres impitoyables 
d'Apollon, ibid.;—Vénus, l'Amour et Jupiter, 
p. 234 ; — Apollon, Marsyas, Omphale et Ce-
laeno, p. 233 ; — Apollon, Marsyas et une nym
phe, p. 236; — et Minerve, p. 241, 346; — 
Latone, Ariadne ou Proserpine et Apollon, 
p. 243 ; — et Latone sous la forme de deux 
Muses ou de deux nymphes Oréades, p. 254 , 
n. 5 ; p. 266 ; — coiffée d'une mitre phry
gienne et tenant une épee et un sceptre, 
p. 281 , 284; — armée d'un arc et pour
suivant une jeune femme qui porte un enfant, 
p. 294; — menaçant de ses traits une jeune 
Athénienne portant un flam)>eau , p. 295. — 
Î es petiies filles de cinq et de dix an» loi 
étaient consacrées par la cenmonie de l'ii».rt(«, 
p. 295, » 7 . 
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Dus*. Son sanctuaire profané par les amoars 
de Comztho et de Mélanippus, p. 295; — 
manifeste sa colère par des maladies, p. 296. 
— Tons les ans on immolait en son honneur 
tin jeune garçon et une jeune fille, ibid. — 
Antagonisme de — avec Hélène, p. 297; — 
enlève Iphigénie et la transporte en Tauride, 
p. 297, 302 ; — substitue à Iphigénie une 
niche, une ourse, un veau ou une génisse, 
p. 297. — La lutte des deux — se résume en 
une seule personnification, p. 298 ; — ter
rassant un cerf, accompagnée de la Victoire, de 
Jupiter et d'Apollon, p. 300, 301; — divinité 
tutélaiie de la ville d'Hyampolis, p. 302; — 
remplit l'office de prêtresse et sacrifie un cerf, 
ibid.; — couronnée par la Victoire, p. 303. — 
Épopée lui avait dédié un temple, ibid. — Son 
idole apportée de la Tauride par Oreste et Iphi
génie, p. 303, n. 4 ;—jouant de la lyre, forme 
d'Écho, p. 305 ; — mère de Pan, ibid.; —fille 
de Dryops, ibid.; — et Mercure arrivent comme 
deux époux aux noces de Thétis et de Pelée, 
ibid. ; — tient la lyre, p. 306; — verse le 
nectar aux dieux victorieux, p. 312, n. 2 ; — 
la même que Polybœa, p. 313; — Minerve, 
Vénus, les Heures et les Parques conduisant 
au ciel Hyacinthe et sa sœur Polvbœa, ibid.; — 
se confond avec ?iiobé, p. 31" ; — guidée par 
un ou plusieurs Amours, p. 320 ; — se bai
gnant dans la source Parthénia est vue par Ac-
téon, p. 322, 340 ; — et Actéon, p. 324, 329, 
333, 334, 333, 339, 344, 347, 351 ; —surprise 
au bain avec deux de ses nymphes, p. 324, 
n. 4 de la p. 323; —se venge d'Actéon, p. 323. 
— Les chiens lui sont spécialement consacrés, 
p. 327; —jette de l'eau au visage d'Actéon et 
produit ainsi sa métamorphose, p. 330; — 
change Siprœtas en femme parce qu'il l'avait 
vue au bain, p. 331, n. 1; — donne à Pan six 
chiens pour la chasse au lion, et sept dressés 
pour chasser le cerf et le lièvre, p. 335 ; — et 
Pan, p. 336 ; — couvre Actéon d'une peau de 
cerf et le fait tuer par ses chiens, p. 340; — 
punit Actéon pour avoir tué un animal qui 
lui était consacré, p. 345 ; — avait Pan pour 
époux, p. 346; — a son emblèrre dans la biche 
Cérynite, ibid.; — 'AvpoTipa associée à Megare 
i Apollon Aypaïoç, p. 50; — Atî»K, p. 67, 
167; — Angelos, honorée à Syracuse, p. 144 
et n. 2 ; —tenant le caducée, ibid.; — "A t̂Àoc, 
p. 28; — Argé, p. 139; — "Asirrr, ou Aptorw, 
p. 336 ; — 'AcTîania , p. 2S2, 283 ; — Astratia, 
p. 282, 313 ; — remet à Mercure une epee ren
fermée dans le fourreau, p. 282 ; — A;iût*sea, 
p. 346; — de Braiiron ou Brauronia, p. 32, 46, 
47, 293, 297 ; —Callistr, honorée à Athènes et 
dans l'Arcadie, p. 85 et n. 3i p. 86, 117, 

T. II. 

Diure Callisté, la même que Callisto, p. H 7 ; 
— Xtr»v>),p. 4 7 , 2 9 5 . — L e s jeunes femmes 
athéniennes lui consacraient leurs vêtements 
après leurs couches, p- 294 ; — X?jTr,AŒxirro«, 
p. 29; — Koyporf<>»o<. P- *3» n. 8 ; — Daph-
naea, p. 76, 98, 11C, 117; — Aasvsts, P- 32. 
— Rapports de — avec Daphné, ibid.; — Dd-
phinia, ibid.; — 'Ewrar.6oXo«, p. 23, 301, 344; 
— Elaphia», p. 25, 26, 107, n. 2 ; p. 301; — 
honorée chez les Éléens, p. 134; — d'Éphèse, 
p. 23 ; — a parmi ses attributs des lions, p. 84; 
— Eucléia, honorée à Thèbes, p. 68, n. 2 de la 
p. 67; p. 111, 113,117; — Eurynome, p. i l 5 , 
n. 3 ; — Fascelis ou Fascelitis, honorée en Tan-
ride, p. 303 ; — Hécaërgé, p. 139 ; —'Exaip-fTî, 
p. 29; —'lÉpcia, honorée près d'Orestasinm en 
Arcadie, p. 302; — Hymnia, honorée particuliè
rement par les Arcadiens, p. 23,137,132,n. 3 ; 
p. 304, 305; — chante et préside au mariage, 
p. 23; — tenant la cithare, p. 23, 212, n. 2 ; 
— ou la lyre, p. 23 , 24, n. 2 ; p. 304, 305; 
— une des principales divinités de l'Arcadie, 
p. 137, n. 5; — et Pan, p. 304; — épouse de 
PaD, p. 333 ; — "U/-'ai;a, p. 29 ; —Iphigénie, 
p. 20, 297, 302 ; — honorée à Hermione dans 
PArgolide, p. 297, n. 3; p. 302, n. 4 ; — Ac
téon lui sacrifie la biche Cérynite , p. 345 ; — 
Laphria, p. 27 ; — honorée à Calydon et à Pa-
tras, p. 134, 135,136. — Étymologies de ce sur
nom, p. 136. Voyez LÂPHRU.—On lui élevait 
un bûcher le jour de sa fête, p. 13" ; — Leuco-
phryné, p. 311, 312 ;—et Cléta, p. 311 ; — avait 
été figurée sur le trône de l'Apollon Amycléen, 
p. 312 ; — honorée à Magnésie, ibid.; — hono
rée à Athènes, ibid.; — sa statue consacrée par 
les fils de Thémistocle, ibid.; — Ljmnxa, p. 186; 
— Atjxvati, p, 115, n. 3 ; —Limnatis, p. 186; 
— Aifivî-Ti;, p. 115, n. 3; — Lune le crois
sant sur la tète, tenant un acrostolium et une 
chouette, p. 15; — Lune, p. 137, 241,297, 
329, 346 ; — se confond avec Hélène, p. 297 ; 
— la même que Mena, p. 320; — a des rap
ports avec les Eumenides, ibid. ; — identi
fiée avec la Fortune, ibid. ; — séduite par 
Pan, p. 330 ; — OiwÏTsç, honorée à OEÔoé 
dans i'Argolide, p. 136; — *Of*ta, O&ptti's, 
p. 98; — 'OîtsisoiTx, p. 99; — OptOTtpa, 
ibid. ; — 'Oîts-riâ;, ibid.; — Orthia, p. 312, 
313; — a&sociee à l'Apollon Amycléen, p. 312; 
— avide de sang humain, p. 313; —Persique, 
p. 30, 77 ; — Phorbc, p. 297 ; — Phosphore*, 
p. 15, 186 ; — «IhpK î̂ ,;, p. 303; — Potybœa, 
p. 313, n. 3 ; — rUssvÀala, p. 97; — Propyljea, 
p. 354 ; — était adorée sous ce nom à Eleusis, ibid.; 
— n;o*ipati, 354, n. 3; — Scythique, p. 282; 
— apporte l'or des contrée» hvperboréeanes à 
Athènes, p. 290,—Selenc. / W Ï LOT», 
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D u » Sotif», p . 1 3 2 ; — * pour attnbat le 
lièvre, p . 132 , 3 2 2 ; — honorée à B a » en U -
conie, p . 1 3 3 , 3 2 2 ; — Taurique, p . 22* , 
222 , 2 8 2 ; — exige des victimes humaines, 
p . 2 2 1 ; — TmoKa, p 190, n. 2 ; —Toîâsoso?, 
p. 2 9 ; —Triclaria, son temple desservi par UBe 
jeune vierge, p . 293 ; — Lpis, p . 139. 

Dîà de l'Aréopage, p. 69, n. 2 de la p . 67 ; 
— Iréné et Apollon Nomius, p . 144. 

DIDTXE. Apollon y est honoré sous Pépithète 
de Delphinien, p . 2 1 . 

Dnso naissant et mourant an ?*ord, p. 20 ; — 
vainqueurs des Géants, p. 29 ; ^ - poursuivant 
des femmes, p . 4 9 ; — d e la lumière ou de l'hé
misphère supérieur, opposés aux dieux infer
naux, p . 1 2 4 ; — acceptant l'expiation, p . 3 0 3 ; 
— époptes, ibid. 

DIOXEDE protégé par Minerve, p. 1 2 5 , n . 2 . — 
Les compagnons de — sont changés en hérons, 
ibid. et p. 2 0 6 , n. 2 ; — et Ulysse enlèvent le 
Palladium, p. 2 3 2 , 234. — Les" chevaux de — 
le dévorent en Thrace, p. 330. 

AIOUUSÎÇ ou Atotucr,;, inscr., p. 232 , 361. 
Dioxsnu. , île, p. 125, n. 2. 
D i o i t u , surnom de Vénus, p . 51 , n. 8. 
D i o x z , mère de Vénus, p. 51 ; — la même 

que Dia, ibid.. 
dtovueoç, inscr., p. 68 , n. 2 de la p. 67; p. 383. 
DMWTSIAQCIS à Athènes, p . 90 . —Grandes 

— p. 127. — Les poètes y disputaient tous les 
ans le prix de la poésie, p. 126, 184. 

DIOSTSIES, fêtes en l'honneur de Bacchus, 
p. 90 , 93 ; — fêtes célébrées à Brauron, p. 202 , 
n. k. 

DIOHTSOOOTOS, surnom d'Apollon, p. 17. 
Dioirrscs. Forez BACCHUS. 
Ato<, inscr., p. 74, n. 3 . 
DIOSCTTEES et Hélène, p. 150, 238 ; — expri

ment l'antagonisme des forces de la nature, 
p . 2 3 8 ; — et Vénus, ibid.; — identifiés avec les 
Cabires et les Curetés, p. 240 ; — appelés *A»«x-
•nt ou MtfaXol 8ioî, ibid. — Ils exerçaient un 
potrvoir snr la mer et sur les vents, ibid.; — et 
leurs femmes, p. 241 ; — enlevant les Leucip-
pides, ibid. — Leur temple à Argos. ibid. — 
Leurs statues, celles de leurs femmes et de leurs 
enfants, ibid. ; — inventeurs de la Pvrrhique, 
p. 2 5 1 . — Leur danse, p. 239, 2 6 0 ; — dési
gnés sous les noms de Selinicus et de Phorcas, 
p. 263 ; — portant chacun nn anneau à la main, 
ibid.; — portant le lien de Prométhée, p. 264 ; 
— délivrant leur sœur Hélène, captive à A phi-
A n oa à Athènes, ibid. ; — chasseurs célèbres, 
p. 9 2 3 ; — élèves de Chiron, ibid.; — représen
tés par Quurmus et Callkarpus, p. 3 4 3 ; — et 
leur» femmes nais an culte de l'Apollon Hya-
cinthien, ibid. 

Dnocras et Scyllis, sculpteurs, p . 2 4 , . 
DISCOBOLE, p . 16S. .-. 

DISCORDE, Apollon et la Paix , p . 1 4 5 ; — l a 
même que Cérès Erynnis, ibid. ; — indique l e 
combat d'Apollon contre Python et celui A i 
même dieu contre Hercule, ibid. ; — indiqnant 
la lutte des forces élémentaires, ibid.; — p o r 
tant des flambeaux, ibid. Forez ÉBIS. 

DISPUTE du trépied, p . 4 , 2 3 , 170 ; — de la 
l yre , p. 3 4 , 157, 1 5 9 ; — musicale d'Apollon 
et de Marsyas, p. 178, 234 . 

DISQUE lancé par Apollon contre Hvacmtbe, 
p. 43 , 336. 

Atftûoafiêoî, p . 225 . 
Ai9opau.30î, inscr., p. 225. 
DITHTKAICBES écrits par Pindare pour les fêtes 

de Bacchus, p . 41 , 192 . 
DITHYRAMBES , nom d'un Silène lyricine, 

p . 2 2 5 ; — surnom de Bacchus, ibid.; — le 
même que Castalius, p. 233 . 

DIVINATION. Elle appartient aux deux anta
gonistes dans le mythe de Marsyas, p . 222 ; — 
par les sorts, p. 3 1 5 ; — p a r les rats, p. 339. 

DnrmTÉ est à la fois active et passive, p. 17 ; 
— allégoriques, p. 7 0 , n. 2 de la p . 6 7 ; — 
terribles, invoquées sous des noms euphémi
ques, p . 6 4 ; — bachiques opposées aux — del-
phiques, p. 76 , 80, 87 , 89 ; — de l'hémisphère 
inférieur et de l'hémisphère supérieur, p. 9 0 ; 
— topiques, p. 76 ; — infernales, p. 78, n. 5 ; 
— fléchies par Orphée, p. 7 9 ; — telluriques et 
— célestes, p. 1 0 6 ; — de la lumière opposées 
à celles des ténèbres, p. 1 2 6 ; —myst iqoes , 
p. 205. 

DoDomDES. ^Nymphes — , p. 121, n. 3 . 
Dows funèbres dans les mains de Melpomène, 

p. 272 . 
DOMEN. M o d e — , p . 128. Forez MODES. 
Awpi'sicT,, p. 300, n. 2 . 
DOTIS, mère de Phlegyas, p. 165 . 
D o n c * , ville de Thessalie, p. 163 . 
DRACHME , unité monétaire de Populoma, 

p. xxij. 
Apawovru, inscr., p- 280. 
DEACOS de Mars combattu par Cadmus, p . S, 

2 2 3 , n. 6 ; — n é de l'union de Mars et de la 
furie Tilphosa , p. 223 , n. 6 ; — gardien de b 
Toison d'or, combattu par Jason, p . 2 7 9 ; — 
gardien de l'oracle de Delphes, p . 6. Voytx 
DELPHES, DExraYXÉ', PTTHO*. 

DEAMS SATYMQVE, p . 127, 202 , 378. — Mar

syas y devient un satyre et se confond avec 
Pan, p . 1 7 9 , n. 1; — compose chaque année 
pour les grandes Dionysiaques, p. 184 ; — per
sonnifié par Marsyas, p. 186. 

.àawoxaÀàirnK, p. 305, n. 4 . 
DÉVOTE, mère de Pan, p. 3 0 5 ; — séduite par 
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Mercure, ibid.; — ou par Apollon changé a i 
tortue, ibid., n. 4. 

DITOPS, fils d'Apollon et de Dia, p. 24, n. 4 ; 
— roi d'Arcadie, p. 305 ; — le dieu de Do-
done qui parle du haut des chênes, ibid. ; — 
père de Diane, ibid. 

E 
ÈcBixn. MTSTIQ.CS dans la main de l'Amour, 

d'une nymphe, d'un silène, p. 205, 354. 
ÉCHO agitant des crotales, p. 123; — et Pan, 

p. 132, 133, 140, 201; —tenant des liens, 
p. 133; — k même qu'Hécaèrge, p. 140; — 
comparée à Cérès Achia, p. 202 ; — personni
fication de la répercussion des sons, p. 305. 

ECLAIRS. Bacchusné au milieu des—, p. 123, 
n. 3. 

ÉGIDE, attribut de Minerve, p. 208. 
ÉGCTE enlevée par Jupiter, p. 349. 
EGISÈTES restent fidèles à l'archaïsme, p. xvj. 
EGYPTE garantie de l'invasion de Sennachérib 

par des rats, p. 337. 
ÉGYTOEIS font voyager les astres dans des 

barques, p. 21 ; — représentent l'âme sous la 
forme d'un oiseau à tête humaine, p. 78 ,109 . 

EîowXov, p. 177. 
Eio»iv»i, inscr., p. 69 , n. 2 de la p. 67; — 

assise tenant un caducée, ibid. Forez PAIX. 
ELAIS, fille d'Anius, avait reçu le pouvoir de 

changer tout en huile, p. 300. 
ELAPITÉBOLIA , fOte instituée dans la ville 

d'Hyampolis en Phocide, p. 301; —rappelait 
la victoire des Phocéens sur les Thessaliens, 
p. 302 ; — se célébrait aussi dans l'Attique , 
ibid. 

ÉLAPHTBOLIOX, nom de mois, p. 302. 
ELAPHÉBOLOS, surnom de Diane, p. 301, 344. 
'E).a3r(€dXoç, surnom de Diane, p. 25. 
ELAPHIFJ, surnom de Diane, p. 25, 26, 107, 

n. 2 ; p. 134, 301.—Étvmologies de ce surnom, 
p. 25. 

ELAPHIOX, nourrice de Diane, p. 25; — iden
tique à la biche de Diane, ibid. 

'EÀaso;, p. 26, n. 7 ; p. 136. 
É H I A , fille d'Orchomenus et femme de Jupi

ter, p. 162; — cachée dans l'intérieur de la 
terre, ibid.; — met au monde le géant Titvus, 
ibid. 

ELBE. Ile d*— conquise par les Syracusains, 
p. ix, x, xvj. 

ÉLEcrtim, soeur ou femme de Cadmus, p. 113 ; 
— et Chrysothemis portant des dons au tom
beau d'Agametanon, p. 272 ; — mère de Jasion, 
p. 330. 

ÉLMSS honorent Diane sous l'rpichète d'Ela-
ptuea, p. 25 , 134; — leurs traditions sur 
Daphné, p. 103. 

Etat), inscr., p. 68, n. 8 de la p. «7 $ p. «SI. 
Ei.*usnmw, p. 388. 
Emjsis. Marbre d*—,p. xxrij.—laines d*—, 

p. 63, n. 1. — Apparitions d'—, ibid. — Mys
tères d'—, p. 65. —Route d'Athènes à—, p. 96. 
— Temple de Diane IIpoKuXaia à — , p. 9 7 , 
354. — Deux déesses à —, p. 260. — Cancon 
en avait rapporté les lames d'étaia où étaient 
écrits les mystères des Grandes Déesses, p. 269. 
Forez GSASDES DÉESSES. 

EUOXICZ , femme de Callias, p. 259. 
ELUS. Représentation archaïque d*—-, p. 65, 

n. 2; —«pithète de Proserpine, p. 64, n. i;— 
a pour attribut la fleur, p. 266, n. 7. Parez 
EsPÉS-OCÏ. • 

ESAGOSICS , surnom de Mercure, p. 234, 244. 
'Evcrfwvio;, surnom de Mercure, p. 82, 427. 
EJÎCÉLADE, une des Muses, p. 274, ». 9. 
'EvxéÀoSoc, surnom de Minerve, p. 122. 
EscEss. Métamorphose de Leucothoé en l'ar

bre qui porte 1*—, p. 51. — Grains a?— offerts 
par Thyia à Apollon, p. 233. 

EJCHASTUIEJITS , p. 390. 
ENCLUME SOUS les pieds de Vénus, p. 206;— 

attachées par Jupiter à chacun des pieds de 
Junon, ibid., n. 2. 

ExDioxiDEs, attribut de Mercure, p. 87, 91, 
110, 124, 140, 150, 159, 244; — chaussure 
d'Apollon, p. 131, 138; — chaussure de Diane, 
p. 134, 315, 339, 344, 347;—aux pieds cVAc-
téon, p. 338, 344, 347. 

"Evàuauov. Étvmologie de ce nom, p- 320, 
n. 5. 

EXDTMIOÎÎ et Diane, p. 137,n. 4;p.189,319, 
321 ; — sur le mont Latmus , p. 189, 318; — 
juge de la lutte musicale entre Apollon et Mar-
syas,p. l89,190; — reçoit pendant son sommeil 
les visites de la Lune, p. 189,318;—a pour femme 
Asterodia, p. 298, n. 1 ; p. 376, n. 4. — Son 
tombeau au mont Latmus, p. 318; — ou près du 
stade d'Olympie, ibid. ; — personnification du 
sommeil, p. 318, 320;—endormi sur un rocher, 
p. 319, 340; — couché dans les bras d*Hyp-
nus, p. 319;—filsd'Aeihlius et deCalycé, (MO.; 
— ou dï Jupiter et de Protogénie ou d'Êtolus , 
ibid., n. 5 ; — dans la pose de l'ApollonLjCMn, 
p. 319; — personnification du Soleu descendu 
dans l'hémisphère inférieur, p- 320, 342; — 
av>is sur un tombeau, p. 321, n. 3. —Rapports 
d'— avec Acteon endormi, p. 340, 342. Payez 
AsTTiOlilA, IrttlAXU&A. 

Esr**Ts. Personnages représentés sons forme 
d—, p. S'Ji. 

Esras. Mercure y conduit les ombres, p. 84; 
— gouvernes par Bacchus, p. 3â9. 

E^icifEs dans les sujets peints sur les 'vases, 
p. 70; — du Sphinx résolue par Œdipe, p. 381, 

mtstiq.cs
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a. S de la p . 3 8 0 ; — soaremr mystérieux de 
l'interrogatoire subi par Time des morts, ibid. 

E n É r a c r r d e Proserpine, p . 72 , n. 1 ; p. 266; 
— a toujours un sens funèbre, p. 350. 

E S S A . Champs d'— où Proserpine cueillait des 
fleurs, lorsqu'elle fut enlevée par Plu ton, p. 266 , 
382. 
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ESTEIXA. Médailles d'—, p. 124 , n. 1. 
EWVIE. Personnification de 1*— sous la forme 

de l'Amour, p. 69 , n. 2 de la p . 67 ; p. 349 ; — 
— près de Vénus, ibid. 

Fjrro, p. 282. 
Eoûs, nom d'un cheval du Soleil, p . 382. 
'Eumrrtoç, surnom d'Apollon, p. 3 3 2 , n. 1. 
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tères d'Eleusis, p. 270. 
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n. 2. 
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Diane, p. 5 , et n. 4 ; p. 19 .—Monnaies d'—, 
p. 7 , 9 , n. 1; p. 27 , n. 2 ; p. 129, 301 , n. 4 
de 1* p. 300. — Diane d'—, p. 2 3 , 1 9 0 . Forez 
DxiNX, SoLHISSDS. 
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d'Apollon et de Diane, p. S, 7. 

EPHIALTES, géant et Neptune, p . 15. 
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p. 1 0 7 ; — sur la tête de Cérès, p. 164, n. 3 . 
ÉPICHAIME, auteur de la comédie des Muses, 
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inventions ridicules, p. 2 6 0 ; — poète comique, 
p. 2 6 5 ; — auteur des Comastes, p. 265 , 378. 

'Emxoûptoc, surnom d'Apollon, p. 10. 
Énccmrcs, surnom d'Apollon, p. 11 , n. 1 . 
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126, 202 . 
ÉPIDÉMIE qui ravage la Thessalie, p- 175. — 
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ibid.; — enlève les derniers Phlegyens, p. 176. 

ËMCOSSS, p. 142. 
TExuATpu!x, surnom d'Apollon, p. 270. 

EPIPHANIE des Dieux, p. 133. 
Eptax. Rois d*— Hellènes de race, p- » • • 

Fayex AUXAXDE*. 
É P U Ù E d'un bouclier, p. 126. 
Eprnaàs retrouve les lois d'initiation, p. 269. 
ÉPoacE servant à nettover des chaussures, 

p. 148. 
Évonx dédie un temple à Diane et à Apollon, 

p . 3 0 3 ; — fils de Neptune et de Canacé, ibid., 
n. 9 . 

ÉPOPÉES, père d'Ampbion, p . 269, n. 3 ; — 
le même sous une forme héroïque que Jupiter 
'EîTO t̂oç ou *ESOTCTIK , ibid. 

TLiroitoiîa, p . 269. 
'ETTAIIOÎ, surnom de Jupiter, p . 269, n. 3 ; 

p. 304; '— et d'Apollon, p . 304. 
ÉPOPTES. Dieux — p. 303 ; — assistant à une 

parodie, p. 307 ; — dans l'altitude de la con
templation et du recueillement, ibid.; — repré
sente le public qui assiste à une scène comique, 
p. 307, 309. 

'Eîrôirrr,;, surnom de Jupiter, p . 269 , n. 3 ; 
p . 304 ; — d'Apollon, p . 304 ; — de Neptune, 
p. 304, n. 9 de la p. 303. 

ÉPOUX reçus par Cérès Sélasphore, p. 152. 
EQITISOXE du printemps, p. 19. 
ÉRASISTBATE, médecin d'Antiochus, p . 103 . 
ÉHASTES portant un coq ou l'offrant à leurs 

éromènes, p. 119. 
ÉRATO et Silène, p. 2 1 8 ; — tenant la lyre et 

le plectrum, p. 256, 270 ; — une des Bluses, 
p. 274, 277, 2 8 0 ; — mère d'Aphidas, p. 365 . 

ESOI(TO), inscr., p. 275. 
ÉBÈBE, p. 348. 
ÉRECHTBÉE et Apollon Patroûs sur les bras de 

Minerve, p. 12 , 1 3 ; — père de Creuse, p. 48. 
ÉsicHTHosics et Apollon Patroûs sur les bras 

de Minerve, p. 12 , 1 3 . 
'EoiySôvioç, p. 178, n. 3. 
É B I S X Ï S , surnom de Cérès, p. 145. Voyez 

FURIE. 

'Eptoûviot Sottuovtç, p. 178. 
'Eptoôvto:, surnom de Mercure, p. 178, n. 3 . 
ÉBIS assiste au Jugement de Paris, p. 67 , 

n. 2 ; — représentée sur plusieurs monuments, 
ibid. Forez DISCORDE. 

EÇIÇ, inscr., p. 67 , n. 2 . 
Esu.r,;, inscr., p. 156. 
TÈç<.>îtô«, p. 123 , 276. 
ÉBOMÉSES d'Apollon, p. 43 , 44 , 45. — U n — 

menace par les flèches d'Apollon, p. 4 5 ; — r e 
cevant des coqs, p. 119. 

EROS sur les épaules de Vénus, p. 63, n. 1 ; 
— préside à l'union mystique, p. 64. — La per-
sonnification de l'Envie figurée comme—, p. 69 , 
n. 2 de la p. 67 ; — près de Vénus, ibid.; — 
remplacé par la Victoire, p. 102. Fuyez Avoua. 

EROTIQUES. Scènes — indiquées par le lièvre, 
p. 131; — ou parles liens, p. 133. 

ÉBTMAîmrcs, fils d'Apollon, voit Vénus au 
bain et est rendu aveugle par cette déesse, 
p. 330. 

ERYTBIA, île, p. 2 1 . 
É s m a a K s , nom d'un cheval du Solei l , 

p. 382. 
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E s a m x (ait paraître Actéon sur la scène, 

p. 353 . 
ESCTLAPE et Hygie, p. 6 3 , n. 2 ; — ressuscite 

les morts, p. 70 , n. 1 ; — assimilé à l'Esmun de 
la Phénicie, p . 1 1 1 ; — confié par Apollon i 
Cbiron, p. {75 . 

E s x c a , le même que l'Apollon Isménien, 
p. iii, 3 1 7 ; —assimilé à Esculape, p. 1 1 1 ; — 
fils d'une des sept Dianes ou Titanides, ibid.;— 
le plus beau et le plus jeune des Dieux, ibid. ; 
— aimé de la Mère des Dieux, ibid. 

ESTASSE . Monnaies d'—, p . xv. 
ESPÉRANCES. Belles — , p . 65. — L ' — a pour 

attribut la fleur, p. 266 et n. 7. 
ETHIOPIE* nettoyant une bottine, p. 148. 
É T H E A , mère de Thésée, p- 240 . 
ÉTINCELLES, nommées chiens de Vulcain, 

p. 332 . 
ETSA. M o n t — , p. 1 4 4 . — T e m p l e de Vul

cain gardé par des chiens au mont — , p . 332. 
ÉTOILES de la nuit qui se baignent dans l'O

céan, p. 3 7 6 ; — figurées par des éphèbes, ibid.; 
— du matin et du soir, p . 378. — Quatre — 
opposées au char du Soleil, p. 383. — Quatre 
— faisant partie de la constellation de l'Ourse, 
ibid. ; — indiquant le ciel pendant la nuit , 
p . 388. 

ËTOUESS transférés par Auguste à Nieopolis, 
p . 1 3 4 . 

ETOLOS, père d'Endymion, p . 319 , n. 5. 
ÉTBCIIIE. Rapport de I'— avec les Grecs, p. v. 

—Marine puissante de l'—,ibid. — Lutte de 1'— 
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en — , l'asiatique, le grec et le romain, p. xj. — 
Objets de goût asiatique trouvés en — , p. xij. 
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grecs et étrusques en même temps en — , p. xx. 
— Art grec exile de I'—, p. xxj; — ne participe 
que faiblement à l'hellénisme, p. xxij. — Épo
ques de l'art en — , ibid. — connaissait-elle les 
chiffres romains? p. xxiij; — soumise aux Ro
mains, p. xxiv. — Vases grecs importés en — , 
p. xxvj ; —avait des fabriques locales, p. xxxj. 
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ÉTBISCOMAME, p. i. 

ÉTBCSQCES font la conquête de la Campanie, 
p . iij, iv, v ; — dominent dans l'Opique, p. i i j ; 
— descendus de la Rhétie, p. vj . — Origine 
lydienne des —, ibid. et p. xj . — Marine d e s — , 
p. vi, ix. — Alphabet des — dérive de l'alpha
bet grec, p. vi ; — reçoivent leur écriture des 
Phéniciens ou des Grecs, ibid. — Science s e 
crète des — , ibid.; — deviennent philhellcnes, 
p . vij ; — prennent aux Grecs leurs fêtes, leurs 
festins, ibid. — Piraterie» des — , ibid. et p. ix ; 
— excellent dans l'art de modeler en terre, 

p . viij. — Lotte des — avec les Siciliens, ibid.; 
— combattent contre les Carthaginois, ibid,;— 
battus à Cames par Hiéron, p . ix ; — attaqués 
par les Gaulois, les Samnites et les Romains, 
ibid. ; — profitent des dissensions intérieures 
des Grecs, ibid.; — soutiennent les Athéniens 
dans leur entreprise contre Syracuse, ibid.; — 
envoient une flotte au secours d'Agathode, ibid. 
— Hostilité des — et des Grecs, p. x , — I n 
scriptions — seules usitées pour les tombeaux 
en Etrurie, p. xiij; — repoussaient la langue 
grecque pour l'Etat et la famille, ibid.; — a d 
mettaient les productions de l'art grec, ibid. — 
Egalité des — et des Grecs, ibid.; —emploient 
des artistes grecs, p. x iv ; — plaçaient dans 
leurs tombeaux des vases et d'autres objets con
servés dans les familles, p. xvj , xvij ; — pou
vaient-ils s'intéresser à des sujets grecs? p . xvij ; 
— n'auraient-ils pas exigé que leurs traditions 
nationales y tinssent une place importante? ibid. 
— Condition des artistes grecs che» les — , 
p. xviij. — Protecteurs des artistes grecs, ibid.; 
— subissaient l'influence supérieure des artistes 
grecs, ibid.; — n e pouvaient songer à imposer 
des sujets aux artistes grecs, ibid. — Sujets et 
inscriptions — , ibid.; — comprenaient-ils les 
inscriptions grecques? ibid. — L'alphabet — 
ne s'éloignait pas beaucoup du grec, p . x ix ; 
— pouvaient facilement apprendre de courtes 
inscriptions grecques, ibid. ; — ne connaissaient 
pas le secret de la fabrication des vases, ibid.; 
— élèves des Grecs dans les arts, ibid.; — imi
tent les vases grecs, p. xix et note. —Artistes 
— et grecs travaillaient à la même époque, 
p. xx . — Alliance de l'art — avec l'art grec l i 
mitée à un petit nombre d'années, ibid.; — i n 
dépendants s'étaient livres à l'attrait que leur 
inspiraient les arts étrangers, ibid. — Dernier 
jiériode de l'art — , ibid. — Soumission des — 
aux Romains, p. xxj. — Tragédies — , ibid.— 
Monuments — contemporains des vases grecs, 
ibid. — Séparation des — et des Grecs, ibid. — 
Vanité nationale des — , p. xxij. — Leur goût 
pour les productions archaïques, p. xxiv, xxv. 

E U B Ù , séjour de Pvthon ou de Pythis, p. 9 1 . 
ErmiLE, auteur d'une pièce intitulée Procris 

p. 3 7 9 ; —jouissait d'une grande renommée, 
p. 382, n. 2 de la p. 380. 

ECCLEJA. Temple d'— à Athènes, p . 68 , n. 2 
de la p. 67 ; — surnom de Diane, ibid. et p. 111, 
113, 117; — honorée à Thèbes, p. 68 , n. S de 
la p. 67. 

EuxÂr.a, inscr., p. 68, n. 2 de la p. 67 . 
E i - D a o s i i . Mariage d'— et de Polyétés , 

p. 64 . 
Ejsxtuavts, inscr., p. 63 et n. 1; p . 69 , n. 2 

de la p. 67 . 
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Eopoxf, înser., p . 6 8 , n. 2 de la p . 67 . 
Euniaiuts, invoquées en Arcadie sons le nom 

de H W a t , p . 320 : — ont des rapports avec la 
Lane, ibid. Voyez FUBIE. 

E t w o u * , père de Cérvx, p . 100 , n. 7 de la 
p. 9 9 . 

EOSICÉ, une des Muses, p. 2 7 4 , n . 9 . 
EUJHHUA, p . 1 4 4 ; — avec les attributs de 

Cérès, p . 6 9 , n. 2 de la p . 67 ; — assiste aux 
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Euvouia, inscr., p . 69 , n. 2 de la p . 67. 
EuvofxtT,, inscr., p. 69, n. 2 de la p. 67. 
EUPHÉMISME chez les Grecs, p . 64 . 
Eo»tXrto<, inscr., p. 268 . 
EUPHILXTTS, p. 268. 
EcramAsos. avait représenté Latone portant 

ses enfants dans ses bras, p. 6. —Groupe d'—, 
p. 8. 

EUPLOEA, surnom de Vénus, p . 52. 
ECEIPIDE chez Archélaûs, p. xiv. 
EùpuSûcT), p . 7 2 , n. 2 . 
E c a c s , p . 14 . 
Erormcz , femme de Lycurgue, p . 69, n. 2 
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267. 
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la nymphe Paphia, p. 52 , n. 10. 

EUETSOME et Pénélope, p. 6 8 , n. 2 de la 
p. 67 ; — sous les traits de IIi<r:t;, ibid. ; — 
déesse marine associée à Neptune, p . 115 ; — 
Océanide, p . 1 1 5 , n. 3 ; — surnom de Diane , 
ibid. 

EiraTîTours, démon, p . 69, n. 2 de la p. 67. 
EUBYSTHÉE se cache dans un pithos à la 

vue d'Hercule apportant le sanglier, p. 167, 
n. 5. 

E O T I I R , p . 204 , 211 , 236, 245 , 261 , 274 , 
2 7 9 ; —prés ide au jeu des flûtes, p . 212 , 2 1 3 , 
2 4 6 ; —compagne de Marsyas, p . 2 1 3 , 2 4 5 ; 
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EoSuuoi, inscr., p. 69 , n. 2 de la p. 67. 
Eu9uj*o«, inscr., p. 69 , n. 2 de la p. 67. 
Eu-rvyia, inscr., p. 67 , n. 2 . 
ECTTCBIA assiste au Jugement de Paris, p. 67 , 
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EVAGOIAS loué par Isocrate, p. xiv. 
É v c m n , attribut de Vénus, p . 348. 
ExruTtos d'Apollon, p. 30 , 40 et n. 7 ; p. 8 2 ; 

— d'Oreste, p . 8 1 , n. 2 . — Apollon préside 
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ExruTotKxs. Sacrifices—, p. 3 5 . — R i t e s — , 
p. 100. — Cérémonies — accompagnant les 
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p. xxix-xxxij ; — locales en Étrnrie, p . xxxj . 
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«kixTsripoç que porte Diane, p. 303 . 

FASCELIS ou FASCELITIS, surnom de Diane, 
p. 303 . 

FATIDIQUE. Voyez TRÉPIED. 
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Voyez MARIAGE. 

FEMME. Iphigénie changée en vieille — , p . 2 6 , 
n. 7. — Hommes en habits de — . Voyez L E U -
CIPPCS. 

FESCUÎTOIS. Vers — , p . xxj. 
FÊTES. Noms des — inscrits au milieu d'une 

couronne, p . 93 ; — de la Grèce. Les villes per
sonnifiées y étaient montées sur les chars victo
rieux, p . 1 3 0 ; — à Patras en l'honneur de 
Diane Laphria, p . 135 . 

FEUILLES d'olivier, employées pour la divi
nation par les sorts, p. 315 , n. 4. 

F EUX SOtTTEBBAISS , p . 1 7 6 . 

FÊTES employées pour la divination par les 
sorts, p. 315, n. 4. 

FICTTLE, p. xxvij. 
FLABELLCM , p. 150 , 290. 
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mains des déesses, p. 90, 96 , 267 ; — épanouie, 
offerte par Mercure à Apollon, p . 1 5 0 ; — d a n s 
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serpine, p. 266, 2 8 3 ; — attribut d'Elpis ou 
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p . 2 8 3 ; — s u r laquelle Junon est assise, ibid., 
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Diane, p . 2 8 4 ; — d e lotus, p . 3 4 6 ; — épa
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instrumentale, p. 123 ; — rejetées par Minerve 
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bien inventées par Marsyas, p. 179 , n. 2 ; — 
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Apollon, p. 179, 186, 2 0 1 , 2 0 3 ; — ne permet
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Urid. — Fontaine des —, p. 193. Voyez Auto-
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FOCET dans la main d'Apollon, p. 152. 
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chiens, p. 332; — excitant les chiens contre 
Acteon , p. 347 ; — vengeresse écoute les im
précations d'Althxa contre son fils Meleagre , 
p. 348. — Deux — assistant à la mort d'Acteon, 
p. 349. 

Fcsuc, p. 62. 

G -

GABALA. Médailles — , p . 381, n. * de la 
p. 380. 

G I A , mère de Daphné, p. 55 , 76;-—reçoit 
Daphné dans son sein, p. 55 ; — fait naître un 
laurier pour consoler Apollon, ibid. ; — 1 * mime 
que Pandora, p. 68, n. 2 de la p. 67; — pos
sède l'oracle de Delphes, p. 81, 88, 94, 112; 
— change sa fille en laurier, p. "6 ; — la même 
que Tethys, p. 88 ; —mère de Python, p- *08; 
— verse le nectar à Apollon, ibid.; — Anési-
dora fAvr,<ri2«»a), p. 68, n. 2 de la p. 67 ; p. 95 ; 
— Kwjporpiçoî , p. 13 ; — II j«iûpi, p. 95 ; — 
Téthys, p. 88, n. 5. Voyez T a u . 

Taii-t^ îiiîî, p. 162, n. 3. 
GALLES portent le pin, p. 220, n. 2. 
GANÏMÈDA , surnom d'Hebé, p. 24. 
GiximiDE, p. 149, 330; — tenant on coq, 

p. 119;—et Jupiter, p. 119, 157 ;—portantle 
trochus et le coq, p. 119. 

GARCAPHIA. Vallée ou source de —, p- 322, 
344, n. 2 ; — nommée le gouffre d'Hécate, 
p. 327, n. 5. 

GÂTEAUX sacrés , p. 233, 337 , 363; — en 
forme de proue de navire, p. 363. 

GAOI.E. Monnaies de la — , p. xv. 
GACLOIS attaquent les Étrusques, p- ix ; — 

prennent Rome, p. xij ; — vaincus par Antio-
chus, p. 103. 

GAULOISES. Invasions — en Italie, p. xvij. — 
Figurines — représentant une déesse ayant deux 
enfants pendus à son sein, p. 12. 

GÉANTS assimilés aux brigands et aux vo
leurs, p. 9, 176 ; — ayant la forme angm'pède, 
p. 9, 10, 164;—ennemis des Dieux olympiens, 
p. 9 ; — expriment la même idée que le ser
pent vaincu par Apollon, ibid.; —- enfants de 
ia Terre, p. 10; —vaincus par Diane, p- 28; 
— vaincus par les Dieux, p. 29 ; — Taiacus 
par Apollon, p. 30, 81 , 105';—les mêmes 
que les Titans, p. 164. — Ischys et Alcyonee, 
Tityus et Python appartenaient à la race des —, 
p. 176; — leur ressemblance avec Acteon, 
p. 334. 

GCLAS. Monnaies de — , p. 69, n. 2 de la, 
p. 67. 

Gr.iox, roi de Syracuse, bat les Carthaginois 
à Himère, p. ix. 

Gr..\i»ino\ dans le sommeil exprimée par; 
l'union de Diane et d'Eadyniion, p. 321. 

Grjrmux ou GEMTX.II , surnom de Vénus, 
p. 66, 283 ; — surnom de Cybele, p. 283. 

GEME ailé, p. 62, 249 ; — portant une ci
thare à la main, p. 250, 262; — ailé portant 
une lyre, p. 2*8 ; — appelé 'Hftuà*, ibid.; — 
ailes conduisant des personnages voile» et ente-

Gemtx.ii
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loppés ^">* on linceul vers Apollon et Diane, 
p . 174; — de la mort remenant Ischys et Co
ron» devant Apollon et Diane, p . 175; — in
fernaux, p . 175, n. 1; p . 178.—Caractère 
hermaphrodite des —, p . 348. 

Gixissx. Iphigénie changée en — , p. 26, 
n. 7. 

Gtaartw. Noms écrits au —, p . 74. 
Givras attaqué par Hercule, p. 125, n. 4 ; 

p . 387. — Oracle de — près de Padoue con
seille à Tibère de consulter le sort, p. 316, 
n. 1 ; — le roi du couchant, p . 333, n. 1. — 
Les mythograpbes lui donnent plusieurs chiens, 
ibid. 

GESTE de Mercure indiquant la trilogie tra
gique, p. 127; — d'un satyre, p. 134; — de 
Sardanapale, ibid., n. 2 ; — de moquerie, ibid.; 
— obscène d'Apollon à Marsyas, p. 191; — de 
la part du juge delà dispute musicale, p. 192 ; 
— particulier à Vénus, p. 205, ?15; — funeste 
fait par Diane contre Actéon, p . 347. 

GlCAHTOXACHrE, p . 3 8 9 . 
GIJWCE, mère de la troisième Diane, p. 14; 

— épithète de Minerve, ibid. 
rXatntov XŒAOÎ, inscr., p. 46, 187. 
Tkxuxmxtov, p. 13, n. 1. 
rXauxSm;, surnom de Minerve, p . 14, 15, 

n. 1. 
Giuvcvs, dieu marin à queue de poisson, 

p . 1 4 ; — annonce le lever du Soleil, ibid., 
n. 7; — et la chouette, p. 15 , n. 1; — dévoré 
par ses cavales, p . 330. 

D.oûï .p. 15, n. 1. 
GoarocE, ville de Crète fondée par Taurus, 

p . 303. 
GooMMt. Jean — transporte dans la statuaire 

le style des peintures du Primatice, p . xx. 
GBJLCH, p. 73, 117,310,311; — et Apollon, 

p. 89, 149, 225, 243 ; — associées à Vénus dans 
la possession de Delphes, p. 148, et n. 3 ; 
p . 149; — sur la main de l'Apollon de Délos, 
p. 149; —assimilées aux Parques, ibid., n. 4; 
— et Diane Leucophryné représentées sur le 
trône d'Apollon Amydéen, p. 312; — sont un 
symbole de triomphe, ibid., n. 2 ; — offrent le 
nectar aux Dieux victorieux, ibid. 

GIAXDES Dnssis d'Eleusis et Apollon, p. 96. 
rpetûc, p. 26, n. 7. 
Gaec. L'art — abâtardi chez les Samnites, 

p. iv ; — dans sa pureté à Naples, ibid. — Pé
riode — de l'art étrusque , p. xj. — Sujets — 
sur les vases de Vulcî, p. xvij. — L'alphabet — 
ne s'éloignait pas beaucoup de l'étrusque, p. xix. 
— Alliance de Part — et de l'art étrusque limi
tée à on petit nombre d'années, p. xx. — L'art 
— exilé de TÉtrurie, p. xxj. — Perfection de 
Pan —, p. xxx. Fierez Airirnts. 

Gaicm. Art de la — , p . x i j ; — portée à ad
mettre la suprématie du Grand Roi, p . xtij. — 
Vases apportés de la — , p. xviij. — Scarabées 
rares en —, p. xx. — Activité de la — absor
bée par les conquêtes d'Alexandre, p. xxij. 

GmEcocz. Influence — sur les arts en Étrurie, 
p . iv, xij, xvj. — Inscriptions — ne se trouvent 
pas en Étrurie, p. xiij. — Inspiration — s'affai
blit à Carthage, p. xv. —Inscriptions —. Voyez 
ISSCKIPTIOXS. — Marine — détruit la piraterie 
des Tyrrhéniens, p. xxij. — Prépondérence de 
la marine — , p. xxiij. — Attrait de la civilisa
tion —, p. xxv. 

GRECS. Influence des — dans la Catnpanie, 
p. iv. — Rapports des — avec l'Opique, p . v ; 
— avec l'Étrurie, ibid. — Un — s'établit chez 
les Étrusques, ibid. — Alphabet — donne ori
gine à l'alphabet étrusque, p . vj ; — apportent 
leur écriture anx Étrusques, ibid. — Exercices 
du gymnase chez les —, p. vij. —Jeux publies 
des —, ibid. —Marine des —, p. viij. — Dis
sensions des —, p. ix. — Hostilité des — et des 
Étrusques, p. x ; — maîtres dans tous les arts, 
ibid.; — propagent l'amour du gouvernement 
populaire, ibid. ; — apparentés avec les Pé-
lasges-Tyrrhéniens, p. xj. — Artistes — en 
Étrurie, p. viij. — Égalité des — e t des Étrus
ques, ibid. — Artistes — travaillaient pour des 
maîtres étrangers, ibid.; — passionnés pour la 
liberté, mais ayant une déférence intéressée 
pour la tyrannie, p. xiij, xiv. — Les rois de 
Macédoine, d'Épire, les tyrans de Syracuse et 
d'Agrigente étaient — de race, p. xiv. — Lutte 
des — et des Perses, ibid. — Rapports des — 
et des Carthaginois, p. xv ; — disciples de Po-
lygnote et de Phidias s'établissent à Vulcî, 
p. xvj. — Faculté de produire des —, p. xviij. 
— L'imitation tenait une grande place dans les 
arts chez les—,ibid; —copiaient des originaux 
célèbres , ibid. ; — n'avaient pas confié aux 
Étrusques le secret de la fabrication des vases, 
p. xix; — faisaient moins de difficulté de pren
dre des élèves étrusques quand il s'agissait 
d'autres travaux d'art, ibid.; — travaillaient en 
Étrurie en même temps que les artistes étrus
ques, p. xx. — Séparation des — et des Étrus
ques, p. xxj. — Euphémisme des — , p. 64. 
Forez ARTISTES. 

GaiFros, monture d'Apollon, p. 18,137,138, 
139 ; — traînant le char d'Apollon, p. 18, 19 ; 
— et du Soleil, p. 19 ; — figure sur un grand 
nombre de médailles, ibid.; — consacre au So
leil, ibid.; — habitant le pays des Hyperbo-
reens, ibid. ; — gardent l'or et le défendent 
contre les Ariniaspes, ibid. et p. 138 ; —consa
cré aux divinités de la lumière, p. 20 ; — à 
Apollon, ibid. et p. 173, 174; — a Minerre, 



TABLE DES MATIERES. « i 
p. 2 0 ; — décorent le casque de Minerve Par-
thcnos, ibid.; — animal funèbre qui décore les 
sarcophages, p. 138 • — et lion indiquent le So
leil dans sa force, p. 178 ; — et autres animaux 
dans une frise, p. 349. 

G B U E , consacrée à Cérès, p. 124 et n. 1; — 
exprime l'idée de la vieillesse, p. 124 ; — sur 
les médailles de Crotone, p. 125 , n. 1 . 

GBYS-ECS, surnom d'Apollon, p. 132. 
GtYxÉ, amazone associée à Apt l ion, p. 132. 

— Apollon lui fait violence, p. 222. 
GBTUICM en Éolide avait un bois de lauriers, 

p. 2 2 1 . — Les médailles de — portent la tête 
d'Apollon laurée, ibid. — Son bois conservait le 
souvenir de la lutte des deux devins Mopsus et 
Calchas, ibid. — Apollon y fait violence à l'a
mazone Gryné, p. 222 . 

GUIRLANDES de perles , signe d'initiation , 
p. 148. 

Tua ou r«pv7;«v, inscr., p. 221 et n. 7. 
GYCÈS, p. 239. 

GYMNASE. Exercices du — chez les Grecs, 
p. vij. 

GYMRASIABOUES , p. 39. 

GYMJTASTJQUES. Exercices — , p. 118. 
GYMNIQUES. Combats — , p. 82 . 

H 

HIBU.I.FMXNT velu, porté par Marsyas, p 180 ; 
— ordinaire dans les représentations comiques, 
p. 1 8 1 . 

HADÈS. Bienfaits d'—, p. 65 . —Charmes d*—, 
ibid. ; — dieu des morts, p. 7 8 ; — associé aux 
Sirènes, ibid., et p. 109 ; — attire et charme les 
morts par ses discours, p. 78 ; — son nom vient 
d'&ctv, ibid. ; — et Proserpine sous la forme 
d'oiseaux à tête humaine, ibid.; — et Vénus, 
ibid.; — et Eurydice, p. 79. forez PLOTOS, 
CASQUE. 

"Aôctv, p. 78. 
HADBIA. Vases d'—, p. xxviij. 
HADBIAXAPOLIS de Thrace. Monnaies d '—, 

p. 10, 4 3 , n. 1. 
"AVVTJ, p. 167. 

H A U A , femme du Soleil ou de >"eptune, 
p. 5 1 , 3 2 ; — nommée aussi Rhodos, p. 5 1 , 
377, n. 5 ; — se jette dans les flots, p. 51 ; — 
la même que Venus, p. 52 ; — forme féminine 
d'Belius, ibid., et p. 377 , n. 5 ; — et Apollon, 
p. 73 . 

HAMAXITCS. fores ALEXASDMA TBOAS. 

HASSIBAL, netiouva que des villes ruinées et 
amollies en Italie, p. xx j ; — pour soulever les 
Grecs contre Rome aurait dû secouer la mollesse 
» laquelle il succomba, ibid. 

HABMOSIE, caractérisée par le collier, p. 110; 
— indique l'harmonie dans le cour» des astres, 

T. II. 

ibid., et p . 1 1 7 , 1 4 5 , 1 5 1 ; — e t Cadrons, p . « 1 , 
238 , 2 5 3 , 2 6 1 , n. 2 ; — et Mars, p . 2 3 8 . 

HABPALYCK, fille dé Clymenus, changée en n» 
oiseau de nuit nommé Chalcis, p. 209 , n. 6 . 

'Ap-ruii, p. 33a. 
HABPMES, p. 78 , n. 5 ; p . 210 , n. 3 ;—enlèvent 

les mortels, p. 1 7 8 ; —appelées chiens, p . 332 . 
Voyez CELTXO. 

HÉBt et Jupiter, p. 4 , 29, n. 9 ; p. 9 5 ; — e t 
Junon, p. 4 ; — et Minerve, ibid. ; — la même 
que Diane, p. 29 ; — surnommée Ganymeda, 
p. 24 ; — ou Dia, ibid., et p. 90 . — Fête des 
Cissolomies céiébrce en son honneur par les 
Phliasiens, p.^24, 90 . — Soces d"— et d'Her
cule, p . 6 9 , n. 2 de la p . 07 ; p . 2 5 1 , 2 5 3 ; 
— verse le nectar aux Dieux victorieux, 
p. 3 1 2 , n. 2. 

HECABÉ, p. 210. 
HÉcAiici , arrivant du pav» des Hyperbo-

réens, p. 1 2 9 ; — et Opis, p. 1 3 8 , 2 1 0 ; — 
apportent à Délos le culte d'Apollon, p. 1 3 8 ; 
— ou Argé, surnom de Diane, p. 1 3 9 ; — on 
de Vénus, ibid., n. 3 ; — la même qu'Echo, 
p. 140. 

'Vjtaivfr., surnom de Diane, p . 29 . 
'Kxi-pYOî, surnom d'Apollon, p. 7 7 , n. 4 , 

p. 377. 
HECALÉ, p. 210. 

HÉCATE, p. 70 , n. 2 de la p. 6 7 ; — l a même que 
Laginitis, p. 133, n. 3 ; — tenant un flambeau 
allumé, p. 137, 208 ; — la même que Diane, 
p. 137, 3 2 7 ; — la même que Scylla, p . 2 1 0 ; 
— avec ses trois têtes de cheval, de chien et 
de Gorgone, représente la lune et ses phases, 
p. 2 1 0 , n. o ; — compagne d'Actéon, p . 327. 
— Les chiens lui sont spécialement consacrés, 
ibid. — Gouffre d — , p. 328 , n. 5 de la 
p. 327; — fille d'Aristce et sœur d'Actéon, 
p. 3 2 8 ; — CraUeis, mère de Scylla, p. 3 2 8 , 
n. 5 de la p. 327 ; — .Nyctipolos, p. 210. Voyez 
D I A S E , L c n . 

HECATÉSIA, en Carie, p. 133 , n. 3 . 
'Exï-rr.Tta, p. 133, n. 3 . 
*rlxTi£o>o;, p. 377. 
HECTOB combattant contre Ajax, p. 167 , B. 5 . 
HECCBE, fille de Cisseus, p. 1 2 1 , n. 3 ; — 

surnommée Cisseis, ibid. 
HÉDTroixrs, p. 1 9 2 , 2 1 5 ; — le même que 

Silène, p. 216 . 
'Ilyt-juiv, p. 248. 
HtLtsK, femme d'Achille dans l'île de Lencé, 

p. 50 . — Union d*— et d'Achille, p . 6 4 ; — 
et le-. Dioscurcs, p. 150. 238, S 3 9 ; — conduite 
par Pjris en prr*>cnce de Mrnelas, p. 1 5 3 ; — 
a v e c f U s s e r t D i o m c d e . p. 2 3 2 ; — cotre Paris et 
Menrlas. p. 238 ; — e t Venu», p. 2 3 9 ; — p o u r 
suivie par Mcnelas, p. 247; — captive « ApbidlM, 
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p. 164 ; — délivrée par ses frères, ibid. ; — 
enfant dans les bras de Léda, p . 297 ; — mère 
d'Iphigénie, ibid. ; — portant Iphigétiie, ibid. ; 
— se confond avec Phcebé ou Séléné, ibid. 

HÉLICE. Plantes à — attribut de Cérès, p. 9 5 ; 
— on des Sirènes, p. 109. 

HÉLICE, une des Muses, p. 274 , n. 9. 
Héucon, montagne, p. 1 3 5 , 2 2 7 , 2 7 4 . — O n 

y voit on groupe représentant Apollon et Mer
cure qui se disputent la lyre, p. 155. 

H&jonopK, p. 150. 
HÉLICS. Voyez SOLEIL , APOLLO:». 

'EÀÀôvtoc, surnom de Jupiter à Syracuse, 
p . 164 . 

HELLAXICS, surnom de Jupiter, p. 37 , 22*0. 
HELLÈNES. Voyez GRECS. 
HELLÉNIQUE. Voyez GREC. 
HELLÉNISME, p. i, ij, iij et su iv .— Propagation 

de I*— dans l'Apulie et dans laCampanie, p. iij. 
— Propagation de 1'— dans l'Étrurie, p. v. — 
Ascendant et prépondérance de I*—, p. ix. — 
Propagation de 1'— chez les Romains, p. x. — 
Influence de 1'— sur les Barbares, p. xiv ; 
— pousse des rejetons dans plusieurs direc
tions, p . x v ; — n ' a v a i t pas beaucoup plus 
d'influence en Épire qu'en Etrurie, p . xxiij. — 
Époque de son plus grand développement, 
p . xxv ; — est empreint sur la céramographie, 
p . xxx. 

HELLOTIS, surnom de Minerve, p. 264 , n. 2. 
'EJXOJTU; ou 'EÀAwrti, surnom de Minerve 

dam les marais de Marathon, p. 125. 
B W E B A , la même que Diane, p. 28 ; — sœur 

du Solei l , p . 368 ; — jointe à son frère et mon
tée avec lui sur un char, p. 3 6 8 , 3 7 8 , 3 8 4 , 
3 8 5 ; — ou sur un char séparé, p. 3 6 8 ; — 
enlevant -Céphale, p. 3 7 1 , n. 1 ; — mère de 
Phaëthon, p. 377 ; — femme de Céphale, 
p . 3 7 7 , n. 5 ; p . 379 ; — designée tantôt comme 
la fille, tantôt comme la femme du Soleil, 
p. 377 , n. 5 ; — apparaissant aux Satyres qui 
s'enfuient, p. 378 ; — remplacée par Minerve , 
p. 386 , 387, n. 1. 

fitu.t(, inscr., p. 7 4 , n. 3 . 
HÉMISPBÈKK, inférieur ou supérieur. Vnyez 

DrrmiTi. 
HÉJIITBKA, nom donné à Molpadia, p. 2 9 9 ; 

— reçoit les honneurs divins dans la Chersonèse, 
ibid.; — poursuivie par Achille sous les murs 
de Ténédos, ibid., et n 2 : — laisse tomber 
rbydrie qu'elle porte, p. 299 , 300; — la fille 
de Staphylus a des rapports avec — la Mlle 
de Cycnus fuyant devant Achille, p. 300. 

Hwç, inscr., p. 369, 370. 
Htçatsroç, inscr., p. 68, n. 2 de la p. 67. 
H t m m o i i . Des Sirènes étaient figurves sur 

Je bâcher d'—, p . 109, n. 2 . 

HÉPMBSTBS. Chiens d'—, nom donné aux étin
celles , p . 3 3 2 . Voyez Vwtcâi». 

HfcPTiPOLE, p . 2 5 2 . 
'EirrarôXïî, p . 252 . 
HETTAPOBA, une des Muses, p . 274 . 
'E-rera-îtdpin, p. 252 . 
HEPTAPOM, fleuve du mont Ida , p . VSi-
HÉ&ACLÊE. Plusieurs villes de ce nom, p- xxx. 
IhiaxXte, inscr., p. 74 , n. 3 . 
HEpaxXîoç, inscr., p. 74 , n. 3 . 
rhpaï, inscr., p. 74 , n. 3 . 
HEROTLE. Tête d'— sur les monnaies de Po-

pulonia, p . xx iv ; p . 4. — Voyage d'— dans la 
coupe du Soleil, p. 2 1 , 385. — Dispute d'— et 
d'Apollon, p. 2 3 , 143 , 170 , 171 , 315 , 317 ; — 
tue Linus, p . 3 5 ; — élève de Linus, p. 4 0 ; — 
Mercure et Minerve, p. 42 . — Noces d'— et 
d'Hébé, p. 69 , n . 2 de la p. 67; p. 2 5 2 , 2 5 3 ; — 
et le lion de >'émée, p. 85 , n. 9 de la p . 8 4 ; 
p. 1 1 3 , —dédie un lion, p . 111 , n. 3 ; — dans 
son quadrige, conduit par lolas , p . U S ; — 
combattant aidé par Minerve, p . 1 1 6 ; — com
battant contre le triple G é n o n , p. 125, 'n . 4 ; 
p. 387; — enchaînant Cerbère, p . 125 , n. 4 ; — et 
Minerve, ibid.; — poursuit la biche Cérynite jus
que chez les Hvperboréens, p. 137 ; —jeune te
nant la massue et assis sur un trépied, p. 143 ;— 
présentant une branche d'olivier sauvage à Jupi
ter, p. 1 5 3 ; — s'efforçant d'arracher la lyre à 
Apollon, p. 158 ;—malade à qui la Pythie refuse 
de prédire l'avenir, ibid. ;—portant le sanglier à 
Eurysthée, p . 167, n. 5 ; — époux de la nymphe 
Panope, p. 2 2 4 ; — lolas et Minerve, p . 2 3 8 ; 
— Minerve et Apollon, p 2 3 8 , n. 8 ; — dieu 
mangeur par excellence, p. 2 5 3 ; — à la cour 
d'Omphale, p. 2 8 5 ; — vêtu en femme et filant, 
p . 286 ; — englouti par une baleine, p . 332 ;— 
enfant luttant contre les serpents, p. 347, n. 2 . 
— ISoces d'— avec Déjanire, p. 349; — et Jason 
sacrifient un taureau à la déesse Chrysé, p. 3 6 1 ; 
— chef de l'expédition des Argonautes, ibid. ; 
— désigné par le nom Ap/tvaurrç, ibid. ; — me
naçant de ses flèches et de sa massue le Soleil, 
p. 386, n. 2 ; — 'Aoroavo;, p. 2 5 3 ; — Baraï-
que , rendait des oracles au moyen d'osselets, 
p. 316 ; — Mélampyge, p . 149 ; — naXatu*r», 
p. 161;—Thébain , p. 3 1 7 ; — T y r i e n , fils d*Al
i é n a , p. 60 , n. 3 . 

HEBMAPHEOPITE. Amour — , p. 7 1 , 147, 284 , 
348. — Coiffure d'—donnée a un jeune Satyre, 
p. 223 . 

l lr inos à double tête, p. 326, n. 1. Wiyrt 
MEB<U;»E. 

HHIIIIQSK dans l'Ar^olide. On y adorait Diaae 
sous le nom d'Iphi^t-nie, p. 2 6 , 297 , n. 6. 

Hipuo, inscr., p. 7 4 , n. 3 . 
H«ç.u/,w, inscr.. p. 74 , n. 3 ; p. 150 . 
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HÉBODOTZ avait n i h statue d'Apollon con
sacrée par les habitants de Métaponte, p. 34 . 

HÉBOÛTES se précipitant dans les flots, p . 54. 
HKBOS, p. 1 2 4 ; — consacré à Venus et à 

Minerve, p . 125 et n. 2 ; p. 127, 2*i6. — Les 
compagnons de Diomède sont changés en — , 
p. 125 , n. 2 ; — rap|>elle le quartier d'Athènes 
nommé les Marais, p. 127 ;—aux pieds de Clio, 
p. 2 7 6 ; — associé aux Muses, ibid.;— son 
nom fait allusion à celui d'Hérodote, ibid. 
Voyez 'Ep«>5tc<;. 

H n o o x , ou monument funéraire, p. 108. 
HÛOPRILE, une des Sibylles de Delphes, p. 99; 

— s'attribue le nom de Diane, ibid.; — se pré
tend épouse, sœur et fille d'Apollon, ibid.; — 
vivait quelque temps avant le siège de Troie , 
ibid. 

Hiaos, poursuivant des femmes, p. 4 9 ; — 
se précipitant dans les flots, p. 54 ; — jeune 
épousant la déesse infernale, p . 66 ; — en 
costume de chasseur lançant une pierre à un 
sphinx, p. 380 , n. 2. 

'Ea-azpoi. p. 387. 
HESPÉBIDES. Arbre des — placé derrière la 

Lune, à cause de son nom iaxipx, p . 387. — 
Deux — figurées avec le visage, les mains et 
les pieds noirs, ibid. 

HESFXKUS, aime Hyménée, p. 4 3 ; —précur
seur de la nuit, p. 376. 

HKUBES, p. 11" , 271 ; — et Parques condui
sant dans le ciel Hyacinthe et Polybcea, p . 3 1 3 ; 
— représentées sur le char du Soleil , p. 382. 

HIHIAPOLTS de la Cyrrhestique. On y adore la 
Déesse Syrienne, p. 36. 

HnaAFTTx* de Crète. Médailles d'—, p. 129 , 
n. 6. 

'lio'.xi, p. 302. 
HtéaoDOLE, p. 2 9 , 3 3 , 9 9 ; — et Minerve, 

p 29 , n. 9 ; p. 3 3 ; — et Jupiter, p. 33 ; — et 
Junon, ibid.; — et Apollon, p. 4 8 , U9; — 
Apollon et Venus, p. 72. — Diane se présente 
c o m m e — , p. 4 , 5, 29 , 3 3 , 75, 8 1 , 9 4 , 9 6 , 
283, 2 9 2 ; — de l'Asie consacrées à Anaitis et 
à la Bellone de Comana, p. 149. 

Hicmox, remporte une victoire navale sur les 
Étrusques, p. ix ; — consacre un casque de 
bronze à Jupiter Olvmpien, ibtd., n. 2 ; — for
tifie l'île de Prochyte , ibid. — Mort d'—, p. x. 

'IXwifMi, p. 240 . n. 10. 
HILIIIA et PhrrU-, filles de Leucippus, p. 2*0 ; 

— femmes des Dioscures, p. 241, 3 4 3 ; — p r é -
tresse de Diane, p. 240 ; — epithete de la Li;ne, 
ibid,, n. 1 0 ; — unies au culte de l'Apollon 
Hyacinthicn, p. 343. 

U t n u . Bataille d'—, p. ix. — Médailles 
à'—, p. 107. 

H t m * , surnom de Minerve, p . 1 2 1 , 20U. 

HIPPODAUIE épouse Pélops, p. 153. 
HIPPODROME des jenx Pythiques ,• p . 2 2 5 . 
HIPPOITTB et Phèdre, p. 2 4 6 ; — le J « « p k 

de la fable grecque, p. 2 4 8 ; — meurt précipité 
de son char, p. 330 ; — amazone, intermédiaire 
de la paix conclue entre les Athéniens e t les 
Amazones, p. 289. 

HIPPOMASES, herbe qui rendait furieux les 
chevaux qui en mangeaient, p. 374. 

HIPPOJIÉSE et Atalante changes en lions, p . 8 8 , 
296 ; — frappés de stérilité (mur s'être livrés a 
leur amour dans une enceinte sacrée, p- 8 5 , 
86, 296. 

HipposrCM. Médailles d'—, p. 70 , n. 2 de la 
p. 67. 

HIPPOXOÛS, héros solaire, p. 18, 
HI»ONDEIJ.ES célébrant le retour d'Apollon d« 

pays des Hyperboréens, p. 79 . 
HIVEB. Solstice d'— indique par le retour de 

Vulcain à l'Olympe, p. 82 ; — symbolisé par 
Mai-^yas vaincu par le jeune Soleil, p. 183 . 

Honi&E. A|K>théose d'—, p. 68, n. 2 de la 
p. 67 ; — célèbre le culte de Neptune à On-
chestus, p. 113. — Hymne d'— sur l'inven
tion de la lyre, p. 1 5 4 , 1 5 5 . — L e s poèmes d'— 
déposés par Alexandre dan> une cassette d'or, 
p. 219, 278 . — Les anciens désignaient la 
Tragédie et la Comédie comme ses filles, p. 278 . 

Ho ratç xa/.o;, inscr., p. 58, 119, 158, 1 8 3 . 
— Sens funèbre de cette inscription, p . 5 8 . 

Y f u » , inscr., p. 6 3 , n. 2 . 
Y-riîix, inscr., p. 63, 68 . 
HOILK parfumée répandue sur la tête d'Apol

lon, p. 147. 
HYACINTHE. Aux fêtes d'— on se couronnait 

de lierre, p. 38, n. 2 ; — eromène 
d'Apollon, 

p. 43 , 45 , 313, 328 ; — o n de ThamyrU, p. 43 ; 
— ou de Boree, ibid. ; — ou de Zej>hyre, ibid.; 
— tu«* par A|>o!lon d'un coup de disque, ibid., 
et p. 313, 336, 3 1 2 ; — honore par les Lacédé-
moniens. p. 4 5 ; — (ils d'Ainvclas, ibid. et 
p. 3 1 0 ; — e n t e r r é snui la statue de l'ApolloB 
Amvcleen ibid.; — menace par Apollon, p. 4 5 ; 
— honore à Aniycla-, p. 45 et 46, n. 2 ; — le 
même qu'Apollon sous une forme juvénile; 
p 310, 313 ; — conduit au ciel par les Parque» 
et les Heures, p. 313 . — La (leur — dans la 
main d'une jeune fille, p. 3 1 2 ; — fleur funè
bre, ibid. 

H v i i . t M v u , fête ceiebrée djns la L f o m r et 
à Tarente, p. 45 . 

HYACIYTHIEX. t'mez, HTACISTIIIOS. 
I l n o m i o , surnom d'Apollon, p. 4 5 e t B . 5 ; 

p. :M0, 3*3. 
l l i i n r » . p. 121 , n. 3 . 
H Y 4 I . * I » , père de Marsyas, p. I W . •»• 1 S 

p. 201 , 206 . 
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HYAMFOUS de Pbocide. Fête Élaphebolia c é 

lébrée à — , p. 301 . — Diane était ia divinité 
tntéiaire de cette ville, ibid. 

l i vras de Lerne appelée chien, p. 332. 
B T O U K d'airain contenant les lames d'étain 

où étaient écrits les mystères des Grandes Dées
ses , p. 270 . 

BTCIE tenant une lance, p. 6 3 , n. 2 ; — sur
nom de Minerve, ibid.; — et Esculape, ibid.— 
Tristesse empreinte sur les traits d'—, p. 67 , 70, 
» . 1; — Valetudo, p. 70, n. 2 de la p. 67; — 
portant les attributs de la Vénus céleste, p. 70, 
n. 1 ; — ressuscitant les morts, ibid. 

H-raiirêE, p. 2 4 8 ; — éromène d'Apollon, 
p . 4 3 ; — ou de Thatnyris, ibid. ; — ou d'Hes-
pérus, ibid. ; — fils d'Uranie, p. 2 3 6 , 263 ; — 
présidant à l'union d'Apollon et de Calliope, 
p. 256 ; — présidant aux noces de Callias et de 
Nicopolis, p. 263 . 

EhnnnA, surnom de Diane, p. 2 3 , 437, 152, 
n. 3 ; p. 304 , 335. 

HYPATÉ, une des Muses, p. 274. 
HYFERBORÉENSES. Retour d'Apollon vers les 

contrées — , p. 19. — Contrées — visitées cha
que année ou tous les dix-neuf ans par Apollon, 
ibid. — Apollon se rend dans les contrées — , 
p. 137 , 138 ; — confondues dans le langage des 
mystères avec les contrées infernales, p. 1 3 8 . — 
Opis et Hécaërgé, nymphes — , ibid. 

HYPERBORÉENS. Apollon arrive du pavs des 
— , p. 6 , 181 . — Latone sous la forme d'une 
louve arrive du pays des — à Délos, p. 6 ; —• 
rendent un culte particulier à Apollon,p. 19, 76; 
— chantent des hymnes en l'honneur d'Apollon, 
ibid. — Latone née chez les — , p. 19, 84 , n. 1 ; 
— visités tous les dix-neuf ans par Apollon, 
p. 19 . — Retour d'Apollon du pavs des — , 
p. 7 9 ; —conduits par Calais et Zétes devant 
Apollon et Diane, p. 174. — Apollon passe 
chez les — avec Cybèle, p. 182 ; — Hercule 
poursuit jusque dans le pays des — la biche 
Cérynite, p. 137. 

HYra*Boi.Éirs,surnom d'Apollon, p. 84 , n. 1; 
p. 197 , 198, 216, 217, 306, 310. 

HYPERIPPE, la même qu'Astérodia ou Sélené, 
p. 376 , n. i. 

HTPSOS et Thanatos dans les bras de la "Suit, 
p. 1 1 , 12 ; — avait assoupi Endymion sans lui 
permettre de fermer les yeux . p. 3 1 9 ; — dieu 
du sommeil soutenant End\ niion dans ses bras, 
ibid. ; — quelquefois représenté avec de petites 
ailes à l.i tète, ibid. ; — image de la mort et 
frère de Thanatos, p. 3 i 0 . 

Ht»ot.Tr>im. Mode — , p. 128. l'mrz MODE». 
HTRIA, femme d'Apollon, p. 131, n. 3 ; — 

mer* de Cycnus, ibid. Vayn. T B T H » . 

I 

IACCHCS reposant sur le sein de sa mère Déo, 
p. 383. 

IAXA , la même que Diana, p . 24. 
ICARICS, p . 91 ; — père de Pénélope, p . 167 , 

n. 4 ; — consacre une statue de la Pudeur, 
ibid. 

'Ixuaïo;, surnom de Jupiter, p. 331 . 
Ida. Mont — . p . 86, 2 9 1 , n. 7. — Paris assis 

sur les rochers du mont — , p. 157. — Apollon 
y fait paître les troupeaux de Laomedon, 
p. 160. 

IDAS, Marpessa et Apollon, p. 50 , n. 9 ; p. 87 , 
238 ; — enlève Marpessa, p. 87 ; — choisi pour 
époux par Marpessa, ibid.; — un des Dactyles 
Idéens, p. 385. 

IDJJON, fils d'Apollon et d'Astéria, p. 60 . 
IDOLE représentant un éphèbe nu tenant une 

branche d"arbre et une phiale. p. 220 . 
'Ir^to?, surnom d'Apollon, p . 10 . 
IF. Entre un — et un myrte étaient enterrées 

les lames d'étain contenant les mystères des 
Grandes Déesses . p. 269 . 

ILIADE, surnom de Minerve, p. 210. 
ILITHYIE, armée de traits, p. 29 ; — la même 

que Diane, p. 29 , 47 ; — à iEgium tenant on 
flambeau à la main, ibid. ; — protège les cou
ches des femmes, ibid. ; — tue les jeunes filles 
et les femmes enceintes, p. 77 . 

ILIUM. Monnaies d'—, p. 15 . 
IMAGE. Voyez OMBRE. 

IJJUOOÎ, inscr., p. 69, n. 2 de la p. 67. 
IMPORTATION des vases peints, p. xxv et soir. 
ISACHL'S, fleuve qui a ses sources dans le mont 

Artémisium, p. 136, 137. 
IXARCS reçoit Agésilas, p. xiv. 
IXDIESS représentent le Soleil sur un quadrige 

traîné par des griffons, p. 19. 
IXFERXALES. Contrées — confondues dans le 

langage des mystères avec les régions hyper-
boreennes, p. 138. — Sens — donné à certaines 
compositions, p. 149 , n. 4. 

IviTriTiox, p. 5 9 ; — indiquée par une guir
lande de perles, p. 148. 

INITIÉ, p. 5 9 ; — d'Eleusis, p . 63 , n. 1; 
p. 65 , et n. 3 ; — leur attribut, p. 2 0 5 ; — en 
état d'époptisme, p- 309. 

Ixo , se précipite dans la mer, p. 5 8 ; — l a 
même que Venus, ibid. 

IN>< RIPTICVS grecques, plus fréquentes a Vuki 
q:'"ailletirs , p. xviij ; — fort courtes, p. x ix ; — 
indiquaient le nom de l'artiste ou relui des per-
sonnagrs repre-entes sur le-, vases, ibid,\ — 
inintelligibles ou remplacées par des points, 
p. xix, note; — étrusques sur les vases, ibid.; 
— sur les scarabées, p . xx. — Absence d*— tor 
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1 « monnaies, p . xxi i j ; — sur les a s , p. xxir; 
— palmyrénienne, p. 1 9 ; — allégoriques, 
p. 67 . 

IHSHKATIOX prophétique, p. 141 . 
IKTELLICE^CE divine personnifiée par Minerve, 

p 123 . 
IHVEHTIOS de là lyre, p. 33 , 1 5 3 ; —attribuée 

à Mercure, p. 154 ; — de la cithare, attribuée au 
même dieu, ibid.; — ou à Ajtollon, ibid. ; — 
ou à Orphée, à Linus, ou à Amphion, p. 33 , 
1 5 4 , n. 3 . 

INVOCATION à la Lune, p. 3 9 0 ; — aux divi
nités infernales, ibid. 

lo^tstpa, surnom de Diane, p. 29, 77, n. 4. 
IOLAS, armé de la mas>ue, p. 1 1 3 ; — avec 

Minerve et Mercure, p H 3 , 2 3 8 ; —conduisant 
le quadrige d'Hercule, p. H fi. 

IOLAVS, dieu des Carthaginois, le même qu'Es-
roun ou Apollon, p . 111 ; — l e même que Jubal, 
ibid., n. 6. 

IOLCBOS. Il en partait tous les ans une pro
cession pour se rendre sur le mont Pelion de
mander à Jupiter Acta:us de rafraîchir l'atmo
sphère, p. 331 . 

I O N , fils d'Apollon et de Creuse, p. 48, 1 4 3 ; 
— vient au monde dans une grotte au-dessous 
des Propylées, p. 48 ; — emporte par Mercure à 
Delphes, ibid. ; — élevé par la prêtresse, ibid ; 
— devient ministre du temple d'Apollon , ibid. 

IOSIE, esclave des Perses, p. xv. 
IoîriQcr.. Temple d'ordre — placé derrière 

une muse, p. 217 — G>lonne d'ordre — sur
montée d'une idole, p. 520. 

IPHIAJCASSA , la même qu'Iphigénie, p. 207 et 
n. 5 ; — nom de la femme d'Endvmion, p. 298 ; 
— confondue avec Seléné, ibid. 

IPHICÉMF. SarriGced'—, p. 2 6 ; — fille d'Aga-
memnon, ibid.;— surnom do Diane, p. 20, 
297, 3 0 2 ; — changée en biche, ibid. ; — ou en 
ourse, en génisse , en veau, ou en vieille femme, 
p. 2 6 , n. 7 ; p. 297 ; — sacrifice pour le salut de 
l'armée grecque, ibid.; —fille cieThcsce et d'He-
léne, p. 297 ; — nommée aussi Iphlanassa, ibid.; 
— est la même que Diane Brauronia, ibid.; — 
sacrifiée en Auiide et enlevée |>ar Diane qui la 
transporte en Tauride, p. 2 0 7 , 3 0 2 ; — son 
culte uni a celui de Diane en Attique, p. 302 ; 
— et Oreste apportent de la Tauride à Aricia 
l'idole de Diane, p. 303 , n. n. 

l a i sÉ , Kvjp'-T^so;, p. 13, n. 8 ; — la même 
que Diane, p. 28 ; — ailée, ib'd., n. I. — 
Mariaged'—avec Racvhus, p. fiH.n.2 '-la p. 67; 
— portant Plutus enfant, p. tiO. n 2 de la p. 67; 
— tenant un caducée, ibnl.; — Dicc et AJH.1-
lon, p. 144. 

' f '" '» «oser., p 68, n. 2 de la p 67 
m » , ta même que Diane, p. 28 ; — et Jupi

ter, p. 3 3 ; — et Junon, ibid.; — et Minerre, 
ibid.; — caractérisée par le caducée, p . 1 4 4 ; — 
jugeant le concours athénien de la musique et 
de la poésie, p. 146; — ailée, entre àeox qua
driges, p. 1 5 1 ; — la même qu'Éris, p- 1 5 1 , 
320, n. 1 ; — la même qu'Iréné, p. 151 ; — 
aurige de Diane, p. 320. Vo*ez DISCOEDB, É « I » . 

I scaixrs , géant enterré à Olympie, p. 1 7 6 , 
n. 7. 

* I Î - / ; J ; , p 176. 
ISCHÎS, amant de Coronis, p. 4 4 ; — perce 

par les flèches d'Apollon, p. 44, 1 7 5 ; — fuyant 
avec Coronis, p. 1 7 5 ; — et Coronis amenés 
devant Apollon et Diane par les génies de la 
mort, ibid. ; — son mariage avec Coronis an
nonce à Apollon par un cor1>eau, ibid. — Ety-
mologie de son nom, p. 1 7 6 ; — appartient à 
la famille des géants et des brigands, ibid. ; — 
le même que Valens, ibid.; — àvTtOtoî, ibid.; 
— poursuivi par Apollon, p. 177. 

ISMÈSE et Tydee, p. 299, n. 2 . 
ISMÉXÉ, ou Ismcnis, fille d'Asopus et de Mé

tope ou d'Ismenus, p. 317. 
ISMIMES, surnom d'Apollon, p. 110 , 1 1 1 , 

2 3 3 , 317. 
ISMÉMVS, fils d'Apollon et de Melia, p. 3 1 7 ; 

— donne au fleuve Ladon le nom d'Ismenus, 
ibid. 

IsseÉMS, fleuve qui coule près de Thèbes, 
p. 31 7 ; — fils d'Asopus et de Métope, ibid.; — 
ou d'Amphion et de >ioi>é, ibid. ; — père d'Is-
méné ou Isménis, ibid. ; — nom national en 
honneur chez les Thebains, ibid. 

ISOCRATE, meurt de douleur en apprenant la 
chute de l'indépendance hellénique, p. xiv ; — 
fait le panégyrique d'Athènes, ibid.;— fait 
l'éloge d'E\agoras, ibid. — Une Sirène était 
représentée sur le toni! eau d'—, p. 109 , n. 2 . 

ITALIE. Peuples de I*— ligués contre les Car
thaginois, p. ix. — L'helleniMiie s'éloigne «le 
1'—, p. xx ; — aurait eu à opposer de grands 
obstacles aux armées grecques, p. xxj .— Phases 
de l'art dans 1'— méridionale, p. xx i j .— Fabri
ques de vases dans i'— méridionale, p. xxix. 

ITALIENS. Association des maîtres — et des 
disciples français, p. xx. 

ITALIOTE. Pauvreté — , p. xxj. 
lTaoar., montagne sur laquelle Aristomënes 

enterre les lames d êlain contenant les mystère* 
de» Grandes Déesse-,, p. 269. 

ITHYPHAILIQI t.. A|«illon — . p. 32 , 76. 
I\RF»sr.. peisonniGt-e par Minerve, p. 1 2 3 ; — 

ne convient ni J la \ icioire ni à l'Aurore, p. 373. 
I n o s veut faire violence à Junon, p- 334. 
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J A I D U S immortels, p. 6 3 , n. 1 ; p. 64 . 
iksaoa, père des Corybanies, p . 231 ; — fils 

de Jupiter et d'Electre, p. 3 3 0 ; — est précipité 
de Si» char, ibid. 

JASOH, reçoit une chbena de Minerve, p. 1 6 5 ; 
— épouse Médée dans le palais d'Alcinoûs, 
p. 279 ; — combattant contre le dragon gardien 
de la Toison d'or, ibid. ; — et Hercule sacrifiant 
an taureau à la déesse Chrysé, p. 361 ; — chef 
de l'expédition des Argonautes, ibid. ; — dési
gné par le nom de Diomède, ibid., et n. 4 ; — 
assis sur l'omphalos, p. 361 . Voyez DIOMÈDE. 

JAVELOTS dans la main de Diane, p. 315. 
JEUX. Noms des — inscrits au milieu d'une 

couronne, p. 9 3 ; — publics, p. 151 ; — olym
piques, p. 1 5 3 ; — pythiques, leur institution, 
p . 226 ; — rustiques, célébrés par les habitants 
du Parnasse, p. 2 3 4 ; — expression adoucie de 
la mort , p. 257. Voyez ISTHMIQCES, OLYMPI
QUES. 

JOUEURS et courtisanes se réunissaient près du 
temple de Minerve Sciras, p. 60 . 

J U B I L , le même que lolaûs, p. 111, n. 6. 
JUCEMEST de Paris , p. 6" et n. 2 ; p. 69 , n. 2 

de la p. 67 ; p. 86, 282. 
JUGES du chant, représentés parlesThémides, 

p . 115 . — Les habitants de Nysa sont — de la 
lutte d'Apollon et de Marsyas, p. 182. 

JUMEAUX divins. Voyez APOLLOX, DIAXE. 

JUSLA. Deniers de la famille — , p. 70 , n. 2 
de la p . 67. 

JUHOS et la Victoire, p. 4, 33 ; — et Hébé, 
p. 4 ; — poursuit Latone de sa jalousie, p. 6 , 1 3 ; 
— et Jupiter, allaités par la Fortune, p. 12 , 68 , 
n. 2 de la p. 67 ; — et Iris, p. 33 ; — et Jupi
ter, p. 36; — comme Fortune, p. 68, n. 2 de 
la p. 67 ; — comme Libertas, p. 70, n. 2 de la 
p. 67 ; — comme Moneta. ibid. ; — faisant une 
libation, p. 94 . — Jupiter attache des enclumes 
aux pieds de — , p. 2 0 6 , n. 2 ; — Minerve et 
Mercure, p. 234 ; — assise sur un trône auquel 
travaille Vulcain, p. 235 ; — a pour attribut 
une fleur, p. 283 ; — portait l'cpithètc d"AvÔ£ta 
k Argos, ibid. ; — est rendue mère de Mars, 
par l'attouchement d'une tleur, dans les champs 
Oléniens, ibid. et p. 3 5 2 ; — Anthca assi>e sur 
une fleur, p . 2 8 3 , n. 3 . — Ixion veut lui faire 
violence, p. 334 ; — fais&nt un signe funeste de 
la main, p. 347, n. 2 ; — dcihree par Mars et 
Vulcain, p. 379 . 

Jurrrn. Naissance de — , p . 383 , n. 5; — et la 
Victoire, p. 4 ; — et Hcbe, p. 4, 29 , n. 9; p. 95; 
— et Junon allaites par la Fortune, p. 12 , 68 , 
n. 2 de la p. 67 ; — nourii par la chèvre ou par 
les nymphes .Ega et Amaltbce, p. 2 5 ; — reçoit 

le nectar de la Victoire, p. * 9 , 33 ; — <m d'Iris, 
p . 3 3 ; — d é g u i s é en Diane, p . 3 2 ; — et Junon, 
p. 36 ; — et Alcmène, p. 36 , n. 8 ; — confondu 
avec l'Apollon barbu, p. 37 ; — élève d'Olym-
pus , p. 4 0 ; — confondu avec Apollon, p. 4 0 , 
164, 240 ; — se change en colombe par amour 
pour Phthia, p. 51 ; — dispute à Neptune et a 
Apollon la possession de Thétis, p. 52 ; — pour
suit Astcria, p. 60 ; — la change en caille, ibid.', 
— s'unit à Métis et donne naissance à Minerve, 
p. 67, n. 2 ; — voulant connaître le point cen
tral de la terre, fait partir deux aigles , deux 
evgnes ou deux corbeaux des extrémités du 
monde, p. 83; — se change en lion pour séduire 
Callistn, p. t>5, n. 2 . — Temple de — profané 
par Hippomène et Atalante, p. 8 6 , 2 9 6 , n. 1 ; 
— envoie Mercure pour séparer Apollon et Idas, 
p. 87 ; — ordonne à Marpessa de choisir un 
époux, ibid.; — et les divinités delphiques, 
p. 91 ; — faisant une libation, p. 94; — triomphe 
des Titans, p. 95 , 164 ; — père d'Apollon et de 
Bacchus, p. 1 1 8 ; — et Ganymède,p. 1 1 9 , 1 5 7 ; 
— montrant un coq à Ganymède, p. 119. — 
Hei-cule lui offre une branche d'olivier sauvage, 
p. 1 5 3 ; — cache Elara dans l'intérieur de la 
terre, p. 1 6 2 ; — foudroie Tityus au moment 
où il voulait faire violence à Latone, p. 1 6 4 ; — 
père de Tantale s'identifie avec le mont Tmolib 
personnifié, p . 192 ; — est souvent assimilé a 
une montagne dans les fictions de la mythologie, 
p. 196, n. 4 ; — attache des enclumes aux pieds 
de Junon, p. 206 , n. 2 ; — enfant gardé par les 
Corybantes, p. 2 3 2 , n. 1 ; — Vénus, l'Amour 
et Diane, p. 234 ; — enlevant Alcyone, p. 2 4 1 ; 
— enfant avec les Curetés dansant la Pyrrhique 
autour de son berceau, p. 251 ; — met un 
anneau au doigt de Promethée après sa déli
vrance, p. 263 ; — père des Muses, p. 2 7 4 , 
n. 3 et 8 ; p. 278 ; — a pour femme Séléné, 
p. 2 9 8 ; — Apollon, la Victoire et D iane , 
p. 3t)0 ; — tenant un sceptre surmonté d'une 
tleur, p. 301; — père d'Endymion, p. 319 , n. 5; 
—amant de Sémelé, p. 325; — portant au cou le 
torques et tenant un sac d'où sortent des fruits, 
p . 3:26 ; — à cornes de bélier, p. 326, n. 1 ; — 
père de Junon, p. 330 ; — transformé en aigle, 
enlevant Égine ou Thalia , p. 349 ; — image du 
soleil levant, p. 372 et n. 2 ;—Actœus , p. 328 , 
331 , 332 ; —'AXTITOC, p. 3 3 6 ; — est le même 
«ju'Actcon , p. 3 3 2 ; — Agamemnon, à Sparte, 
p. 298, 302 ; — Ammon avec des cornes de 
bélier, |>. 3 2 5 , 327, n. 4 ; — Kaftît̂ CMX, p. il 
et n. 4 ; p. 304 ; — Ctesius, p. 327 et n. 4 ; 
— 'E-orrr,;ou Kw^tos, p. 269, n. 3 ; p. 304; 
— 'r.«.Àâvix, à Svracuse, représente imberbe, 
p. 1B4 ; — Uellanius , représente imberbe, 
]>. 3 7 , 2 4 0 ; — 'Uu»;*;, dans l'ik de Cew 
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auquel on offrait des sacrifices pour le prier de 
tempérer les chaleurs de la canicule, p . 331 . 
— Une procession partie d'Iolchos venait cha
que agnée lui demander de rafraîchir l'atmo
sphère, ibid.; — Olympien, p. ix , n. 2 ; p . 372; 
— divinité principale d'Agrigente, p. 372 ; — 
Troolus, p . 1 9 6 ; — époux de la nymphe Ce-
laeno, ibid.; — Vejovis, p 164. 

JUSTE». Les âmes des — dans les jardins im
mortels, p . 64 . 

K 
KÊBÉS, p . 177. Voyez G I M E . 

L 
LABBOX, p. 23S. 

Aaêûptvfoç, p. 355. 
Lic.inÉnoNiENs, se couronnaient de lierre aux 

têtes d'Hyacinthe, p. 3 8 , n. 2 ; — honorent 
particulièrement Hyacinthe, p. 4 5 ; —marchent 
au combat en se faisant accompagner de la flûte, 
p. 250 . 

LACOIUE. On y célèbre la fête Hyacinthia, 

P. 45 . — Dans la religion primitive de la — 
Apollon Amvcléen avait pour compagne Diane 

Orthia, p . 312. 
LADOS , fleuve, p. 56 ; — père de Daphné, 

p . 55 et n. 2 ; p. 101 . — Le nom du fleuve 
— changé en celui d'Isménus par Isménius fils 
d'Apollon et de Melia, p. 317. 

L*XAPS, chien de chasse de Céphale, p. 14 , 
376, 379, 382 , n. 2 de la p. 381; — e t le renard 
de Teumessa mis en opposition et changés en 
pierre, p. 381 , n. 2 de la p. 180. 

LAEBTE, père d'Ulysse, p. 365. 
LicistTis , surnom de Diane, p . 3 2 2 ; — la 

même qu'Hécate, honorée à Hecatesia en Carie, 
p. 133 , n. 3 . 

LACOBOLOH dans les mains d'Orion, p. 172 ; 
— dans les mains d'Acteon, p. 172, 3 3 3 ; — 
dans les mains de deux chasseurs, p. 322. 

LAÏCS enlève sur son char Chnrsippus, p. 349. 
LAMES d'étain où étaient écrits les mystères 

des Grandes Déesses, p. 269. 
LAMPAOÉMIOBIES , courses en l'honneur de Pro-

méthée, p. 264. 
Aiuicic, p. 2 6 4 , n. 2 . 
LAJCPOS, nom d'un des chevaux de l'Aurore, 

p . 369 ; — ou du Soleil, ibid., n. 3 ; p. 383 . 
A«u.wo;, mser., p. 370. 
LAMFSAQUB. Médailles de — , p. 1 9 6 , 3 8 1 , 

n. 2 de la p. 380 ; — portent de doubles tètes 
de femme, ibid. 

LA*CX dans la main d'Apollon, p. 3 1 3 ; — 
abaissée vers la terre, dans la main de Diane, 
ibid. 

Asvfernt, p. 13 . 
LAOMCÉ fille d'Agamemnoti, p. 497 , n. 5. 

LâOMÉooa prend Apollon à son service, p . 160. 
LAPHBJA, surnom de Diane, p. 2 7 , 1 3 4 ; — 

lui vient du Phocéen Laphrins, p . 1 3 5 , 1 3 6 ; — 
son culte était originaire de Calvdon, p . 136. 

L A M B I C S , fils de Castalius et petit-fib de 
Delphus, consacre le simulacre de Diane cbex 
les Calydoniens, p. 135. 

LAPITHES combattant les Centaures, p. 2 7 9 . 
Axro», inscr., p. 369. 
Aâiva;, p. 250. 
LASC étrusques, p. 237. 
Al*!£Ïv, p. 13. 
L A T U M , p. v. 

LATMCS , m-mt en Carie, habite par Endyraion, 
p. 1 8 9 , 190, 318. — On y voyait le tombe»» 
d'Endymion, p. 318. 

LATOXE, A|>ollon et Diane, p. 3 , 3 7 , 7 4 , 
75, 76 , 8 1 , 8 3 , 85, 89 , 105, 106, 107 , 11», 
1 1 6 , 1 2 6 , 138, 1 3 9 , 1 5 0 , 152 , 1 6 5 , 169; — 
portant ses enfants, p. 5, 6, 7, 1 1 , 1 3 ; — 
poursuivie par le serpent Python, p. 5 , 6 , 8 , 
n. 1 ; — sous la forme d'une louve arrive do 
pays des Hyperboréens à Delos, p. 6 ; — après 
sa délivrance se dirige vers la Lvcie sous la 
conduite des loups, ibid.; — poursuivie par la 
jalousie de Junon, ibid. et p. 13 ; — portée 
par l'Aquilon est jetée sur l'île d'Ortygie, p . 6 ; 
— retourne avec ses enfants de Chalcis à Del
phes , ibid. ; — se réfugie sous le platane de 
Delphes, ibid.; — excite Apollon à tuer le ser
pent, ibid.; — dans un temple tétrastyle, p . 7 ; 
— honorée par les habitants de Tripolis de 
Carie, ibid. ; — et les Curetés, ibid. ; — tenant on 
sceptre, p. 7, 139, 169 ; — et Ortygie, p. 7; 
— portant le jeune Apollon, p. 7, 8; — s'appuie 
contre un palmier au moment de mettre au monde 
ses enfants, p. 8, 9 , 1 2 8 . — Étymologies du nom 
de — , p. 13 ; — se cache pour échapper aux 
poursuites de Junon , ibid.; — la même que la 
Nuit, p. 14 , 8 3 , 117, 151 ; — la même qu'As-
téria ou Ortygie, p. 1 3 , n . 3 . — Ses regards 
tournés dans le sens opposé à ses pieds, p. 1 4 , 
151 ; — nce dans le pays des Hyperboréens, 
p. 19, 8 4 , n. 1; — mère d'Apollon, p. 1 9 ; — 
et Diane sous la forme de nymphes ou de muses, 
p. 48 , 9 9 , 2 5 4 , n. 5 ; p. 306 ; — enlevée par 
Tityus, p. 67 , 162, 163, 166, 167, 328 , S 3 4 ; 
— faisant une lihation, p. 8 1 , 108 ; — préside 
à la chasse, p. 83 ; — n'est pas mère de Diane, 
p. 96 ; — déesse mère , p. 81 ; — la même que 
la Terre, p. 9 7 , 138. — Son analogie avec 
Cérès, ibid.; — et Diane, p. 104, 117;—tenant 
une branche de palmier, p. 105, 106; — accou
rant de Drlns, p. 106; — remplacée far Diane, 
p. 111; —' Diane, A|iollon et Mars, p. 126; — 
mère d'Apollon et de Diane, p. 127; — et Cal-
listo, p. l i t ; — effrayée par un sanglier au 
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moment où elle mettait ses enfants au monde, 
p. 133 , n. 3 ; — assise sur un rocher, p . 138 ; 
— à la tête des chevaux du quadrige d'Apollon, 
p. 150 ; — indique la meta autour de laquelle 
tournent les chars dans les jeux, ibid., — indi
c e la révolution des astres, ibid.; — Apollon, 
Diane et Mercure, p. 152, 281 , 282; — défen
due par ses enfanta contre ies attaques de Tilyus, 
p. 162 , 165 , 166, 174 , 334. — Temple de — à 
Mantinée, p. 213 , n. 3 ; — Diane, Ariailne ou 
Proserpine avec Apollon, p. 243; — et Diane, 
les mêmes que Cérè» et Proserpine, p. 266; — 
sous la forme de Léda, p. 297; — KO>JSOT;O50Ï, 
p. 1 3 ; — Kuavô-EîîÂoî, p. 13 , 8 3 , 84 , 151 , 
n. 2. 

LAURIERS sur le mont Cynthus, p. 9, n. 1. — 
Branche de — rameau lustral, p. 2 2 , 273 . — 
Branche de — dans les mains d'Apollon, p. 34 , 
4 8 , 5 5 , 5 6 , 6 0 , 1 2 8 , 1 3 9 , 1 4 0 , 1 6 4 , n. 3 ; 
p. 1 8 0 , 1 8 6 , 2 0 0 , 2 0 6 , 2 0 8 , 2 1 1 , 2 3 2 , 2 3 3 , 
2 3 6 , 237, 2 4 4 , 301; — né après la disparition 
de Daphné au sein de la Terre, p. 35 . — Apol
lon se tresse des couronnes de — , ibid.; — 
— arbre prophétique, p. 56 , 140, 2 4 4 ; — p r è s 
de Daphne, p. 56. — Branche de — dans les 
mains de Daphne, p. 76. — Daphné est changé** 
en — , p. "6, 102; — dans les mains de Mer
cure , p. 81 ; — de Delphes, p. 101, 138, 228, 
364 , 371 . — Bois de — à Daphné près d'An-
tioche, p. 1 0 1 , 1 0 2 , 1 0 3 , 217. — Apollon 
donne des feuilles de — à manger à une biche, 
p. 140. — La Pythie mettait des feuilles de — dans 
sa bouche avant de s'asseoir sur le trépied, ibid.; 
— en guirlande autour de l'omphalos, ibid.; — 
près du trépied d'Apollon, p. 142 ; — indiquant 
le bois de Grytiium de l'Éolide, p. 2 2 1 ; — 
fatidique apporte par Apollon à Delphes, p. 226; 
— près d'Apollon , p. 233 . — Branche de — 
dans les mains de Pan, p. 237; — étendant ses 
branches au-dessus de la tète d'Apollon, p 266; 
— placé devant la muse de la Tragédie, p. 273; 
— dans la main d'une jeune fille, p. 3 0 9 ; — 
dans la main de Phaénna, p. 312 ; — spéciale
ment consacré à A|x>IIon, ibid. 

L Ù M I I , mère d'Aphidas, p. 3 6 5 , n. 2. 
LÉDA, mère des Dioscures <-t d'Hélène, p. 296; 

— portant dans ses bras Hclène enfant, p. 297; 
— forme de Latone, ibid.; — se confond avec 
Néinésis, ibid. 

AiSa, inscr., p. 168, n. 5 de la p. 167. 
LÉLAM. Vmrz Lcu»ps. 
Awirïofôvoc. epilhète donnée à Cyrène, p. 84 . 
L c s c u de Polygnote, p. fi9, n. 2 de la p. 67. 
Att»;, inscr., p. 74 , 115, 116. 
Arrs«;, inscr., p. 74 , n. 3; p. 75 , ». 3; p 150 

Ct n. t ; p. 166, 1G7 et n. 5. 
I.fu<-.ir>t. Médailles de — p. 15 et n. 4. — 

Rochers de — , p. 5 3 . — Les amants malheu
reux se précipitent du haut des — comme Sap-
pho, ibid. — Apollon y est honoré, p. 84 . — 
Sens astronomique du rocher de — , p . 3 4 , 7 3 , 
3 7 7 , 3 8 0 ; — indique le couchant, p. 54 . —-
Vénus se précipite du rocher de — , p . 5 4 , 
57, 58. — Cephale se précipite du rocher de — , 
p. 377, 378, 380. 

LEUCADIUS, surnom d'Apollon, p. 5 4 , 377. 
LECCATLS poursuivi par Apollon se jette dans 

la mer, p. 377, n. 4. 
LEI-CÉ, î le , p. 50, 120. 
LLÇCIPPIDES enlevées par les Dioscures, p. 241 

et n. 5. 
LECCIPPCS , fils d'OEnomaûs, p. 3 2 ; — forme 

héroïque d'Apollon, p. 32 , 240 ; — laisse croître 
ses cheveux pour les consacrer au fleuve Alphée, 
p. 32 , 56. — amoureux de Daphné, se déguise 
en femme, ibid.; — poursuit Daphné, p. 32; — 
rival d'Apollon, p. 55, 5 6 ; — se fait admettre 
au nombre des compagnes de Daphné, p. 56; — 
est tué par les nymphes, ibid. ; — père d'Hilaira 
et de Phcebé, p. 240. 

LRCCOPHRYNÉ, surnom de Diane, p. 311 , 312. 
LEUCOTHÉE, déesse marine, p. 51 ; — se pré

cipite dans les flots, p 51 , 58 ; — la même que 
Vénus, p. 58 ; — sœur de Tennès, p . 299 , n. t. 

LEOCOTHOÉ, femme d'Apollon, p. 51 ; — fille 
d'Orchamus, ibid.; — enterrée toute vive par 
son j)ère, ibid.; — métamorphosée par Apollon 
en l'arbre qui porte l'encens, ibid. 

LIBATIOX offerte par Apollon, p. 29 , 81 ; — 
indique la victoire et l'expiation, p. 3 0 ; — 
versée sur l'omphalos, p. 8 1 ; — offerte par 
Latone, ibid.; — double, p. 97, 105. 

LIBÉRA. Mariage de — avec Bacchus, p. 205 , 
n. 1. 

LIBERTAS, p. 70, n. 2 de la p . 67 . 

LIBERTÉ, comment comprise par les Grecs, 
p. xiij. 

LIBKTHKA , ville de la Piérie où l'on montrait 
le tombeau d'Orphée, p. 79 . 

LIESS qui enchaînent les morts, p . 1 0 9 ; — 
expriment l'union conjugale, p. 133. 

LIERRE, couronne la tète d'Apollon, p. 17 , 
33 , 124, 214 et n. 1 ; — se rapporte au culte 
d'Apollon aussi bienqu'àcelui de Bacchus, p. 2 4 ; 
— consacré aux Muses, ibid. — Branches de — 
dans les mains des déesses qui accompagnent 
Apollon, ibid.; — ou bien dans le champ des 
peintures qui représentent Apollon, p. 3 7 . — 
On se c< iironnait de — aux fêtes d'Hyacinthe, 
p. 38, n. 2; — couronne la tète de Cissus, p. 4 1 ; 
— fait allusion aux Cissotomies, p. 90 ; — coo-
ronne la trie de Minrrve, p. 124, 127, 2 0 2 ; — 
rappelle le surnom de K-.se-ii» que Minerve por
tait à Épi-laure, p. 1 2 6 ; — couronne la tOle 
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d*Ariadne, ibid. — Des feuilles de — dans les 
cheveux des Muses, p . 2 1 1 ; — couronne la 
tète de Cléodoxa, p . 249 ; — couronne la tête 
d'Actéon, p . 338 . 

LntvmE, attribut de Vénus, p . 5 9 , 131 ; — 
tué par Diane, p . 84;—offer t par les èrastes à 
leurs éromènes, p . 119, 3 2 3 ; — poursuivi par 
l 'Amour, p . 1 1 9 ; — attribut de Diane Sotira, 
p . 1 3 2 , 133 , 3 2 2 ; — de bronze, ex-voto con
sacré à l'Apollon de P r i ène , p . 133 , n . 3 : — 
caché sous un myrte à l'endroit où fut bâtie la 
ville de Bœae, p . 133 , 322 ; — consacré à Apol
lon, p . 268 , n. 4 ; — blotti an pied d'un arbre , 
p . 322 ; — sur les médailles d'Agrigente, ibid.; 
— attribut d'Uécate surnommée Laginitis, ibid. 
— Rapports du — avec la déesse Hermaphro
d i t e , p . 323 . — Penthée, déchiré par sa mère , 
est pris pour un — , p 348, n. 2 . 

AtuEvia, surnom de Venus, p . 5 2 , n . 5 . 
LIMK.EA, surnom de Diane, p . 186. 
Aiuvaûx, surnom de Diane, p . U S , n . 3 . 
LTMSATIS, surnom de Diane, p . 186. 
L t sovs , dans l'île de Rhodes, on y honorait 

Apollon sous Pepithète de Ts /7 tv.o;, p . 3 3 3 ; — 
on v honorait Apollon Sminthien, p . 353 . 

Atvoc, chants de deui l , p . 33 . 
L i s e s , invente la c i thare , p . 33 , 1 5 3 , n. 3 ; 

— fils d'Apollon et de Calliope, p . 34 , 35 , 5 1 , 
n . 4 ; p . 2 5 6 ; — ou de Psamathé , p . 3 5 , 3 1 , 
n . 4 ; p . 330 ; — exposé par sa mère et recueilli 
par un berger, p . 35 ; — dévoré par les chiens du 
berger, p . 36, 330. — Les mânes d e — apaisées, 
ibid. ; — élevé au milieu de troupeaux de brebis, 
p . 35 ; — ses traits empreints de tristesse, ibid. 
— Chants d e — , ibid.; — tué par Apollon parce 
qu'il se vantait de chanter aussi bien que lu i , 
p . 3 3 , 40. 44, 159 ; — tué par Hercule, p . 3 3 : 
— personnifie le chan t , p . 40; — élève et éro-
mène d'Apollon , p . 40 , 4 3 , 44, 159; — maître 
d'Hercule, p . 4 0 ; — fils d'Apollon et dX'ranie, 
p . 5 1 , n. 4 ; — ou d'Amphimarus et d'Urar.ie, 
ibid. ; — ou d'Apollon et de Chalciope, ibid. ; 
— ou de Terpsichore , ibid. 

LIOÎC. Tète de — ornant un rhvton , p . 2 3 ; — 
attribut de Diane, p , 8 3 , 84, 8 3 , 1 H . n . 3 ; — 
attribut de la Mère des Dieux, p . 85 ; — em
blème de stérilité, ibid. — Caractère androgvne 
du — , p . 86 . — Diane joue avec de jeunes — , 
p . 84; — combattu par Cyrène, ibid. et n. 9; — 
de Némce combattu par Hercule, p . 85 , n . 9 de 
la p . 8 4 ; p . 1 1 3 ; — tue par Minerve, p. 85 , 
n. 9 de la p . 84. — Signe du — , ihd. — Ata-
lante et Hipponiène changés en — , p . 83 . — 
Jupiter se change en — , p . 85 , n . 2 . — Groupe 
du — e t de la biche ou du cerf, p . 86. — Groupe 
du — et du taureau, p . 86 , 328, n. 2 ; — dédie 
par Hercule, p . 1 1 1 , n . 3 ; — et sangliers places 

T . I I . 

en regard, p . 113 , 346 ;—at t e l é à on char avec 
un sanglier, p . 1 6 1 ; — et griffon indiquent le 
soleil dans sa force, p . 178. — P e n t h é e , détbiré 
par sa mère , est pris pour un — , p . 348 , B. 2 . 

Laos*!. Callisto est changée en — , p . 8 5 . 
Lia is , p . v. 
L I T d'or et ailé du Soleil, ouvrage de Vnl-

ca in , p . 2 1 . 
LOCHES. Vases de — trouves à Vulcj, p . xxx. 

— Monnaies de — , p. 08 , n . 2 de la p . 6 7 . 
LocBitxs. Médailles des — , p . 1 4 5 , n . 1 . 
Aoiu» ; , surnom d'Apollon, p . 10 , 175 , n . 8. 
LOTCS. Fleur de — , p. 346. 
L O I P S , conduisent Latone vers la Ly/cie, p . 6; 

coesacrés à Apollon Lycien, ibid. 
LOI-TE. Latone prend la forme d'une — , p . 6. 
LCCASIE. Guerriers de la — , p . xxj. 
A'JXEIO;, surnom d'Apollon, p . 3 1 . 
AUXKSE;, p . 339 . 

Lcctmoxs , p . vij, xj ; — d'origine lydienne, 
p . xj ; — ne renoncèrent jamais à leurs traditions 
patriotiques, p . xij. 

Asr»oôi(ru.i, la déesse enveloppée de Hens 
d'osier, épithète de Diane en Tau r ide , p . 303 . 

Avvoç, p . 264. 
L B J B , la même que Diane, p . 1 3 , 137, 297 , 

329 , 34C, 367; — la même que Minerve, p . 15 ; 
— a pour emblème la chouet te , ibid. — Arr i 
vée de la — au terme de sa carrière, p . 54; — 
Ja même que Vénus, p . 7 3 ; — se précipite dans 
l'Océan, ibid.; — dépôt de tous les germes de la 
nature, p . 321 ;—montée dans un bige, p . 368, 
3 8 " , 388 ; — épouse de Céphale , p . 380 ; — 
représentée par les Egyptiens sur une ba rque , 
p . 385 ; — ayant les chairs peintes en noir, 
p . 387 ; — invoquée par une magicienne, 
p . 390. 

A-jc:<rrpxra. inscr. , p . 280. 
LcsT»iZ. Forez RAXKIC. 
LrsTBiTioss, pour expier des meurtres, p . 40 . 

Voyez EXMATIOS. 
LCTTE d'Apollon contre Python, p . 1 4 5 , 1 5 1 , 

164 ; — d'Apollon contre Hercule , p . 1 4 5 ; — 
des forces élémentaires, p . 145, 151 , 1 6 4 ; — 
musicale de Linus contre Apollon, p . 1 5 9 ; — 
de Tityus et d'Apollon, p . 162 , 164 ; — de 
Cronus contre Titan son pè re , p . 1 6 4 ; — de 
Jupiter avec les Titans, ibid.; — musicale de 
Marsvas et d'Apollon, p . 178, 179, 182 , 1 8 3 , 
I 9 8 , " 2 1 3 , 2 1 7 , 2 2 9 ; — des Piérides et des 
Muses, p . 2 7 0 ; — des Muses et des Sirènes, 
,hid. 

I.Y< », amante de Daphnis, le prive de la Tue, 
p . 43 . 

L T C I O X . père de Dia, p . 24 , n 4. 
I.Tctf. d'Athènes, p. i't". 
LtciDi», chevrier , p . 1 7 1 . 
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L * « S B , berceau d'ApoUon, p . 6. — Latone y 
arrive soos la conduite des loups", ibid. — 
Apollon j était adoré, p. 190. 

LTC.OSCRE , p. 3 3 6 , n. 6. 
L T C C Ï C I E , roi de Némèe, p. 6 9 , n. 2 de la 

p. 6 7 ; — époux d'Eurydice, ibid. 
LTCTJS, nom d'un des Telchines, p. 333. 
LTDIE. Émigration de — , p. xij. 
L T D I E Ï . Mode — , p. 128. 
LTDIESXE. Origine— des Étrusques, p. \ j , 

xj ; — des Lucumons, p. x j . — Mœurs des jeunes 
filles—, p. 149. 

L Y M , dans les mains ou près d'Apollon, p. 1 fi, 
18, 2 1 , 3 1 , 38, 41 , 49, 57, n. 2 ; p. 72 , 73, 
147, 2 2 9 ; — inventée par Mercure, p- 33, 34 , 
40, 153 , 154 et n. 2 ; p. 135. — II n'y avait 
pas de différence dans l'origine entre la — et la 
cithare, p. 33 , 34 . — Dispute de la —, p. 34 , 
135, 157, 139; — présentée à Apollon, p. 34; 
— donnée par Mercure à Apollon, p. 40, 150, 
n. 1; — donnée par Apollon à Amphion, p. 45; 
— eu par Mercure, ibid., n. 7. — Murs de 
Thèbes bâtis au son de la — , p. 45; — dans les 
mains d'Achille, p. 5 0 ; — offerte par Phaon à 
Sappho, p. 33 ; — symbole de la poésie, ibid.; 
— dans une scène de repas, p. 58 ; — symbole 
de l'harmonie de l'univers, p. 73 ; — dans les 
mains des Sirènes, p. 7 9 ; — d'Orphée adoucit 
Pluton, p. 120; — accordée par Apollon sur la 
mesure donnée par les crotales, p. 122 ; — et 
la flûte constituent toute la musique instrumen
tale , p. 123; — à trois ou à sept cordes, p. 154. 
— Apollon en joue dans sa lutte musicale avec 
Marsyas, p. 179 ; — dans les mains ou près 
de Marsyat, p. 181, 200, 225; — sur les g e 
noux d'une muse , ou dans les mains d'une 
muse, p. 217, 2 1 9 ; — dans les mains de Silène, 
p. 222 , 225 , 223 ; —triangulaire dans les mains 
de Polymnie, p. 234 , 277 ; — heptacorde, attri
but de Calliope, p. 245, 277; — primitive dans 
les mains d'Érato, p. 277; — caractérise Diane 
Hymnia, p. 3 0 4 , 305, n. 4; — formée, par 
Mercure, de la carapace d'une tortue, p. 305 , 
n. 4 . 

LTSICIATE. Monument de — , p. 185. 
LTSIFPE, auteur d'un groupe qui représentait 

Apollon et Mercure se disputant la lyre, p. 155. 
LYHSTIATE, p. 247. 

M 
MACKDOIXK. Bois de —hellène* de race, p. xiv; 

— les princes les plus riches de l'Europe, ibid. 
— Médailles des rois de — bien gravées, ibid 

MACUJOMIUS dominant à Athi-nes, p. xxiv. 
MACICIKS.VE représentée nue et tenant une epre 

a la main, p. 389. 
MACSBIK. Plusieurs villes de ce nom, p. xxx 

— On y rendait on e u l « partie**»" * D™8* 
Leucophryné, p. 312 . 

MAÏA , mère de Mercure , p- * 56 . 
Msttvou-'vr,, p. 373 . 
Moù-suci;, p. 1 8 8 , n. 1. 
MijruiBuiE du bec de la cigogne, p . 125. 
M I S E S , fils de Mania, p . 320. 
MASIA, mère des Dieux Mânes, p. 320 ;_— 

sur un char attelé de chevaux ailés, p. 373 , 374 ; 
— représentée sous des traits ridicules, p. 374. 

Mavtai, nom donne aux Euniénides en Arcadie, 
p. 320. 

MAXTINÉE, p. 23 . — Temple de Latone et de 
ses enfants à — , p. 213 , n. 3 . 

MANTO, fille de Tirésias, p. 5 6 , 87, 1 4 2 ; — 
surnommée Daphné, p. 5 6 , 1 4 2 ; — prêtresse 
d'Apollon , p. 8 7 , 142 ; — venant consulter 
l'oracle de Delphes, p . 1 4 2 ; — obtient le don 
de prophétie, ibid. ; — fonde l'oracle de Cla-
ros , ibid.; — f e m m e de Tybéris, p. 1 4 3 ; — 
mère d'OEnus, ibid. 

MAXTOUE , fondée par Œ n u s , fils de Tyberis 
et de Manto, p. 143. 

MARAIS, quartier d'Athènes, p. 127, 186. 
MARATHO.V, p. 259. — Bataille de — , p. vnj. 

— Marais de — , p. xxviij. — Dans les marais 
de — on honorait Minerve sous l'épithète d"EX-
ÀIOTI; ou 'E/J.ioTîa, p. 125. 

MAKBF.ES , abondent dans les pays occupes par 
les Grecs, p. x x v i j ; — de couleur, ibid.; — 
d'Eleusis, ibid. — Transport des — précieux, 
ibid. 

MARCHANDK d'Amours, p. 6 3 , n. 1. 
MARCHES publics où on plaçait la statue de 

Marsyas, p. 1 9 4 , 195. 
MABCIA. Deniers de la famille — représentent 

Marsyas, p. 195, n. 2. 
MARCIAXOPOLIS de la Mœsie inférieure. Mé

dailles de — , p. 11 , n. 4. 
MARIAGF du jeune homme avec la souveraine 

de la demeure fortunée, p. 64 , 66 ; — allégorique 
d'Eudajmonia et de Polyètès, p. 64 ; — de B«c-
chus et d'Irené, p. 68, n. 2 de la p. 67 ; — de 
Baccbus et de Libéra, p. 205, n. 1 ; — d'Apollon 
et de Venus, p. 2 0 6 ; — d'Hercule et d'Uebé, 
p. 6 9 , n. 2 de la p. 67 ; p. 2 3 2 , 2 5 3 ; — de 
Pelée et de Thetis, p. 2 5 3 ; — de Cad mus et 
d'Harmonie, ibid. ; — expression adoucie de la 
mort, p. 257 ; — d'Apollon et de Calliope, ibid.: 
— d'Adonis et de Venus, ibid. : — allégorique 
et mystique de Plutus et de la Fortune, p. 259 ; 
— de Jason et de Medee, p. 279. 

M X Î I ; , nom du cheval chez le» Ausonien», 
p. 1 7 » , n . 1. 

MAIHIS, iltscr. étrusque, p. 87. 
M A I P U I U , aimée d'Apollon, p. 5 0 , 117; — 

Ida* et Apollon, p. 5 0 , n.i; p . 8 ï , t 3 8 : — 

Makbf.es
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Apollon et Mercure, p 5 0 , n. 9 ; — e n l e v é e 
par Apollon, p. 8" ; — ou par Idas, ibid. ; — 
choisit Idas pour époux, ibid. ; — comparée à 
PaHas, p. 88 . 

MAILS et la chouette, p. 15 , n. 4 ; — Apollon, 
Diane et Latone, p. 126 ; — père de Cvcnus. 
p. 132. n. 3 de la p 131 ; — et Minerve, p". 199 ; 
— Cadmns et Harmonie, p. 238 ; — sous la forme 
d'Aristee, p. 341. — Fleur qui doit amener la 
naissance de — aperçue par Junon, p. 352 : — 
combattant contre Vuleain pour délivrer Junon, 
p. 379. f'orrz DBACOV. 

MARSEILLE. Apollon y est honore sous l'épi-
thète de Delphinien. p. 2 1 . 

Masetnu, inscr., p. 188. 
MABSYÀS et Olympus, p. 187 , 199 et n. 3 : 

p. 229. — Dispute musicale de — avec Apollon, 
p. 178, 179 ,182 , 1 8 3 , 1 8 5 , 1 8 6 , 1 8 8 , 1 9 3 , 1 9 8 , 
200, 211, 220, 236, 245, 585 ; — son supplice 
rarement représenté, p. 178; — ramasse les 
flûtes rejetées par Minerve, p. 179 , 185 , 204 ; 
— fils d'Hyagnis, p. 179, n. i ; p. 201 , 206; — 
ou d'OEagrus, p. 179 , n. 1 ; — ou d'Olympus, 
ibid.; — ou du tieuve Méandre, ibid.; — passe 
dans le drame saryrique où il se confond avec 
Pan, ibid. et p. 186, 206; — nommé béte sau
vage (OTO), p. 179, n. 1 ; p. 197, 218 ; — in
vente la flûte, p. 179, n. 2 ; — attaché à un pin 
et écorché vif par Apollon ou par un Scythe. 
p. 180 , 191 et n. 2 ; p. 220 ; — sa peau trans
formée en une outre, p. 180, n. 1 : p. 190, 193, 
n. 6; p. 195$ — son supplice dans un tableau 
de Zeuxis, p. 1 É 0 , n. 2 ; — tenant la Ivre, 
p. 181 , 2 2 5 ; — compagnon de Cybèle, p. 181, 
1 8 2 ; — célèbre pour avoir transporte sur la 
flûte la gamme de la syrinx, p. 182 ; — confondu 
avec Midas, p. 183 , n. 3 de la p. I i 2 ; p. 2 0 1 , 
n. 2. — Satyres nés du sang de — , p. 1S3. n. C ; 
— frappe par Minerve pour avoir ramassé les 
flûtes, p. 185 : —jouant de la double flûte ou 
la tenant dans ses mains, p. 186, 203 , 208 , 211 , 
2 2 9 , 2 3 6 ; — célébrant la victoire d'Apollon. 
p. 186. — Lutte de — avec Apollon à ô.,la*nes 
en Phrygie, p. 193, 2 2 0 . — I,e fleuve — avait 
sa source sur la place publique ou près des murs 
de Celâmes, p. 193. — Du sang de — naît !e 
fleuve qui porte son n o n , ibid. ; — sa peau 
suspendue dans l'antre où le fleuve prenait sa 
source, ibid. — Le fleuve — et le Méandre 
prenaient leur source dans un étang où crois
saient de» roseaux dont on faisait des lan
guettes pour les flûtes, p. 193. n. 3. — Ih-isine 
d« fleuvç — due aux larmes des Sat vr*>. d'OI% m-
pus, des bergers rt des >'ymphe*, p. 193, n. •» : 
p. 196. — Le fleuve — sortait de la peau du 
Silène transformée en une outre, p. 1 9 3 , n. 6 : 
p. 198, — Statue de — portant une outre sur 

les épaules ornait la place publique de plusieurs 
villes, p. 194 , 195 et n. 2 ; — attaché an rocher 
d'où jaillit la source où viennent puiser les Ar
gonautes, p. 194. n. 2. —Statue de —symbole 
d'une sévère justice, p. 195; — attaché au pin 
et prêt à être ecorché figurait au forum de Rome, 
p. 195, n. 2 ; — représenté sur les devers de 
la famille Marcia et sur un grand nombre de 
monnaies de villes de l'Asie Mineure, ibid.; — 
époux de la Venus mystique, p. 1 9 6 , 2 0 6 ; — 
maître d'Apollon, p . 2 0 î , 229 ; — indique parle 
mouvement de son pied le rhythme de la danse. 
p. 201 , 2 0 3 ; — frère de Babys, p. 201 , n. 4 ; — 
devancé par Minerve dans l'usage de la flote, 
p. 202; — les joues couvertes de 1a o»p£tî*, 
p. 2 0 3 ; — sous la forme d'un nain, p. 206. — 
Le fleuve — sortait de la source que fiaccbus 
avait fait jaillir pour abreuver Midas, p . 8 0 7 , 
234 ; — Apollon et Minerve, p. 2 0 8 ; — a v e c 
des oreilles de porc au lieu d'oreilles d'âne ou de 
cheval, p. 2 1 8 , n. 3 ; — avec une queue de 
pore, iLid. ; — devin, p. 222 ; — reconcilié avec 
Apollon, ibid.; — écoutant Apollon, p. 227 , 
236; — vaincu, Apollon, la Victoire, «plusieurs 
Muses, p. 234: — Apollon, Midas et la Victoire, 
p. 235 ; — e n costume royal implorant à genoux 
la pitié d'Apollon , ibid. ; — offrant une palme 
à Apollon, p. 236; — et Bacchus, ibid.; — 
veut arracher les flûtes à Apollon qui en joae , 
ibid.; — Pan et Venus, p. 237 ; — compagnon 
d'Euterpe, p. 245 ; —éraste d'Olympns, ibid. ; 
— associé à Minerve tibicine dans la religion de 
l'Asie, p. 261 . 

M\*TEAI dans les mains de Vuleain, p . 235. 
MASOVE à barbe et cheveux blancs donné à 

Marsyas, p. 181 ; — attribut ordinaire de MeJ-
(Kimène, p. 277 ; — et de ï h a l i e , p. 2 1 8 ; — 
portes par les personnages représentant nne pa
rodie de l'arrivée d'Apollon à Delphes, p- 3Ô6. 

M Ï Î 7 Y ; , p. 179. 

MASSCK attribut d'Hercule, p. 14$ , 171 ; — 
dans les mains d'un homme. qui se défend contre 
Apollon et Diane, p. 170; — dans la mata du 
chevrier Lycidas, p. 171. 

MASTrc-âTu» de feuilles de laurier par la Py
thie, p. 140. 

MATH>SKS, présidaient aux Thcsinophorie* . 
p. 2*7. 

MtisnrF. fleuve, père de Marsyas, p . 1 7 9 , 
n. 1 ; — avait une source commune à celle du 
fleuve Marsyas à Celâmes en Phrygie, p . 1 9 3 , 
et n. 3. 

MtniiLLF.s de Mytilt-ne, p. 27 . a.ti — d e » 
rois de S\ rie donnent la forme de l'oaipbalo» 
delpbique, p. 8 1 . 2 1 8 ; — de Vclia, p . M ; — 
d e O o t o n e . p . 11 . 124. 125 . n. 1 ; — d'KnteH», 
p. 124. n 1; — d'Uiméra, p. 107; — de Séli-
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ouate , ibid., et p . 1 2 9 , 130; — de Syracuse, 
p. 1 2 9 ; — «TAgngente, p. 2 0 , n. 1 0 ; p . 1 2 9 , 
3 2 2 , 3 7 2 ; — dÉpbése, p. 7, 9 , n. 1; p. 129 , 
301, n. 4 de la p. 300 ; — de Panonne, de Tyr, 
p. 129; — de Carystus d'Eubee, de Délos, 
d'Hiérapytna de Crète, p. 129 , n. 6 ; — d'Ios, 
de Néapolis de Sa marie, de Nicomédie de Bithy-
nie, de Priansus de Crète, de Siphnus, de Tenus 
et des rois de Judée, p. 1 3 0 , n. 6 de la p. 1 2 9 ; 
— de la Cyrénaîque. p. 130 et n. 4 ; — d e 
Messine, p. 1 3 0 ; — de Carthage, et de Ptolé-
mée roi de Mauritanie, p. 130 , n. 1 ; — d e Pa-
tara deLyc ie , p. 143 ; — des Locriens, p. 143 , 
n. 1 ; — d'Alexandrie, ibid.; — de Rhodes, 
p. 1 5 0 ; — des Ampbicryons, p. 1 6 4 , n. 3 ; 
— de l'Asie Mineure et de la Phénicie, p. 1 8 3 , 
H 7 ; — d'Athènes, p. 203 ; — de Philomelium 
de Phrygie, p. 204 ; — de Grynium de l'Éolide, 
p. 221 , et n. 7 ; — d'Orchomène, p. 341 , n. 1. 
Voyez MONNAIES. 

MÉDÉE coiffée de la tiare, p. 30, 31 ; — épouse 
de Jason, p . 279. 

MÉDUSE. Tète de — sur les monnaies de Popu-
lonia, p. xxiv; — ailée tenant des serpents, 
ibid. 

MÊGAXESICS, nom d'un des Telchines, p. 333 . 
MrptÂo't ©£ol, p. 240. 
MÉGALOPOLIS , Neptune v était honoré sous 

l'épithète d"Esôirrrjî, p. 304, n. 9 de la p. 303 . 
MÉCANISA, mère d'Aphidas, p. 365 , n. 2 . 
M ÉGAIE, ville ou l'on adorait Apollon A-fpîoi; 

et Diane AfpoTisa, p. 30 . 
MÉGABIDE. Crotopus va s'y établir, p. 33. 
MÉGÈKE, plante un pin, p. 349 ; — furie ven

geresse, cause de la mort d'Actéon, ibid.; — 
excite les fureurs des Bacchantes contre Pen-
thée, ibid. 

MELCSA, fille deCephissus, p. 91 ; — mère de 
Delphus, ibid. et p. 2 2 3 , n. 4 ; — surnom de 
Cérès, p. 209 , 223 , n. 4 ; p. 308. 

MELANIPFIDE, auteur du drame satyrique de 
Marsyas, p. 184. 

MÉLAUTHO et Pénélope, p. 68, n. 2 de la p. 67 ; 
— sous les traits de Pitho , ibid. ; — mère de 
Delphine, p. 91 ; — femme de Neptune, ibid. ; 
— séduite par Neptune transformé en dauphin, 
ibid., n. 1 . 

Mr,Àta, p. 31 . 
M É U A G I E , p. 3 2 2 ; —blesse dans les bras de 

Tydée, p. 69 , n. 2 de la p. 67 ; — et Atalaote, 
p. 137, n. 4 ; — voue à la mort par les impré
cations d'Althsa, sa mère, p. 348. 

MBLAsirrcs, amant de Coro*tho, p. 293 ; — 
immolé pour apaiser Diane, p. 296. 

MÉXET*, règle le chant, p. 211 , n. 7; — une 
des Mutes, p. 2 #4. 

MiiiA, femme d'Apollon, p. 31 ; — son nom 

rapproché de celui du pommier, (ujXca, ibid,.; 
— mère d'Isménius , p . 3 1 7 . 

MEUBOEA, fille de Niobé, échappe aux traits 
de Diane, p. 3 1 3 , n . 3 ; — portait aussi le nom 
de Chloris, ibid. ; — surnom commun à Diane 
et à Proserpine, ibid. 

MEMCGÏI, p. 349 , n. 4 . 

Ms/.tscoCTÔoç, surnom de Pan , p . 336. 
MÉMSSCS, père d'Actéon, p. 349 , n. 4. 
M^Xtrra, inscr., p . 280 . 
MIUJ>OMÉ.NE, p. 2 5 6 , 2 6 2 , 2 7 2 , 273 , 277 ; — 

mère de Melpos, p . 1 8 8 , n. 1 ; — épouse de 
Linus, ibid. ; — jouant de la cithare, p. 2 7 0 ; 
— a un masque pour attribut, p. 277. 

MELPOMEXOS, surnom de Bacchus, p . 38 . 
MELPOS, fils de Linus et de la Muse Terpsi-

chore ou Melpomène, p. 1 8 8 , n. 1 . 
MEMXOX. Combat de — et d'Achille, p. 4 2 , 

78, n. 5 ; p. 367; — pleuré par l'Aurore, p. 369. 
MENA, la même que la Lune , p . 3 2 0 ; — s o n 

nom rapproché de celui de Mania, ibid. 
MÉXADES et Bacchus, p . 7 5 , 8 5 , n. 4 ; p. 8 9 , 

1 2 6 , 1 9 7 , 2 3 3 , 2 3 6 ; — e t Satyres, p . 7 3 , 85 , 
n. 4 ; p. 118 , 1 2 6 , 2 0 1 , 2 1 4 , 2 3 5 , 2 3 6 , 2 4 3 , 
371 ; — versant des larmes, lors du supplice de 
Marsyas, p. 221 . 

MEN^CHMUS et Soïdas, auteurs de la statue de 
Diane Laphria, p. 1 35. 

MÉN-ALIOX, amant d'Atalante, p. 296 , n. 1. 
MÉNALIPPE, tué à la chasse par son frère Ty

dée, p. 16. 
MÉSÉLAS, Paris et Hélène, p . 153, 2 3 8 ; — 

poursuivant Hélène, p. 2 4 7 , n. 1. 
MÉON , roi de Phrygie, père de Cybèle, p. 1 8 1 . 
MERCCBE. Tète de — sur les monnaies de 

Populonia, p . xxi i j ; — Apollon et Diane, p. 3 , 
77, 79 , SI , 86 , 9 1 , 99 , 1 0 5 , 130 , 156, n. 5 ; 
p. 2 8 2 , 2 8 8 ; —invente la lyre ou la cithare, 
p. 33 , 34, 40 , 1 0 0 , 1 3 4 et n. 2 ; p. 305 , n. 4 ; — 
en se promenant sur le mont Chélydoréa ra
masse une tortue, p. 3 4 , 100 , 305 , n. 4 ; — et 
Apollon se disputent la lyre , p . 3 4 , 1 4 4 , 1 5 5 , 
1 5 7 , 1 3 8 , 1 5 9 ; — Neptune et Minerve, p. 37; — 
fait don de la lyre ou de la cithare à Apollon, 
p. 40 , 100, 156 ; — Hercule et Minerve, p. 4 2 ; 
— donne une lyre à Amphion, p. 45 , n. 7 ; — 
emporte Ion à Delphes, p . 48 ; — Apollon et 
Marpessa, p. 30, n. 9 ; — conduit les ombres 
des prétendants de Pénélope aux enfers, p. 54; 
— tenant une branche de laurier, p. 81 ; — en
voyé par Jupiter pour séparer Apollon et Idas, 
p 8 7 ; — amène une femme à Apollon, ibid.; 
— amène les déesses à Paris, ibid. ; — ApoHou 
et Minerve, p. 8 9 , 1 2 3 ; — svmbole de la parole, 
p. 9 2 , 111 ; — p è r e d e C é r y x , p. 100, n. 7 de 
la p. 9 9 , — époux d'Aglauros, ibid. ; — et te 
nymphes, p. 1 0 0 ; — berger, ibid.; — sacrifie*-
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tear charge des expiations, ibid. ; — d e s c e n d des 
montagnes pour prendre part an triomphe d'A
pollon, p . 1 0 6 ; — diea rust ique, p . 106 , H O , 
1 1 2 ; — le même que Cadmus ou Cadmilus, 
p . 111 ; — répand la renommée des poètes dans 
le monde, ibid.; — admire l 'harmonie, p . 112, 
1 5 6 ; — M i n e r v e et Iolas, p . 1 1 3 ; — a i l é , p . 114 
et n . 4 ; — Apollon, Neptune et deux déesses, 
p . 1 1 4 ; — père d'Angélia, p . 144 ; — présente 
à Apollon une large fleur épanouie, p . 1 5 0 ; — 
annonce l 'approche de la lumière , p . 151 ; — 
précède le char de l 'Aurore , ibid. ; — couche 
dans son berceau, p . 155, 156 ; — vole les bœufs 
d'Apollon, ibid. ; — né en Arcadie, p . 156 ; — 
lyricine, ibid.; — fils de Maia, ibid.; —por tan t 
la l y re , ibid., n . 2 ; — éraste, p . 157 ; — à trois 
faces, p . 1 5 8 ; — et Apollon sous la forme de 
deux éphèbes, p . 1 5 9 ; — poursuivant P a r i s , 
ibid.; — à quatre ai les, p . 161 ; — ecorehe le 
géant Ascus, p . 1 8 0 , n. 1 ; — et un satyre 
lyricine, p . 2 2 3 , n . 3 ; — Apollon et une 
Nymphe, p . 232 ; — faisant une libation, ibid. ; 
— présentant Thyia à Apol lon , p . 233 ; — 
J u n o n , Minerve et la Victoire, p . 234 ; — 
Apollon et Marsyas, p . 236 ; — Apollon et Bac-
chus, p . 244; — et trois déesses voilées, p . 275 , 
n . 4 ; — apprenant l'art de la divination des 
Muses, ibid. ; — tenant la syr inx, ibid. ; — 
engage Minerve à remettre son épée à Cybèle, 
ibid.; — messager de la paix, p . 2 8 9 ; — 
amoureux de la fille de Dryops, s'offre à garder 
les troupeaux du roi d 'Arcadie, p . 3 0 3 ; — et 
Diane arrivent comme époux aux noces de Thétis 
et de Pelée, ibid. ; — d o n n e comme présent, u ces 
noces, un bélier du troupeau de Dryops, ibid.;— 
et Pan, p . 3 4 3 ; — marchant sur la mer, p . 386; 
— KisuiÀoç, p . 346; — X&into;, p . 1 7 8 , n. 3 ; 
— M p u ; , p . 99 et n. 7 ; — Kpioçopo;, p . 100 . 
U 3 , 305 ; — porte un bélier autour des murs 
de Tanagra , p . 100 ; — Crius, p . 113; — ' K V Ï -
fwvioî, p . 8 2 , 9 9 , 127 , 2 3 4 , 2 4 4 ; — préside 
aux jeux sceniques et aux combats gymniques, 
p . 8 2 ; — 'Ksi-jiiïto;, p . 1 7 8 , n. 3 ; — Nouio«, 
p . 100, 115, 3 0 3 ; — 'Osuo t , p . 1 0 0 , 140 ; — 
Pronaus , honore à Thèbes. p . 23H ; — |»vcho-
pompe , p . 79 , 99 , 1 2 4 , 1 4 0 , 139, 178, :ûti; — 
conduit Apollon aux n-gions hvperborcennes, 
p . 138 ; — appelle Apollon pour le conduire 
dans les sombres demeures , p . 1 4 t . 

M a i DES Dir . tx , comparée à Diane , p . 84 , 
1 H j — a pour attribut des l ions, p . 8* ; — et 
Atys, p . 1 0 4 ; — éprise d 'Esmun, p. I I I ; — 
chasseresse, ibid. l'or-rz CTWXK. 

Mess, une des Muses, p . 27-* 
MESSES*. Le sort de — était attache- aux lames 

d'étain où étaient écrits les mysteres des Grandes 
Déesses, p . 26». 

MzssÉnx. Guerre de — , p- 269 . 
Mess in . Détroit de — ferme aux Étrusques 

par Ana i i l a s , p . ix . — Médailles de — , p . 4 3 0 . 
MESCKX de la musique, p . 123 . 
META, indiquée par Latone, p . 151 . 
MÉTAFOSTE, Médailles de — , p . 3 4 , 359. — 

Les habitants de — consacrent une statue à 
Apollon, p . 34. 

MÉTKMFSTCOSK , p . 70 , n . 1. 

MBTJS unie à Jupiter devient mère de Minerve, 
p . 6 7 , n . 2 . 

MÉTOPE, mère dTsmenus et d'isinéné, p . 317 . 
Mr&vuviTx ° u MiVj'jL-aîo;, surnom de Bac-

chus , p . 123 , n . 2 . 
MICHTX-ASGE, p . i j . 

MIDAS , roi de Phrygie, fondateur du temple 
de Cvbèle à Pessinunte, p . 1 8 2 ; — j u g e entre 
Marsyaset Apollon, p . 182, 1 8 9 , 1 9 2 , 2 0 4 , 2 3 5 . 
— Partialité de — pour le premier, p . 1 8 2 , 1 8 9 , 
192. — Les longues oreilles de — le rangent 
parmi les compagnons de Bacchus, p . 1 8 2 ; — 
se récrie contre le jugement de Tmolus, p , 1 9 0 ; 
— époux d 'Omphale , p . 2«>4 ; — remplit une 
source de vin pour attirer Silène, p . 207 et n . 1; 
p . 234, n. 3 . — Le fleuve Marsyas prenait sa 
source dans la fontaine de — , p 234 . n . 3 ; — 
supplie Apollon de lui accorder le don de changer 
en or tous les objets qu'il aurait touchés, p . 2 3 5 , 
236, n. 1 ; — roi de Lydie, p . 2 8 3 ; — vêtu en 
femme s'occupe à filer, p . 286, n. 1. 

MIDIAS. Vase de — , p . 63 , n. 2 ; p . 6 8 , n. 2 
de la p . 67 . 

Mt'sov xprî«i. p . 234, n. 3-
MILJCT, p . 4 3 . 

Misiav*. Naissance de — , p . 32 , 37 , 9 1 , 9 6 , 
n. 3 ; p . 110 ; — et la \ i c t o i r e . p . 4 ; — et 
Hebé , ilud.; — tenant sur ses bras Apollon Pa 
trons et Erechthee ou Erichthonius, p . 12 , 1 3 ; 
— mère d'Apollon Pat rous , p , 14 , 97 . — Tète 
de — et la chouet te , p . 15 , n. 4 ; —déesse lu
mineuse. ibiJ. — L e griffon lui est consacre, 
ibid. et p . 20 ; — reçoit le nectar de la Victoire, 
p . 29 , 33 ; — ou d ' I r i s , p -l'.i ; — et une biero-
dule , p . 29 , n. U ; — d<-esse tutclaire d 'Athènes, 
p . 32. 97 , 1 9 9 , 239 ; — Mercure et Neptune , 
p. -17 ; — sans ra*que et sans armes, p . 4 1 . 1 2 5 ; 
— Hercule et Mercure, p . * 1 , - t2 ; — et Vul-
cain , p . 6 3 , n . 2 ; p . 137, 138 ; — fille de J u 
piter et de Me t» , p . 67 , n. 2 ; — comme For
t u n e , p . 6 8 , n. 2 de U p . 6 7 ; — tuant le lion 
de Nemce, p . 83 , n. 9 de la p . 84 ; — Apollo» 
et Mercure, p . 8 9 ; — faisant une l iba t ion , 
p . 94 ; — et Vulcain cn-ent Anésidora, p . 9 5 , 
n . 2 ; — et Apollon, p . 96 . — Sa statue placée 
dan* le temple de» Grandes D<-r»*es, p . 9 7 ; —• 
Apollon et Bacchus, p . 121; — rarement asso
ciée * Bacchus, p . 1 2 1 , 2 0 2 , n. 2 ; — dèess* 
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guerr ière , personnifie la force, p . 121 ; — é c o o t e 
le b ra i t d o *in nooveau m ô fermente, p - 1 2 2 ; 
— se plaît au bruit des a rmes , ibid.; — pousse 
un grand cri au moment de sa naissance, ibid. ; 
— fille de Brontéus , ibid.; — la même que 
9ÎO*ÔT,, l'intelligence divine, p . 1 2 3 , 21 S ; — 
comme fille de Métis personnifie l 'ivresse, p . 1 2 3 . 
— Le héron lui était consacré, p . 125 et n . 2 ; 
p . 127 , 276 , — protectrice de Diomède, p . 125, 
n . 2 ; — et d 'Hercule , p . 1 2 8 , n. 4 ; p . 1 6 7 , 
n. 5 ; — tenant une couronne, p . 125, n . 4 ; — 
donne à Jason une cbkcna brodée , p . 165 ; — 
rejette les flûtes, 179, 184, 183 , 2 0 4 ; — assiste 
à la lutte d'Apollon et de Marsyas, p . 198 , 208 ; 
— sous la loruie d 'une ménade , p . 2 0 2 ; — 
indique l 'Attique, p . 202, 2 0 3 ; — comparée à 
Omphale, p . 2 0 4 ; — invente les flûtes, p . 122, 
202 , 204 , 260 ; — figurée sur les médailles de 
Philomeliuni de Phryg ie , p . 2 0 4 ; — veut 
frapper Marsyas, p . 2 0 8 ; — fille de Jupiter, 
p . 2 1 0 , 3 7 1 , 387 . — Son oiseau favori, p . 2 1 0 ; 
— déesse t r ip le , ibid.; — Junon , Mercure, la 
Victoire, p . 234 ; — Hercule et Iolas, p . 238 ; 
— Apollon et Hercule, p . 238 , n. 8 ; — double, 
p . 2 4 1 , 260 , 2 9 7 ; — accompagne de la flûte la 
danse des Dioscures, p . 2 5 0 ; — Vulcain et les 
quatre Saisons apportant des présents à Pelée 
et Thét is , p . 2 5 4 ; —représentée par >iicopolis, 
p . 259 , 261 ; — tibicine associée à Marsyas dans 
la religion de l 'Asie, p . 261 . — Les Spartiates 
lui offraient le sacrifice oiaëmrçst* ou ÛTrfiêax^pta 
au son de la flûte, ibid.; —offre |x>ur présents, 
aux noces de Cadmuset d 'Harmonie, un collier, 
un péplus et des flûtes, ibid., n. 2 ; — l'acros-
tolium à la main poursuivant une jeune fille, 
p . 295 . — Les jeunes filles d'Athènes lui consa
craient leurs cheveux au moment de se marier, 
ibid. — La lutte des deux — se résume en une 
seule personnification, p . 2 9 8 ; — Diane, Venus, 
les Parques et les Heures , conduisant au ciel 
Hyacinthe et Polybcea, p . 313 ; — rend Tiresias 
aveugle pour ( V o i r vue au ba ; n , p . 3 3 0 ; — 
et Diane , p . 3 1 6 ; — se confond souvent avec 
la Victoire, p . 371 ; — marchant sur la mer 
remplace l 'Aurore , p . 3 8 6 ; — dans un char 
précédant k-s divinités du jour . p . 387 , n. 1 ;— 
Action, p . 2 0 1 ; — XÀXWX/T, , p . 1 2 1 ; — 
Alcis, ibid. : — Cissara ( Kt i sa îa ; , adorée à Epi-
d a u r e . p . 1 2 1 , 1 2 6 , 2 0 2 , 2 1 3 ; — associée à 
Bacchns K ' . s ik , p . 121 : — tenant une branche 
de l ie r re , p . 126 ; — KpïO-.i ou K ; i c r î a , adorée 
à Sybaris . p . 1 2 1 , n- 9\ — r>)u). ï îo; , p . 1 2 2 ; 

— Glaucé, p . U ; — l ' i a w w r t s , p . 14, »;>, n . 1; 
— *Eiii»T!4 ou 'fciÀw^ï*. honorée dans les ma
rais de Marathon, p . * 2 3 ; — et à Corinthe. 
p . 2 6 4 , n . 2 ; — U i p p i a , P 1 2 1 . 2 0 9 ; — H y g i c , 
p o n a n t n»e lance, p- 6 3 . n. t ; — Iliade, por

tant on flambeau, p . 1 5 , 1 1 0 ; — L n o e , p . 1 8 , 
241 ; — Parthénos, p . 20 ; — Philomèle, p . 2 0 4 ; 
— Poliade. Temple de — , p . xxvij ; — Salpinx, 
honorée à Argos, p . 261 ; — Sciras, p . 60 . — 
Les joueurs et les courtisanes se réunissaient 
près du temple de — , p . 60 ; — Trito, Tritonia, 
Tritonis, p . 210, 260 , 276. Voyez PAIXAS. 

MINJSTMS des Dieux portent en général le 
nom de chiens, p . 3 3 2 ; — des autels tenant 
foenochoé et un large gâteau, p . 362, 365 . 

Mixos et Pasiphaé consultent Procris, p . 379 . 
MixoTAt-RE. Combat du — et de Thésée, 

p . 146. 
MIKOIRS étrusques d'un travail supér ieur , 

p . x x ; — attribut de Vénus, p . 5 9 , 1 9 4 ; — 
dans les mains d'une nvmphe , 384. 

MITHXA immolant un taureau , p . 1 9 6 ; — 
dieu androgvne , p . 197. 

MKASIXOUS et Anaxias, fils des Dioscures, 
p. 2 4 1 . 

MXÉME, p . 211 , n . 7 ; — UBe des Muses, 
p . 274. 

MSÉSOSTNF., mère des Muses, p . 274, n . 8 . 
MODE tient une grande place, p . xix ; — mu

sical, p . 49, 40, 128 . — C'est en changeant de 
— sur la lyre qu'Apollon force Marsyas à s'a
vouer vaincu, p. J 79. — Pour joner dans les 
trois — il fallait employer trois flûtes différentes, 
p . 1 7 9 , n . 3 ; — dor ien, phrygien et rvdien, 
ibid. 

Moct r s , coiffure de Diane, p- 109 ; — snr la 
tète d'une déesse topique, p . 1 8 1 ; — i n d i q u e 
Cybèle, ibid. 

MOECRS des anciens. Infamie des — , p . 92 . 
Motpa, p . 6 4 ; —KaXr,, inscr. , ibid., n . 1. 
Mo'fo; , inscr., p . 188, n . 1. 
Mo/xo;, inscr., p . 188, n. 1. 
MOLPADIA , fille de Staphyhis, p . 299 ; — s'en

dort en gardant le vin de son père, et se jette à 
la mer , ibid. — Apollon transperte — dans la 
Chersonèse , ibid.; — reçoit les honneurs divins 
sous le nom d'Hcmithéa. ibid.; — et Parthénos 
gardant le i i n de leur père rappellent les Œ n o -
tropes filles d 'Anius, p . 300. 

M'ATMI, in^cr. . p . 187, 188, n . 1 
MOSKTA, p . 70, n. 2 de la p . 67 . 

M O S S A I K des rots de Macédoine, p . x i v ; — 
des rois de Perse , p . xv ; — frappées dans les 
camps dos Carthaginois en Sicile, ibid.; — de 
Sicile, ibid.; —d'Afrique, ibid.; — d e Carthage, 
ibid.: — d'Espagne, ibid. : — des Gaules, ibrd.; 
— du Samnium, ihid.\ — de la Guerre Sociale, 
ibid.; — de Rome sous la république, j&fW. ; — 
de Populonia. p . x \ i j et su iv . : — de D a n n s -
tiiim. p . xxiij ; — d'argent introduite chr* les 
Romains, ibid.: — d'Athènes, p . xxiv, J J V ; — 
d'Héraclce, p . xxx ; — de Magnésie, ibrd.; — 
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dTJphèse, p . 7 ; — d'Attuda de Phrygie, ibid.; 
— de Tripolis de Carie, ibid. ; — d e X k e e d e 
Bithynie, p . 68 , n. 2 de la p. 67 ; — de Locres, 
ibid., et p. «9 , n. 2 de la p. 67 ; — de Nvsa de 
Carie, ibid.;— d'Alexandrie d'Egypte, ibid.; 
— de Gelas, ibid. ; — d'Hipponiuin, p. 70 , n. 2 
de la p. 67 ; — de Terina, ibid. ; — de différentes 
villes de l'Asie Mineure, représentant Marsvas 
portant une outre, p. 195 , n. 2 . Forez Mi-
DAUXXS. 

MOST SACKÉ. Retraite du peuple romain sur 
le — , p. x. 

MOSCMEST FCXÉRAIRE, p. 107, 108; — place 

devant Diane, p. 107, n. 2 ; — près d'une Si
rène, p. 109. 

MOPSCS et Calchas luttent dans le bois de 
Grynium, p. 221 . 

MO»T , p. 65. — Idées de — et de v ie , p. 73 ; 
— arrêtant un jeune homme au milieu d'une 
carrière glorieuse, p. 149 ; — identifie l'ephèbe 
avec son meurtrier ou son ravisseur, p. 32$. 

MORTS retenus par les charmes d'Hadès, p. 6.'i, 
109. — Coinment on honorait la mémoire des 
— , p. 65 ; — ressuscites par Esculape et par 
Hygie, p. 70, n. 1. — Déesse des —. ' o i e ; 
PaosnapiKE. 

Môsyo;, p. 26, n. 7. 
MOUCHE, symbole des nrvstères, p. 359, n. 8. 
Muta. p. 359, n. 8. 
Mâvèoc, p. 355. 
MOHTCHIE. On y honorait le héros 'Axsa-ro-

%OTT1<;, p. 121. 

MLSTCHIOS, mois athénien, p. 82. 
Mui; Hf,ii, fjoCTTita, p. 354. 
Mû;, p. 359. 
S&w, p. 359. 
MCSAGETE, surnom d'Apollon, p. 79. 
MCSES, p. 79, 117, 217. — Le lierre leur est 

consacré, p. 2 4 ; — et Apollon, p. 37, 75, 89, 
225, 230 , 231 . — Les cigales leur étaient consa
crées, p. 79. n. 5; — a u nombre île trois ou de 
quatre, p. 117; —juges de la lutte musicale d'A
pollon et de Mar ias , p. 179, 211 r tn . 7: p. 212 : 
— ayant des feuilles de lierre dans les cheveux. 
p. 211 . — l ne — et Marsvas jouant de la Hu'e. 
p. 2 1 3 . n. 3 ; — portant une Ivre primitive, 
p. 217; — et Silène, p. 2 1 8 ; — et les Parques 
assistant à U défaite de Marsvas, p. 237 ; — au 
nombre de sept dan- une pièce d'Epicharmr . 
p. 251 ; — filles de Pierus et de Pimplris, 
p. 2?2, 253 ; — représentées comme professeurs 
dans l'art de la pêche, p. 253 ; — leurs nom-
lires des fleuves poissonneux, ibid. ; — portent 
le» surnoms de Piérides et de Pitiipleides, tbtd ; 
— chantent l'union de Pelée et de Thetts et celle 
d'Hercule et d'Hehe, p. 25< ; — se confondent 
avec les Nymphes des Ueuves et des fontaines. 

ibid. — Lear forme donnée souvent k Lateme et 
à Diane, ibid., n. 5 ; — au nombre de bnk avec 
Apollon, p. 256 ; — rarement représentées au 
nombre de neuf, p. 2 7 3 ; — assistent aux noces 
de Pelée et de Tbétis, ibid. ; — leur nombre a 
varié dans les temps recules, ibid.; — étaient 
d'abord trois, ibid.; — on en trouve aussi deux, 
ibid., n. 4 ; — du mont Hélicon, Melété, Mnéme 
et Acedé, p. 274 ; — ap|>e]ees à Delphes Jîeté, 
Mesé, Hypate, ibid. ; — nommées aussi Céphisso, 
Apollonis, et Boristhénis, ibid.; — an nombre 
de quatre, Thelxinoé, Aœdc, Arche et Melete, 
ibid.; — au nombre de sept, Nilo, Tritoné. 
Asj>po, Hystapora, Achulois, Tipoplo ou Titoplo, 
et Rhodia, ibid. ; — au nombre de neuf, Calli-
ehoré, Euterpe, Encelade, Dia. Enope, Hélice. 
Eunice, Telxinoe, et Terpsichore, ibid., n. 9 ; 
— leurs attributs, p. 2 7 5 ; — représentées sur 
les deniers de la famille Pomponia, ibid.. n. 2 ; 
— enseignant l'art de la divination à Mercure, 
ibid., n. 4. — Le héron ne leur est pas ordi
nairement associé , p. 276. — Caractère fluvial 
des — indique |>ar le héron, ibid.; —Ilissiades 
avaient un autel sur les rives de t'Hissus, ibid-, 
— luttent avec les filles de Pierus, ibid. — 
Leur lutte avec les Sirènes, ibid.: — ont souvent 
des plumes dans les cheveux i>our indiquer leur 
victoire sur les Sirènes, ibid. ; — dramatiques 
•se montrant le trésor où elles doivent puiser 
leurs inspirations, p. 278; — leurs attributs 
échanges entre elles, p. 279 ; — au nombre de 
cinq, p. 281 ; — au nombre de neuf accompa
gnées de leurs noms. ibid. 

MCSIQCE. Les cerfs et les biches écoutent la — 
a\ec plaisir, p. 16, 22 et n. 5 ; p. 7 7 , 8 9 , 9 3 , 
n. 3 ; p. 105, 121, 242. — Succès obtenus dans 
la — , p. 30 . — Concours d e — , p. 31 , 90 , 93. 
— Maître de — , p. 40 ; — instrumentale rap-
|>elee par les inventeurs de la Ivre et de la flrtte. 
p. 123. — Instruments de — , p. 122. /»>•«•; 
MODES 

M->rrr>ï, p. 354. 359. 
MYCÉSES, rovaume d'Agamemnon, p. 39$ . 
M*RMIIX»XN s'armant j>our venger la mort de 

Patrocle, p !<;<» 
MYKEHI changée en arbre, p. 2 2 0 , n. 3 . — 

l'ne Nvm|»he extrait le jeune Adonis des Bancs 
de l'arbre a mvrrhe, ib-'d.; — tille de Cinyras, 
ibid., n. i. 

Mvrrr servant de refuge J un lièvre, p. 133 . 
.122; — de Venus, p 206. — Adonis naît de 
cet arbre, p. 220, n. 3 . 

MYSTWIES de Bac. bus. p. 37. — Doctrine» 
des — de U Grèce, p. 6 4 . 6 5 . 7 0 , n. 1 î — 
d'Eleusis ou de O r e s , p. 65 et n. 3 . — Images 
empruntées aux ——. j»„ 6 5 ; — de Samothrace, 
p. i 11 ; — dévoile» par fcsekyte, p- 3 5 3 i — 
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rappelés par la chasse ans rais , p. 3 5 4 ; — 
symbolisés par le rat, p- 3 5 9 ; — ou par la 
mouche, ibtd., n . 8. 

MTSTIQCE. Sens — de certains vases peints, 
p. 39 . 64 . — Union — , p. 64 . — Sujet — , 
p. 65 . 

MYTHOLOGIE. Rapports de la — avec l'Allé
gorie, p. 70. — Allusions que présente la — , 
p. 9 3 . 

MTTHOLOGIQCES. Noms — à préférer aux noms 
allégoriques, p. 66. — Personnages — et allé
goriques, p . 67, n. 2 . — Allusions — , p. 7 0 , 
93 . 

M ï T u i x c Médailles de —, p. 27 , n. 2 . 

N 

MAINS difformes, honorés en Egypte, p. 1 8 3 ; 
— Démiurge, ibid. 

NAISSASCX de Minerve, p. 9 1 , 9 6 , n. 3 ; 
p. 110, 1 2 2 ; — d'Apollon et Diane, p. 3 , 6, 9, 
19, 1 0 5 , 1 2 7 , 128. 

NAPLES, p. iv. 

NAXOS. On y adorait Apollon sous Pépithète 
de Tpstfioç, P- *9"> n. 2 ; p. 226, n. 1. 

NEAPOLIS de Samarie. Médailles de — , p. 130, 
n. 6 d e l à p . 129. 

NÉBEIDE, symbole du ciel étoile, p. 105 ; — 
symbole bachique, ibid. ; — indique le tombeau 
de Bacchus, p. 106. 

NECTA* versé à Jupiter ou à Minerve, p. 29 ; 
— à Apollon, p. 3 3 , 10*5, 1 0 8 ; — versé aux 
Dieux vainqueurs par les Grâces, Hébé, Diane 
ou d'autres déesses, p. 312 , n. 2 . 

N'EMÉE. l i o n de — et Hercule, p. 8 3 , n. 9 
d e l à p. 8 4 ; p. 113. 

NÊMÉESS. Jeux — , p. 41. 
NÉHtsis de Smyrne se confondent avec les 

Thémides, p. H 3 , 117 ; — surnommée Upis, 
p. 1 3 9 , n. 2 ; — confondue avec Léda, p. 297; 
— mère d'Hélène, ibid.; — portant Hélène en
fant , ibid. 

NiorroLCMz égorgé par Oreste dans le temple 
de Delphes, p. 92 , 146. 

N«rnî!ir. et Polybotès, p. 31 ; — et Ëphialtès, 
ibid.; — Mercure et Minerve, p. 37 ; — fait un 
geste obscène, p. 4 4 ; — époux d'Halia ou de 
Rhodos, p. 51 ; — père d'Amphiroarus, ibid., 
n. 4 ; — dispute à Jupiter et à Apollon la pos
session de Thetis, p. 32 ; — pos-^dait l'oracle 
de Delphes, p. S8, 1 1 2 ; — père de Delphus, 
p . 9 1 ; — époux de Mêlant ho , ibid. ; — se 
change en dauphin poor séduire Melantho, 
p. 9 1 , n. 1; — Apollon et Diane, p. 1 1 3 ; — 
honoré à Onchestus, ibid.; — Apollon. Mercure 
et deux déesses, p. 114 ; — as->ocie à Eurynome, 
p. M 3 ; — père de Bceotus, p. 113; — père 

d'Onchestos j ibid., a. 6 ; — uni à Minerve so»s 
la forme de Gérés Hebeoa on Celas» , p . 2 0 * ; 
— e t Jupiter enlevantTaygète et Alcyone, p. 244; 
— "E^o r̂rr,? à Mégalopolis, p. 304 n. 9 de h 
p. 3 0 3 ; — Onchestius, p . 113, n. 7. 

NEBÉE, à cheveux blancs dans un quadrige, 
p. 107, n. 2. 

NESTOR, p . 64. 

NETÉ, une des Muses, p- 274. 
N'EVOTHPH, son tombeau à Béni-Hassan, 

p. 2 1 9 , n. 2 . 
NICATOR, surnom de Séleucus, p. 103. 
NICE. Voyez VICTOIRE. 

NICÉE de Bithynie. Monnaies de — , p. 6 8 , 
n. 2 de la p. 67. 

NICOMÉDIE de Bithvnie. Médailles de — , 
p. 1 3 0 , n. 6 de la p. 129. 

>'ICOPOLIS , ainsi nommée en souvenir de la 
bataille d'Actium, p. 2 4 7 ; — nom propre de 
femme, p. 2 4 7 , 249, 2 3 8 ; —personnification 
d'Athènes, p. 239, 261 . 

N'.xoTroXtî, inscr., p, 249, 235. 
Nu. , p . 232. 
KILO, une des Muses, p. 252. 
NIOBÉ. Fils de — tué par Apollon, p . 44 , 4 6 ; 

— îemme d'Amphion, p. 4 4 , 4 3 ; — mère 
d'Amphion, p. 4 6 ; — ordonne à ses sujets de 
s'abstenir d'honorer Apollon, p. 238 ; — se con
fond avec Diane, p. 317 ; — sa tristesse rappelle 
sa transformation en rocher, ibid.; — la pierre 
en laquelle elle avait été métamorphosée se 
voyait sur le mont Sipyle, ibid.; — mère d l s -
ménus, ibid. 

NIOBIDES. Mort des — , p. 29 , n. 4. 
NOCES d'Hercule et d'Hébé, p. 6 9 , n 2 de 

la p. 6 7 ; — d'Hebé, pièce comique, p. 251 , 
2 5 3 ; — de Thétis et de Pelée, p . 305. 

NOLA, était à peine une ville grecque, p. i v ; 
— n'était pas une colonie athénienne, p. iv. 
— Vases de — , p. xxix ; — trouvés à Vukâ, 
] ) . XXX. 

NOMIA, amante de Daphnis, le prive de la 
vue , p. 43. 

NOMH , monts de l'Arcadie, où était le temple 
de Pan Nôutoc, p. 336, n. 6. 

N'OUUÛ;, surnom de Mercure, p. 113, 3 0 3 ; — 
surnom de Pan, p. 336, n. 6. 

N'OMICS, surnom d'Apollon, p. 1 4 4 , 1 6 0 , 270 , 
2 7 1 , 3 4 3 . 

Nôuo;, p. 40. 
Noas divins ou héroïques associés aux — 

allégoriques, p. 67 , 73 ; — propres, souvent 
remplaces par des epithètes, p. 255. 

Nota Le dieu naissant et terminant sa carrière 
au — , p. 20 : — indique par quatre étoiles, 
p. 383. 

Notmict i des Dieux, p. 35. 
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N o n , symbole de Janon, p . 374. — Sociale 
accusé J o n cnhe impie pour les — , ibid. 

NUIT portant Hypnos et Thanatos, p. 1 1 , 1 2 ; 
— soos la forme d'une Sirène, p. 1 2 ; — por
tant deux enfants, à côté de Baechus, ibid. ; — 
et Latone sont la même divinité, p . 13 , 14 , 8 3 , 
117, 151 ; — m è r e des Dieux et des hommes, 
p. 13 ; — a pour emblème la chouette, p. 1S ; 
— rendait ses oracles à Delphes, p. 83 . 

NOTTIACX. Sujets — , p. 2 3 , 132. 
NTCTEA on NYCTWXXÏ , fille d'Épopéus on de 

Nyctéus, p. 209 ; — changée en chouette par 
Minerve, ibid. ; — comparée à Hécate Nycti-
polos, p. 210. 

JÎTCTÉCS, père de Jiyctimène, p. 209. 
KTCTIPOLOS, surnom d'Hécate, p. 210. 
NTWKES remplacent Diane, p. 2 4 , n. 2 . — 

Une — présentant une lyre à Apollon, p. 3 4 ; 
— du Parnasse, p. 3 8 , 3 1 6 ; — compagnes 
d'Apollon peuvent recevoir plusieurs noms, 
p. 4 8 , 7 5 , 9 9 ; — ne sont autres que des 
formes diverses de Latone et de Diane, ibid. ; 
— qui se précipitent dans les flots, p. 54 . Voyez 
BOLINÉ, H A L I I , L E C C O T H É E , SiPPHO, VÉXUS. 

qui se baignent, p. 5 6 ; — tuent Leucippus, 
ibid. ; — et Mercure, p. 100 ; — forment de 
leurs larmes, avec les bergers et les Satyres , le 
fleuve Marsyas, p. 1 9 3 , n. 4 ; — imitant la 
danse de l'ourse, p. 2 0 2 ; — de PAulocréné, 
p. 204 ; — retirant le jeune Adonis des Bancs 
d'un arbre, p. 220, n. 3 ; — se confondent sou
vent avec les Muses, p. 271 , n. 4 ; — nourrices 
d'Apollon, inventent les sorts, p. 315, n. 4. 

MTÎA de Carie. Monnaies de — , p. 6 9 , n. 2 
de la p. 67 ; — séjour de Baechus, p. 182. 

O 

OCCIDETT, indiqué par la présence des Satvres, 
p. 141. 

OCÉAS traversé par le Soleil, p. 2 1 . — On 
doit traverser 1'— pour arriver au séjour des 
ombres, p . 54. — Le Soleil s'y précipite tous 
les jours ainsi que la Lune, p. 7 3 ; — a pour 
femmes Ompholide et Partbenope, p. 88 ; — 
ou Tèthys, ibid. 

Oci i s inc , p. 1 1 2 , n. 2. 
OstucetvK, inscr.. p. 232. 
OEiC»cs, père de Marsyas , p. 179, n, 1. 
OCotrc. Tombeau d'— indiqué par une co 

lonne dorique, p. 290 . — Tombeau d'— appelé 
par Sophocle le boulevard d'Athènes, ibid. ; — 
et le Sphinx, p. 3 8 1 , n. 2 de la p. 380. 

Œ I L . forez. Ywsx. 
OEsA?rriP«, tribu d'Athènes, p 373. 
OEsix, irrite Diane, p. 1 3 6 ; — reçoit de 

Baechus la vigne, ibid — Tombeao d — à 

T. II. 

Œ a o é dans l'Argolide, ibfd.; — père de Déja-
nire, ibid.; — et le berger Sttpbylus, ibid. 

OEXIIDES, peuple de l'Acamanie, p . 136. 
Œ s o , fille d'Anius, avait reçu le pouvoir de 

changer tout en vin, p. 300. 
OESOÉ, ville de l'Argolide où Diane était ho 

norée, p . 136. — On y montrait le tombeau 
d'OEnée, ibid. — Aux environs d'— se tenait 
la biche Cérynite, p. 137. 

OExomvs, père de Leucippus, p . 3 2 ; — 
meurt précipité de son char, p. 330. 

OEso™ et Paris, p. 286. 
OESOPIOS, roi de Chio, père d'Orion, p . 1 7 2 , 

n. 5 ; — fils de Baechus et d'Ariadne, ibid. 
OESOTSOPBS, filles d'Anius, p. 300 . 
OEscs, fils de Tyberis et de Manto, p . 1 4 3 ; 

— fondateur de la ville de Mantoue, ibid. 
Oivtj; , inscr., p. 69, n. 2 de la p . 67 . 
OtvoTiô™, p. 300, n. 2. 
Ot c o r . » 2U>a..., inscr., p. 389, 390. 
OISEACX à tête humaine, p. 77, 8 0 , 1 0 7 ; — 

mâle et barbu à tête humaine, p . 7 7 , 78 et 
n. 1; p. 8 0 ; — figurent Pluton et Proserpine, 
p. 7 8 ; — symbole de l a m e , p. 7 8 , 1 0 8 , 1 0 9 , 
n. 3 ; — sur les tombeaux , p. 79 . 

OLIVIIE sauvage. Branche d'— offerte par 
Hercule à Jupiter, p. 153. 

OXouroi;, et non OXousoc, inscr., p . 229 et n. 3 . 
'Ohiumi, p. 199, n . 3 . 
OLTMPE. Apollon est exilé de 1'— pour avoir 

tué Python, p. 16 , 160 ; — ou pour avoir tué 
les Cvclopes, p. 160. — Retour de Vulcain à 
1'—,'p. 82 , 265, 379. 

OLYBPIÏ , capitale religieuse de la Grèce, 
p. xxvij. — Le géant Ischenus y était enterré, 
p. 176, n. 7. — Jupiter y était honoré sous l'épi-
thète de Kaôâssto;, p. 304;— ses habitants préten
daient posséder le tombeau d'Endymion, p . 318. 

OITMPIESS. Dieux — . On écartait dé leurs. 
temples les chiens, p. 333. 

OLTMPIQCIS. Jeux — , p. 153. 

OLTHPUS, pédagogue de Jupiter, p . 4 0 ; — 
et Marsyas, p. 137, 192, 2 4 5 ; — père de Mar
syas, p.' 1 7 9 , n. 1. — Les larmes d*—, celles 
des Satyres, des bergers et des Nymphes forment 
le fleuve Marsyas, p. 1 9 3 , n. 4 ; — élève et 
eromène de Marsyas, p. 199 et n. 3 ; — le même 
qu'Apollon, p. 229; — ayant près de loi un 
cygne, ibid. 

OMBILIC. fo\rz Onruxua. 
O m i t , apparence exacte de l'homme vivant, 

p . 177 et n. 1. forez EtSotÀo*. 
O m a u x z dans les mains de Vénus, p . 59 , • # . 
0 * s a » , conduites aux enfers par Mercnre, 

p. 54 . — Pileur des — , p . 78 , n. $. 
OMPBILS, reine guerrière de Lydie, p . 8 8 ; — 

met à mort ses amants, ibid.; — f e o w e de 

56 
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Tmotus, p. 204; — ou de Midas, p. 304, 28S; 
— forme de Minerve, p. 204 ; — voilée dans la 
scène de la dispute de Marsyas et d'Apollon, 
p. 235; — Apollon et Diane, p. 283 ; — reçoit 
Apollon à son arrivée en Asie, ibid.; — énerve 
ses hâtes, p. 286. 

OMMALOS de Delphes, p. 9, 22, 80, 81, n. 2 ; 
p. 88 ; — tombeau de Bacchus, p. 18, 106. — 
Forme de V—, p. 22 , n. 3; —TcTatvtoiuivoî, 
p. 81 ; — reçoit les libations d'Apollon, ibid.; — 
sur les médailles des rois de Syrie, p. 81 , 218; 
— centre de la terre, p. 83; — tombeau de 
Python, ibid., n. 7 ; p. 106, 108, 141. — 
Apollon assis sur 1'—, p. 22 , 103, 139, 141, 
164, 218, 266, 360 et n. 2 ; — entouré d'une 
guirlande de laurier, p. 140; —servant de siège 
à Jason, p. 361. 

*Oa»sXôî Ai-ptîoç, p- 226, n. 1. 
OMPHOLIDE, femme de l'Océan, p. 88. 
'OUSÛXKT, , p. 88, n. 4. 
OSCHESTICS, surnom de Neptune, p. 113, n. 7. 
OSCHESTBS, fils de Neptune ou de Bœotus, 

p. 113, n. 6; — ville de la Béotie où le culte 
de Neptune était en honneur, p. 113. 

OXGA, surnom de Minerve, p. 113, n. 7. 
OPIQ.CE, occupée par les Étrusques, p. iij ; — 

ses rapports avec les Grecs, p. v. 
OMS et Hécaërgé, p. 138, 210; — apportent 

à Délos le culte d'Apollon, p. 138; — rappelle 
l'Ops italique, p. 139 ; — et Argé, vierges hy-
perboréennes qui portent un tribut annuel à 
Délos, p. 219, n. 8. 

'Osi;, p. 219. 
Omopot, inscr., p. 69, n. 2 de la p. 67. 
OPS, femme de Saturne, p. 139 ; — la même 

que G<ea ou Upis, ibid. 
O» de l'Oural, p. xv; — du pays des Hyper-

boréens, p. 19;—gardé par les griffons, p. 19, 
138; — (Xpû<ro0> S°us une forme enfantine, 
p. 292 ; — représenté par une jeune fille por
tant une cenocboé, ibid. • — sous les traits d'un 
jeune garçon sur une médaille de Pautalia, ibid.; 
— gardé par l'oryctérope, p. 338. 

OtucLts. Don des — appartient à Apollon, 
p. 11; — consulté par les Argiens, p. 35 ; — 
de Delphes, p. 56, 76; — possède par G*a 
on la Terre, p. 81, 8 8 , 9 4 , 112; —ou par la 
Nuit, p. 83; — ou par Neptune, p. 88, 112;— 
rendus à Delphes par Bacchus et par Python, 
p. 106, n. 4; — d'Apollon Gryna?us, p. 132; 
— de Clazomt-ne, ibid. ; — garde par le dragon 
mile Python, ou par le dragon femelle Del-
pfcync, p. 223 ; — de Géryon près de Padoue, 
conseille à Tibère de consulter le sort en jetant 
des dés dans la source Aponum, p. 310, n. 1. 
/'«./« Buacnois . Dsxms. 

Osarruc, inscr., p. 230. 

Opdvta, inscr., p. 275. 
OSATECIS. On plaçait des Sirènes snr le toas-

beau des —, p. 79; — comparés aux Sirènes, 
p. 108. 

Oac&urcs, fait enterrer toute vive sa fille 
Leucothoé, p. 51. 

OSCHOMKSIESS , p. 23; — tourmentés par «a 
spectre, consultent l'oracle de Delphes, p. 341; 
— élèvent une statue d'Actéon et l'enchaînent 
sur un rocher, ibid. ; — sacrifient à Actéon 
comme à un héros, ibid. — Médailles des —, 
ibid., n. 1. 

OSÉAMS , nymphes des montagnes, p. 98 ; — 
sous la forme de Latone et de Diane, ou de Cé-
rèset de Proserpine, p. 140; — parcourent les 
gorges du Parnasse pour célébrer les orgies de 
Bacchus, ibid.;—poursuivies par Tyrbas, p. 231. 

'Opcta, surnom de Diane, p. 98; — et de 
Gérés, p. 99, n. 1. 

Opstuayyo;, inscr., p. 223, n. 3. 
'Op=cÎ30ttoî, surnom de Diane, p. 99. 
OKESTASIOS en Arcadie. On y honorait Diane 

sous le surnom d'lissia, p. 302 ; — rappelle 
Oreste, ibid. 

OEESTE. Expiation d'—, p. 4 , 2 2 , 81 ; — 
meurtrier de Néoptolème, p. 92, 146; — après 
le meurtre de sa mère se réfugie à Delphes, 
p. 143, n. 5 ; p. 273; — et Iphigénie appor
tent l'idole de Diane de la Tauride à Aricia, 
p. 303, n. 4. 

'OseuTspa, surnom de Diane, p. 99. 
'Optsria;, surnom de Diane, p. 99. 
OECIES célébrées en l'honneur de Bacchus et 

d'Apollon, p. 17 ; — de Bacchus, célébrées 
par les Oréades dans les gorges du Parnasse, 
p. 140. 

ORIEHT. Trésors de 1'—, p. xxj. 
ORIENTALE. Oriinne — du rovthe de Latone, 

p. 7 " 
OMOS défait par Apollon et Diane, p. 28, 

171 , 172; — enlevé par l'Aurore, p. 171 ; — 
veut faire violence à Diane, p. 172 ; — aimé de 
Diane, p. 1 72, 334; — tué en nageant, p. 172; 
— arme d'une massue d'airain et poursuivant 
les animaux sauvages dans les champs semé» 
d'asphodèle, ibid. ; — rarement figure, ibid.; 
— accompagne de son chien portant suspendus 
à un bâton un renard et un lièvre, ibid.% — 
arrivant chez Bacchus et lui apportant le produit 
de sa chasse, ibid.; — fils d'OEnopion, ibid., 
n. 5 ;—vient à Chio chez le roi Œnopion, ibid., 
n. 5; — entreprend de purger l'île de Chio des 
betes féroces qui la ravageaient, p. 173, n. 5 
de la p. 172; — aveugle, recouvre la vue en 
regardant le soleil, p. 307. 

O M U I * , nom d'un des Telchines, p. 33Ï. 
ÛaosTs, Ûeuve de Syrie. On y place les amours 

Opiq.ce
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d'Apollon et d e Daphné , p . 1 0 1 . — La latte 
musicale d'Apollon et d e Marsyas transportée 
SOT les bords d e F — , p . 217 . 

OaraÉE, p . 16 ; — invente la c i thare , p . 3 3 , 
154, n . 3 ; p . 267 ; — confondu a r ec Apollon, 
p. 40 , 78 ; — et Eurydice, p . 72 , 79 ; — fléchit 
les divinités infernales par les accords de la lyre, 
p . 79 , 120. — Son tombeau a Libéthra , p . 79 ; 
— reçu par les divinités de Samothrace, p- 237 ; 
— et Linus fils d'Apollon et de Calliope, p . 256 ; 
— descend aux enfers pour en ramener Eury
dice , p . 267 . 

ORTHIA, surnom de Diane, p . 312 . 
OBTHKBS, chien gardien des troupeaux de 

Géryon, p . 3 3 3 , n . 1. 
OBTTCIE , nom ancien de l'île de Délos, p . 5, 

6 0 ; — nommée aussi Astéria , p . 6 0 ; — bois 
près d 'Éphèse , p . 5 , 7 ; — lieu de naissance 
d'Apollon et de Diane, ibid.; — île errante sur 
laquelle Latone est jetée par l 'aquilon, p . 6 ; 
— cachée auparavant sous les flots, ibid. ; — 
nourrice d'Apollon et de Diane , portant sur 
chaque bras un petit enfant, p . 7, 1 3 , n. 3 ; — 
portant Diane , p . 7 ; — ou Apollon, p . 8 ; — 
la même que Latone , p . 1 3 , n. 3 ; — île où 
Diane fit périr Orion, p . 1 7 1 . 

OaTCTÉaora, personnification du dieu Se th , 
p . 358 et n . 2 ; — habite des trous où il garde 
l 'or, p . 358. 

OSCOPHOBIES, p . 190, n . 4 . 

OSIBIS. La dispersion de ses membres par Ty
phon ne l 'empêche pas de commander aux 
morts , p . 329. — Sa mor t , p . 330, n. 2 . 

OsQCES, p . XXJ. 
OSSELETS et astragales employés par Hercule 

Buraique pour rendre des oracles, p . 316. 
OvÀto;, surnom d'Apollon, p . 1 0 , 1 1 1 et n. 6. 
O i sa t a , surnom de Diane, p . 98 . 
O I B A L . Masses d'or de l*—, p . xv. 
Ocas av iné , contrefait par une n y m p h e , 

p . 202 ; — imité par des jeunes hlles dans les 
fêtes de Diane à Brauron , ibid. 

OCESE. Iphigénie changée en — , p . 26 , n. 7 ; 
p . 297.—Call is tochangée en — , p . 47 , 8 5 , 295 ; 
— substituée à Iphigénie lors de son sacrifice en 
Aulide, p . 297 . Forez "ApxTtu. 

O I T R E , portée par un sa tyre , p . 1 9 0 ; — for
mée de la peau de Marsyas et d'où sortait le 
fleuve de ce nom, p . 193 , n . 6 ; — sur les épaules 
de Marsyas, p . 194. 

P 

PACTOLE, p . 252 . 

P A A * , chant de t r iomphe, p . 1 6 ; — chante 
par Apollon, p 1C, 17, 2 9 , 39 , 74 , 108 . 151 , 
242, 268 ; — hymne en l 'honneur d'Apollon, 
p . 8 1 . — O n y célébrait le triomphe du dieu 

sur le d ragon , ibid; — de Pindare chanté par 
Pan, p . 227 . 

PiDOSOMXS, p . 1 4 6 . 
l ia is* , surnom d'Apollon, p . 10 , 2 4 , n . 8 . 
Ditwv, surnom d'Apollon, p . 1 0 ; — d e Tha-

natos, ibid., n . 5 . 
I l i t ; xaÀoç, inscr. , p . 365 . 
PAIX et A p o l ' 0 » , P- * 4 3 , n . 8 ; p . 144 , 1 4 5 ; 

— tenant deux flambeaux éteints , p . 144 . 
Voyez IBÉSÉ. 

PALLMO!I, surnom d 'Hercule , p . 1 6 1 . 
PALESTRE. Exercices de la — , p . 1 6 , 168 . 
PALIQCES, fils de Thalia , p . 162. 
PALLADIUM enlevé par Llvsse et Diomède, 

p . 232, 234 . 
PALLAS combattant entre deux colonnes dor i 

ques , p . 14 ; — une des formes de Minerve, 
p . 260 . Voyez MIXERVE. 

PALLAS, géant, père de l 'Aurore, p . 3 7 1 , 3 8 7 ; 
— et de Minerve, ibid. 

PALME dans les mains de l 'Amour, p . 194 . 
PALMIERS mâle et femelle, p . 8 ; — indiquent 

Délos, ibid. et p . 1 2 7 , 1 2 8 , 172 . — Latone 
s'était appuyée contre un — , au moment où 
elle mettait au monde ses enfants, p . 8 , 9 , 1 2 8 ; 
— font allusion au caractère des enfants ju 
meaux de La tone , p . 9 ; — et oliviers sur le 
mont Cynthus , ibid., n . 1 ; p . 1 2 8 ; — sur les 
monnaies d 'Éphèse , ibid. — Branche d e — d a n s 
les mains d 'Apollon, p . 1 8 , 1 9 ; — cueillie a 
Delos ou à Éphèse , p . 19 . — Branche d e — 
attribut de Latone , p . 1 0 5 ; — au-dessus d 'un 
taureau, p . 161 . — Apollon arrache un — d e 
terre pour attaquer Orion, p . 170. 

PALMYRLNIESNE. Inscription — , p . 19 . 
niÀoi, p . 315 , n . 4 . 
PAMPHILE , graveur de pierres , p . 50 . 
P A * et Écho , p . 132, 133 , 140, 2 0 6 ; — e t 

Diane Sotira, p . 132 ; — tenant des liens, p . 1 3 3 ; 
— dieu national de l 'Arcadie, p . 156 , 3 0 4 ; — 
se confond avec Marsyas dans le drame sa tyr i -
q u e , p . 179, n. 1 ; p . 199, 2 0 6 ; — e t Vénus, 
p . 137, 215 , 348, n. 1 ; — adversaire d'Apollon, 
p . 2 1 6 ; — c h a n t a n t un psean de Pindare, p . §37; 
— tenaDt des crotales, p . 2 3 7 ; — e t Diane Hym» 
nia , p . 3 0 4 , 3 3 5 , 3 3 6 ; — capripède, p . 304, 
335; — fils de Pénélope, p . 305 , n. 5 ; — dieu 
co rnu , p . 329; — veut séduire la Lime en loi 
offrant son troupeau, p . 330 ; — reçoit de Diane 
six chiens pour la chasse, p . 3 3 5 ; —*Ajrr»<, 
ibid. ; — X ^ s i i ; , p . 1 3 6 ; — Lyceus, p . 3 8 9 , 
376 ; — dieu de la lumière, p . 329 ; — entre le 
Soleil et la Lune, p . 376 ; — MiÀtac*;**, p . S36; 
— Niutse, tM. n . 6 ; — Phosphoros, p . ÎSf , 
376, 384 . 

I Ix» ta t su , inscr., p . 6 3 , 6 6 . 
PAXOISA tenant on fouet, p . 6 9 . n. 8 de la 
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p. 67; — forme de Proserpine ou d'Hécate, 
p. 70, n. S de U p. 67. 

Hawtva, înscr., p. 69, n. 2 de la p. 67. 
PASDomt. la même qu'Anésidora, p. 68, n. 2 

de la p. 67. 
PASDORE assisesurl'acropoled'Athènes, p.290; 

— surnom de la Terre, ibid. — Sa naissance 
représentée sur la base de la statue de Minerve 
au Parthénon, p. 391 ; — nom d'une des filles 
d*Érechthée, ibid.; — comparée à Pandrosos, 
ibid. 

PAXDROSOS, fille deCécrops, p. 291. 
PASCÉE. Mines du mont —, p. xiv. — Atelier 

monétaire du mont —, p. xxiij. 
P*jnsQcis, p. 378. 
PAXOPK ou PASOPÉE, ville de la Phocide. La-

tone y est attaquée par Tityus, p. 162; — dans 
ses environs était le tombeau de Tityus, ibid., 
n. 4; —où régnait Tityus avait été fondée par 
Phlégyas, p. 165; — on par Panopéus, p. 224 ; 
— nymphe, femme d'Hercule, ibid.; — Né
réide, ibid., n. 5. 

PASOPÉCS, fils de Phocns et d'Astéria ou As-
térodia, p. 224; — fondateur de la ville de Pa-
nopée, ibid. 

PASTHÈRE, attribut de Diane, p. 84, 174. 
PAXTICAPÉE. Antiquités grecques trouvées à—, 

p. xv. 
PAPHIA, nymphe, femme d'Eurymédon et mère 

de Cyniras, p. 52, n. 10 ; — surnom de Vénus, 
p. 53; — la même que Paphos, ibid. 

PATHOS, femme d'Apollon et mère deCinyras, 
p. 52, 53 ; — la même que Paphia, p. 53 ; — 
père de Cuivras, ibid., n. 2 ; — et Apollon, 
p. 60. 

PAKIS. Jugement de — , p. 67, n. 2; p. 69, 
n. 2 de la p. 67 ; p. 86, 87, 239, 282; — con
duisant Hélène en présence de Ménéias, p. 133. 
— Mercure lui amène les déesses qui se disputent 
le prix de la beauté, p. 157; — est une des 
formes héroïques d'Apollon, p. 157 , 159 ; — 
poursuivi par Mercure, p. 159; — Ménélas et 
Hélène, p. 238 ; — et OEnone, p. 286. 

PABICM dans la Mysie. On y honorait Apollon 
Sminthien, p. 355. 

PARLASSE, p. 91, 242; — retraite de Python, 
p. 6. — Les Thyiades et les Orcades y célèbrent 
le» Orgies en l'honneur de Bacchus et d'Apollon, 
p. 17, 37, 38, 140, 223, 233. — Oracle du —, 
p. 93 ; — occupé par les compagnons de Bac-
chus avant de l'être par Apollon, p. 218. — 
Apollon y célèbre au milieu des nymphes sa 
victoire sur Python), p. 244. — Nymphes du 
— , p. 316. Verez NT»MI», ORACI». 

PAiocr, p. 63, 63, 66, 73, 149; — désignée 
par use épithète, la Belle, p. 64. — Attributs 
de» —, p. 73, n. 3; — les mêmes que les Grâ

ces, p. 149 et n. 4. — Ténus, l'aînée des —, 
ibid.; — assistant à la défaite de Marsyas, 
p. 237; — prédisent les destinées d'Achille, 
p. 254 ; — les Heures, Vénus, Minerve et Diane 
conduisant dans le ciel Hyacinthe et Polybœa, 
p. 313. 

PARTHÉTU, source, p. 322, 344. 
TlsfOivoi, p. 291, n. 2. 
PARTHÉSOX, nommé rÀonnuûtnov, p. 15, n. 1. 

—Frise du —, p. 44, 63, n. 2 ; p. 129, 370. 
PARTHÉXOPE, femme de l'Océan, p. 88; — 

vierge immolée par Persée lors de la fondation 
de Tarse, p. 303, n. 6. 

PARTHÉSOS, surnom de Minerve, p . 2 0 ; — 
fille de Staphylus, p. 299; — s'endort en gar
dant le vin de son père, et pour éviter d'être 
punie de l'avoir laissé perdre elle se jette à la 
mer, ibid.; — est transportée par Apollon dans 
la Chersonèse, ibid. 

namxÀEç xaXoç, inscr., p. 74. 
PASIPHAÉ et Minos, p. 379; — a pour conseil

lère Procris, ibid. 
PATARA de Lycie. Médailles de —, p. 143. 
PATRAS. Fête que les habitants de — célèbrent 

en l'honneur de Diane, p. 25, 27. — Monnaies 
de—, p. 27, n. 2 ; p. 330. 

PATRICIENS. Discorde des — et des plébéiens, 
p. x. 

PATROCU: pleuré par Achille, p. 160. — Les 
Myrmidons s'apprêtant à venger la mort de —. 
ibid. — L'ombre de — vient se plaindre à 
Achille, p. 177, n. 1. 

PATROUS, surnom d'Apollon, p. 12, 13 ,14 , 
97, 187, 239, 288, 289. 

PÉAX. Forez P.EAN. 
PEAU de Marsyas transformée en outre était la 

source du fleuve de ce nom, p. 193, n. 6. 
PÉDACOCCE, dans le sens obscène, p. 192. 
PEDOSOMIS, p. 39, 160. 
PÉDOTRIBES, p. 39, 146, 160, 192. 
PÉGASE et Bellerophon, p. 104. — Source 

produite par —, p. 262. 
PEITTORES exécutées sur les murs chea les 

Étrusques ont un caractère mixte, p. xix. 
ïltxhliz, forme comique du surnom de HûOto;, 

p. 308 ; — nom d'un personnage grec, p. 308, 
n. 1. 

fliiôw, inscr., p. 63 , n. 1 ; p. 68, n. 2 de la 
p. C7 ; p. 69, n. 2 de la p. 67. 

rhXryï*, surnom de Venus, p. 52, n. 5. 
PtLAsets Tyrrhéniens. Sympathie des — poor 

les Grecs, p. x ; — apparentes avec les Grecs, 
p. xj. 

PIXASCIOLI. Race — imbue des idées grec
ques, p. xj 

PxittetThctis.p. 80, 107, 167. — Vuicain, 
Minerve et les quatre Saisons apportent des 
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présents de noces i — , p. 254. — Les Muses 
«*«*•»* aux noces de —, p. 273. — Banquet 
des Dieaxaax noces de — , p. 305. 

ttr^BK, inscr., p. 69, n. 2 de la p. 67. 
PÉ1X4S, p. 161. 
Pâuos, montagne sur laquelle Apollon sur

prend Cyrène, p. 84. 
PÉLOPOSXÉSE. Peste dans l e — , p. 11, n, 1. 
PÉLOPS victorieux, p. 153. — Mariage de — 

atec Hippodamie, ibid. 
Hîiloï, p. 157. 
PESÉS, fleure père de Daphné, p. 55, n. 2 ; 

p. 101. 
PÉHÉLOPE et ses prétendants, p. 54, 68, n. 2 

de la p. 67;—Eurynome et Uélantho, p. 68, n. 2 
de la p. 67; — fille d'Icarius, p. 167, n. 4; — 
mère de Pan, p. 30o, n. 5. 

PESTHÉE mis en pièces par sa mère Agave, 
p. 348 ; — pris par sa mère, pour une hète 
féroce ou pour un faon de biche, p. 348, n. 2. 

DrvôîsiÀta;, inscr , p. 74, n. 3. 
PEKICXÈS, p. ij, iij, ix. — Éclat du gouverne

ment de —, p. x ; — épuisait la caisse des allies 
pour ses constructions, p. xxvij, 290. 

PEESE. Toute-puissance du roi de — , p. xiv. 
— Monnaies des rois de — gravées par des 
Grecs, p. xv; — séjour de Diane, p. 106. 

PEBSEE, héros solaire, p. 106; — vainqueur 
de Bacchus, ibid. ; — fait la paix avec Bacchus, 
ibid.; — fondateur de Tarse, p. 303, n. 6; — 
immole Partkénope, ibid. 

POSES vaincus à Salamine, p. ix. — Fonda
teurs de la monarchie des —, p. xir; — em
ploient des artistes grecs, ibid. — Lutte des — 
et des Grecs, ibid.; — vaincus par Athènes, 
p. 41. 

PXESIQCE, surnom de Diane, p. 30,77, jgo. 
PassnttnrrK. Temple de Cybèle à — construit 

par Midas, p. 182. — Pierre de — représentant 
le type de la Mère des Dieux, p. 283. 

PEUPLE personnifié, p. 146. Forez D H E . 
PHAKHEI, l'une des deux Grâces honorées par 

les Lacêdcmoniens, p. 310; —et Apollon Amy-
cléen, ibid.; — etQéta, p. 312;—hiérodule 
d'Apollon, ibid. 

«kit'wi, p. 312. 
PBAETBO:» aime par Vénus, p. 53 ; — le même 

que Phaoo, p. 53, 350; — nom d'un des che
vaux de l'Aurore, p. 369, 370; — et d'un 
des chevaux du Soleil, p. 3C9, n. 4. 

P&iMicoaiA, p. 69, n. 2 de la p. 67. 
PKAOS, le mttne que Phaéihoo, p. 53, 350; 

— et Sappho, p. 53, 54, 57, n. 2. — Leurs 
amours sont une forme héroïque de celles d'A
pollon et de Venus, p. 53; — offre la lyre à Sap
pho, ibid.;— aime par Venus, p. 53, n 5; 
p. 57, m. S. 

4>*fU.ÏXtVÏSl3, p . 3 9 0 . 
PHAESACÊ, femme d'Apollon et mère de Ci-

nyras, p. 53, n. lOde la p. 52. 
PmssÉEs, époux de Combe, p. 88, n. 3 . 
• â « « , p. 88, n. 3. 
PHÈDBE et Hippolyte, p. 246. 
PHÉMOKOÉ, fille d'Apollon, p. 99; — pre

mière prêtresse d'Apollon, p. 99,142. 
PmLiicirx. Vêtement — de Diane, p. 30. — 

Style — des vases, p. 174. 
PBMICJESSE. Origine — du culte de Neptune 

à Onchestus, p. 113; — de la Minerve Onga, 
p. 113, n. 7. — Tuniques —, p. 114. — Colo
nies — étendent le culte des nains difformes, 
p. 183. 

PHÉMCICIS, apportent l'écriture aux Étrusques, 

PH£30X£XES de la nature, indiqués par des 
animaux, p. 178; — de l'année indiqués parla 
lutte d'Apollon et de Marsyas, p. 183. 

PHÈEES. Le roi de — servi par Apollon, p. 160. 
Forez ADMETTE. 

PHIDIAS, p. ij , iv. — Blort de — , p- iij. — 
Style d e — , p. xvj. — Disciples de — , ibid. 
— Sa statue chryselépbantine de Minerve Par-
thénos, p. 20. 

PHIGIXIE, p. xxvij. 
pHiLHEixt-iES. Les Étrusques étaient — , 

p. vij. 
PHILIPPE, roi de Macédoine, rétablit l'oracle 

à Delphes, p. 169; — comparé à Apollon pu
nissant Tityus, ibid. 

4>t/ôî35vo<, surnom de Bacchus, p. 24. 
PHILOMÉLE, surnom de Minerve, p. 204. 
PBILOMEIJCX de Phrvgie. Médailles de —, 

p. 204. 
PBILTEA, Occanide, mère de Chiron, p. 308; 

— la même que Cérès Melaena, ibid. 
PHISTELU , p. iv. 
PBLÉCTÀS, père de Coronis, p. 44 , 175; — 

percé par les flèches d'Apollon, p. 44; — fon
dateur de Panopée, p. i 65; — fils de la nymphe 
Dotis, tbid. ; — originaire de Dotium, ibid. — 
Son histoire et celle des Phlegyeos, p. 175. 

PBLÉGTEXS. Histoire des — , p. 175. 
PHLIASIF_"\S cclcbrent la fête des Cissotoaûe» 

en l'honneur d'Hebé, p. 24, 90. 
PBOCAS, Colonne de — , p. 10, n. 4. 
PHOCÉESS, profanateurs du temple de Delphes, 

p. 169 ; — représentes par Tity us, violateur deLa-
tone, ibid. ;—vainqueurs des Thessaliens, p. 3#1. 

Paocior.. Castalius y arrive, p. 227. —Les 
femmes de la — décident de se brûler avec leurs 
enfants plutôt que de tomber au pouvoir de* 
Tbessaliens, p. 302. — Délivrance de la—iadî-
quée par la Victoire qui couronne Diane, âW. 
Fojet CASTUJVS. 
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PBOCOS, père de Panopéus, p. 224;—apour 

femme Astéria oa Astérodia, ibid. 
PHOUÉ et Hilaîra, filles de Leucippus, p. 240; 

— prétresse de Minerve, ibid.; — rapprochée 
d'Hélène, p. 240, 264, 297; — femme de 
Pollux, p. 264; — une des formes de Diane, 
p. 264, 297 ; — et Hilaîra, femmes des Dios-
cures, p. 343; — étroitement unies, dans la 
religion de la Laconie, au culte de l'Apollon 
Hvacinthien, ibid. ; — nom donné à Autonoé, 
ibid. 

«fotëôw, p. 17, n. 5. 
*ap6ua, p. 203. 

, *ôp6u>», p. 203, n. 3. 
PHOECAS et Sélinicus, p. 248, 263. 

•ôfFÏ?» P- 29-
4>op«ovtso<, mère d'Esculape, p. 176, n. 7. 
PBOSPHOEOS, surnom de Diane, p. 15, 186, 

303; — à cheval, p. 14; — annonce le lever 
du Soleil, ibid.; — et la Victoire, ibid. ; — et la 
chouette, p. 15; — précurseur du jour et de 
la lumière, p. 377; — l'étoile du matin, p. 378; 
— surnom de Pan, p. 329, 376, 384. Forez Ac-
TÉOS, CÉPHALE, PAS. 

Pmz, p. 385. Voyez SOLEIL 
PHEYCIE. On y trouve la trace du culte des 

nains, p. 183. 
PHEYCIEX. Voyez MODE. 
PHEYCŒSXE portant une corbeille, p. 234. 
PHTHIA, femme d'Apollon, p. 51. — Jupiter 

se change en colombe par amour pour —, ibid. 
<Movo<;, inscr., p. 69, n. 2 de la p. 67; 

p. 349. 
•fruli), p. 187. 
PHCPHLCSS et Semla, p. sx. 
PHTLÉ, personnification de la tribu, p. 187. 
PHTXLIS, amante de Démophon, p. 187. 
Pic, oiseau fatidique des Sabins, p. 305, n. 4. 
PIÉEIDES changées en oiseaux, p. 276. 
PiiwE, p. 79. 
P m u s mises en mouvement par les accords 

de la cithare, p. 316; — se posant d'elles-
mêmes, aux sons de la musique d'Amphion, 
pour former les murs de Thèbes, ibid. ; — en 
laquelle Niobé est métamorphosée répand des 
pleurs, p. 317. 

Pornos, père des Muses, p. 252, 253, 269. 
— Mont — p. 253. 

Pumiis , mère des Muses, p. 252, 253, 274, 
n. 6. 

Pc» destiné à indiquer le supplice de Marsvas, 
p. 203. 

PctDAax. Sutne de — au Portique Royal à 
Amènes, p. 39; — rapproché d'Apollon, ibid.; 
— vient à Athènes, p. 41 ; — écrit des dithy
rambes pour les fêtes de Bacchus, ibid. ; — 
condamne à l'amende par les Tbébains, ibid.; 

— comblé d'honneurs par les Athénien** Aid.; 
— chantant pour le peuple d'Athènes, ièiti.; 
— consacre un temple à la Mère des- Dieax et 
à Pan, p. 227;— célèbre la victoire de Xéno-
crate, p. 372. 

PIUTHOUS, p. 365. 
IIiffTn, inscr., p. 68, n. 2 de la p. 87. 
PITHIAS, p. 308, n. 1. 
Uidiii, surnom d'Apollon, p. 307. 
PITHO, p. 68, n. 2 de la p. 67; p. 348, n. 1 ; 

— associée à Vénus Vulgaire, p. 68, n. 2 de la 
p. 67 ; — assiste à l'enlèvement de 'fliétis, ibid.; 
— faisant une cage pour l'Amour, p. 63, n. 1. 

LI'.Ou, inscr., p. 68, n. 2 de la p. 67. Voyez 

PLANÈTES nommées chiens d'Hécate, p. 332. 
PLAT-AXE, indique le supplice de Marsvas, 

p. 211. 
PLATOS chez Denys, p. xiv ; — satyre contre 

ses doctrines, p. 374. 
PLÉBÉIEXS. Discorde des — et des patriciens, 

p. x. 
PLÉIADES. Lever des —, p. 19. 
PLÉTOKIA. Deniers de la famille — , p. 70, 

n. 2 de la p. 67. 
HAOUTOÎ, inscr., p. 6 8 . 

II/.OÛTOÇ, p. 278. 
PLCSIA, mère des Muses, p. 274, n. 3 ; p. 278. 
PIXTO, femme de Tmolus, p. 204, n. 2 . 
PLCTOX, p. 167,178, 240; —enlève Proser-

pine, p. 72 , n. 1 ; p. 141, 372; —et Proserpine 
sous la forme d'oiseaux à tête humaine, p. 78; 
— adouci par les accords de la lyre, p. 120; 
— dieu de la richesse, p. 327 ; — a souvent 
pour attribut la corne d'abondance, ibid. n. 2 ; 
— divinité principale d'Agrigente, p. 372. 

PLCTOS enfant dans les bras de Tyché on la 
Fortune, p. 68, n. 2 de la p. 67; p. 259;—dans 
les bras d'Irène, p. 69, n. 2 de la p. 67; 
p. 145, n. 1. 

POESE, monstre envoyé par Apollon à Argos, 
en punition du meurtre de Linus, p. 35. 

POÉSIE. Succès dans la — , p. 30 ; — dra
matique, récompensée dans un concours an
nuel , p. 183. — Combat de la — indiquée par 
la lutte d'Apollon et de Marsvas, ibid. 

POÈTE vainqueur,p. 30, 81, 92, 187. — Prix 
décerné au —, ibid.; — représenté avec le cos
tume et les attributs d'Apollon, p. 39; — cou
ronne par la Victoire, p. 93, 94. — On plaçait 
des Sirènes sur les tombeaux des —, p. 79; — 
comparés aux Sirènes, p. 108 ; — offrant un sa
crifice, p. 362, 364. — Lutte des—représentée 
par Apollon et Marsvas, p. 186. 

Poissoxs bons à manger, énumerés par Épi-
charme, p. 252. 

POUAQE, surnom de Minerve, p. sxiii-
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EUwcp. 93;—««•*»«* xpo«5ottç*»ç,i«ser. 

ibid.; — couronnant Apollon, p. *46. 
Poixsx et Castor, p. 113, n. 8; p. 241, 323; 

— surnommé Callinicus, p. 263; — ou Sêli— 
nicos, p. 264; — a pour femme Pbcrbé, ibid. 

IIoiû-/fw«K, épithète de Vénus, p. 241, n. 3. 
ncXuàè'Ju;, inscr. p. 168, n. 3 de la p. 167. 
ncA-jcrr.i, inscr., p. 63. 
PoLTacei, sœurd'Hyacindie, p. 313; — per

cée par les flèches de Diane, ibid. ; — conduite 
an ciel par les Parques, les Heures, Vénus, 
Minerve et Diane, ibid. 

POITBOTÉS, géant, et Neptune, p. 15. 
PoLTÉris. Mariage de — et d'Eudaemonia, 

p. 64. 
POLTGHOTE, p. ij. — Disciples de — , p- xvj. 
PoLTHTMUS, p . 1 9 2 . 
POLTWKIE, p. 211. 270, 280 ; — indique la 

science de la musique, p. 212; — portant la 
lyre triangulaire, p. 234. 

POLTPDIOS, père d'Aphidas, p. 363. 
POLTTECHSUS et Aédon, p. 204. 
POLTXÈCK poursuivie par Achille, p. 299, 

n. 2. 
PCOOTE, attribut de Vénus, p. 31. 
TIofî oÀûp), p- 88, n. 4. 
Posrru, surnom de Vénus, p. 52. 
POOH, p. 383. Voyez Lux*. 
PopcLosu., centre de la marine des Étrus

ques, p. ix. — Diverses époques des monnaies 
de —, p. xxij, xxiij, xxiv, xxv. 

Pose. Oreilles de—données à Silène, p. 218, 
n. 3. 

riopvr,, surnom de Venus, p. 60. 
PO«TIQOE Royal à Athènes, p. 39. 
Doestdovoç, inscr., p. 74, n. 3. 
PoSlDOÎT. Voyez HwfTBST. 
IIOCÔOT, inscr., p. 245, n. 4; — est synonyme 

d'otiàcwe», ibid. 
PtixiTRïi, femme d'Érechthée, p. 48; — 

mère de Creuse, ibid. 
PmÉHSTE, p. 12, 68, n. 2 de la p. 67. Voyez 

Fo«Toa*. 
PmrmnusTS de Pénélope, p. 54, 68, n. 2 de 

ta p. 67. 
Païusus de Crète. Médailles de —, p. 130. 

n. 6 de la p. 129. 
Panu-ncs. Peintures du —, p. xx. 
Pmurf**»». Équinoxe du —, p. 19; — époqoe 

de l'année i laquelle Apollon visite les Hypei<-
boréens, ibid. 

Paocxssioxs religieuses, p. 343. 
PIOCBTTX, île fortifiée par Hiéron, p. ix, 

n. S. 
PmoenH , île autrefois nommée Prochytc, 

p. ix, n. 2. 
npoipiiw», p. 379. 

PBOCBJS. Mort de —, p. 78, n. • ; — éponse 
de Céphale, p. 379; — son nom indique l'anta
gonisme, ibid. ; — ruée par Céphale, p. 379, 
380 ; — conseillère de Minos et de Pasiphaé, 
p. 379; —Androgyne, ibid.;—abandonnée par 
Céphale, p. 380. 

IIpcxsôuw, p. 379. 
PmonÉTHZE délivré par les Dioscores, p. 263; 

— reçoit un anneau après sa délivrance, ibid. ; 
— ou une couronne, p. 264 ; — honoré a Amè
nes, ibid. 

PaoaoxTOtaes. On y trouve le culte da Jupiter 
et de l'Apollon Actaeus, p. 332. 

Paoxivs, surnom de Mercure a Thèbes, 
p. 233. 

Paoxoxcs invente la manière de changer de 
mode sur les flûtes, p. 179, n. 3. 

IIpcTÛXa'.oi, surnom de Diane à Eleusis, p. 97. 
— Temple de —, ibid. 

P»OFTIJ:A , surnom de Diane, p. 354 
PaorcxÉES d'Athènes, p. 48. 
ÏIiocavosEiK,», inscr., p. 118, 119; — et xotXa», 

p. 119. 
PaoszxpixE et Adonis, p. 59, n. 2; p. 72, 329, 

379 ; — dispute à Vénus la possession d'Adonis, 
p. 64, n. 1 ; p. 66 ; — surnom de Vénus, p. 66. 
— Enlèvement de—, p. 72, n. 1; p. 141, 372; 
— et Piuton sous la forme d'oiseaux à tête hu
maine , p. 78 ; — surnom de Diane qui dispose 
de la vie des femmes, p. 177;— Latone, Diane 
et Apollon, p. 243. — Retour de — annonce le 
venue du printemps, ibid. ; — et Cérès, p. 266; 
— cueillant des fleurs dans la plaine d'Enna, 
p. 3i>2 ; — divinité principale d'Agrigente, 
p. 372 ; — et Hécate regardant Iaechus, p. 383; 
— Alpnu, p. 64, n. 1; — El pis, ibid. ; — 
Eurydice, p. 69, n. 2 de la p. 67; p. 72, n. 2 ; 
— Pandina, p. 70, n. 2 de la p. 67. Voyez 
VÉSCS. 

Paomnrcs, p. 192. 
PaoTociJf.o*, p. 239. 
PmoTocKn*, mère d'Endymion, p. 319, n. 5. 
VaXÀttv, p. 105. 
PSAMATHÉ, fille de Crotopus, p. 35; — aimée 

d'Apollon, devient mère de Linus, p. 35, 51, 
n. 4; p. 330 ; — condamnée à mourir par son 
père, p. 35. — Les mânes de — apaisées, 
ibid. 

I^soi. p. 313, n. 4. 
PSVCBWOM»». Voyrz Mueras. 
ProtéiM, roi de Mauritanie. Médailles de —, 

p. 130, n i . 
Pcnrr». Statue de la — consacrée par Icarius, 

p. 167, n. 4. 
PcniQtrw. Légrodes —, p. sv. — Généra»* 

—, ibtd. Voyez. Cii-raiCisots. 
fli/vôréuai, p. 10. 
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PcuncAïES*, purifié. Voyez APOIXOH, KOÔ-

PUMÏICATIOXS de meurtres, p. 16. — Instra- ' 
ments.de —, p. 16, 17. 

Ibfartcct, p. 100. 
IluOtac, surnom d'Apollon, p. 307. 
Etëôioç, surnom d'Apollon, p. 307, 308. 
IIû6<ov. Étymologie du nom de —, p. 1 0. 
PTKGI , port de Caere, brûlé par Denys l'An

cien, p. ix. 
Praires de Carie, p. 221, n. 7. 
PTBOÏS, cheval du Soleil, p. 383. 
PYEBHICHUS en Laconie. On y montrait le 

puits de Silène, p. 207, n. 4;—ville où s'arrêta 
l'expédition des Amazones, p. 282. —7 On y 
associait le culte de Diane Astratia à celui 
d'Apollon Amazonius, p. 285; — héros crétois 
ou lacédémonien, inventeur de la danse armée, 
p. 250; — un des Curetés, p. 251, n. 1. 

PYSKHIQ.BE, danse armée, p. 250; — inventée 
par Pyrrhichus, ibid.; —ou par Pyrrhus, p. 251 ; 
— dansée par les Curetés autour du berceau de 
Jupiter, ibid. 

PYRRHUS, p. iij. — Mauvaise fortune de —, 
p. xxj ; — fut le dernier des Grecs qui eut l'es
poir de vaincre l'Italie, ibid. ; — fiU d'Achille, 
p. 251 ; — invente la danse pyrrhique, ibid. 

PYTHLA, p. 99, 142. Voyez PYTHIE. 
PYTHIE, p. 142, 233; — mâchait des feuilles 

de laurier pour exciter sa veine prophétique, 
p. 1 4 0 ; — son inspiration confondue avec la 
fureur orgiaque, p. 141 ; — et Apollon, p. 142 ; 
— et Hercule, p. 143 ; — refuse à Hercule de 
prédire l'avenir, p. 158; — demandant à Apol
lon de l'inspirer, p. 266 ;— assistant à la lutte 
d'Apollon et d'Hercule, p. 315. VoyezXÉNOCLEE. 

PYTHIES, surnom d'Apollon, p. 10, 11, 110; 
111, 164. 

PYTHIQUES. Jeux — , p. 81, 225, 226, 293 ; — 
avaient pour objet de célébrer le combat d'Apol
lon contre Python, p. 293. 

PTTHOS, serpent poursuit Latone et ses en
fants, p. 5, 6, 8, n. 1 ; p. 9 ; — se retire dans 
les rochers du Parnasse, p. 6; — gardien de 
l'oracle de Delphes, p. 6, 223 ; — aussi nommé 
Delphyné, p. 6; — vaincu et tué par Apollon 
à coups de flèches, p. 6, 8, 9 ,10 , 16, 17, 29, 
30, 40, 100, 105, 108, 128, 160, 164, 233, 
242 ; — combattu par Apollon à Delphes, p. 9; 
— ou dans le lieu même de sa naissance, p. 10 ; 
— brigand fils de Crius, p. 9, 91 ,100 ; —pro
duit par la corruption et la pourriture, p. 10; 
— pourrit dans l'endroit où il a été percé par les 
flèches d'Apollon, p. 10, 108; — démon fati
dique, p. 11 ;—enterré dans le trépied, p. 18, 
n. 3 ; — fils de Delpbus, p. 91. — Tombeau de 
—, p. 103, 108, 266; — enterré sous l'ompha-

los, p. 106,108,141 ;—confondu avecBaeciius, 
p. 106 ; —possède le trépied fatidique, p. 186, 
n. 4; — fils de la Terre, p. 108. —Ses os et 
ses dents renfermés dans le trépied, ibid.; — 
reçoit des honneurs funèbres d'Apollon, ibid. — 
Étymologie de son nom, ibid. — Ame de —, 
p. 109 ; — tué à Délos quatre jours après la 
naissance d'Apollon, p. 128 ; — blessé s'enfuit 
par la voie sacrée, p. 293. 

Q 
QUADRIGE traîné par des griffons, p. 19 ; — 

d'Hercule, p. 115,116; — conduit par lolas, 
p. 116; — conduit par une nymphe, p. 129, 
130; — sur la frise au Parthénon, p. 129 ; — 
sur les médailles de Syracuse, d'Agrigente et de 
Sélinunte, ibid. ; — sur les médailles de Cyrène, 
p. 130, n. 4 ; — représentant la lutte des forces 
élémentaires, p. 151 ; —du Soleil, p. 368, 375, 
386; —de l'Aurore, p. 370. 

R 
RAMEAU lustral, p. 22, 100. 
RAPHAËL, p. ij. 
RAT dans le fronton d'un édicule, p. 326; — 

indique Pluton, p. 327; — poursuivi par un 
éphèbe, p. 354; — symbole des mystères, 
p. 354, 359; — sous le pied d'Apollon, p. 355; 
— sur la main d'Apollon, ibid. n. 4 ; — son 
cri exprimé par le verbe mintrio, ibid. n. 6 ; 
— nommé 2u£vôo;, p. 353; — dévorent les 
moissons de Crinis, p. 356 ; — tués par Apollon, 
ibid.; — rongent les courroies des armes des 
Teucriens, ibid.; — dévastent les champs des 
Troyens et des Éoliens, ibid., n. 1 ;— rongent 
les cordes des arcs et les courroies des boucliers 
de l'armée de Sennachérib, p. 357 ; — sur la 
main de Sabacon, roi d'Egypte, ibid.; — sym
bole de la force destructive de la divinité, 
ibid.; — attribut d'Apollon destructeur, p. 357, 
359; — envoyés par Apollon pour ruiner ses 
ennemis, p. 357 ; — s'attaque à l'arc d'Apollon 
lui-même, p. 358 ; — est l'ennemi du dieu lu
mineux en même temps que son symbole, ibid. 
et n. 2 ; — son nom donné comme injure aux 
monstres typhoniens par le rituel funéraire 
égyptien, ibid.; —animal fatidique, p. 359. 
— Tirésias prend la forme d'un —, ibid. ; — 
servait à la magie à Babylone, ibid.; — posé 
sur le trépied d'Apollon et rongeant un fruit ou 
un gâteau, ibid. ; — remplace quelquefois la 
cigale sur les médailles de Métaponte, ibid. 

RENARD de Teumessa, p. 380, n. 2 ; — con
sacré aux divinités infernales, ibid.; — de Teu
messa changé en pierre, p. 381, n. 2 de la 
p. 380 ; — femelle dévore les passants aux en
virons de Thèbes, p. 380 n. 2. . 

ments.de
Pyskhiq.be
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REPAS, p . §8. 

RESTAUSATÎOÎIS anciennes des vases grossîère-
meat faites, p . xvij. :. 

RHÉA et les Curetés, p . 7. Voyez CYBÈLE, 
MÈBE DES DlEUX. 

RnÉASykia allaitant deux enfants, p . 42. 
RHEGICM. Voyez ASAXTT.AS. 

- RHÉTIE, patrie des Étrusques, p . yj. 
RHODES, île où l'on honore Halia ouRhodos, 

p: 51, 456y377. —Médailles de — , p. 150. 
RHODIA, une des Muses, p . 252 , 274. -
RHODOS, nommée aussi Halia, p. 5 1 , 377, 

n. 5 ; — épouse du Soleil ou Hélius, ou de 
Neptune, ibid. ; — honorée à Rhodes, p . 51, 
150, 177; —fille du Soleil et de Vénus , p . 52. 
Voyez HALIA. 

RHOEO , fille de Staphylus, p . 299 ; — enfer
mée dans un coffre et jetée à la mer après avoir 
été séduite par Apollon, ibid.; — aborde à 
Délos et y met au monde Anius , ibid. 

RIPHÉES, monts, p . 19. 
ROCHE d'Actéon près de Mégare, p. 340. 
ROCHES, indiquant l'acropole d'Athènes, p . 290. 
Roi. Suprématie du Grand —, p . xiij. 
ROMAIN. Période — de l'art étrusque, p. xj. 
ROMAINS, attaquent les Étrusques, p . ix ; — 

soumettent leurs lois à l'examen des Athéniens, 
p . x. — Haine des peuples contre les —, ibid.; 
— triomphent de Vulci, p. xvj. — Réaction 
contre les —, p. xx. — Soumission des Étrus
ques aux —, p. xxj, xxiv. — Puissance des —, 
p. xxj. — Monnaie d'argent introduite ehez les 
—, p. xxiij. 

ROME. Accroissement du pouvoir populaire à 
—, p. x. — Lutte de — avec l 'Etrurie, p. xj, 
xx. — Prise de — par les Gaulois, p. xij. — 
Monnaies de —, p. xv. — Progrès de —, 
p. xvij; — menaçait tous les peuples, p . xxj. 

ROSE offerte à Apollon, p.. 1 50 ; — sur les 
médailles de l'île de Rhodes, ibid. 
• ROSÉE produite par les larmes de l'Aurore 

pleurant son fils Memnon, p. 369. 
ROSSIGNOLS, titre donné aux Sirènes, p. 78; 

— chantent d'une manière plus mélodieuse aux 
environs du tombeau d'Orphée que partout 
ailleurs, p. 79 ; — célèbrent le retour d'Apollon 
du pays des Hyperboréens, ibid. 

ROUE de char sans rayons sur les monnaies 
d'Athènes et de Populonia, p. xxiv, xxv; — 
élégante sur les as étrusques, p . xxv; — atta
chée à des bandelettes, p. 72 et n . 1 ; —jouait 
an grand rôle dans les mystères, ibid. ; — attri
but des Parques, p. 73, n. 3. 

RIISTIA. Deniers de la famille — , p. 68, n. 2 
de la p. 67-

Ruvo. Vases de —, p. xxix. — Caractères 
de l'école de —, p. 61. 

T. II. 

S 

2 changé en T", K ou C , p . 307; 
SABACGN, roi d'Egypte, se fait représenter un 

rat sur la main, p . 357. 
SAC renfermant les instruments «le la pn«6-

cation, p . 16, 17. 
SACRIFICATEURS. Hercule et Jason représentés 

comme — , p. 3 6 1 ; — couronnés de'-laarier, 
p . 362. 

SACRIFICES expiatoires, p. 35, 303.—Animaux 
substitués aux victimes humaines qui devaient y 
être immolées, p. 303. 

SAISONS. Révolutions des— indiquées par des; 
animaux, p. 178; — appelées aussi Heures,! 
p. 243. 

SALACIA, surnom de Vén.us et de Thétis, p . 32. 
SALAMIKE. Bataille de —, p. ij, ix, 259v 
SALPINX , surnom de Minerve à Argos, p . 264. 
SALTJS, p. 70, n. 2 de la p. 67. Vorez.'BtrGTz.. 
SAMNITES prennent Capotie, p. iij ; — art des 

—, p. iv ; — en Campanie, p . v; — attaquent 
les Étrusques . p. ix. 

SAMNIUM, p . iv. — Monnaies du — , p . xv. 
SAMOTHKACE. Mystères de —; p . 111. — Triade 

divine de —, p. 194, 346. •— Les divinités de 
— recevant Orphée, p . 237. 

SANGLIER. Apollon prend la foraie d'un — 
pour faire périr Adonis, p. 44 ; - i- tués par 
Diane, p. 84 ; — effraye Latone au moment où 
elle met ses enfants au monde, p. 133, n- 3 ; —• 
de Calydon envoyé par Diane pour se venger 
d'OEnée, p. 136; — attelé à un cbar avec un 
lion, p. 161 ; — blesse Adonis, p. 329. — 
Penlhée déchiré par sa mère est pris pour un 
—, p. 348, n. 2. 

SANTÉ. Personnification de la — , p . 6 3 , 65. 
Voyez HYGIE, SALUS. 

SAPPHO et Alcée, p 39 ; — et Phaon, p . 53, 
54, 57, n. 2. —Leurs amours sont une forme 
héroïque de celles d'Apollon ou d'Adonis et de. 
Vénus, p. 53, 54 ; —méprise les hommes, p . 53. 
— Coiffure de — , ibid. ; — se précipite des ro
chers de Leucade, p . 53, 54. 

SABDAIGNE, conquise par les Carthaginois, 
p. viij. 

S ARMATES. Rois , p . XV. 
SATURNE, père des Titanides, p . 111 ; — 

époux d'Astarté, ibid.;—époux d'Ops, p . 139; 
— attaque son père Titan, p . 164. 

SATYRES et Ménades, p . 75, 85, n. 4 ; p. 89, 
118, 126, 197,214, 235,236, 371 ;—occupés 
à faire la vendange, p. 112; — attiré par l 'o
deur du vin, p. 126,127 ; — capripèdes, p . 156; 
— naissent du sang de Marsyas éeorché par 
Apollon, p. 183, n. 6 ; — et Muses, p. 212, 
230 ; — indiquent le couchant, p . 345. 
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SATYBIDES , îles situées à l'Occident, p. 141. 
SATYBUS, p . 245. '' 
SCAPBÉ, syjnbole d'abondance, p . 321. 
SCAEABÊBS de coraaliBe, d'agate ou de calcé

doine, communs en Étrurie et rares en Grèce, 
p . xs-; -r^'Sont Jes, productions les plus remar
quables de l'art tyrrhénien, ibid. 

SCEBTEB, attribut d'une déesse ailée, p. 145; 
— attribut' du Dénie, p. 146 ; — dans les mains 
du Sénat, ibid.; — porté par Thanatos, ibid.; 
— tkhs, la-main, de Diane, p . 282. 

Scofis avait représenté Latone tenant un 
sceptre et Ortygie portant sur chaque bras un 
petit enfant, p . 7 ; — avait représenté Apollon 
Sminthien posant le -pied sur un rat, p. 355. 

SCORPION cause de la mort d'Orion, p . 172. 
SCYLLÀ,. la même qu'Hécate, p. 210; — fille 

d'Hécate, ibid.n. 3 ; p . 328, n. 5 de la p. 327 ; 
— a une tête .de Gorgone, p. 2 t0 , n. 3 . 

SCYTHES, emploient des artistes grecs, p. xiv. 
— Rois—, p. xv; —- écorche Marsyas, p. 190. 
—Soldats—gardaientlavilled'Alhènes, p, 291 ; 
— après avoir pillé le temple de Vénus à As-
calon sont atteints d'une maladie appelée 
9r,Àsist vavsoc, p. 285; — mettent des habits de 
femme et se livrent aux travaux de l'aiguille, 
ibid. 

SÉLASPHORE, surnom de Cérès, p. 152, 153. 
SÉLÉSÉ. Fontaine de —, p . 207, n. 4. —Rap

ports de — avec Celano, p. 210, n. 3 ; — con
fondue avec Iphianassa, p. 298 ; — femme 
de Jupiter, ibid. ; — la même qu'Hyperip-
pé ou Astérodia, p. 376, n. 4; —épouse d'Endy-
raion et mère de cinquante filles, ibid. Voyez 
LUNE. 

SÊÀTÎVT], p . 207 ; — nom rapproché des noms 
SatX^vo;, KsXaîvw, ibid. 

SÉLEUCIE sur l'Oronte fondée par Séleucus 
Nicator, p* 303, n. 6. 

SÉLEBCOS, fondateur du royaume de Syrie, 
p. 1 0 3 ; — fait construire un temple à Apollon, 
ibid.;—Nicator prétendait être le fils d'Apollon, 
p . 103; — époux de Stratonice, ibid.; — aban
donne le trône et sa femme Stratonice à son fils 
Antiochus, p. 103; — fondateur de Séleucie 
sur l'Oronte, fait immoler iErnathé, p. 303, 
n. 6. 

SsXtTtxo;, inscr., p . 249. 
SiusiOTs et Phorcas, p. 248, 263. 
SÉLISUNTE. Médailles de —, p . 27,107,130. 
SÉKÉLB, mère de Racchus, p. 106, 215; — 

recherchée par Actéon, p. 325, 341 ; — meurt 
et donne naissance à Racchus, p . 349. 

SKIÂT personnifié, p . 146. 
SEBTSACHHUB veut envahir l'Egypte, p. 357. 
Sî'ïrrÂpio», fête célébrée tous les neuf ans à 

Delphes, p . 293. 

SÉBAPIS, le même qu'Ammon, p . 327,n. 4. 
_ SERPENT, symbole des exhalaisons jnfeçies de 
la terre, p. 10; — s'enroulant autour d'q© 
trépied, p . 79, a. 5. Voyez DELPBYini, DBAGOS, 
PYTHON • 

SETH personnifié par l'oryctérope, p . 358. 
SIBYLLES de Delphes, p . 99. 
SICILE. Villes de l a — tombées au pouvoir 

des Carthaginois, p . xv. — Vases apportés de 
la —, p . xviij; — ou fabriqués en —, p . xxix. 
Voyez MÉDAILLES, MONNAIES, 

SICILIENS. Lutte des — avec k s Étrusques, 
p . viij. 

SIGNE funeste de la main, fait par Diane, 
p. 347; !— fait par Junon, ibid. IU 2. 

StXavoç «puov Heouî Hoivoç, inscr., p . 207, 
n . %. 

SILÈNE, réjoui par l'odeur du vin, p. 126, n. 3 ; 
— phrygien porte le nom de Marsyas, p. 179, 
196; — passe dans le drame satyriqueet secon-
fond avec Pan, p. 179, n. 1; p. 199, 206; —et 
Apollon, p. 180, 226;—revêtu d'un habillement 
velu, ibid.; — nain, p. 183; .— vaincu par le 
jeune Racchus, ibid.; — le même que Racchus 
vieux et barbu, p. 183, 184; —père d'Apollon, 
p . 184, 226, n. 1 ;—couronné de roses, p . 205; 
— attiré par Midas au moyen d'une source rem
plie de vin, p . 207 et n. 1 ; p . 234, n . 3 ; — 
ithyphallique ouvrant une outre pleine de vin, 
ibid., n. 2. — Le puits de — à Pyrrhichus en 
Laconie, ibid., n. 4 ; — e t les Muses, p. 218; 
— avec des oreilles de porc, ibid. n. 3 ; — 
tenant la lyre, p. 222; — devin, ibid., n. 2. 
— Statues de — décorent les fontaines, p . 194 ; 
— gardien de la source à laquelle les Argonautes 
viennent puiser de l'eau, ibid., n. 2. Voyez 
MARSYAS. 

SKIS, et Thésée, p. 171.—Fillesde—,p.247. 
SINOPE, femme d'Apollon, p . 102; — mère 

de Syrus, ibid. 
SIPHNCS. Médailles de — , p. 130, n. 6 de la 

p. 129. 
SIPROETAS changé en femme pour avoir vu 

Diane au bain, p. 331, n. 1. 
SIPYLE, mont sur lequel était la pierre $1 

laquelle Niobé fut métamorphosée, p . 317. 
SIRÈNES. La Nuit représentée sous la forme 

d'une —, p . 12. — Caractère infernal des —, 
p . 12, n. 4 ; p. 109; —oiseaux à tête humaine, 
p . 77, 108; — et Hadès, p . 7 8 , 1 0 9 ; — 
surnommées àr,So'vsî, p. 78. — Ile des — cou
verte d'ossements, p. 78, 108; — mâle, p. 78 
et n. 1 ; — sur les tombeaux des poètes et des 
orateurs, p. 79 ; — suspendues au plafond du 
temple d'Apollon à Delphes, p. 79, 80, 108; 
— sur le tombeau de Sophocle, p . 79, n. 4 ; 
p.!09,n.2 ;—etApollon.p. 80,108; — figurant 
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les âmes des morts, p. 109 et n. 2 et 3 ; — sur 
le»œoBuments funéraires, p. 109; — détournant 
la tête, ibid. ; — représentées sur-le bâcher 
dTÉéphestion, p. 109, n. 2 ; — sur le tombeau 
dlsocrate, Aid. — Étymologie du nom des — 
p. 108. — Orateurs et poètes comparés aux —, 
ibid. — Lutte des — avec les Muses, p. 276 ; 
— filles d'Achéloûs, ibid. — Les Muses arra
chent les plumes des ailes des—,ibid. 
. SIRTBS, chien, p. 331. 

SJOSTHÉ, lieu où s'élevait le temple d'Apollon 
Sminthien, p. 355 ; — ville fondée par les Teu-
t-riens à l'endroit où les rats les avaient attaqués, 
p. 357. 

SMINTHTEH, surnom d'Apollon, p. 354, 353, 
357, 358. 

2u.tvdo;, p. 335. 
SOCIALE. Monnaies de; la guerre —, p. xv. 

. SOCBATE. Allusion aux doctrines de—, p. 374; 
— accusé d'impiété par Aristophane, ibid. 

SOLEIL rend l'air salubre, p. 10. — Lever 
du —, p. 14, .367, 372, n. 2 ; p. 376. — Le 
griffon consacré au —, p. 19 ; — chez les Indiens 
représenté sur un quadrige traîné par des grif
fons, ibid.; — arrivé au terme de sa course 
traverse l'Océan sur un lit d'or ailé, p. 21 ; — 
— prête sa coupe à Hercule, ibid.; — a pour 
femme Halia ou Rhodos, p. 51, 52 ; — père de 
Rhodos, p. 52; — époux de Vénus, p. 52, 58, 
n. 2 ; — ou d'Amphitrite, p. 58, n. 2. —Portes 
du —, p. 54. — Arrivée du — au terme de sa 
carrière, p. 54, 73;—se précipite tous les jours 
dans l'Océan, p. 73. — Les Dieux et les héros 
qui se livrent à la chasse, sont l'emblème du 
—, p. 329; — est absorbé par Vulcain quand 
il quitte l'hémisphère supérieur, p. 333; — 
surnommé Chrysaor, p. 337 ; — représenté par 
les Égyptiens comme un chat, p. 358 ; — sur 
un char attelé de quatre chevaux, p. 368, 375 ; 
— met en fuite les étoiles, p. 376. 

SOLMISSUS, montagne près d'Éphèse, p. 7. 
SOLSTICE d'hiver, p. 82. 
SONGES. Pays des — , p. 54. 
SOPHOCLE. Une Sirène était placée sur le 

tombeau de—, p. 79, n. 4; p. 109, n. 2. 
SORA, p. 207. 
Sopocvov, légende numismatique de la ville de 

Sora, p. 207. 
SORTS. Divination par le moyen des—, p. 315; 

— appelés itiXot, xX7Jpot, <j*îj<pot, 6pwù, ibid., 
a. 4. 

SOSIAS. Coupe de — , p. 24. 
2ocrpeno<, inscr., p. 168. 

surnom d'Antiochus, p. 103. 
£mvo<, inscr., p. 168. 
SOTUA, surnom de Diane, p. 132, 133, 322; 

— surnom de Coré, p. 132. 

SOURCES. Voyez FONTAINE. 
SPARTE. On y honorait Vénus sons l'épithète 

d'Aréia, p. 58, n. 2 . —On y adossât Jupiter 
sous l'épithète d'Agameinnon, p. 298, 302. 

SPARTIATES. Jeunes — immolés suc l'autel de 
Diane Orthia, p. 313. - . .-. - .. L 

SPECTRE d'Actéon dans le pays des Orchomér-
niens, p. 341. 

SPEEMO, fille d'Anius, avait reçu le pouvoir 
de changer tout en blé, p..300. 

SPES tenant la fleur, p. 266, n. 7. Voyez ELPIS, 
ESPÉRANCE. 

SPHÉRA, attribut de Vénus, p. 59, 290; — 
symbole de la Fortune, p. 320, 321. 

SPHINX placés sur des colonnes doriques, p. 31 ; 
—nommé chien, p. 332 ; — et Œdipe, p. 381, 
n. 2 de la p. 380. 

STZÇUXTI, p. 136. :. 
STAPHSXUS, berger d'OEnée, p. 1 3 6 ; — fils 

de Bacchus et d'Ariadne, p. 136, n. 5 ; — oa 
de Thésée et d'Ariadne, ibid. ; — père de Mol-
padia, Rhœo et Parthénos, p. 299. 

STENOBŒA et Bellérophon, p. 104. 
STEPHANOPHORE , surintendant des Thesmopho-

ries, p . 248. 
^TEst̂ ope, inscr., p. 275. 
STRATOHICE, femme de Séleucus Ntcator, 

p. 103; — aimée d'Antiochus, ibid.; — et 
Antiochus couronnés par la Victoire, p. 104, 
219. 

STJLICILE , p. 16 ; — dans les mains de Tydée, 
ibid.; —instrument de purification, ibid. 

STRYMON, fleuve, époux de la muse Euterpe, 
p. 213. 

SUPPLICATION. Voyez BANDELETTE. 
SYBARIS. On y honorait Minerve sous les épi-

thètes de Kpaôîa ou Kpourcta, p. 121, n. 9. 
SYLVAIN aime Cyparissus, p. 43. 
SYLVIA. Voyez RHÉA. 
SYBACDSAINS répriment les pirateries des Étrus

ques, p. ix ; — font la conquête de l'île d'Elbe, 
p. ix, x, xvj. 

SYRACUSE attaquée par les Athéniens, p. ix. 
— Tyrans de —, p. xiv ; — Diane y portait le 
surnom d'Angélos, p. 144, n. 2.—On y hono
rait Jupiter 'EXiâvtoç, p. 164. Voyez DÉMOCRATIE, 
GÉLON. 

SYRIE. On y place les amours d'Apollon et de 
Daphné, p. 101. — Royaume de — fondé par 
Séleucus Nicator, p. 103. — Adonis y joue le 
même râle qu'Atys chez les Phrygiens, p. 221. 

SYRIENS, leur récit sur Daphné, p. 102 et 
n. 7. 

STRUS, fils de Sinopeet d'Apollon, p. 102. 
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? 
TïSA(*B5P^aiedeT8éetie, p . 100 . 
TASTALE^ÏIS de Jupiter, p. 192 et n. 4 ; — 

'On xle Tmolusi ibid., n.-4. 
TARENTE. Art de — , p. iv. — On y célèbre 

-la fête Hyacititbia, p . 4 5 . 
TARQBIN le Superbe cherche une retraite à 

Cnmes auprès d'Aristodème, "p. v i j . 
TARQUINIES. Vasesde — , p . viij. — Art grec 

à —^', p . i i j . . Vityèz ARTISTES, DÉHARATE. 
TARSE. A la fondation de — Persée immole 

Parthënope, p'. 303 , n. 6» 
TAUREAKX-tués par Diane T p.. 84 . — Groupe 

d a — et d û i k m î p . 86; 3 2 8 , n. 2 ; — et Apol
lon., p . .161 ;~— sacrifié à la déesse Chrysé, 
p. 361 ; — ailés à face humaine images de 
Bélus, p. 325 ; — et cerf venant se nourrir 
dès -fruits qui tombent d'un sac- tenu par un 
«heu^ p. 326. 
- • TAUEIDE. Diane y transporte Iphigénie, p . 297, 
302; — Oreste et Iphigénie en rapportent l'idole 
de Diane,, p . 3 0 3 , n. 4. 
- TAUROMOBPHE, surnom deBacchus, p . 272. 

TAUEUS, fondateur de Gortyne, immole Calli-
nicé, p. 303 . 
. TÂTGÈTE, fille d'Atlas, enlevée par Neptune, 
p . 2 4 1 . -

TÉGYRA en Béotie, lieu de la naissance d'Apol
lon et de Diane, p . 5, n. 4. 

TELCHTNES, les mêmes que les chiens d'Actéon 
métamorphosés en hommes , p. 3 3 3 ; — nommés 
Chryson, Argyron et Chalcon, ibid. ; — ou Ac-
taeus, Mégalesius, Ormenus et Lycus, ibid. ; — 
ouvriers en métallurgie et compagnons de Vul-
-cain,^è«?. • 

TÉtÉPHus' élevé par une biche, p . 2 2 3 . 
TÉLETÉ, p.'59.' Voyez INITIATION. 
TELXINOÉ, une des Muses, p. 274, n. 9. 
TEMPE. Apollon se retire dans la vallée de — 

«près le meurtre de Python, p . 293. 
TEMPLA , nom donné à des divisions célestes 

par les devins étrusques, p . 277. 
TEMPLES de la Grèce, p. xxvij ; — de Bacchus 

dans les marais à Athènes, p. 127 ; — d'Apol
lon , p. 139 , 1 4 0 ; — d'ordre ionique, p. 2 1 7 ; 
- d'Apollon Daphnéen dans un des faubourgs 
d'Antioche, p. 2 1 7 , 2 1 8 ; — d'Apollon Smirt-
thien à Sminthé, à Chrysa et à Hamaxitus, 
p . 356, n. 7 de la p. 355"; — d'Apollon Didy-
méen près de Milet, ibid. ; — de Clazomène, 
ibid. ; — de Diane Astratia et d'Apollon Ama-
zonius à Pyrrhichus en Laconie, p. 285. 

TENSES, fils de.Cycnus, p . 1 3 2 , n. 3 de la 
p. 131 . 

TECCKIEXS consultent l'oracle pour savoir où 
ils doivent s'établir, p. 356; — se fixent où 

des rats: viennent les adaqneF^^.V—^âSnnènt 
à la vil le qu'as ïondèat le nom ^ « f f i î f i » | f 
p.!'357; '•—"surno«HH%nlt A-poHon -Smintfiïen « 
lui élèvent une statue,'ibid. 

TÉRÉE. Vase de — , p. 69, n . 2 dé la p . 67. -> 
TERINA. Médailles de — , p. 7$', TJ. 2 de là 

p . 67. 
TEp^txopot, inscr., p . 28-1'. 
TEEPSICHORE^P. 2 6 2 ; — muse, mère de làr-

nus , p. 5 1 , n. 4 ; — et Thalîe jouàm ans osse
lets , p. 27© ; — jouant de la double flûte, p . 281 ; 
—-invente les flûtes, ibid., n. 2 . 

TERRÉ, mère de Céramus, p. xxvirj-, — mère 
des Géants, p. 10 ; — produit les reptiles, ibid-.} 
— déesse vénérable, p. 9 5 ; — réconciliée avec 
Apollon, ibid. ; — rendait des oracles au Par
nasse, p . 95 , 138, 164 ; — la même que I^i-
tone, p. 97 , 138, 1 6 4 ; — Apollon lui fait un 
sacrifice expiatoire, p. 100 ; — femme de Sa
turne, p. 1 3 9 ; — la même qu'Ops, ibid. ; — 
mère de Python, p. 1 6 4 ; — surnommée Pan
dore, p. 2 9 0 ; — comment représentée sûr 
l'Acropole, p. 291 . — Statue de la — à 
genoux, ibid., n. 5. Voyez CÉRÈS, CrBEiE, G.EA, 
OPS. 

TÉTHYS, la même que Gsea, p. 8 8 ; — épi-
thète de la Terre, ibid., n. 5 ; — f e m m e de 
l'Océan, p. 88. " •* 

TÉTRALOGIE dramatique, p . 4 2 6 , 127, 210. ** 
©aÀao-cai'ï), surnom de Vénus, p. 52,~n. 5. " 
©aÀEa, inscr., p. 230. *> 
BcrAeia, inscr., p . 275 , 279. •-* • 
THALIA, mère des Dieux Paliques, p. 1 6 2 ; 

— enlevée par Jupiter, p. 349. ; 

THALÎE, p. 211 , 212, 281; — la même qa'Atr-
lis ou l'Aulocréné, p. 2 1 2 ; — et Terpsichore 
jouant aux osselets, p . 270. 

THALLOPHORE , surnom de Cérès, p. 98 , 117l 
THAMTRIS, p. 1 6 ; — aime Hyacinthe, p . 43^ 

— aime Hyménée, ibid. 
THANATOS porte l'épithète dellauSjv, p. 1 0 , 

n. 5 ; — et Hypnos dans les bras de la Ruit, 
p . 11 , 1 2 ; —"et IaKer femelle,p. 78, n. 5. 

THASUS , fils d'Anius, déchiré par ses chiens à 
Délos , p . 330. 

THÉANO, fille de Cisséus, p. 1 2 1 , n. 3 ; — 
surnommée Cisséis, ibid. 

THÉÂTRE de Bacchus, situé dans les marais 
à Athènes, p. 127. 

THÉBAINS, condamnent Pindare "à l'amende, 
p. 41 ; — honorent la Fortune, p. 68, n. 2 de là 
p. 67. 

THÈBES. Les murs de — élevés d'eux-mêmes 
aux sons de la lyre d'Amphion, p. 45, 3 1 6 ; — 
honore Diane sous l'épidïète d'Eucléia, p . 68 , 
n. 2 de la p . 67 ; p. 111 . — On y honore Apol
lon Isménien, p. 110, 317. •'* '- '"' 
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B^ià .vowjoç , p., 2 8 8 . 
T-HÉMIDES , '4ilè d e Themis, p . 1.15: ~ 

- -TafMvs,1 nourrice d'Apollon, p . 7 , n . 9 ; — 
mère des Thémides , p . 115; — nourri t Apollon 
avec l 'ambroisie, p . 115 , n . 1 ; — rendait des 
oracles à Delphes, p . U S . 

THÉjnsTOCLE~chéz Xerxès , p . xiv. 
©soi 'Airoxfôicaiot j p . 3 0 3 , 304 . 
THÉONOÉ, la même que Minerve, p . 2 1 5 . 
THERMODON. Les Amazones des bords du — 

consacrent des statues de bois à Pyr rh ichus , 
p . 2 8 5 . 

THÉSÉE, père de Staphylus, p . 136 , n . 5 ; — 
présent à la naissance de Minerve, p . 32 . — 
Arrivée de — , ibid.; — forme héroïque d'Apol
lon , p . 32 , 171 ; — et l'amazone Antiope, p . 68 , 
n . 2 de la p . 67 ; — et îe Minotaure, p . 146 ; — 
et Sinis , p . 171 ; — assistant à la lutte musicale 
d'Apollon et de Marsyas, p . 199 ; — poursuivant 
les filles de Sinis, p . 2 4 7 ; — descendant chez 
Neptune porte à la j ambe un anneau , signe de 
consécration à Prométhée , p . 2 6 4 ; — A p o l l o n , 
Mercure et une Amazone, p . 287 ; — invoque 
Apollon Patroûs contre les Amazones, p . 2 8 8 ; 
— immole son épouse Antiope par ordre de 
l 'oracle, ibid. et p . 2 8 9 ; — c o u r o n n é par la 
Victoire, p . 289 . 

©ÏJGEUÇ, inscr., p . 69, n . 2 de la p . 67 . 
THESMOPHOKIES , présidées par deux matrones , 

p . 2 4 7 ; — l a chastetéy était recommandée, p . 248 . 
THESSAIIE. On y place les amours d'Apollon 

et de Daphné , p . 101 . — Diane y est envoyée 
par son frère pour tuer Coronis, p . 1 7 5 ; — 
ravagée par une maladie épidémique, ibid. 

THESSALIENS vaincus par les Phocéens, p . 3 0 1 . 
THESSALONIQUE. Médailles de — , p . 1 1 , n . 4 . 
I r o n s assiste au combat d'Achille et de Mem-

n o n , p . 42 ; — surnommée Salar ia , p . 52 ; — 
ses rapports avec Vénus, ibid. — Sa possession 
disputée par Jupiter, Apollon et Neptune, ibid. 
— Geste commun à — el à Vénus, p . 58 . — 
Enlèvement de — , p . 68 , n . 2 de la p . 6 7 ; 
— poursuivie par Apollon, ibid. ; — et Pe lée , 
p . 8 0 , 107, 167, 253 , 273 , 3 0 3 ; — et Vénus 
compagnes d'Apollon, p . 148 . — Noces de — 
et de Pelée , p . 305 . Voyez PELÉE. 

THIASE bachique, p . 69 , n . 2 de la p . 67 . 
THBACE, région sauvage, p . 213 . — D i o m è d e 

y est dévoré par ses chevaux , p . 330. 
©ôcavot, p . 200. 
THYIA, mère de Delphus , p . 9 1 , 2 2 3 , 226 ; 

— fille deCas ta l ius , p . 9 1 , 223 , 227 , n . 3 ; 
p . 2 3 3 . 

THYIADES , parcourent les gorges du Parnasse 
pour célébrer les orgies de Bacchus, p . 1 7 , 1 4 0 , 
223 ; — ou en l 'honneur de Bacchus et d'Apol
lon, p . 1 7 . Voyez BACCHANTES. 

T H Y M E I E , p . 9 3 , 9 4 ; 197 , 249 . 

THTMIATÉEIOÎf,'pr 2 8 4 : ( -, -
TH-TÉIA,- femme d'ApoHon', p . 4 3 1 , n i _ 31 j 

mère de Gycnus, ibid. 
THYRSF. dans la main de Minervé'Cïsssea-*, 

p . 2 0 2 ; — dans les mains d 'un Satyre , p . 214; 
— dans les mains des Ménades , p . -158 , 2 1 5 , 
2 3 5 . • i 

TIABE, coiffure de D i a n e , p . 3 0 , 169 , 11 f; 
— de Médée.p. 31 ; — d e plusieurs déesses-, 
p . 112 . 

TFLPHOSA, mère du dragon tué par Cadmus, 
p . 2 2 3 , n . 6. 

TINTINNABULA, p . 2 2 1 . 

TIBÉSIAS, père de Manto, p . 56 , 8 7 , 142 j 
— est privé de la vue par Minerve pour l'avoir 
vue au bain, p . 330 ;— se change en rat , p . 359 . 

TITAN , rapproché de Tityus , p . 164 ; — atta
qué par son fils Cronus, ibid.; — vaincus par 
Jupi te r , p . 9 5 ; — l e s mêmes que les géants , 
p . 164 ; — mettent en pièces Bacchus Zagréus , 
p . 329, 330, 333 . 

Trropxo, une des Muses, p . 2 5 2 . 
Ti-ruoxTÔvot, épithète donnée à Apollon et 

à Diane , p . 162, 167. 
TITTCS vaincu par Diane, p . 2 8 ; — enlève 

La tone , p . 67 , 162 , 1 6 3 , 166, 167 , 328 , 3 3 4 ; 
— luttant avec Apollon, p . 1 6 2 , 164. 

TMOLIA, surnom de Diane, p . 190, n. 2 . 
TMOLUS, surnom de Jupiter, p . 196 ; — mon

tagne , p . 2 0 3 ; — roi de Lyd ie , avait pour 
femme Omphale ou P lu to , p . 204 et n . 2 . 

TOMBEAU près de Diane, p . 137 . 
TOPIQUES. Voyez DIVINITÉS. 

TORCHES allumées dans les mains d 'une bac
chante , p . 1 4 0 , 2 3 6 ; — éteintes, symbole de 
la discorde apaisée, p . 144 ; — allumées dans 
les mains de Cérès Sélasphore, p . 1 5 2 ; — d a n s 
la main de Diane , p . 3 0 1 , 3 0 5 ; — substituées 
aux victimes humaines , p . 303 . 

TORTOR, surnom d'Apollon à R o m e , p . 194 
et n . 4 . 

TORTUE ramassée par Mercure sur le mont 
Chélydoréa, p . 3 4 , 1 0 0 , 153 , 305 , n . 4 . 

TOSCAN. Caractères du style — , p . xbc. 
TOSCANE. Émigration asiatique e n — , p . xîj .—-

Commerce de la — détruit par la marine grec
que et carthaginoise, p . xxiij . Voyez ETRURIE. 

TOUR à potier (Tpo^ôç), père de Céramus , 
p . xxviij. 

To;oçôpo;, surnom de Diane , p . 2 9 . 
Tpayai'a, P- 197, n . 2 . 
TRAGÉDIE. Muse de la — , p . 273 ; — et la 

Comédie, filles d 'Homère , p . 27S. 
Tpâvio;, surnom d'Apollon à Naxos, p . 197, 

n . 2 ; p . 2 2 6 , n . 1 . 
TRAPÈZE chargé de vas*s et C\t çà teaux , p . 292 . 
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TRÉPIED. Apollon enterré sous le —., p . 48. 

— Python enterré dans le — , ibid., BU 3$ — 
siège d'Apollon, p. 20, 2 1 , 1 4 0 , n . 6 de la 
p. 139; p . 142, 143 , n. 5 ; — ailé, pi 20 et 
n. 10 j—posé sur les flots, p . 20 ; — remplacé 
par la biche Argé, p . 22 ; — disputé par Apollon 
et Hercule, p. 4, 23, 315; — près d'Apollon, 
p . 41 ; —sur lequel est posé un corbeau, p . 84. 
—Bacchus enterre près du—, p. 10;—possédé 
par Python, ibid., n. 4. — Les os et les dents 
du dragon étaient renfermés dans le —, p. 108. 
— Avant de s'y asseoir la Pythie mâchait des 
feuilles de laurier, p. 140; — supportant Her
cule, p . 143; — surmontant un monument 
choragique, p. 370. Voyez APOLLON, DISPUTE, 
HERCULE. 

TRIGOKCM dans les mains d'Apollon, p. 284. 
TRILOGIE, p . 126; — tragique, indiquée par 

un geste de Mercure, p. 127, 184. 
TRIOPAS, fondateur de Cnide, p. 165; — roi 

de Dotium en Thessalie, ibid. 
TRIPOLIS de Carie. Monnaies de — , p. 7. — 

Les habitants de — honoraient Latone, ibid. 
TBIPTOLÈME sur son char, p . i 24, n. 1. 
TRIRÈME qui court sur la terre ferme, p. 97. 

Voyez CÉPHALE. 
TRITO, surnom de Minerve, p. 260. 
TEITOÉ, une des Muses, p. 252. 
TRITON, lac, p . 204; — fleuve, p. 2S2. 
TRITONÉ, une des Muses, p . 252, 274. 
TRITONIA, surnom de Minerve, p . 260. 
TRITONIS, surnom de Minerve, p . 210, 260, 

276. 
TRITOPATORES, p . 241. 
Tsojrôs. Voyez TOUR A POTIER. 
TCMO^JE parsemée d'yeux, portée par une 

nymphe, p . 224. 
*Tup6*,inscr., p. 230. 

T o o W a , p. 230 et n. 3. 
TURCS , placent des citations persanes dans la 

conversation, p. xix. 
TYBÉRIS , époux de Manto et père d'QEnus, 

p. 143. 
TYCHE ou la Fortune, la même qu'Eutychia, 

p . 67, n. 2 ; — 'Ayabii, tourrelée comme Cybèle, 
p. 68, n. 2 de la p . 67 ; — portant Plutus dans 
ses bras, ibid.; — la même que la Lune, p . 320. 
Voyez FORTUNE. 

TTDÉE nettoyant son corps avec un strigile, 
p. 16 ; — tue à la chasse son frère Ménalippe, 
ibid. ; — purifié du meurtre de son frère, 
ibid.; — et Méléagre, p . 69, n. 2 de la p . 67; 
— et Ismène, p . 299, n. 2. 

TYMPANU* frappé par un satyre, p . 122, n. 2 ; 
— dans la main de Cybèle, p. 236. 

TTHDARE, Castor et Pollux, p. 113, n. 8; — 
è r e d e L é d a , p . 297. 

MATIÈRES. 
TYPHON luttant contre- Apollon et .JHaae, 

p. 171 ; — disperse les membre d , ^ i r i ^ , ^ . 329 . 
... TYRASS. Les artistes et les poètes affluaient à 
leur cour, p . xi v. 

TYRBAS et une Oréade-, p . 231. 
TYRIEN, surnom d'Hercule, p . 60, n. 3-
TYRRHÉNIEN. Art — , p . xx. —Pirateries des 

—, p. xxij. Voyez PÉLASGES. 

U 
ULYSSE.et Diomède enlevant le Palladium, 

p. 232, 234 ; — se présente à Laèrte sous lé 
-nom de fils d'Aphidas, p. 365. 

UNIVERS. Harmonie de l'organisation de 1'—-, 
p. 110. 

UPIS, surnom de Diane, p. 139; — nourrice 
de Diane, ibid., n. 2 ; — épithète de Némésis, 
ibid.; — suivante de Diane, ibid. Voyez Ors, 
TERRE. 

URANIE, femme d'Apollon, p . 51 et n. 4j 
p. 58, n. 2 ; — surnom de Vénus, p. 51 , 73 ; 
— la même que Vénus Uranie,-p. 51 , 280 ; — 
mère de Linus, p . 51 , n. 4 ; — femme d'Araphi-
marus, ibid.; — préside à l'union des époux, 
p. 256 ; — mère d'Hyménée, ibid. et p. 263 ; 
— une des Muses, p . 274, 277, 280. 

V 
V et X employés par les Étrusques^avec la 

valeur que les Romains leur ont donnée comme 
chiffres, p. xxiij. 

VACHE conduit Cadmus en Béotie, p. 111. 
VALETODO, p . 70, n. 2 de la p . 67. 
VASES de Vulci, p. viij, xvj, xxix, xxxj; — 

ne montrent que des sujets grecs, p. xvi j .— 
Caractère attique des —, p. xvij ; — fabriqués 
par des artistes grecs, p. xxviij; —deCorindie, 
p. viij; — de Tarquinies, ibid.; — peints portent 
trente à quarante noms d'artistes, p. xvj ; — res
taurés anciennement, p. xvij; — grecs ou 
fabriqués à leur imitation, p. xviij, xxij; — 
apportés d'Athènes ou de la Sicile, ibid. — Fa
brication des — était une opération délicate, 
p. xix ; — imités par les Étrusques, ibid. ; — 
leur caractère, ibid. n.; — grecs contemporains 
des monuments étrusques, p. xxj ; — importés 
en Italie, p. xxv et suiv.; — très-fragiles, 
p. xxvj, xxviij. —Commerce des — , p . xxvij, 
xxviij. — Peu de passages anciens parlent des 
—, p. xxvij; — d'Hadria, p . xxviij. —La fa
brique des — avait cessé depuis longtemps du 
temps de Pline, ibid. ; — athéniens fort cé
lèbres, ibid. ; — d'Apulie, ibid.; — de l'At-
tique, p. xxix ; — de la Sicile, ibid. ; — de la 
partie méridionale de l'Italie, ibid.; —de Kola, 
ibid.; — de Ruvo, ibid. — Différence entre les 
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— de Voici et ceux d'Athènes, ibid.'— Critique 
des.-r-, p . x x x ; — de Kola, d'Agrigente, de 
Locres et d'Athènes trouves à Yulci, p. xxx ; — 
difficiles à transporter en masse, p . xxxj ; — d e 
l'époque de la décadence. Combien il est difficile 
de déterminer les scènes qui y sont représentées, 
]). 59 . \ 

VEAU, substitué à Iphigénie lors de son sacrifice 
en Aulide, p. 26 , n. 7; p. 297. 

VÉLLA. Monnaies de — , p . 86 . 
VENDANGES, p . 112. 
VÉNITIENS. Tableaux — , p . xxix. 
VENTS, divinités du premier ordre dans la 

cosmogonie phénicienne, p. 239 , n. 5. 
VÉNUS aime Adonis, p. 4 4 , 5 3 , n. 5 ; p . 54 , 

58, n. 2 ; p . 66 , 72; — fille de Dioné, p. 51 ; — 
née de la mer , p. 5 2 ; — la même qu'Halia, 
ibid.'i — femme d'Apollon-Hclius, ibid. — 
Le Cygne était consacré à — , ibid. ; — mère de 
Rhodos, ibid. ; — exerce un grand pouvoir sur 
la mer, ibid. — Ses rapports avec Thétis, 
ibid. —Androgyne à Cypre, p. 5 3 ; — barbue, 
ibid.;—et Apollon, p. 5 2 , 5 3 , 5 8 , 5 9 , 6 0 , 7 2 , 7 3 , 
116 , 205 , 207 ; — aime.Phaëthon, p. 5 3 ; — 
aime Phaon, p. 5 3 , note 5 ; p . 57 , note 2 ; — 
conduite par Apollon se précipite du rocher de 
Leucade pour oublier Adonis, p. 5 4 , 57, 5 8 , 
7 3 ; — l a même qu'InoouLeucothée, p- 5 8 . — 
Geste commun à — e t à Thétis, ibid ; — pour
suivie par Apollon, p. 58 , 1 1 6 ; — et Adonis, 
p. 59 et n. 2; p. 6 4 , 102, 116, 206 , 257, 379 . 
— Attributs de — . Voyez ASTER, COLOMBE, FLEUR, 

LIÈVRE, MIROIR, OMBRELLE, SPHÉRA. —Geste de 

—, p. 6 2 , 63 , note 2 ; p. 238; — assise sur un 
rocher, p. 6 3 , n. 1; — portant l'Amour sur son 
épaule, ibid. — e t l'Amour, p. 63 , n. 1 ; p. 102, 
194, 206, 234 , 279, 348; —Dispute de—et de 
Proserpine pour la possession d'Adonis, p. 64 , 
n. 1; p. 66. Voyez CINTRAS. — associée à Pilho, 
p. 68, n. 2 de la p. 6 7 ; — et l'Envie, p . 6 9 , n . 2 
de la p. 67; — déesse Lune, p. 73; — la princi
pale des Grâces, ibid.; —déesse des Amours, 
ibid.; — e t le Soleil, p. 73; — a pour attribut la 
colombe, p. 71 , 72, 7 3 ; — etHadés, p. 78; — 
et Apollon couronnés par l'Amour, p. 1 0 2 ; — 
et Bellérophon, p. 104 ; — et Pan, p. 1 3 7 , 1 9 4 , 
215, 348, n. 1; —femme de Vulcain, p. 149, 
n. 4 ; — et l'Amour assistant à la dispute d'A
pollon et de Marsyas, p. 206 ; — les pieds, posés 
sur une enclume, ibid.; — l'Amour, Jupiter et 
Diane, p. 234 ; — ailée, p. 237 ; — Hélène et 
les Dioscures, p. 239 ; — et Minerve, p. 241 . 
— Le héron lui était consacré, p. 276 ; — en
tourée d'Amours, p. 2 7 9 ; — Minerve, Diane, 
les Parques et les Heures conduisant au ciel 
Hyacinthe et Polybœa, p. 313 ; — rend Ëryman-
thus aveugle pour l'avoir vue au bain, p . 330 ; 

—Apatooros, adorée à Phanagoria, p . € 8 , n . 2 
d e l à p . 6 7 ; — Aréia à Sparte, p . 58 , ri.^y^ 
Argé, p . 139, n. 3 ; —Céleste, p . 66, 70 , 349; 
—Chrysé , p . 241 ; — Xpuiocrspavoî, p . 2 4 1 , B . 
3 ; —Cypris, p. 5 3 , n. 2 ;—Dio'nsea, p. 5 1 , n. 8; 
— Eupîoea, p . 52 ; — invoquée par les marins, 
ibid.; — Génitrix, p. 6 6 , 2 8 3 ; — TÏToetpà, 
p . 6 0 ; — Libitina, p . 349; —Ataevîa, p. 5 2 , 
n. 5 ; — Paphia, p. 53 ; — Ib^ayiv, p. 5 2 , 
n. 5 ; — EbÀûypucoç, p. 2 4 1 , n. 3 ; — Pontia, 
p. 5 2 ; — nôpv»i, p. 6 0 ; — Proserpine, p . 6 6 ; 
— Salacia, p . 52 ; — 0aXaG<rawi, p. 5 2 , n. 5 ; 
— Uranie, p. 5 1 , 7 3 , 280 ; — l'aînée des Par
ques, p . 73;-—Vulgaire, p . 68, n. 2 de la page 
67 ; — Zttf»$vr), p. 78 . 

VÉÏES, prise par les Romains, p. xvij. 
VICTOIRE et Jupiter, p . 4 ; — et Junon, p . 4 , 

3 3 ; — e t Minerve, p. 4; —volant vers Phospho-
rus, p. 14, 1 5 ; — et Apollon, p. 19, lOt , 109", 
189, 198 , 227, 3 1 4 , 316; — la même que 
Diane, p. 28 , 29; — tenant le caducée, p. 2 8 , 
note 1 ; — présente le nectar à Jupiter, à Junon 
ou à Minerve, p. 29 , 3 3 ; — c o m m e hiérodule, 
p. 3 3 ; —choragique, p. 70;—delphique ,p .91; 
— couronnant le poète, p. 9 3 , 9 4 ; — cou
ronnant Antiochus et Stratonice, p . 104 ; — 
musicale, p. 1 0 5 ; — faisant une libation, 
p. 1 07 ; — Apollon et Diane, p. 109, 314; — a p 
tère, p. 110 ; — TÉÔprmroi; de Cyrène, p . 1 3 0 ; 
— poétique remportée par une tribu athénienne, 
p. 198 ; —couronnant Thésée, p . 2 8 9 ; — s u r 
un char avec les personnifications des richesses 
et de l'or, p. 292; — Pythique sous une forme 
enfantine, ibid.; — Apollon, Antiope, A m -
phion et Diane, p. 314 ; — tenant une couronne 
et une corbeille, p . 3 4 3 ; — assiste à un sa
crifice fait à la déesse Chrysé, p. 361 ; — r e m 
placée par l'Aurore, p. 371 ; — a d'étroits rap
ports avec Minerve et se confond parfois avec 
e l le , ibid. 

VIE. Idées de — et de mort, p . 73 . 
VIEILLESSE, symbolisée par la grue, p. 124. 
VIERCE. Signe de la — , p . 85 , note 9 de la 

p . 84 . 
VIGNE. Bacchus donne à OEnée les premiers 

plants de — , p. 136. — Branche de — , dési
gnant la tribu QEnantide d'Athènes, p. 3 7 3 ; — 
rappelle l'ivresse et la fureur bachique, p . 374. 

VILLE personnifiée, p. 9 3 , 117. 
VIN NOUVEAU en fermentation, p. 122. — 

Odeur du — excite l'avidité d'un satyre, p. 126 
et n. 2 . 

VOILES des mystères, p. 329. 
VOLNIUS, poète tragique en Étrurie, p. xxj. 
VOLUMEN, attribut de Clio, p. 234 , 269 , 270 , 

276. 
VULCUN. Tète de—sur les monnaies dePopu-
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Ionia, p. xxiij;—père d'Apollon Patroiis,p. 14, 
97;—'fabrique un lit d'or ailé pour le Soleil, 
p. 21 ; — etMinerve, p. 63-, note 2; p. 95, n. 2;. 
p . 157,158, 204. — Retour d e — à l'Olympe, 
p . 82, 265, 379; — image du Soleil, ibid. 
— Ses formes enfantines, ibid.; — etMinerve 
créent Anésidora, p. 95, n. 2 ; — époux de 
Gharis ou d'Aglaé, p . 149, n. 4 ; — ou de 
Vénus, ibid. ; — armé du marteau travaillant 
à un trône, p. 235; — avait un temple gardé 
par des chiens, sur le mont Etna, p. 332; — 
avait ponr compagnons les Telchines, p. 333 ; 
— absorbe le soleil, au moment où il quitte 
l'hémisphère supérieur, p. 333 ; — dieu du feu 
se confond avec ses acolytes, ibid. ; — le même 
que le Telchine Actaeus, ibid. ; — et Mars com
battant pour délivrer Junon leur mère, p . 379. 

VOLCI, p. xxviij; — fabrique des vases grecs, 
p . x. — Art-grec à — , p. xij, xxviij. — Durée 
présumée de la fabrique grecque à — , p. xvij. 
—- Grecs s'établissent à — , ibid.; — vaincue,. 
ibid. — Période florissant de la fabrique de — 
clos par la prise de Véies, p . xvij. — Habitants 
de — n'auraient pu tirer aucune utilité des 
vases peints pour leur cave ou leur cuisine, 
p . xxviij. — Peintures de — ont pour objet des 
sujets attiques, p. 41. Voyez ABTISTES, COUPES. 
VASES. 

VULGAIRE, surnom de Vénus, p . 6 8 , note 2 
de la p. 67. 

VULSITOUM. Révolte des esclaves à — , p . x , 
note 

VuLTUBXR, p . V. 

X e^T employés par les Étrusques avec la 
valeur" que les Romains leur avaient donnée 
comme-cbiffrès, p . xxiij. 

XÉI&CLÉE placée à une fenêtre regarde Apollon 
et Hercule se disputant le trépied, p . 315. 

XÉXOCLÈS. Coupe de — , p . 125, n. 4. 
XÉfocRATB vainqueur à la course des chars 

dans les jeux pythiques, p . 372. 
XÉNOPHoif exalte le despotisme aux dépens du 

gouvernement démocratique, p. xiv. 
XERXÉS reçoit Thémistocle, p. xiv. 

YEUX des proues des vaisseaux, p: 77, 80, 
385 et n. 5 ; —formant le corps d'oiseaux, 
p. 77, 80; — s u r la tunique d'une nymphe, 
p. 224 ; — leur perte indique celle de la lu
mière, p . 331. 

Z 
ZAGEÉUS, surnom de Bacchus, p . 330, 333. 
Z£tpvîv7)T surnom de Vénus, p. 78. 
ZÉPHYBE aime Hyacinthe, p. 43 ; — aime 

Cyparissus, ibid. 
Z É r i s , p . l 7 4 . 
ZÉTHCS et Amphion exposés, recueillis par un 

berger du mont Cithéron, -p. 45 , 46 ; — Am
phion et Antiope, p . 238. 

ZECTXIS. Tableau de — dans le temple de la 
Concorde à Rome, p. 180, n. 2. 
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